m 


j^A^ 


"f^i^^ 


^ 


m^ 


,^3^ 


^H 


H: 


-4  jjKBB^SMiirl 

m 

^S^fâ£^ 

W^SétSë^^ 

cîM 


mm 


%  •  m 


%  ^: 


•^  '     ..il"'"'- **: 


p_  :  V  t >  X 


^î-t/*'*-''--' 


^ 


>^ 


^  COMETOGRAPHIE 


O   U 


TRAITÉ 

HISTORIQUE  ET  THÉORIQUE 


V 


DES   COMETES. 


Par  M.  Pingre,   Chanoine  Régulier  if  Bibliothécaire  de  Saint e- 

Geneyiêye ,    Chancelier  de    FUniverfité  de  Paris  ^ 

de  l'Académie  Royale  des   Sciences. 


Tome    Premier. 


^^^I^Jâ*â 


A      PARIS, 

DE     L'IMPRIMERIE     ROYALE. 


,^' 

^ 


>v;»'\f..-....'iifti-. 


M.     D  C  C  L  X  X  X  I  I  I. 


^ 


Digitized  by  the  Internet  Archive^ 

in  2010  with  funding  from 

University  of  Ottawa 


j' 


http://www.archive.org/details/comtographieou01ping 


INTP^ODUCTION 

à  rHifloire  des  Comètes. 

J-JES  mouvcmcns  des  Planètes  du  premier  ordre  avoient 
été  continuellement  obfervés  depuis  lanaiffance  de  l'Af^ 
tronomie  ;  on  avoit  découvert  dans  le  dernier  fiècîe ,  (5c 
on  avoit  obfèrvé  depuis  ,  les  Planètes  du  fécond  ordre  ; 
Copernic,  Kepler,  Newton  avoient  élevé,  comme  par 
parties ,  l'édifice  d'un  fyflème  général  fondé  fur  les  prin^ 
cipes  les  plus  fimples  <Sc  les  plus  folides  ;  les  phénomènes 
les  plus  furprenans  venoient  comme  d'eux-mêmes  jfè 
ranger  à  la  fuite  de  ce  fyftème  ;  la  Géométrie  concouroit 
avec  r  Aflronomie  pour  fonder  les  myflères  de  la  Nature 
ies  plus  nobles  &  les  plus  cachés.  Qui  n'eût  penfé  que 
i' Aflronomie  alloit  bientôt  atteindre  au  point  de  perfec- 
tion dont  elle  efl  fufceptible  !  Hcias ,  pouvons-nous*  dire 
au  contraire ,  qu'elle  en  eft  encore  éloignée  !  que  le 
nombre  des  Planètes  que  nous  connoifTons  efl  petit  en 
comparaifon  du  nombre  de  celles  dont  nous  ignorons  les 
mouvemens  !  &:  combien  s'écoulera-t-il  de  fiècles  avant 
que  l'homme  ait  acquis ,  avant  qu'il  ait  perfeélionné  cette 
connoiffance  !  Les  Comètes  admirées  autrefois  comme 
des  corps  nouvellement  formés,  reléguées  par  l'igno- 
rance dans  la  claffe  des  météores,  regardées  avec  effroi 
par  la  fuperflition  ,  comme  fignes  de  la  colère  célefle , 
comme   avant  -  coureurs  des  plus  affreux  défaflres  ;  les 
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Comètes,  dis -je,  font  enfin  généralement  reconnues 
pour  être  des  Aflres  aufïï  anciens  que  le  monde  :  ce  font 
autant  d'anneaux  de  la  chaîne  qui  unit  toutes  les  parties 
de  ce  vafle  Univers  :  c'eft  une  nouvelle  branche  de 
i'Aflronomie,  dont  prefique  tous  les  rameaux  échappent 
encore  à  nos  regards.  Peut-ii  être  un  objet  plus  digne 
de  notre  curiofité  î  «  Non,  en  vérité,  difoit  autrefois 
Sénèque ,  je  ne  connois  pas  de  recherche  plus  noble , 
de  fcience  plus  utile  que  celle  qui  le  propofe  la  connoif- 
fànce  des  Aftres  pour  objet;  mais,  ajoutoit-il,  pour 
perfeélionner  cette  fcience ,  n'efl-il  pas  à  propos  d'exa- 
miner fi  la  nature  des  Comètes  diffère  de  celle  des  autres 
corps  célefles  \  fi  nous  réfîéchiffons  fur  leurs  mouvemens, 
fur  les  viciffitudes  de  leur  lever  &l  de  leur  coucher,  fiar 
leur  lumière  &.  leur  éclat ,  nous  ferons  frappés  de  Tana- 
logie  que  nous  apercevrons  entr*elles  &:  ces  autres  corps. 
Il  eu  au  refte  néceffaire  d'avoir  une  hifloire  exaéte  des 
Comètes  qui  ont  paru  autrefois  ;  car  enfin  (c'eft  toujours 
Sénèque  qui  parle)  la  rareté  de  leurs  apparitions  ne  nous 
permet  pas  de  décider  fi  leurs  mouvemens  font  réglés  ; 
nous  ignorons  fi  décrivant  des  orbites  confiantes ,  elles 
doivent  reparoître  dans  des  temps  périodiques  &:  déter- 
minés. »  Nous  ne  doutons  j)lus  maintenant  de  cette 
vérité.  Une  Comète  a  reparu  au  temps  précis  que  l'Af- 
tronomie  &  la  Géométrie  avoient  déterminé  pour  fon 
retour.  La  conféquence  parojt  naturelle  :  les  Comètes 
font  de  même  nature  que  les  Planètes.  Nous  n'en  con- 
noiffons   encore   qu'une  feule,  ou  deux   tout  au  plus: 
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Yious  entrevoyons  feulement  l'orbite  de  quelques  autres: 
le  temps,  les  obfervations ,  l'application,  le  calcul  met- 
tront nos  fucceffeurs  en  état  de  faire  de  plus  grands 
progrès  dans  cette  vafte  carrière.  C'efl  principalement 
dans  la  vue  de  faciliter  leurs  fuccès  que  j'ai  entrepris  cet 
ouvrage.  Halley  n'annonça  d'abord  que  comme  en  trem- 
blant, le  retour  de  la  Comète  de  1682.  Il  avoit  cependant 
calculé  la  route  des  Comètes  de  i  5  3  i  &.  de  i  607  :  cette 
route  relTembloit  affez  à  celle  de  la  Comète  de  1682, 
pour  que  l'on  pût  prononcer  avec  affurance  que  ces  trois 
Comètes  ne  différoient  point  entr'elles,  ou  plutôt  que 
ce  n'étoient  point  trois  Comètes ,  mais  trois  apparitions 
d'une  feule  cSc  même  Comète.  Mais  Halley  craignoit  de 
s'avancer  trop  :  la  première  période  de  1531  à  i6o"7, 
avoit  été  d'un  an  plus  longue  que  celle  de  1607  a  1682. 
Halley  feuilleté  les  annales  des  Comètes  ;  il  y  lit  que  les 
années  1456,  1380,  1305  ont  été  marquées  par  des 
apparitions  de  Comètes.  Les  obfervations,  il  eft  vrai,  fe 
refufent  au  calcul  ;  mais  le  peu  que  l'on  fait  des  Comètes 
de  1456  &  de  I  30  j,  s'accorde  fort  bien  avec  la  théorie 
de  la  Comète  de  1682.  Halley  fe  raffure,  il  ne  doute 
plus  que  ce  ne  foit  la  même  Comète,  dont  les  révo- 
lutions ont  été  alternativement  de  foixante-quinze  6l  de 
foixante-feize  ans  :  il  devine  même ,  au  moins  en  partie , 
la  caufe  de  cette  différence  dans  les  temps  périodiques  ; 
il  conclut  que  la  nouvelle  révolution ,  commencée  en 
1682  ,  durera  plus  de  foixante-feize  ans:  fà.  conjeélure 
cft  appuyée  par  les   calculs  d'un  habile  Géomètre,  c^ 
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confirmée  par  révènemciit.  Nicolas  Struyck ,  favant  Pro- 
feiFeiir  de  Mathématiques  en  Hollande,  de  la  Société 
royale  de  Londres,  &  Corref{3ondant  de  l'Académie  des 
Sciences  de  Paris,  a  donné  en  1740,  en  hollandois, 
une  hifloire  générale  des  Comètes,  bien  plus  exaéte  que 
toutes  celles  qui  avoient  paru  jufqu'alors  ;  il  a  cru  y  dé- 
couvrir plufieurs  retours  de  Comètes ,  &l  fi  Tes  conjectures 
n*ont  pas  le  mcnie  degré  de  certitude  que  les  prédiétions 
de  Haliey,  il  faut  au  moins  reconnoître  qu'elles  ne  font 
pas  de(];ituées  de  toute  vraifemblance. 

Une  connoiffance  générale  des  Comètes  ne  peut  être 
que  d'une  extrême  utilité.  Je  ne  dirai  point  qu'il  y  a 
eu  telle  Comète  qui  parcouroit  en  un  jour  dans  le  ciel 
^o  degrés  d'un  grand  cercle  de  la  fj^hère  ,  &  qui  nous 
OiTroit  en  conféquence  le  moyen  le  plus  fur  &  le  plus 
facile  de  déterminer  les  longitudes  terreftres  :  la  rareté 
de  ces  occafions  doit  néceffairement  en  diminuer  le  prix. 
Mais  fuppofons  le  cours  de  toutes  les  Comètes  parfai- 
tement connu  ;  qu'une  d'entr'clles  pafTe  à  une  diflance 
de  la  Terre  beaucoup  moindre  que  celle  de  Mars  &.  de 
Vénus  périgées  ;  l'obfervation  exaéle  de  fa  parallaxe  fera 
connoître  celle  du  Soleil ,  &  par  conféquent  la  diflance  du 
Soleil  à  la  Terre ,  &  les  didances  refpedives  de  toutes  les 
Planètes ,  avec  plus  de  précifion  qu'on  n'en  peut  attendre 
des  obfervations  réitérées  de  Mars  &l  de  Venus  faj.  La 

(a)  Ceci  fuppofe  que  le  noyau  de  la  Comète  fera  affez  net  ,  afîêz 
exactement  déterminé ,  pour  qu'on  puifle  obferver  Tes  pafîàges  avec 
uï\Q  précifion  ibiSùnic. 
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Chronologie  fera  fans  doute  aufîi  perfedionnée  par  une 
Cométographie  exade.    Quels  fecours  ne  retire-t-elle 
pas  des  éclipfes  du  Soleil  &  de  la  Lune!  les  retours 
périodiques  des  Comètes  bien  déterminés  lui  promettent 
les  mêmes  avantages.   Je  fais  que  les  obfervations  des 
Comètes  avant  le  feizième  fiècle,  font  marquées  au  fceau 
de  la  négligence  la  plus  impardonnable  ;  cependant  elles 
fuffifent  fouvent  pour  reconnoître  les  Comètes.  Je  trouve 
dans  les  hifîoriens  (hj,  qu'en  1456  à  la  fin  de  Mai  <S:  au 
commencement  de  Juin ,  il  parut  une  Comète  ;  que  le 
6  Juin  tWt  étoit  vers  le  pied  de  Perfée ,  qu'elle  s'avança 
enfuitc,  contre  l'ordre  des  fignes,  vers  la  tête  de  Alédufe  ; 
qu'elle  paroifToit  alors  le  foir  après  le  coucher  du  Soleil  ; 
qu'elle  parut  enfuite  le  matin  avant  fon  lever;  qu'enfin 
on  ceifa  de  la  voir  vers  la  fin  de  Juin  :  cette  defcription 
eft   plus  que   fufîifante    pour  me  faire    reconnoître    la 
Comète  de  1759,  qui  pafTa  en  fon  périhélie  vers  le  8 
Juin.  Si  les  Chronologiftes  font  partagés  fur  l'année  de 
3'apparition,  je  calcule  la  ^p*érîbde  félon  la  méthode  de 
Clairaut  ;  le  réfultat  efl  que  la  Comète  a  du  paroître  en 
l'année  1456,  &  que  par  conféquent  c'efl  à  l'année  1456 
qu'il  faut  rapporter  tous  les  évènemens,  qui,  félon  le 
témoignage  des  Hifloriens,  ont  immédiatement  précédé 
&.  fiiivi  l'apparition  de  cette  Comète. 

Lorfqu'une  Comète    paroit ,   l'effentieî   efl   de    hicn 
obferver  fon  cours  apparent  ;  de  ce  cours  apparent  on 

(b)    Voyei  ces  Auteurs  cites  dans  la  féconde  partie,  fur  Tan  1456'. 
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conclut  le  cours  réel,  mais  dans  une  orbite  parabolique. 
Si  ce  cours  réel  cfl  le  même  que  celui  de  quelque 
Comète  précédemment  obfervée  ,  on  prononce  avec 
confiance  que  ces  deux  Comètes  n'en  font  qu'une  feule  : 
le  temps  de  /à  révolution  périodique  efl  connu  :  on  con- 
noît  donc  le  demi -grand  axe  de  fon  orbite  ,  &  en 
combinant  ces  connoifTances  avec  les  obfervations ,  on 
peut  découvrir,  par  le  calcul,  la  grandeur,  la  pofition, 
en  un  mot  tous  les  élémens  de  rellipfc  que  décrit  la 
Comète.  Ce  fécond  calcul  donnera  des  réfultats  bien 
plus  conformes  aux  obfervations ,  que  ne  pouvoient  être 
ceux  qu'on  avoit  déduits  de  l'hypothèfe  d'une  orbite 
parabolique.  Il  y  a  eu  même  des  Géomètres  qui  fe  font 
perfuadés  que  les  obfervations  feules  fuffifoient  pour  dé- 
terminer la  nature  de  la  courbe  que  les  Comètes  décri- 
vent, fans  qu'il  fijt  nécelfaire  de  connoître  le  temps 
périodique  de  leur  révolution:  leurs  méthodes,  bonnes 
dans  la  théorie,  paroifïènt  bien  délicates  dans  l'exécution, 
l'erreur  d'un  petit  nombre  de  fécondes  dans  l'obfèrva- 
tion,  pouvant  en  occafionner  une  de  plufieurs  fiècles 
dans  le  temps  de  la  révolution. 

Lorfqu'on  attend  une  Comète ,  &  qu'il  en  paroît  une , 
l'impatience  nous  fàifit  naturellement;  on  voudroit  déjà 
favoir  fi  la  Comète  qui  paroît  efl  la  même  que  la  Comète 
attendue.  Une  feule  obfèrvation  ou  deux  tout.au  plus, 
fiiffifent  pour  s'en  affurer  ;  le  calcul  n'en  efl  ni  bien 
long,  ni  difficile. 

Une  Comète  a  paru  :  on  a  calculé  fa  route  dans  une 

orbite 
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orbite  parabolique  :  Tes  élémens  fe  trouvent  les  mêmes 
que  ceux  d'une  Comète  antérieurement  obfervée.  Quel 
abîme  de  calculs ,  s'il  faut  fur  nouveaux  frais  déterminer 
fes  mouvemens  dans  fellipfe  !  Non ,  cela  n'efl  pas  né- 
cefTaire,  on  peut,  à  beaucoup  moins  de  frais,  réduire  à 
l'ellipfe ,  les  calculs  antérieurement  faits  pour  la  parabole. 

Tels  font  les  principaux  objets  que  je  me  propofc 
dans  cet  Ouvrage  ;  l'hiftoire  des  Comètes  &  la  théorie 
des  calculs  néceiïaires  pour  déterminer  leurs  orbites.  J'ai 
cru  qu'on  me  fauroit  gré  de  commencer  l'hifloire  des 
Comètes  par  l'hifloire  des  opinions  des  Philofophes  fur 
ia  nature  de  ces  Aftres.  Cette  partie  peut  avoir  fon 
utilité  :  on  conviendra  du  moins  qu'elle  ne  fera  pas  la 
moins  curieufe  de  cette  Cométographie  ;  on  y  verra 
jufqu'où  les  préjugés  d'une  fauffe  philofophie  peuvent 
égarer  i'efprit  humain:  des  étincelles  de  vérité  fe  feront 
remarquer  au  travers  des  ténèbres  trop  permanentes  de 
i'erreur  ;  la  vérité  même  paroîtra  enfin,  elle  fe  manifef- 
tera  comme  par' degrés,  &  les  affauts  qu'on  lui  livrera, 
ne  ferviront  qu'à  rendre  fon  triomphe  plus  éclatant. 

Cet  Ouvrage  fera  divifé  en  quatre  parties. 

Dans  la  première  j'expoferai  les  progrès  des  connoif^ 
fances  humaines  fur  le  lieu  &  la  nature  des  Comètes. 

La  féconde  renfermera  l'hifloire  de  toutes  les  Comètes 
dont  on  trouve  quelque  mention  dans  les  Ecrits  des 
Hiftoriens  ou  des  Philofophes. 

Dans  la  troifième  je  traiterai  des  diverfes  queflions 
relatives  aux  Comètes,  comme  de  leur  retour,  des  efîèts 
Tome  L  b 
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qu'elles  peuvent  produire  fur  les  Planètes,  Je  leur  cleA 
tiuation  ;  enfin  des  phénomènes  Sl  de  la  nature  de  leurs 
queues  (Se  de  leurs   chevelures. 

linfin,  la  quatrième  &  dernière  partie,  roulera  toute 
entière  fur  la  théorie  du  mouvement  des  Comètes. 

Comme  je  crois  que  les  trois  premières  parties  feront 
à  la  portée  de  tout  le  monde,  &  que  ceux  qui  ne 
s'appliquent  point  particulièrement  aux  Mathématiques, 
peuvent  /è  di/J3enfer  de  lire  la  quatrième;  pour  leur 
faciliter  l'intelligence  des  trois  autres,  je  commence  par 
un  chapitre  préliminaire,  dans  lequel  j'explique  le  plus 
fommairement  &  le  plus  clairement  qu'il  m'eft  poffible 
ce  qui  regarde  le  fvftème  de  l'Univers. 
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CHAPITRE    PRÉLIMINAIRE. 

Idée  générale  de  rUnîvers  ;  Divïfwn  des  AJIres; 

Mouvemem    auxquels    Us  paroijjent    ajfujettîs  ; 

Hypothèfes  pour  expliquer  ces  tnouveînens. 

J—i'UNlVERS,  dès  fa  nallTance,  offrît  aux  hommes  im 
(pedacle  digne  d'attention  ;  ie  ciei ,  femé  d'une  muititude 
innombrable  d'Aftres,  piqua  bientôt  fans  doute  la  curiofité; 
on  ne  tarda  pas  à  s'apercevoir  que  la  connoiiïance  du  ciel 
ne  feroit  pas  moins  utile  qu'agréable.  Deux  Aftres  fe  faifoient 
fur-tout  diftinguer  par  leur  grandeur  &  par  ieur  éclat  :  ie 
Soleil,  par  fa  préfence,  éclairoit  &  échaufFoit  la  Terre;  il 
fut  bientôt  reconnu  pour  principe  de  la  lumière  &  de  la 
.chaleur;  la  fuccefhon  périodique  de  fa  préfence  &  de  fon 
abfence,  diftingua  naturellement  le  temps  du  travail  6c  celui 
du  repos ,  le  jour  &  la  nuit. 

La  lumière  de  la  Lune  eft  plus  douce;  elle  ne  paroît  pas 
un  globe  de  matière  embrafée ,  comme  le  Soleil;  fa  blancheur 
fait  tout  fon  éclat.  Le  Soleil  préfide  au  jour;  la  Lune  ne 
préfide  point  avec  autant  d'exaditude  à  la  nuit;  elle  difparoît 
quelquefois  entièrement,  mais  ce  n'eft  que  pour  très-peu  de 
jours  ;  bientôt  on  la  voit  reparoître  le  foir ,  du  côté  de 
i'Occident,  en  forme  de  croiffant  très-délié  :  ce  croiiïant  fe 
remplit  de  jour  en  jour;  la  Lune  devient  ronde;  elle  éclaire 
Tome  [,  A 
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toute  la  nuit  :  on  dit  alors  qu'elle  efl:  pleine.  Le  plein  de  la 
Lune  dure  peu;  fa  rondeur  s'altère  bientôt:  elle  redevient 
croillànt  ;  on  ne  la  voit  plus  que  le  malin  vers  i'Ofient  : 
enlin  on  ceffe  abfolument  de  la  voir,  &  l'on  dit  alors  qu'elle 
eft  nouvelle.  D'une  nouvelle  Lune  à  la  nouvelle  Lune  liiivanle , 
il  y  a  environ  vin(:ft-ncut  jours  &  demi  :  cette  révolution 
a  donne  naillance  à  la  diftindion  àts  mois;  car  les  Anciens 
ne  connoilToient  guère  que  les  mois  lunaires ,  ils  les  compo- 
foient  alternativement  de  vingt-neuf  &:  de  trente  jours. 

Tous  les  autres  AÛres ,  répandus  dans  i'immenfité  de 
l'efpace ,  lont  nommés  Étoiles.  Ils  ne  font  pas  tous  d'un 
même  éclat;  il  en  eft  qui  fe  font  diftinguer  par  une  lumière 
plus  vive  ;  on  dit  qu'ils  font  de  la  première  grandeur.  Les 
autres  Étoiles  font  ainfi  diftinguées  par  ordre  de  grandeurs , 
juiqu'à  la  huitième  grandeur  inclulivement;  les  plus  petites 
font  nommées  télefcopiqiies ,  parce  qu'on  ne  peut  \ts  découvrir 
à  la  vue  fimple,  il  faut  emprunter  le  fecours  àts  lunettes  ou 
des  télefcopes. 

Le  ciel  nous  paroit  exactement  rond,  comme  fi  ce  n'étoit 
qu'une  boule  ou  une  fphère  immenle  ,  de  laquelle  nous  ne 
pourrions  cependant  voir  que  la  moitié.  Nous  jugeons  la 
Terre  au  centre  de  cette  fphère  ;  les  Aftres  nous  femblent 
fufpendus  à  la  circonférence  :  quelques  Philofbphes  ont 
réellement  prétendu  qu'ils  y  éîoient  attachés  à  peu -près 
comme  àts  clous  pourroient  l'être  à  une  voûte.  Si  nous 
nous  en  rapportons  au  témoignage  de  nos  fens  ,  tous  ces 
aftres,  d'un  mouvement  commun  &  uniforme,  font  emportés 
d'orient  en  occident  autour  de  la  Terre  dans  l'efpace 
d'environ  un  jour  naturel  ou  vingt -quatre  heure5.  Il  y  a 
feulement  cette  différence ,  que  les  cercles  qu'ils  décrivent 
ne  font  point  égaux ,  vu  qu'ils  font  parallèles  entr'eux. 
Quelques  Aftres  ont  leur  mouvement  dans  un  grand  cercle 
de  la  fphère  (a);  au-delà  &  en-deçà,  \qs  cercles  du  mouvement 


(a)    Un  cercle  tel  qu'en  fuivant  fa  trace,  on  couperoit  la  fphère  en  deux 
parties  parfahcmeni  égales,  fe  nomme  grand  cercle  de  la. fphère, 
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^es  ai^tres  Aftres   diminuent  ;   ils  deviennent  d'autant  plu*> 
petits ,  qu'ils  s'écartent  plus  du  grand  cercle  de  part  8c  d'autre  ; 
ils  fe  réduifent  enfin  en  deux  points  également  d.lkns  du 
grand   cercle  :  ces   deux   points   font  appelés    les  pôles  du 
monde  ;  une   ligne   droite ,    qu'on   fuppole    tirée   d'un   pôle 
à  l'autre ,  en  palfant  par  le  centre  de  la  Terre ,   eil  dit  axe 
du   monde,    &   le   grand  cercle    elt    nommé   équateur.   On 
peut  facilement  concevoir  tout  ceci,  en  marquant  fur  une 
boule  deux  points   diamétralement  oppofés  ,  qui   tiendront 
lieu  de  pôles;  d'autres  points  placés  indiftinclement  lur  la 
fuperficie  de  la  boule  repréfenteront  les  Altres  :  que  par  les 
deux  pôles  on  fixe  cette  boule  entre  les  pointes  d'un  tour, 
&:  que  l'on  mette  le  tour  en  jeu  ;   il  efl:  clair  que  dans  le 
même  efpace  de  temps,  chaque  point  marqué  fur  la  fuper- 
ficie  décrira  un  cercle  d'autant  plus  petit  qu'il  fera  plus  voilin 
d'un  àes  pôles;  d'autant  plus  grand  qu'il  fera  plus   éloigné 
de  l'un  &  de  l'autre  :  \q's  points  qui  feront  à  égaie  diflance 
de  l'un  &   de  fautre  pôle ,   décriront  le  plus  grand  cercle 
poffible,  &  c'eft  ce  cercle  qui  tiendra  lieu  d'équateur. 

Comme  ce  mouvement  général  des  Aflres  d'orient  en 
occident  fe  fait  dans  l'elpace  d'un  jour  ou  de  vingt-quatre 
heures ,  on  l'a  appelé  mouvement  journalier  ou  mouvement 
diurne  (b). 

Le  Soleil  étant  dans  l'équateur  vers  le  2  i  Mars ,  il  décrit 
le  grand  cercle  de  l'équateur  par  fon  mouvement  diurne  ; 
mais  on  a  remarqué  qu'il  s'en  écaitoit  fenfiblement  en  peu 
de  jours  :  fon  cercle  de  mouvement  diurne  diminue  ;  il 
approche  du  pôle  feptentrional  :  le  jour  qui  étoit  égal  à  la 
nuit,  le  21  Mars,  augmente  en  longueur  (c);  cet  accroif^ 
fement  dure  jufque  vers  le  2  i  Juin  ;  les  jours  cefîênt  alors 
d'augmenter  ;    le   Soleil   s'éloigne   du  pôle ,   retourne   vers 


(b)  Diurnus  en   latin,    fignifie 
journalier, 

(c)  J'écris  dans  un  pays  fepten- 
trional; <5c  fi  l'on  me  fait  l'honneur 
de  lire  mon  Ouvrage ,  ce  fera  plutôt 


en- deçà  de  l'équateur  qu'au-delà. 
Ceux  qui  demeureront  au-delà, 
peuvent  fe  fuppofer  en  France,  ou 
s'ils  veulent,  en  Chaldée  ,  demeure 
des  premiers  Aflronomes. 

Aij 
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i'cquateur,  &  décrit  de  plus  grands  cercles.  Le  23  Septembre 
le  jour  a  tellement  diminué  qu'il  ell;  devenu  égal  à  la  nuit: 
le  Sohii  a  regagné  I'cquateur  ;  tout  eft  au  même  état  qu'au 
2. 1  Mars.  Les  jours  continuent  eniuite  de  diminuer;  le  Soleil 
i'écarte  de  I'cquateur ,  mais  du  côté  de  l'autre  pôle  ou  du 
pôle  auflral  ;  les  cercles,  qu'il  décrit  chaque  jour,  deviennent 
plu5  petits  ,  jufque  vers  le  2  i  Décembre.  Alors  hs  jours 
lont  \qs  plus  courts  de  l'année;  mais  bientôt  ils  recommencent 
à  croître  :  le  Soleil  s'écarte  du  pôle,  &  retourne  à  l'équateur; 
il  s'y  retrouve  vers  le  2  i  Mars.. 

Ces  différentes  variations  du  mouvement  diurne  du  Soleil 
ont  occafionné  la  dillinclion  <lts  quatre  fai/ons.  La  pofition 
du  Soleil  dans  l'équateur  fê  nomme  équinoxe ;.  ce  terme  ell 
originairement  latin,   il   fignifie  égalité  de  nuit;  la  nuit  en 
effet  fe  trouve  alors  égale  au   jour.    Les    deux  plus   petits 
cercles  ,  que  le  Soleil  décrit  en  {t^  deux  plus  grandes  dillances 
de  l'équateur,  font  appelés  tropiques;  ce  terme  ell  grec,  il 
peut  fe   traduire  par  cercle  de  retour  ;  lorfque  le  Soleil  efl; 
arrivé  à  un  à^i  tropiques ,    il  retourne  vers  l'équateur.  La 
porition  du  Soleil  dans  un  f\Qs  tropiques  eft  woxnxnée  foiflice ; 
ce  terme  latin  fignifie  ftation  du  Soleil.  Le  Soleil  en  effet , 
qui  traverfe  rapidement  l'équateur,  femble  s'arrêter  piufieurs 
jours   à  chaque  tropique  :  depuis   le   17  jufqu'au  .25   Juin, 
&:  pareillement  depuis  le  1 7  jufqu'au  2  5  Décembre ,  nous 
lie  nous  apercevons  pas  d'un  changement  bien  fenfible  dans 
la  durée  du  jour  ou  de  la  nuit.    L'équinoxe  du  20  ou  du 
2  1  Mars,  efl  nommé  équinoxe  de  printemps  ;  &  celui  du  22 
ou  2  3    Septembre ,  équinoxe  d'automne  :  le  folftice  du   2  i 
Juin  eft  api-idé  foljlice  d'été;  &:  celui  du  2  i  DécQunhïe  foljlice 
d'hiver:  ces  deux  équinoxes  &  ces  deux  folftiees  commencent 
les  fîiifons  dojit  ils  portent  le  nom  :  la  colleélion  àts  quatre 
laifons  forme  l'année.  Il  éîoit  naturel  de  commencer  l'année 
par   un  de   ces    points  principaux  ;   cependant   notre  ufage 
aduel  eft  de  la  commencer  dix  ou  onze  jours  après  le  lolftice 
d'hiver. 

La   coutume  de   divifer  le   temps   en   i^maines ,  ou  en 
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révolutions  périodiques  de  iept  jours ,  a  été  toujours  prefque 
univerfeilement  reçue  :  cet  ulage  efl  fi  arbitraire  qu'il  auroit 
nécelîliirement  varié ,  s'il  n'eût  été  fondé  fur  quelque  raifon 
lie  fait;  on  en  trouve  une  bien  naturelle  dans  le  premier 
chapitre  de  la  Genèfe. 

Le  jour  naturel ,  c  efl-à-dire ,  compofé  du  jour  &  de  la 
nuit,  fe  divife  en  24  heures;  une  heure  en  60  minutes; 
une  minute  en  60  fécondes;  on  pourroit  aufli  divifer,  mais 
par  la  pen/ce  feulement,  une  féconde  en  60  tierces.  Ces 
divifions  font  pareillement  arbitraires;  on  a  probablement 
choifi  ces  nombres ,  parce  qu'ils  peuvent  facilement  fe  divifer 
en  plufieurs  parties  égales:  on  peut  en  prendi*e  la  moitié, 
ie  tiers ,  le  quart ,  la  fixième  partie ,  &c. 

Lorfqu'un  Aftre,  par  fon  mouvement  diurne,  commence 
à  paroître,  on  dit  qu'il  fe  lève,  qu'il  monte  fur  l'horizon; 
pareillement  on  dit  qu'il  fe  couche  ou  qu'il  defcend  fous 
l'horizon  lorfqu'il  ceffe  de  paroître.  L'horizon  ell  le  grand 
cercle ,  qui  fépai^e  la  moitié  du  ciel  que  nous  voyons  de 
celle  que  nous  ne  voyons  pas. 

Le  point  du  ciel  qui  efl:  immédiatement  au-deffus  Je 
notre  tête,  fe  nomme  Tenith ;  ce  terme  a  été  emprunté  à^s 
Arabes.  Si  l'on  fuppofe  un  grand  cercle  qui  palTe  par  le  zénith 
&  \qs  pôles  du  monde ,  ce  cercle  fera  appelé  méridien.  Le 
méridien  divife  en  deux  également  la  partie  de  tous  \qs 
cercles  de  mouvement  diurne,  qui  efl  au-delTus  de  l'horizon; 
en  conféquence,  lepalTage  d'un  Aflre  par  ce  cercle  détermine 
ie  milieu  du  temps  de  ion  apparition.  Un  Aflre  doit-il  être 
quatorze  heures  fur  l'horizon  ;  on  peut  affurer  qu'il  s'écoulera 
iëpt  heures  depuis  fon  lever  jufqu'à  Ion  pafTage  par  le  méridien , 
&  fept  autres  heures  depuis  ce  paffage  jufqu'à  fon  coucher  (A), 
11  ell  facile  de  conclure  que  le  paffage  du  Soleil  par  le 
méridien  détermine  la  moitié  du  jour  ou  l'heure  de  midi. 

On  conçoit  que  les  habitans  de  la  Terre  étant  épars  fur 


(d)   On  croit  pouvoir  ici    ne  pas  faire   attention  à   iine  petlre  différence 
^u'occafionne  quelquefois  le  chaj'.genienî  cfe  déclinaifon. 
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toute  fa  furface,  on  doit  voir  dans  les  différens  pays  les  pôles 
diverfement  élevés.  Lorfque  \qs  pôles  ne  font  pas  fitués  dans 
l'horizon  même ,  mais  que  l'un  des  deux  étant  élevés  fur 
l'horizon  ,  l'autre  ell  abailîe  deflbus  ;  on  doit  voir  en  entier 
Iqs  cercles  du  mouvement  diurne  ,  qui  font  moins  éloignés 
du  pôle  élevé  que  ce  pôle  ne  rell:  de  l'horizon  :  les  AÏlres 
qui  décriront  ces  cercles  nous  (eront  continuellement  vifibles  ; 
ils  paiïëront  deux  fois  par  le  méridien ,  une  fois  en  leur  plus 
grande  hauteur  au-defTus  du  pôle,  &.  une  féconde  fois  en  leur 
plus  grand  abaiflemeîit  au-delfous  du  pôle.  Au  contraire  nous 
ne  verrons  jamais  les  Aftres,  qui  feront  plus  près  du  pôle  abaifle 
fous  l'horizon ,  que  ce  pôle  ne  reO;  de  l'horizon  même. 

Le  Soleil  revient  au  méridien   dans   chaque  efpace   de 

vingt-quatre  heures.  On  a  dû  bientôt  s'apercevoir  que  tous 

\es  Aflres  n'étoient  pas  fujets  à  cette  loi  :  les  Étoiles  n'em- 

ployoient  pour  la  plupart  que  23  heures  56  minutes  environ 

à  faire  leur  révolution  :  il  arrive  de  -  là  que  ie  Soleil  paroît 

répondre  fuccelfivement    à  fdiverfes  parties   du   ciel  étoile. 

S'il  pade  un  jour  au  méridien  au  même  inftant  qu'une  Étoile , 

il  y  palîe  le  lendemain  4.  minutes  environ  plus  tard  :  ces 

Étoiles  confervent  perpétuellement  entr'elles  la  même  difpo- 

fition ,  les  mêmes  dirtances  ;  mais  le  Soleil  en  couvre  fuccel^ 

fivement  plufieurs  ;  il  s'approche  d'elles  par  un  mouvement 

d'occident  en  orient ,  contraire  par  conféquent  au  mouvement 

diurne  de  toute  la   machine.  On  remarqua  qu'il  employoit 

un  an  à  revenir  au  même  point  du  ciel ,  d'où  il  fembloit 

être  parti  :  ce  mouvement  particulier  du  Soleil  fut  appelé 

mouvement  propre ,  par    oppolition  au  mouvement  diurne, 

qui  étoit  commun  à  tous  \es  Aflres. 

Nous  avons  dit  que,  depuis  un  équinoxe  jufqu'au  foiftice 
fuivant,  le  Soleil  s'écartoit  de  l'équateur  vers  un  des  pôles, 
&  qu'il  retournoit  enfuite  à  l'équateur  :  nous  avons  ajouté 
que  les  cercles  que  le  Soleil  paroilîbit  décrire  par  fon  mouve- 
ment diurne,  dans  ïes  plus  grandes  digreffions  de  l'équateur, 
ctoient  appelés  tropiques.  Cela  pofé,  on  a  imaginé  dans  le 
ciel  un  cercle  qui  coupoit  obliquement  l'équateur  en  deux 
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points  diamétralement  oppofés  ,  &  qui  s'en  écartôit  de  part 
&  d'autre  jufqu'aux  tropiques  :  ce  cercle  fut  nommé  édiptiqv.e , 
parce  que  \^s  éciiples  de  Lune  &  de  Soleil  n'ont  lieu  que 
iorique  la  Lune  eft  dans  le  voifinage  de  ce  cercle.  Les  deux 
points  où  l'écliptique  coupe  léquateur,  ont  été  tellemient 
chûilis,  que  le  Soleil  le  rencontre  réellement  en  l'un  de  ces 
points,  à  l'indant  de  chaque  équinoxe:  au  moment  à^^ 
ioldices,  il  iè  trouve  au  point  où  l'écliptique,  touchant  un 
àts  tropiques,  eft  en  une  de  [qs  plus  grandes  diltances  de 
l'équateur.  Les  quatre  points  principaux  de  Técliptique  font 
nommés  poi/its  équinoxiaiix  &i  points  foJftitiaux ,  ils  diitinguent 
ies  quatre  lailbns,  ' 

La  Lune  avoit  un  mouvement  propre,  trop  fenfible  pour 
n'être  pas  bientôt  aperçu  :  on  connut  qu'elle  revenoit  dans 
la  même  partie  du  ciel ,  &  qu'elle  achevoit  fa  révolution 
autour  de  la  Terre  en  vingt -fèpt  jours  &  denji,  dans  le 
même  fens  que  le  Soleil,  c'efl-à-dire,  d'occident  en  orient. 
Mais  on  s'aperçut  auffi  qu'elle  s'écartoit  de  l'équateur,  tantôt 
plus,  tantôt  moins  que  le  Soleil;  ou,  ce  qui  revient  au 
mcme,  que  fon  orbite,  c'efl-à-dire,  le  cercle  qu'elle  décrit, 
coupe  l'écliptique  en  deux  points  oppofés ,  &  s'en  écarte  de 
part  &  d'autre  d'environ  5  degrés,  hes  points  où  l'orbite  de 
ia  Lune  coupe  l'écliptique  lont  appelés  nœuds  :  ils  font  fujets 
à  variation. 

On  s'aperçut  bientôt  que  parmi  les  étoiles  il  y  en  avoit 
cinq  qui  varioient  de  lieu ,  ou  de  difpofition  avec  \qs  autres  : 
on  les  nomma  Planètes ,  ou  Etoiles  errantes  ;  car  telle  eft  ia 
fignification  du  terme  Planètes ,  qui  elî  originairement  grec. 
Le  Soleil  &  ia  Lune  fureiit  mis  au  nombre  à^s  Planètes  : 
on  donna  A^s  noms  particuliers  aux  cinq  autres. 

Mercure  efl  la  plus  petite  de  toutes.  11  tourne  en  un  an 
autour  de  la  Terre:  fon  mouvement  eft,  ainfi  que  celui  ôi^% 
quatre  autres  Planètes,  d'occicicnt  en  orient.  Il  eil  difficile 
de  ie  découvrir,  paixe  qu'ii  s'écarte  peu  du  Soleil.  Lorlque 
l'on  peut  le  voir,  il  n'efl  guère  polfible  de  ie  diitingcer 
d'une  Etoile  de  la  première  grandeur. 
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Vénus  furpafTe  en  cclat  tous  les  autres  Adres ,  excepté  îe 
Soleil  &  la  Lune:  elle  étincelle,  comme  la  plupart  des 
étoiles,  c'elt-à-dire,  que  fa  lumière  n'efl  point  fixe;  elle 
fèmble  trembloter;  elle  lance  comme  des  éclats  de  feu,  qui 
iè  rallentiirent  Si  le  redoublent  fucceflivement;  elle  s'écarte 
du  Soleil  plus  que  Mercure;  elle  paroît  le  matin  à  l'orient 
durant  fix  à  lèpt  mois;  elle  fe  perd  enfuite  dans  les  rayons 
du  Soleil  ;  elle  efl:  invifible  pendant  cinq  à  fix  mois  ;  elle 
reparoît  le  foir  à  l'occident ,  Sl  eft  encore  vifible  durant 
fix  à  iept  mois  :  enfin  elle  fe  perd  encore  une  fois  dans  les 
rayons  du  Soleil;  elle  y  refle  cachée  quinze  jours  ou  un 
mois  au  plus,  pour  reparoître  enluite  le  matin  comme 
auparavant  :  cette  période ,  en  fa  totalité ,  eft  de  dix-neuf  à 
vingt  mois  ;  d'ailleurs  la  révolution  apparente  de  Vénus 
autour  de  la  Terre  eft  d'un  an,  l'un  portant  l'autre. 

Mars  fait  fa  révolution  en  près  de  deux  ans.  Il  s'éloigne 
du  Soleil,  de  manière  à  lui  être  quelquefois  diamétralement 
oppofc.  On  peut  aiïez  facilement  le  reconnoître  dans  le  ciel  ; 
il  étincelle  peu,  ou  même  point  du  tout;  fa  lumière  n'eft 
point  blanche,  mais  rougeâtre;  il  varie  en  éclat.  En  oppo- 
fition  avec  le  Soleil,  il  égale  prefque  Jupiter;  lorfqu'il  efl 
plus  près  du  Soleil ,  on  ie  prend  à  peine  pour  une  étoile  de 
la  première  grandeur. 

Jupiter  varie  auffi  en  grandeur,  mais  beaucoup  moins  que 
Mars.  11  peut  être  oppofé  au  Soleil;  fa  révolution  efl  de 
près  de  douze  ajis  ;  on  le  reconnoît  facilement  :  prefque  aufîi 
éclatant  que  Vénus,  il  n'étincelle  pas  comme  elle;  fa  lumière 
eft  blanche  &  mate. 

Saturne  achève  fa  révolution  en  vingt-neuf  ans  &  demi, 
II  s'écarte  du  Soleil  autant  que  Mars  Si.  Jupiter  ;  on  le 
confond  facilement  avec  les  étoiles  de  la  première  grandeur: 
il  eft  cependant  facile  de  l'en  diflinguer  par  fa  couleur  pâle 
Sl  livide,  Se  parce  qu'il  n'étincelle  point  du  tout. 

Le  mouvement  des  Planètes  n'efl  pas  uniforme  ;  celui  du 
Soleil  &c  de  la  Lune  efl  tantôt  plus  lent ,  tantôt  plus  prompt  : 
on  remai'que  que  plus  le  mouvement  de  l'un  ou  de  l'autre 
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efl;  précipité,  plus  l'Aflre  paroît  grand;  &  il  diminue  de 
grandeur  apparente ,  à  proportion  que  le  mouvemejit  (è 
ralentit.  On  en  a  conclu  que  la  diftance  de  i'Aftre  à  la  Terre 
ii'étoit  pas  toujours  la  même.  Le  lieu  de  la  plus  grande 
proximité  de  l'Aftre  à  la  Terre  eft  nommé  le  périgée  de  cet 
Allre  ,  &  le  lieu  de  fon  plus  grand  éloignement  en  eft 
{'apogée  :  ces  termes  font  d'origine  grecque;  ils  fignifient , 
près  de  la  Terre ,  loin  de  la  Terre. 

Les  autres  Planètes  font  bien  plus  irrégulières  dans  leur 
mouvement  apparent:  dans  leur  apogée,  elles  précipitent 
leur  mouvement  d'occident  en  orient  ;  on  dit  alors  que 
ieur  mouvement  ell:  direâ.  Lorfqu'elles  approchent  de  leur 
périgée,  elles  [ont  fiatiou/iaires ;  c'eil- à-dire ,  qu'elles  fembient 
n'avoir  aucun  mouvement,  elles  n'avancent  ni  ne  reculent; 
enfin  vers  leur  périgée  même,  leur  mouvement  eu  rétrograde; 
elles  retournent  fur  leurs  pas  d'orient  en  occident,  jufqu'à 
ce  qu'elles  aient  palTé  leur  périgée;  elles  redeviennent  alors 
une  leconde  fois  flationnaires ,  &  reprennent  peu  après  leur 
direélion  naturelle.  On  a  remarqué  que  les  rétrogradations  de 
Mars ,  Jupiter  &  Saturne  concouroient  toujours  avec  leur 
oppofition  au  Soleil,  &  que  ces  trois  Planètes  accéléroient 
d'autant  plus  leur  mouvement  direél ,  qu'elles  approchoient 
davantage  de  leur  conjonélion  avec  le  Soleil.  Comme  Vénus 
&  Mercure  s'écartent  trop  peu  du  Soleil,  pour  être  en 
oppofition  avec  lui ,  ces  deux  Planètes  font  directes  dans 
ieur  conjonélion  avec  le  Soleil ,  rétrogrades  dans  la  con- 
jonélion  fuivante ,  direcT:es  dans  la  troifième  conjonélion , 
rétrogrades  dans  la  quatrième ,  &  ainfi  de  fuite  dans  un 
ordre  confiant. 

Les  Planètes  ne  fuivent  pas  précifément  l'écliptique  ;  elles 
s'en  écartent  de  part  &l  d'autre ,  les  unes  plus ,  les  autres  moins; 
leur  orbite  coupe  cependant  i'écliptique  en  deux  points 
oppofés  ,  que  l'on  appelle  leurs  vœuds.  Toutes  les  Planètes 
n'ont  pas  les  mêmes  nœuds  ;  chacune  a  les  fiens  particuliers  ; 
f  une  traverfèra  I'écliptique  vers  les  points  équinoxiaux ,  l'autre 
vers  les  points  foIfUciaux.  Pour  renfermer  le  cours  de  toutes 
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ies  Planètes  Jans  un  même  efpace ,  on  s'efi:  avifé  d'élargir 
i'ccliptique  de  part  &  d'autre  ;  on  en  a  fiiit  comme  une  efpèce 
de  ceinture  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  lod'mque  : 
c'ell  encore  un  terme  emprunté  du  grec ,  &  qui  fignifie 
porte-animaux.  Nous  verrons  bientôt  qu'on  s'ell:  figuré  diffé- 
rentes efpèces  d'animaux  lur  toute  la  longueur  du  zodiaque. 
L'écliptique  divile  la  largeur  du  zodiaque  en  deux  parties 
égales  ;  on  y  rapporte  le  mouvement  de  toutes  ies  Planètes , 
&  l'on  regarde  le  point  équinoxial  du  printemps  comme  le 
premier  point  de  l'écliptique.  A  commencer  de  ce  point, 
on  divile  l'écliptique,  comme  tous  les  autres  cercles,  en 
3  60  degrés  ou  parties  égales  ;  chaque  degré  peut  fe  divifer 
en  60  minutes,  &  chaque  minute  en  60  fécondes.  La  dif^ 
tance  d'une  Planète  au  point  équinoxial  du  printemps , 
meiurée  fur  l'écliptique,  efl:  nommée  longitude  de  cette  Planète; 
fa  latitude  efl  fa  diflance  à  l'écliptique  :  la  longitude  fe  compte 
toujours  d'occident  en  orient  ;  la  latitude  fe  compte  de 
l'écliptique  vers  les  pôles,  &.  elle  fe  nomme  feptentrionale 
ou  aufirak  ,  fuivant  qu'elle  tend  vers  le  pôle  fèptentrional 
ou  vers  le  pôle  aufhal.  Ainfi ,  lorlque  l'on  dit  cp'une  Planète 
a  2QO  degrés  de  longitude,  &  3  degrés  6c  demi  de  latitude 
feptentrionale,  cela  lignifie,  c|u'en  comptant  d'occident  en 
orient,  il  y  a  200  degrés  ou  parties  de  l'écliptique, 
depuis  le  point  équinoxial  du  printemps,  jufqu'au  point  de 
l'écliptique  le  plus  voifin  de  cette  Planète  ;  que  la  diflance  de 
cette  Planète  au  point  le  plus  voifin  de  l'écliptique ,  efl 
égale  à  trois  degrés  «Si  demi ,  ou  à  trois  parties  &  demie  de 
l'écliptique  ;  &  qu'enfin  la  Planète  s'écarte  de  fécliptique  du 
côté  du  pôle  fèptentrional. 

Pour  compter  plus  facilement  les  longitudes,  on  a  divifè' 
l'écliptique  &  le  zodiaque  en  douze  parties  égales,  que  l'on 
nomme  fignes.  Ainfi ,  un  figne  n'ell  autre  chofè  qu'une 
douzième  partie  du  zodiaque  ;  chaque  figne  a  par  conléquent 
30  degrés,  puilque  le  zodiaque  en  a  douze  fois  30  ,  ou  360  : 
on  a  donné  à  ces  fignes  à^^s  noms  d'animaux,  &  c'efl  ue-là 
que  le  zodiaque  a  tiré  Ion  nom.  Le  premier  ligne  a  toujours 
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commencé,  &:  commencera  toujours  au  point  équinoxial  du 
printemps,  que  l'on  appelle  auiïi  Jcûion  du  Bélier,  parce  que 
ce  premier  ligne  fe  nomme  le  Bélier;  les  autres,  en  allant 
toujours  d'occident  en  orient,  lent  le  Taureau,  les  Gémeaux , 
i'ÉcreviJfe,  le  Lion,  la  Vierge,  la  Balance,  celui-ci  efl  le 
feul  qui  ne  porte  point  un  nom  d'animal ,  le  Scorpion ,  le 
Sagittaire,  le  Capricorne,  le  Verfeau  &  \^s  Poijjons.  Ainfi , 
au  lieu  de  dire  qu'une  Planète  a  200  degrés  de  longitude, 
on  dira  qu'elle  eft  en  20  degrés  du  leptième  Signe  ou  de  la 
Balance;  car  [qs  180  autres  degrés  font  préciiément  la  valeur 
de  6  SigJies ,  ou  lix  fois  3  o  degrés. 

Les  Etoiles  ,  qu'on  a  jugé  n'avoir  aucun  mouvement 
propre,  ont  été  appelées  Étoiles  fixes  :  on  peut  déterminer 
leur  longitude  &  leur  latitude ,  comme  on  détermine  celles 
d^s  Planètes. 

Pour  dillinguer  les  Planètes,  on  leur  a  donné  des  noms; 
îi  n'étoit  pas  li  facile  de  fe  procurer  le  même  avantage  par 
rapport  aux  Étoiles  fixes  ;  on  ne  peut  les  dillinguer  par 
ieur  mouvement  particulier;  elles  n'en  ont  point;  plufieurs 
ont  la  même  grandeur  &  le  même  éclat  ;  entin ,  elles  lont 
en  fi  grand  nombre,  que  \çs  noms  qu'on  leur  auroit  donnés, 
n'auroient  pu  manquer  de  furcharger  la  mémoire  de  la 
plupart  des  Altronomes.  Voici  le  moyen  ingénieux  qu'on 
a  imaginé:  on  a  féparé  les  Etoiles  en  plufieurs  amas;  &  ces 
amas  ont  été  appelés  Conjieilations ;  ce  terme  lignifie  amas 
d'Étoiles:  on  a  donné  des  noms  d  hommes ,  d'animaux, 
d'inflrumens  ,  &c.  à  ces  Conllellations.  Après  avoir  repré- 
fenté  lur  un  globe  [qs  Etoiles  que  l'on  voit  au  ciel ,  en 
obluvant ,  comme  de  railbn ,  ies  proporiions  de  leurs  dif- 
îances  reipeélives,  tant  entr'elles  qu'à  i  égard  de  i'écliptique, 
on  a  tracé  lur  ce  globe  les  tigures  des  Conllellations ,  relati- 
vement aux  noms  qu'on  ieur  avoit  donnés  :  on  étoit  convenu , 
par  exemple ,  de  donner  le  nom  de  Lion  à  un  certain  amas 
d'Etoiles;  lur  le  globe,  on  a  reprélenié  un  lion,  qui  com- 
prenoit  tout  cet  amas.  Après  cette  opération,  il  s'ell  trouvé 
Uaiis  la  réeion  du  cœur  de  ce  lion  une  belle  Etoile  de  la 
^  Bij 
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j^emière  grandeur  ;  on  l'a  appelée  cœur  rlu  lion  :  d'antres 
Éioiles,  relativement  à  leur  ikuation  repréientative  fur  cette 
jncme  figure,  ont  été  nommces  queue  du  lion,  œil  du  lion, 
cou  du  lion ,  &  iiinfi  des  autres.  Je  ue  fais  pas  pourquoi 
cette  partie  du  Ciel  a  cté  appelée  lion,  plutôt  que  tigre  ou 
niûifon  ;  mais  je  fais  que  cette  invention  efl  d'un  ufage 
très-commode  pour  diftinguer  les  Etoiles ,  pour  connoître 
le  Ciel.  Sur  Terre  nous  avons  pluiieurs  éiats ,  plufieurs 
royaumes  ;  au  Ciel  nous  diftinguons  plufieurs  Conflellations; 
chaque  royaume  a  Tes  provinces;  chaque  Conflellation  fes 
parties:  tians  chaque  province  on  remarque  des  villes,  des 
bourgs,  des  villages,  des  hameaux;  dans  chaque  partie, 
par  exemple,  dans  la  jambe  d'une  Conflellation,  on  diflingue 
(\çs  Etoiles  de  difTcrente  grandeur,  l'une  au  genou,  l'autre 
au  gras  de  la  jambe,  une  troifième  à  la  cheville  du  pied ,  &c. 

Pour  mieux  diftinguer  les  Etoiles  d'une  même  Conflellation, 
Jean  Bayer ^  Aflronome  d'Aufbourg ,  imagina,  vers  le  com- 
mencement du  dix-feptième  iiècle ,  de  leur  afîigner  à  chacune 
ime  des  lettres  de  l'alphabet.  Celle  que  Bayer  a  regardée 
comme  la  plus  brillante  d'une  Conftellation  ,  a  été  défignée 
par  la  première  lettre  de  l'alphabet  grec  ;  la  féconde  lettre 
du  même  alphabet,  a  été  aftignée  à  celle  que  Bayer  a  juge 
mériter  cet  honneur  ;  lorfque  l'alphabet  grec  a  manqué , 
i'alphabet  latin  y  a  fuppléé.  Bayer  n'a  peut-être  pas  toujours 
bien  jugé  des  grandeurs  ;  mais  fbn  inventian  étoit  trop 
utile  pour  ne  pas  devenir  d'un  ufage  général. 

On  diflingue  les  Conftellations  en  trois  claffes  ;  les  unes 
font  nommées  lodiacales ,  les  iiUWes  feptentriondlcs ,  les  der- 
nières aujlrales.  Les  Conftellations  zodiacales  font  au  nombre 
de  douze  î  elles  portent  les  mêmes  noms  que  les  fignes  du 
zodiaque,  elles  n'en  étoient  pas  même  autrefois  diftinguées: 
mais  on  s'eft  aperçu  que  les  Etoiles  s'éloignoient  des  points 
équînoxiaux  par  une  révolution  d'occident  en  orient,  laquelle 
s'accompliffoit  dans  l'efpace  d'environ  vingt-cinq  mille  ans; 
cette  révolution  n'efl  point  un  mouvem.ent  propre  &  réel 
des  Étoiles;  car  les  Etoiles  fixes,  généralement  parlant,  font 
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fixes  ;  te  ne  font  pas  elles  qui  s'éloignent  réellement  du 
point  équinoxial  du  printemps  ;  c'ell  plutôt  ce  point  équi- 
noxial  qui  s'éloigne  d'elles  dans  un  lèns  contraire  &  rétro- 
grade, c'ell-à-dire ,  d'orient  en  occident,  &  c'cd  ce  qu'on 
appelle  précejj^oti  des  équïnoxes.  Il  ne  faut  donc  pas  confondre 
le  fiçrne  du  Bélier  avec  la  conflellation  du  Bélier  :  le  fi^ne  du 
Bélier  eft  une  douzième  partie  à\\  zodiaque,  qui  commence 
préciiément  au  point  équinoxial  du  printemps ,  &  qui  ie 
termine  à  3  o  degrés  à  l'orient  de  ce  point  :  la  conflellation. 
du  Bélier  eft  un  amas  d'Etoiles  vers  le  zodiaque;  cet  amas 
ie  trouvoit  autrefois  dans  le  figne  du  Bélier ,  niais  il  fe  trouve 
à  préfent  prefque  tout  entier  dans  le  frgne  du  Taureau. 
Cette  équivoque  ne  peut  occafionner  d'erreur;  en  la  fuppri- 
mant,  on  rifqueroit  de  ne  plus  entendre  les  Auteurs  anciens; 
on  prend  le  parti  de  la  iailîèr  fuhlifler.  La  conilellation  du 
Bélier  va  donc  parcourir  tous  les  fjgnes  du  zodiaque;  il  fe  pafîera 
•vingt- deux  à  vingt- trois  mille  ans  avant  qu'elle  fe  retrouve 
dans  le  figne  dont  elle  porte  le  nom  :  alors  l'équivoque  ceffera 
pour  recommencer  bientôt.  Mais  combien  d'autres  changemens 
pourront  avant  ce  temps  déranger  la  prédiélion  ! 

Les  Conflellations  feptentrionales  font  celles  que  i'on  a 
imaginées  dans  la  partie  du  ciel  qui  efl  au  feptentrion  du 
zodiaque;  &  pareillement  celles  qui  font  au  iud  du  zodiaque, 
portent  le  nom  de  Conjielhitïons  auflrales. 

Voilà  à  peu-près  ce  que  les  Anciens  ont  d'abord  connu 
du  ciel  ;  voilà  ce  qu'ils  ont  imaginé  pour  en  rendre  l'étude 
plus  facile.  Comment  toutes  ces  connoiffances  fe  font-elles 
développées  \  Quels  ont  été  dans  les  premiers  fiècles  du 
monde  les  progrès  de  l'Aflronomie  ?  C'eft  ce  qu'on  ne  décidera 
pas  fans  doute  facilement.  Josèphe  i'hillorien  (e)  ,  rapporte 
î'invention  de  l'Aflronomie  aux  petits-fils  du  Patriarche  Seth  , 
fils  d'Adam.  Selon  cet  auteur ,  ces  petits-fils  de  Seth ,  craignant 
que  ieurs  connoiffances  aflronomiques   ne  tombafîent  dans 


(e)  Antiq.  liv.  I,  chap.  III,  Veidler  réfute  fort  bien  Josèpher  Hifir 
Aflron,  liv.  Il  ;  n.  '^. 


i^  Système 

l'oubli  ,  gravèrent  leurs  découvertes  fur  deux  colonnes, 
dont  une  liibiiltoit  encore  du  temps  de  Jofeph. 

II  paroit  certain  que  les  Chaldéens  Sl  les  Egyptiens  ont 
cultivé  l'Aftronomie  de  très-bonne  heure;  mais  je  crois 
qu'on  auroit  maintenant  bien  de  la  peine  à  trouver  des  gens 
allez  crédules  pour  ajouter  foi  aux  fables  que  l'on  a  débitées 
fur  l'antiquité  de  leurs  oblervations.  Les  Chaldéens  les  faifoient 
remonter,  au  rapport  de  Cicéron  ffj,  jufqu'à  quatre  cents 
(bixante-dix  mille  ans  ;  félon  Diodore  de  Sicile  fgj  ,  loi'fque 
Alexandre-Ie-Grand  s'empara  de  Babylone,  ils  le  vantoient 
d'obier  ver  le  Ciel  depuis  quarante-trois  mille  ans  feulement, 
ou  depuis  quarante -huit  mille  huit  cents  foixante- trois  ans, 
félon  Diogène-Laë'rce  {^J, 

Du  peu  de  monumens  qui  nous  reftent  de  la  fcience  des 
anciens  Chaldéens,  il  nous  fera  facile  de  conclure,  comme 
on  le  verra  Partie  F' ,  chapitre  li ,  qu'ils  n'ont  pas  fu  tirer 
parti  de  leurs  obfervations ,  &:  que  leur  propre  honneur  efl 
întérefîé  à  ce  qu'on  leur  dilpute  l'ancienneté  dont  ils  pré- 
tendent décorer  leur  Aftronomie  :  nous  porterons  à  peu-près 
le  mcme  jugement  de  la  fcience  àizs  Egyptiens. 

Les  Grecs  étudièrent  l'Altronomie  en  i  gypte&enChaldée: 
ils  ne  le  contentèrent  pas  d'oblerver  les  monvemens  des  Adres; 
ils  tentèrent  de  réduire  leurs  connoi (lances  en  fyflèmes.  Ils 
fuivoieni  lans  cioute  en  cela  l'exemple  de  leurs  maîtres;  mais 
ils  perledionnèrent  probablement  les  fyflèmes  Egyptiens  & 
Chaluéens;  peut-être  aufh  les  abandonnèrent-ils  mal-à-propos. 
On  attribue  aux  Egyptiens  d'avoir  découvert  que  Mercure 
&  Vénus  failoient  leur  révolution  autour  du  Soleil  :  il  ne 
paroii  pas  que  les  Grecs  aient  reconnu  cette  vérité  fi  niani- 
felle  ;  la  plupart  ont  fait  tourner  cg$  Planètes  autour  de  fa 
Terre.  Ce  n'ell  point  mon  deffein  de  m'étendre  ici  fur  les 
découvertes  »S:  fur  les  imaginations  dts  Philofophes  grecs; 

(f)  De  Divin,  lib.  I  ,  cap.  XIX. 

(g)  Livre  II ,  c/iu^iire  VIJJ, 
(h)   In  ProiXinio, 
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un  volume  fuffiroit  à  peine  pour  expliquer  &:  pour  réfuter 
les  hypothèles ,  par  leiqueiies  ils  ont  prétendu  rendre  railon 
éiGS  différens  mouvemens  ,  àçs  différens  phénomènes  que 
nous  avons  ci  -  delFus  remarqués  dans  \çs  Afhes.  11  en  efl 
d'ailleurs  plufieurs ,  entre  ces  iyflèmes  ,  que  je  me  ferois 
Icrupule  de  tirer  de  l'oubli  ;  mais  je  ne  puis  me  difpenfer 
de  donner  une  légère  idée  des  trois  principaux  Tyllèmes  du 
monde  :  cela  me  paroît  au  moins  très-utile  pour  entendre  ce 
que  j'ai  à  dire  des  Comètes.  Cependant,  il  laut  auparavant 
dire  un  mot  des  nouvelles  découvertes. 

Vers  la  fin  du  feizième  fjècle,  l'Allronomie  étoit  encore 
au  berceau:  quiconque  fàvoit  ce  que  j'ai  dit  ci-delTus  des 
mouvemens  des  Aftres,  devoit  palier  pour  Afironome;  ce 
qu'on  y  ajoutoit  de  plus  ,  n'étoit  qu'un  fatras  de  rêveries 
Afh"ologiques ,  ou  d'hypothèfes  inventées  fans  raifon  ,  multi- 
pliées fans  néceflité ,  débitées  avec  effronterie ,  crues  fur  le 
fondement  feui  de  l'autorité  :  l'ignorance  étoit  prelque  pré- 
férable à  cette  fcience.  Tycho  commença  à  débrouiller  ce 
chaos.  Vers  le  commencement  du  fiècle  iuivant,  on  inventa 
les  lunettes  d'approche  ou  télefcopes.  On  découvrit  quatre 
petites  Planètes  autour  de  Jupiter,  &  dans  le  même  iiècle 
on  en  découvrit  cinq  autour  de  Saturne  :  on  appela  ces 
Planètes  qui  tournent  autour  d'une  autre  ,  Planètes  fecon- 
ilaires  ou  Satellites,  On  s'aperçut  que  Vénus  &:  Mercure 
ctoient  fujets  aux  mêmes  phafes  que  la  Lune;  c'efl-à-dire , 
qu'ils  n'étoient  pas  toujours  ronds  ou  pleins ,  mais  que  leur 
difque  paroiifoit  quelquefois  en  croiffant  comme  celui  de  la 
Lune,  &  que  pour  lors  ils  étoient  beaucoup  plus  gros  que 
dans  leur  plein:  on  en  conclut  non- ieulement  que  ces 
Planètes  recevoient  leur  lumière  du  Soleil ,  ce  qui  n'étoit 
point  contefté;  mais  encore  qu'elles  laifoient  l'une  &  l'autre 
leur  révolution  autour  du  Soleil  &  non  point  autour  de  la 
Terre  ;  vérité  qui  n'étoit  point  encore  généralement  reconnue. 
On  obferva  que  Mars  ,  vers  fa  conjonélion  &  vers  Ion 
cppoiiiion,  paroiiîoit  en  fon  plein;  en  d'autres  fituations, 
Ta   rondeur  s'altère  un  peu  :   il  lut  même   démontré  que 
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cette  Planète,  en  Ton  oppofition  au  Soleil,  efT:  plus  voifine 
de  la  Terre  que  ie  Soleil.  On  diftingua  des  taches  fur  le 
Soleil,  la  Lune,  Jupiter,  Mars  Se  Vénus:  Mercure,  trop 
voiiiiî  du  Soleil;  Satiu-ne,  trop  éloigné  de  la  Terre,  n'ont 
point  encore  offert  le  même  Ipcclacle.  De  ces  taches  on  a 
conclu  que  les  Planètes  font  des  corps  raboteux  ,  entre- 
coupés de  montagnes  &  de  vallées ,  à  peu  -  près  tels  que  la 
Terre  que  nous  habitons.  Ces  taches  nous  ont  encore  procuré 
la  connoilîance  d'une  autre  vérité  ;  c'eft  que  ces  Alh'es 
tournent  continuellement  fur  leur  axe ,  comme  une  boule 
que  Ton  feroit  tourner  ou  pirouetter  entre  les  pointes  d'un 
tour  :  ce  mouvement  eft  appelé  mouvement  de  rotation ,  pour 
le  dillinguer  de  celui  par  lequel  une  Planète  change  de  lieu 
dans  le  Zodiaque ,  Se  qui  efl  appelé  mouvement  de  tranjlaî'wn. 
ou  de  révolution.  Le  Soleil  paroît  tourner  en  vingt-fept  jours 
environ  ;  dans  la  réalité  ,  fa  rotation  s'accomplit  en  vingt- 
cinq  jours  &  demi  ;  celle  de  la  Lune,  en  vingt-fept  jours 
&  demi;  celle  de  Vénus,  en  23  heures  20  minutes;  celle 
de  Mars,  en  24  heures  40  minutes;  celle  de  Jupiter  enfin, 
en  p  heures  jè  minutes. 

Claude  Ptolémée  fleuriffoit  à  Alexandrie  en  Egypte,  fous 
l'empire  d'Adrien  &  fous  celui  de  Tite  Antonin  ;  il  palîe 
pour  avoir  ofé  le  premier  réduire  l'Aflronomie  en  corps  de 
iyftème  :  des  connoiffances  fupérieures  à  celles  de  tous  les 
Agronomes  qui  i'avoient  précédé  ,  ie  flattoient  fans  doute 
du  fuccès.  Outre  qu'il  poffédoit  les  obfervations  d'Hipparque , 
célèbre  Aflronome  de  Nicée  en  Bithynie,  qui  vivoit  trois 
cents  ans  environ  avant  lui ,  il  en  avoit  fait  lui-même  un  grand 
nombre  avec  un  loin  ,  avec  une  précifion  inconnue  peut- 
être  jufqu'alors  ;  il  fe  perfuada  que  la  comparaifon  de  ces 
obier  valions  lui  fufhroit  pour  pénétrer  le  fecret  de  la  Nature; 
il  fe  trompa  ;  il  lui  manquoit  bien  à^s  fecours  néceffaires. 
D'ailleurs  ,  un  fyftème  fondé  fur  une  Phyfique  auffi  peu 
faine  que  celle  de  Ptolémée  ,  ne  pouvoit  manquer  de  s'écrouler 
bientôt;  il  fe  foutint  néanmoins  quelque  temps,  par  l'imbé- 
cillité des  difciples  de  ce  grand  homme  ;   ceux-ci  crurent 

apparemment 
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appareçiment  que  le  privilège  de  penfer  n'avoit  jamais  pu 
être  accordé  qu'à  Ariftote  <Sc  à  Ptolémée.  Le  lyilcme  tomboit 
en  ruine  ;  chaque  nouvelle  découverte  en  fappoit  ie  fou- 
deinenî  :  ils  n'osèrent  rebâtir;  ils  iè  contentèrent  d'étayer; 
mais  ileil;  facile  de  juger  li  de  tels  Architeétes  lavoient  choifir 
àQS  étais  bien  foiides.  Je  vais  expofer  ce  fyftème,  tel  qu'il 
étoit  encore  en  vigueur  vers  la  tin  du  leizième  fiècle  :  ie 
fvftème  le  plus  fimpie  ,  par  lequel  on  peut  expliquer  les 
opérations  de  h  Nature,  eil  lans  doute  le  meilleur;  on  va  voir 
que  jamais  Mécanicien ,  igiiorant  &  préfomptueux ,  n'a  fait 
«ne  macriine  il  compofée  que  le  monde  de  Ptolémée. 

La  Terre  &  i'Ëau  font  immobiles  au  centre  de  l'Univers  : 
ia  (phère  de  l'air  entoure  la  Terre  ;  elle  eil  divilce  en  trois 
régions;  la  baffe,  que  nous  refpiro ns  ;  ia  moyenne,  qui  efl: 
extrêmement  froide;  &:  la  haute,  qui  efl  plus  pure  &:  moins 
froide.  Autour  de  l'air  efl  ia  région  du  feu  :  ce  feu  nous  ç{\ 
invifible;  mais  £ir  la  paroîe  d'Ariflote,  nous  devojis  croire 
qu'il  exifte.  Toute  cette  partie ,  excepté  la  Terre ,  eft  fluide  , 
&  par  conféquent  fufceptible  de  génération  &  de  corruption; 
c'e(l-à-dire,  qu'il  peut  s'y  former  de  nouvelles  produétions, 
&  que  les  anciennes  peuvent  être  détruites.  LesCieux,  dans 
iefquels  nous  allons  entrer  ,  font  inaltérables ,  iolides ,  tranf^ 
parens  comme  ie  crifial  le  plus  pur  :  le  premier  Ciel  efl 
celui  de  la  Lune  ;  il  eft  fuivi  de  ceux  de  Mercure ,  de 
Vénus,  du  Soleil  &  de  Mars.  Cela  pofé,  nous  ne  pourrions 
voir  Mercure,  ni  Vénus  au-delà  du  Soleil,  &  ii  eft  certain 
que  nous  les  y  voyons  :  Mars  ne  feroit  pas  quelquefois  plus 
près  de  ia  Terre  que  le  Soleil ,  &  e'eft  cependant  ce  que 
les  oblervations  ont  conftaté.  Quelques-uns  ont  placé  les 
Cieux  de  Mercure  Se  de  Vénus  au-delà  de  celui  du  Soleil  ; 
mais  ia  diiiiculté  refte  ia  même,  puifque  ces  deux  Planètes 
ne  paroilîënt  pas  feulement  au-delà  du  Soleil,  mais  aufft 
îouvent  en  -  deçà  :  d'ailleurs  ,  ia  difficulté  augmente  pour 
Mars.  Au-delà  du  Ciel  de  Mars ,  Ptolémée  place  les  Cieux 
de  Jupiter  &  de  Saturne  ,  &  un  feul  Ciel  pour  toutes  les 
•Étoiles  fixes  :  celui-ci  eit  appelé  Firmament,  Le  firmament 
Tome  I.  C 
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ti\  entouré  Je  deux  Cieux  tranfparens,  qui.ne  portent  aucune 
Étoile,  à^  auxquels  on  a  donné  le  nom  de  Cryflcillins ;  le 
tout  elt  environné  du  Premier  Mobile ,  au-delà  duquel  plu- 
fieurs  ont  placé  X Empyrée  ou  le  féjour  des  Bienheureux  : 
tous  ces  Cieux  jufqu'au  premier  mobile  font  folides,  comme 
nous  l'avons  dit;  ils  le  touchent,  ils  font  par -tout  d'une 
égale  épailîeur  ;  ils  font  en  conféquence  concentriques  à  la 
Terre,  c'ell-à-dire  qu'ils  ont  tous  la  Terre  pour  centre: 
voilà  le  fyftème. 

Voici  maintenant  comment  on  explique  les  mouvemens 
des  Aih'es  dans  ce  fyftème  :  le  premier  mobile  eft  emporté 
rapidement  d'orient  en  occident  dans  l'efpace  de  2  j  heures 
56  minutes  4  fécondes;  &  par  une  vertu  qu'il  elt  difficile 
de  concevoir,  il  communique  le  nitme  mouvement  à  tous 
les  Cieux  inférieurs.  Outre  ce  mouvement  général,  toujours 
égal,  toujours  uniforme,  chaque  Ciel  en  a  un  particulier, 
qui  eft  ordinairement  contraire  au  premier  ;  un  cryftallin  fe 
balance  très-lentement  du  midi  au  feptentrion,  du  fepten- 
trion  au  midi;  &  l'autre  en  fait  autant  de  l'orient  à  l'occident, 
de  l'occident  à  l'orient ,  l'un  &  l'autre  communique  fon 
balancement  au  firmament  :  ce  jeu  a  été  inventé  long-temps 
après  Ptoiémée,  pour  rendre  raiion  de  quelques  phénomènes 
qui  lui  étoient  inconnus.  Le  firmament  fait  fa  révolution 
d'occident  en  orient  en  trente -fix,  félon  d'autres  en  vingt- 
cinq  mille  ans:  le  Ciel  de  Saturne  achève  la  fienne  en  vingt- 
neuf  ans  &  demi,  celui  de  Jupiter  en  douze  ans,  celui  de 
Mars  en  deux  ans;  ceux  du  Soleil,  de  Vénus  &:  de  Mercure 
en  un  an ,  celui  de  la  Lune  en  vingî-fept  jours  &  demi  :  ces 
Cieux  en  tournant  ainfi  ,  emportent  les  Aftres  qui  y  font 
fermement  attachés  &.  comme  cloués. 

Pour  expliquer  l'apogée  &  le  périgée  du  Soleil  &:  de  la 
Lune ,  ainli  que  l'apogée ,  le  périgée ,  les  direé1:ions  ,  les 
ftations ,  les  rétrogradations  des  Planètes ,  Ptoiémée  a  divife 
l'épailîeur  de  chaque  Ciel  en  trois  parties  :  la  partie  du  milieu 
eff  excentrique  à  la  Terre ,  c'eft-à-dire  qu'elle  n'a  pas  la  Terre 
pour  centre  ;  elle  en  eft  plus  éloignée  d'un  coté ,    étant  à  la 
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partie  fiipérieure  de  fon  Ciel  ;  elle  en  eft  plus  voiTine  de 
lautre ,  vu  qu'elle  fe  trouve  alors  à  la  partie  inférieure  de 
ce  même  Ciel  :  ceft  une  efpèce  de  couliiTe  à  laquelle 
Ptolémée  a  donné  le  nom  ô^ Excentrique.  Cela  ne  fuffifoit 
pas  ;  dans  cet  excentrique  ,  il  a  encore  fallu  travailler  une 
efpèce  de  boule  ou  de  cerceau ,  auquel  on  a  donné  le  nom 
à^Ëpicycle:  c'eft  à  cet  épicycle  que  la  Planète  eft  attachée. 
L'épicycle  roule  dans  l'excentrique  ;  celui-ci  coule  dans  fon 
Ciel  :  le  Ciel  eft  emporté  en  ^ens  contraire  par  le  premier 
mobile.  Je  n'expliquerai  pas  plus  au  long  cette  belle  doc- 
trine ;  ceci  doit  fuffire  pour  concevoir  combien  elle  doit 
être  embarralîante  &:  embarraftee  :  j'ajouterai  feulement  que 
ce  fyftème  n'explique  pas  tout  ,  malgré  la  multiplicité  de 
ces  reftbrts.  On  pourroit  abfolument  fauver  \çs  phénomènes 
de  Vénus  &:  de  Mercure;  mais  dans  i'hypothèfè  de  la  foli- 
dité  des  Cieux  ,  il  fera  toujours  impofîible  d'expliquer 
comment  Mars  peut  defcendre  au-delîbus  du  Ciel  du  Soleil: 
je  paiîè  au  lyftème  de  Copernic. 

Ce  fyilème  eft  ancien.  Philolaiis  de  Crotone ,  difciple 
de  Py  thagore ,  Ariftarque  de  Samos ,  peut  -  être  Py  thagore 
lui-même  &  piufieurs  autres  Anciens ,  avoient  placé  le  Soleil 
au  centre  de  l'Univers:  félon  eux,  la  Terre  doit  être  mi(e 
au  nombre  des  Planètes.  Ce  fyftème  pouvoit  être  conforme 
à  la  raifon;  mais  il  fembloit  contraire  aux  témoignages  d^s 
fens  :  il  fut  combattu,  anathématifé  (ij,  oublié.  Nicolas 
Copernic,  Chanoine  de  Fravenberg dans  la  Prufte  Polonoife, 
défelpérant  d'allier  d'une  manière  fatisf allante  les  phéno- 
mènes céleftes  avec  I'hypothèfè  de  l'immobilité  de  la  Terre, 
entreprit  de  rétablir  le  fyftème  de  Philolaiis.  L'ouvrage 
dans  lequel  il  l'expole,  fut  imprimé  pour  la  première  fois  à 
Nuremberg  en  i  543  ;  il  eil  dédié  au  Pape  Paul  III.  Copernic 
mourut  la  même  année  :  il  eut  peu  de  feéliateurs  dans  le 
feizième    fiècle.    Les   découvertes    faites   au   fiècle  fuivant , 

(i )    Ariftarque   fut  accufé  d'impiété    par   Cléanthes  ,    pour   avoir   ofé 
déplacer  ks   Dieux  tutélaiies  de  l'Univers   &  Vefta.   Plut,  in  fra^m.   de 
J'acie  in  orbe  L.unœ, 

Cij 
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puivtrîsèrent  le  fyftème  de  Ptolc'mée ,  &  parurent  une  fuite 
naturelle  de  celui  de  Copernic.  Ce  dernier  fyflème  eut  en 
confequence  pour  défenfeurs  les  Agronomes  ies  plus'<clèbre5, 
les  Fhyiiciens  les  plus  éclaires  :  on  auroit  honte  aujourd'hui 
de  (outenir  icrieufement  l'immobilité  de  la  Terre. 

Dans  le  lyltcme  de  Copernic  ,  periecîlionné  par  Newton  , 
\es  Cieux  font  fiuides,  ou  plutôt  ils  ne  forment  qu'un  grand 
elpace ,  incapable  d'oppofer  la  moindre  réftllance  au  mou- 
vement (\qs  corps  qui  le  traverfent.  Le  Soleil  n'a  aucun 
mouvement  lenlible  ;  il  tourne  feulement  (ur  fon  centre  en 
vingt-cinq  jours  &.  demi  :  le  Soleil  eft  le  centre ,  ou  plutôt 
un  foyer  commun  (\ts  orbites  de  toutes  \qs  Planètes.  L'orbite 
àes  Planètes  n'efl  pas  tout- à-fait  circulaire,  mais  elliptique; 
le  lieu  de  l'orbite  où  une  Planète  efl  dans  fa  plus  grande 
proximité  du  Soleil ,  fe  nomme  Périhélie  ;  le  point  oppofé 
efl  appelé  Aphélie  :  ces  termes ,  grecs  d'origine  ,  f  gnlHent 
près  au  Soleil ,  loin  du  Soleil.  La  Planète  également  diftantts 
de  i'^n  aphélie  5c  de  fon  périhélie  ,  e(l  dite  cîre  en  fes 
moyennes  dijlcincej. 

Six  Planètes  tournent  autour  du  Soleil  ,  d'occident  en 
orient,  en  des  temps  d'autant  plus  grands,  que  leurs  moyennes 
diftances  du  Soleil  font  plus  grandes  :  ces  iix  Planètes  font 
Alercure ,  qui  fait  fa  révolution  en  quatre-vingt-huit  jours; 
-Vénus,  en  deux  cents  vingt-quatre  jours  dix-huit  heures; 
la  Terre,  en  un  an;  Mars,  en  un  an  &  trois  cents  vingt- 
deux  jours  ;  Jupiter  ,  en  onze  ans  &  trois  cents  treize  jours  ; 
^  Saturne  en  vingt-neuf  ans  Se  cent  cinquante- cinq  jours. 
Le  plan  de  l'orbiie  que  décrit  la  Terre,  fe  nomme  écllptique  : 
ies  orbites  des  autres  Planètes  coupent  l'écliptique  en  deux 
points  oppoiés,  qu'on  appelle  Nœuds  de  la  Planète.  Au-delà 
de  Saturne  font  les  Étoiles  fixes,  qui  font  autant  de  Soleils, 
autour  defquels  peuvent  tourner  àts  Planètes  qui  nous  font 
inconnues  :  celle  de  toutes  les  Etoiles  qui  eft  le  plus  près 
de  nous  ,  i.i\  cependant  fi  éloignée  ,  que  le  double  de  la 
diilance  du  Soleil  à  la  Terre  n'eft  qu'un  point  en  comparaifon 
de  la  dillance  de  celte  Etoile. 
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La  même  loi  qui  emporte  les  Planètes  autour  du  Soleil, 
peut  faire  tourner  des  Planètes  fecondaires  ou  dts  Satellites 
autour  d'une  Planète  principale  ;  ainfi  la  Lune ,  Satellite  de 
ia  Terre,  tourne  autour  d'elle  en  vingt-fept  jours  &  demi. 
Jupiter  a  quatre  Satellites  Se  Saturne  cinq.  Jupiter ,  Saturne 
&  ia  Terre  font  les  plus  grofTes  Planètes;  on  n'a  point  encore 
découvert  de  Satellites  autour  de  Vénus  ,  de  Mars  &  de 
Mercure  ;  il  eft  probable  que  cçs  trois  petite5  Planètes  n'en 
ont  point.  La  même  proportion  qu'on  remarque  entre  les 
moyennes  diflances  d^s  Planètes  au  Soleil  ,  &  les  tem.ps 
qu'elles  emploient  à  achever  leurs  révolutions  ,  s'obferve 
pareillement  à  l'égard  de  piufieurs  Satellites  qui  tournent 
autour  d'une  même  Planète. 

La  plupart  d^s  Planètes  &  le  Soleil  lui -même  ont  cer- 
tainement un  mouvement  de  rotation  fur  leur  axe;  il  n'y  a 
donc  aucune  abfurdité  à  attribuer  à  la  Terre,  ainli  qu'à  Ion 
atmofphère  ou  à  l'air  grolîier  qui  nous  environne,  un  mou- 
vement pareil  d'occident  en  orient,  dans  l'elpace  Ô-Q  zt.  heures 
5  6  minutes  4  fécondes  :  ce  mouvement  ne  fe  fait  pas  dans 
i'éc'iptique  même  ;  l'axe  de  la  Terre  fur  lequel  fe  fait  le 
mouvement  ,  eft  incliné  à  l'éclipîique  ( k).  On  remarque 
une  femblahle  inclinaifon  dans  l'axe  du  Soleil  &  dans  celui 
dçs  autres  Planètes. 

Voilà  tout  i'eifentiel  du  fyftème  de  Copernic  :  il  efl  bien 
fimple  ;  il  fuffit  cependant  pour  rendre  raifon  de  tous  les 
phénomènes  ;  ils  en  font  une  fuite  néceïTaire.  La  Terre 
tournant  fur  elle-même  d'occident  en  orient,  le  Soleil,  les 
Planètes ,  \çs  Etoiles  ,  en  un  mot  tout  ce  qui  eft  hors  de 
notre  aîmofphère ,  doit  paroître  tourner  en  fens  contraire  : 
ainfi,  tranfportés  vers  l'orient  par  ie  mouvement  dun  bateau, 
nous  nous  imaginons  prelque  que  \qs  objets  fitués  fur  le 
rivage,  font  emportés  vers  l'occident  par  un  mouvement 
oppofé.  La  Terre   faifant  fa  révolution  autour  du  Soleil  eu 

( k)  C'eft-à-dire  penché  vers  l'écliptique  :  foit  E  C ,  Jigirre  i ,  l'éclip- 
îique, l'axe  de  la  Terre  ne  fera  point  O  X,  qui  efl  droit  ou  perpendiculaire 
fur  E  Ci  mais  AX ,  qui  eft  penché  ou  incliné  du  côté  de  C, 
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un  an  ,  le  Soleil  doit  nous  paroître  faire  la  Tienne  autour  cfe 
nous  dans  le  même  temps  &  dans  le  même  fens  :  \qs  varia- 
tions du  mouvement  des  Planètes,  leurs  direcflions,  dations, 
rétrogradations  ;  leur  apogée ,  leur  périgée ,  tout  cela  n'eft 
qu'une  (uite  naturelle  du  lyllème:  le  mouvement  très-fimple 
de  la  Terre,  combijié  avec  le  mouvement  très-fimple  des 
autres  Planètes  ,  doit  nécefTairement  produire  ces  déran- 
gemens  apparens.  Les  ennemis  [qs  plus  déclarés  de  ce 
fyflème  ,  font  convenus  qu'il  étoit  impoffible  d'expliquer 
plus  heureufement  ces  phénomènes. 

On  propofa  contre  ce  fyflème  àçs  difficultés  plus  puériles 
que  folides.  On  objeéla  que  nous  ne  nous  apercevions  pas 
du  mouvement  de  la  Terre;  c'eft  parce  que  ce  mouvement 
eft  très -uniforme  :  on  ne  s'aperçoit  du  mouvement  des 
voitures  que  par  les  balancemens  ,  les  cahots,  les  inégalités 
auxquelles  il  eft  fujet  ;  le  mouvement  d'un  Vaiffeau  eft 
infenfible  hors  le  cas  du  roulis  ou  du  tangage.  On  ajouta 
que  nous  avions  donc  la  tête  tantôt  en  haut  &  tantôt  en  bas; 
cette  difficulté  pouvoit  embarrafîèr  dans  le  temps  où  l'on 
ignoroit  que  nous  euffions  à^s  Antipodes.  Mais,  dit-on, 
à  quoi  fert  cet  efpace  immenfe  que  nous  fbmmes  obligés 
d'admettre  entre  Saturne  &  les  Étoiles  \  on  répondoit  que 
l'ignorance  où  l'on  étoit  de  l'ufage  de  cet  efpace  ,  n'étoit 
pas  une  raifon  fuffifante  pour  en  nier  l'exiftence:  on  répondra 
dorénavant  que  l'ufage  de  cet  efpace  efl  de  contenir  une 
infinité  de  Comètes  ,  tant  celles  qui  tournent  autour  de 
notre  Soleil  que  celles  qui  font  leur  révolution  autour  dts 
Etoiles  fixes. 

L'objection  la  plus  Ipécieufè  que  Ton  ait  propofce ,  eft 
tirée  des  Livres  fiints  :  on  a  prétendu  que  l'immobilité  de 
la  Terre  avoit  été  confacrée  par  lElprit  de  vérité.  Il  a  été 
facile  de  répondre  que  cet  Elprit  de  fagefle  n'a  point  px'é- 
tendu  nous  donner  àçs  leçons  de  Phyfique  &:  d'Aftronomie; 
il  déclare  lui-même  (l)  avoir  abandonné  le  monde  à  nos 
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recherches  :  fe  propolant  d'enfeigner  ,  de  corriger  ,  de 
reprendre ,  d'inflruire  de  ce  qui  peut  conduire  à  la  picte  & 
à  la  juflice  (m)  ;  fi  ioccafion  s'eli  préienie'e  de  parier  des 
fecrets  de  la  Nature  ,  il  s'eil  en  quelque  ibrte  abaille  à  la 
portée  de  cewx  qu'il  vouloit  inftruire,  à  ia  manière  de  penfer 
de  ceux  qu'il  daignoit  infpirer.  L'Égliie  ,  fidèle  dépofitaire 
de  la  Foi  ,  ennemie  néceiïaire  de  toute  nouveauté  qui 
pourroit  y  donner  atteinte ,  craignit  d'abord  ;  elle  arrêta  la 
promptitude  de  quelques  Ecrivains  :  elle  crut  fans  doute 
cette  précaution  néceflaire ,  pour  empéciier  que  \es  foibles 
ne  fulîènt  fcandalifés.  Mais  on  s'eft  lamiliarilé  depuis  avec 
ie  fyflème  ;  de  nouvelles  découvertes  lui  ont  concilié  le 
plus  grand  degré  de  certitude  ;  le  danger  d'ailleurs  a  celTé  : 
î'Eglilë  ne  s'oppofe  plus  à  ce  fyflème  ;  elle  permet  que, 
dans  ie  centre  même  de  la  Religion  ,  on  le  foutienne ,  au 
moins  comme  la  plus  probable  de  toutes  les  hypothèfès. 

Je  parlerai  plus  au  long,  dans  un  autre  chapitre,  du  plus 
grand  reilaurateur  de  l'Aflronomie  au  leizième  fiècle  ,  du 
célèbre  Tycho-Brahé;  mais  je  ne  puis  me  difpenfer  de 
donner  ici  une  légère  idée  de  Ton  fyftème.  Tycho  étoit 
convaincu  de  la  lolidité  de  celui  de  Copernic  ;  mais  l'au- 
torité de  l'Ecriture  -  fainte  lui  paroiflbit  décifive  contre  le 
mouvement  de  ia  Terre  :  d'un  autre  côté  ,  les  Cieux  folides 
&  incorruptibles  de  Ptolémée  devenoient  de  jour  en  jour 
plus  infoutenables.  Tycho  prit  le  parti  de  faire  quelque 
changement  au  fyftème  de  Copernic ,  ou  plutôt  il  en  refîuf- 
cita  un  que  Copernic  attribue  à  Apollonius  de  Perge. 

Dans  le  fyftème  de  Tycho  ,  les  Cieux  font  fluides  :  la 
Terre  eft  au  centre  immobile.  La  Lune  en  vingt-fept  jours 
&  demi,  le  Soleil  en  un  an,  les  Étoiles  en  vingt-cinq 
mille  ans  ,  tournent  autour  de  la  Terre  ,  félon  le  plan  de 
i'écliptique ,  duquel  cependant  la  Lune  s'écarte  un  peu  :  les 
autres  Planètes  tournent  autour  du  Soleil  ,  comme  dans  le 
fyilcme  de  Copernic.  Tous  \es  Aflres  d'ailleurs  tournent  en 
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24  Système  de  l'Univers. 

ll*ns  contraire,  ou  d'orient  en  occident  autour  de  ia  Terre; 
6c  ce  mouvement  commun  s'achève  en  moins  de  vingt- quatre 
heures:  enfin,  outre  ce  mouvement  commun,  outre  ie  mou- 
vement propre  des  cinq  Planètes  autour  du  Soleil ,  cet  Altre 
leur  en  communique  encore  v^w  abfolument  égal  &:  fembiable 
à  celui  qui  l'emporte  autour  de  ia  Terre.  Cette  multiplicité 
de  mouvemens  ell:-e!ie  bien  naturelle!  Peut-elle  avoir  une 
caufe  phyfique;  Comment  le  Soleil  agit-il  fur  Mars,  Jupiter 
6c  Sat-urne,  fîuis  agir  liir  la  Terre  qui  ië  trouve  iouvent  entre 
ces  Planètes  6c  lui!  Les  Planètes  emploient  pour  leur  révo- 
lution autour  du  Soleil  à^s  temps  proportionnés  à  leurs 
diftances ,  pourquoi  l'Étoile  la  plus  éloignée  n'emploie-t-eile 
pas  plus  de  temps  que  l'Aflre  le  plus  proche  ,  à  achever  fa 
révolution  diurne  autour  de  la  Terre  !  Enfin  ,  quelle  préci- 
pritat'ion  dans  ce  mouvement  diurne  !  elle  eft  plus  grande  que 
celle  de  la  lumière.  H  eft  facile  de  prouver  que  dans  le 
fyftème  de  Tyclio,  n'admettant  entre  les  Étoiles  fixes  &:  la 
l'erre  que  la  diftance  néceiïaire  au  mouvement  à'QS  Comètes , 
il  y  a  des  ÉtoHes  qui  parcourent  un  million  de  lieues  dans 
i'^fpace  d'iuie  féconde,  ceft-à-dire  dans  le  court  intervalle 
de  deux  battemens  de  cœur.  îl  y  a  déjà  long -temps  qu'on 
a  prononcé  que  ce  fyftème  ii'avoit  point  été  diélé  par  la 
Nature ,  mais  inventé  feulement  pour  obvier  à  à^s  difficultés 
fans  iloute  chimériques:  je  me  tiens  à  ce  jugement;  &  dans 
tout  le  cours  de  cet  Ouvrage  ,  je  fuppofèrai  la  vérité  du 
fyÛème  de  Copernic. 
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PREMIERE       PARTIE. 

Expofition  de  la  doârine  des  Philofophes ,  fur  la 
nature  Ù^  le  lieu  des  Comètes. 


CHAPITRE     PREMIER. 

Des  Comètes  en  général ,  ir  de  leurs  principaux  phénomènes, 

I  /  E  S  premiers  Agronomes ,  après  avoir  acquis  une  con- 
noiiTance  générale  du  mouvement  à^s  corps  célefles ,  furent 
bientôt  frappés  par  de  nouveaux  fpeélacles  que  le  Ciel 
parut  leur  offrir  :  tantôt  un  arc  éclatant  préfentoit  à  leurs 
regards  furpris  les  couleurs  \qs  plus  vives  &  les  plus  diverfi- 
fiées  ;  tantôt  un  cercle  lumineux  ,  mais  d'une  couleur  plus 
douce  &  moins  variée  ,  fembloit ,  comme  une  efpèce  de 
couronne,  entourer  la  Lune  &  le  Soleil  :  quelquefois  même 
ces  Aftres  principaux  fe  multiplioient'  en  quelque  forte  ;  à 
quelque  diftance  d'eux  ,  on  voyoit  leur  image  repréfentée 
avec  leurs  couleurs  &  prefque  avec  leur  éclat  naturels  :  ici , 
le  Soleil  plongé  fous  l'horizon,  lançoit  le  long  de  l'Ecliptique 
comme  une  longue  trace  de  lumière;  là,  le  Ciel  paroifloit 
tout  en  feu  ;  à^s  colonnes ,  des  jets  de  flamme  fè  fuccédant 
avec  la  plus  grande  vivacité,  frappoient  d'admiration  l'Obfer- 
vateur  :  on  chercha  fans  doute  la  caufe  de  ces  phénomènes. 

II  ne  fut  pas  difficile  de  s'apercevoir  que  l'iris  ou  arc-en-ciel , 
les  couronnes  ,  \ts  parhélies  &  les  parafélènes  ,  ne  dévoient 
leur  exiflence  qu'à  la  différente  modification  de  la  lumière  :  ou 
les  nomma  Météores,  En  général,  on  donna  ce  nom  à  tout 
ce  que  l'on  crut  engendré  de  nouveau  dans  l'air,  tels  que  \qs 
éclairs  ,  les  globes  de  feu  ,  \qs  étoiles  tombantes  ,  les  feux 
follets,  &c.  Je  doute  que  l'on  iijt  bien  obfervé  la  lumière 
zodiacale:  quant  à  l'Aurore  boréale,  on  la  regarda  comme 
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un  prodige  ;  c'étoit  le  Ciel  en  feu  ,  c'étoit  des  flambeaux 
ar  Jeiis  qui  menaçoient  la  Terre ,  c'étoient  des  armées  rangées 
en  ordre  de  bataille  ;  fouvent  même  on  s'imaginoit  entendre 
le  cliquetis  à^s  armes  &  >\ts  boucliers. 

Un  autre  phénomène  parut  plus  furprenant  que  tous  ceux 
dont  je  viens  de  faire  l'énumération  :  de  nouvelles  Etoiles 
s'offroient  de  temps  à  autre  aux  regards  de  l'Obfervateur ; 
leur  durée  s'étendoit  à  plufieurs  jours ,  plufieurs  femaines , 
plufieurs  mois  ;  cela  feu!  devoit  les  faire  diflinguer  à^s 
météores ,  dont  la  durée  efl  en  quelque  forte  momentanée  : 
mais  on  remarqua  de  plus  que  leur  lieu  dans  le  Ciel  étoit 
indépendant  de  celui  de  tous  les  Aflres  connus  ;  il  n'étoiî 
point  déterminé  à l'Ecliptique,  comme  la  lumière  zodiacale; 
aux  parties  feptentrionales  du  Ciel ,  comme  l'Aurore  boréale  : 
on  ne  les  obier  voit  pas  toujours  dans  une  oppofition  confiante 
au  lieu  du  Soleil ,  comme  les  iris  ;  elles  n'accompagnoient  point 
perpétuellement  le  Soleil  &:  la  Lune  ,  comme  les  halons  ou 
couronnes.  Toutes  Xq^  parties  du  Ciel  leur  étoicnt  en  quelque 
forte  indifférentes  ;  il  n'y  en  avoit  point  où  Q.ti  nouvelles 
Etoiles  ne  puflënt  paroître  &  ne  parufftnt  efîèélivement  (û). 

Ces  nouvelles  Etoiles  font  de  deux  fortes  ;  les  unes, 
femblables  en  tout  aux  Étoiles  fixes,  ont  le  même  éclat: 
emportées  d'orient  en  occident  par  le  mouvement  diurne 
commun  à  tous  les  Afb'es ,  elles  n'ont  d'ailleurs  aucun  mou- 
vement propre  ;  tant  qu'elles  paroifîënt ,  elles  obfervent  tou- 
jours la  même  pofition  entre  \^^  autres  Etoiles.  Lorfqu'elles 
ont  atteint  le  plus  grand   éclat   dont  elles   font  fufceptibles 


(a)  Pline,  Hifl.  nat.liv.  Il, 
n.  22  ,  chaj).  XXV,  fait  dire  à  Ari(l:ote 
qu'on  ne  voit  jamais  de  Comtte  dans 
la  partie  occidentale  du  Ciel  :  on  a 
déjà  remarqué  que  Pline  n'avoit  pas 
fàifi  la  penfée  d'Ariftote.  Tentes  les 
Comètes  que  nous  avons  vues ,  dit 
ce  Philofophe  ,  otit  difparu  de  dejjus 
riwri-^on  fans  fe  coucher  ;  il  parle 
manlielUmcnt  du  coucher  hélîaque. 


Il  ne  s'agit  ici  que  d'un  fait  :  il  efl 
très-polTible  que  les  Comètes  obfer- 
vées,  ou  plutôt  vues  par  Ariflote  , 
aient  difparu  par  leur  trop  grand  éloi- 
gnement  de  la  Terre  ,  &  ne  fe  foient 
})as  plongées  dans  les  rayons  du  Soleil, 
ce  qui  auroit  fait  leur  coucher  hé- 
liaque  :  c'efl  ainfi  que  nous  avons 
vu  difparoître  les  Comètes  de  ^75  8, 
de  1759,   &  bien  d'autres, 
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félon  les  clrconllances  de  leur  apparition  ,  eWes  diminuent 
de  jour  en  jour,  &  femblent  enlm  rentrer  dans  ie, néant 
dont  elles  avoient  paru  fortir  :  telles  furent  [es  belles  Étoiles 
obier vées  en  1572  par  Tycho  dans  CafTiopée ,  &  en  i  604. 
par  Kepler  dans  le  Serpentaire.  Les  plus  fages  Philofophes  font 
perfuadts  que  ces  Etoiles  ne  s'anéantilîent  pas  ,  qu'elles  ne 
fe  difhpent  pas  même  ;  que  félon  des  loix  confLuites  ,  mais 
inconnues  ,  éles  peuvent  paroître  &  difpai'oître  dans  des 
temps  réglés:  en  effet,  on  en  a  découvert  dans  le  Cycrne  &. 
dans  la  Baleine  deux,  dont  les  retours  périodiques  font  déter- 
minés. Ces  Etoiles  n'ont  point  d'autre  nom  que  celui  à' Etoiles 
nouvelles  ;  lorfque  la  période  de  leur  apparition  eft  connue, 
on  les  appelle  Etoiles  changeantes  ou  variables. 

Les  Étoiles  nouvelles  de  la  féconde  efpèce  ont  des  carac- 
tères plus  dillindifs  :  le  premier  &  le  principal  ell  que, 
outre  le  mouvement  diurne  commun  à  tous  \es  Aflres,  elles 
ont  toutes  un  mouvement  propre  ;  caractère  qui  leur  efl 
commun  avec  les  Planètes.  Ce  mouvemejit  propre  n'a  point 
de  direction  déterminée  :  ces  fortes  d'Étoiles  font  emportées 
quelquefois  d'occident  en  orient  comme  les  Planètes;  quel- 
quefois d'orient  en  occident,  dans  une  diredion  abfolument 
oppofée  ;  il  en  efl  qui  dirigent  leur  marche  du  midi  au 
feptentrion  ou  du  feptentrion  au  midi  :  la  direclion  du  mou- 
vement des  autres  efl  moyenne  entre  ces  direclions  principales. 
Mais  ce  qui  a  dû  paroître  d'abord  plus  furprenant,  c'eft  que 
ces  fortes  d'Etoiles  ne  font  point  confiantes  dans  leur  mou- 
vement: elles  l'accélèrent,  elles  le  retardent,  elles  changent 
même  de  direclion;  telle  qui  tendoit  d'abord  vers  forient, 
s'arrête  dans  fa  courfe,  décline  au  midi,  (Se  prend  enfin  fa 
route  vers  l'occident.  L'inattention,  le  préjugé,  l'ignorance 
ont  jugé  qu'elles  erroient  au  haiàrd  :  la  railon  a  découvert 
une  vérité ,  le  mouvement  de  la  Terre  ;  l'irrégularité  du 
mouvement  des  Comètes  a  difparu  :  ces  variations  apparentes 
ne  lont  plus  qu'une  fuite  nécefîkire  de  la  Phyfique  la  plus 
fimple  &  la  plus  fage. 

Secondement,  ce:>  nouvelles  Étoiles  doivent  avoir  quelque 
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durce  ;  autrement  il  feroit  difficile  de  ne  les  pas  ranger  dans 
la  cladê  des  météores  :  ainfi,  lorlqiie  nous  lifons  dans  l'hifloire, 
qu'il  parut  en  i  527  ime  Comète  effrayante,  qui  ne  dura  que 
cinq  quarts  d'heure;  ce  peu  de  durée  décide  le  météore, 
nous  ne  pouvons  l'admettre  dans  la  clalTe  de?  Etoiles  dont 
il  s'agit  ici  :  c'efl  abufivement  que  les  hifloriens  de  ce  fiècle 
lui  ont  donné  le  nom  de  Comète.  Ce  n'efl  pas  qu'il  ne  foit 
polfible  qu'une  vraie  Comète  ne  foit  vue  qu'une  feule  nuit; 
mais  il  faut  alors  que  fa  difparition  puilfe  être  rejetée  fur  le 
mauvais  temps ,  fur  l'entrée  dans  les  rayons  du  Soleil ,  fur  la 
trop  grande  ciiftance  à  la  Terre  ,  diftance  à  laquelle  l'Aftre 
ne  peut  parvenir  que  par  degrés.  Au  relie,  ce  caraélère  n'efl 
efîentiel  que  pour  reconnoître  les  Comètes  dont  les  Anciens 
font  mention  ;  le  mouvement  diurne,  joijit  à  un  mouvement 
propre  réglé ,  nous  luiiit  maintenant  pour  exclure  toute  idée 
de  météore. 

Troifièmement ,  l'éclat  de  ces  fortes  d'Etoiles  diffère  ordi- 
nairement beaucoup  de  celui  des  Étoiles  fixes.  On  diflingue 
allez  fouvent  au  milieu  un  point  lumineux  &  très-éclatant  ; 
m;iis  ce  point  efl  toujours  environné  d'une  efpèce  de  nébii- 
lofité  mal  terminée  ,  qu'on  nomme  chevelure  ;  &  de- là  ces 
fortes  d'Étoiles  ont  été  nommées  Comètes  :  le  terme  efl  grec 
&  ficrnihe  Étoiles  chevelues.  Le  point  lumineux  efl  appelé 
-noyau  ;  &  le  noyau  ,  conjointement  avec  la  chevelure  ou 
l'efpèce  de  nuage  blanc  qui  f environne  ,  efl  nommé  tête  de 
la  Comète  :  outre  cela ,  \es  Comètes  font  ordinairement 
précédées  ou  fui  vies  d'une  longue  trace  de  lumière  blan- 
châtre ,  allez  femblable  à  celle  de  leur  chevelure  :  cette  trace 
de  lumière  efl  connue  fous  le  nom  de  queue»  On  diftinguoit 
autrefois  la  trace  qui  fuivoit  la  Comète  ou  qui  étoil  dirigée 
vers  l'orient ,  de  celle  qui  la  prtcédoit  ou  qui  s'éiendoit 
vers  l'occident;  la  première  portoit  le  nom  de  queue,  oa 
donnoit  celui  de  harbe  à  la  féconde  :  nous  verrons  bientôt 
une  autre  dillinélion  de  la  chevelure  &  de  la  barbe. 

Quatrièmement ,  on  a  remarqué  qu'une  même  Comète 
ne  coniervoit  ni  fon  éclat,  ni  fa  forme  durant  ie  temps  de 
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fôn  appvîtion:  pluiieurs  iont  d'abord  fimplement  chevelues, 
on  n'y  diltingue  point  de  queue  ;  elles  en  acquèrejit  au  bout 
de  quelques  jours ,  &  cette  queue  devient  quelquefois  d'une 
longueur  prodigieufe  ;  mais  il  femble  que  ce  ioit  aux  dépens 
de  la  chevelure ,  qui  paroit  diminuer  à  proportion.  La  queue 
perd  enluite  elle-même  tous  \es  jours  de  fa  grandeur  &  de 
Ton  éclat  :  la  tête  devient  également  plus  petite  ;  l'une  & 
l'autre  décroît  de  manière  que  le  phénomène  échappe  enfin 
à  nos  yeux.  C'elt  généralement  ainfi  que  dilparoiflent  toutes 
les  Comètes ,  à  moins  qu'elles  ne  Te  perdent  dans  \qs  rayons 
du  Soleil,  avant  qu'elles  aient  atteint  le  dernier  période  de 
leur  petitefle  lenfible.  On  a  cru  long-temps  que  les  Comètes 
paroiifoient  tout- à-coup  dans  leur  plus  grand  éclat;  c'efl:  qu'on 
ne  \ç$  cherchoit  pas  ;  c'eft  qu'on  ne  les  voyoit  que  quand 
elles  offijfquoient  en  quelque  façon  les  regards  :  pluiieurs 
expériences  nous  ont  convaincus  qu'elles  ont  des  deorés 
d'accroilîèment  comme  elles  en  ont  de  décroilîement. 

On  a  dû  remarquer  dès  le  commencement,  que  les  Comètes 
paroiffent  d'autant  plus  grandes  &  d'autant  plus  éclatantes  que 
leur  mouvement  propre  apparent  e(t  plus  précipité ,  il  étoit 
naturel  d'en  conclure  qu'elles  étoient  alors  plus  voifines  de 
la  Terre  :  on  ne  l'a  pas  fait.  La  diminution  de  leur  grandeur 
&  de  leur  beauté  obferve  une  forte  de  proportion  avec  le 
ralentiflement  de  leur  mouvement:  font-elles  fur  le  point  de 
difparoîire,  leur  mouvement  femble  ceiïer,  ou  même  le  plus 
ibuvent  il  le  courbe ,  &  prend  une  direélion  oppoiee  à  celle 
qu'il  avoit  fuivie  jufqu'alors. 

GalTendi  (h)  prétend  que  depuis  le  temps  auquel  une 
Comète  a  été  vue  dans  fon  plus  grand  éclat,  elle  ne  ièmi^le 
parcourir  dans  le  Ciel  qu'un  quart  de  grand  cercle  au  plus  : 
la  choie  arrive  ordinairement  ainfi;  mais  il  peut  v  avoir  & 
il  y  a  réellement  d^s  exceptions  à  cette  règle. 


(b)    Phyf,  feâ,  II,  lit,  Vf  di  nat,  ù'  loco  Cometarum,  cap.  i ,  tom,  Ij 
cpcrum, 
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En  attendant  que  nous  démontrions  que  les  Comètes 
font  de  vraies  Planètes  ,  nous  définirons  ,  d'après  Claude 
Comiers  fcj  ,  une  Comète ,  nu  corps  lumineux  qui  paraît  de 
nouveau  dans  le  Ciel  avec  une  durée  remarquable  :  il  feroit  à 
propos  d'ajouter  que  ce  corps  lumineux  doit  avoir  quelque 
mouvement  propre,  ou  du  moins  qu'on  doit  y  remarquer 
quelque  chevelure  ou  quelque  queue,  afin  de  ne  pas  con- 
fondre les  Comètes  avec  les  Étoiles  nouvelles.  Mais  les 
Comètes  quelquefois  n'ont  point  de  queue  ;  les  Anciens  ont 
fouvent  nc^digé  de  remarquer  le  mouvement  propre  des 
Comètes  ;  les  Étoiles  nouvelles  paroillënt  rarement  :  il  y  a 
donc  lieu  de  croire  que  la  plupart  au  moins  des  corps 
lumineux,  que  les  Hifloriens  nous  difent  avoir  paru  de  nou- 
veau dans  le  Ciel  avec  une  durée  remarquable,  ont  été  de 
véritables  Comètes.  D'ailleurs,  dans  la  féconde  Partie  de  cet 
ouvraoe,  nous  rapporterons  fidèlement  les  termes  des  Anciens; 
chacun  fera  en  état  de  porter  fon  jugement  lur  la  nature  des 
phénomènes  qui  s'y  trouveront  décrits. 

Les  Anciens  partageoient  les  Comètes  en  différentes  claffes  : 
ia  figure ,  la  longueur  ,  l'éclat  de  la  queue ,  étoit  ordinai- 
rement f  unique  fondement  de  cqs  difiiiiélions.  Mon  premier 
defîèin  étoit  de  les  paffer  fous  filence  ,  comme  inutiles  & 
abfolument  imaginaires  :  mais  le  même  principe  qui  vient 
de  me  dicT:er  une  définition  imparfaite  des  Comètes,  m'en- 
gage à  donner  une  légère  idée  des  différentes  clalfes  que 
leur  affignoient  les  Ajiciens  ;  nous  ferons  plus  en  état  de 
décider  li  les  phénomènes  dont  ils  nous  ont  tranfmis  quelque 
conuoilfance  ,  méritent  d'occuper  une  place  dans  l'hifloire 
des  Comètes  proprement  dites.  La  définition  de  Comiers 
nous  autorifera  à  exclure  plufieurs  phénomènes  auxquels  ils 
ont  donné  mal-à-propos  le  nom  de  Comètes  :  la  divilion  de 
Pline  nous  donnera  peut-être  lieu  de  regarder  comme  vraies 
Comètes ,  dts  phénomènes  auxquels  ils  n'ont  pas  cru  devoir 
doiinei*  ce  nom. 


fc)    La  Nature  dX  préface  des  Comètes,  chap.   J, 
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Plin»  (d)  diflingue  douze  efJDèces  de  Comètes  :  «  On  voit 
des  Comètes  proprement  dites;  elles  effrayent  par  leur  cri-  „ 
nière  de  couleur  de  fang  :   leur  chevelure  hériffée  fe  porte  ce 
\trs  le    haut    du   Ciel.    Les   Barbues    (  Pogonia  )    laiffent  « 
defcendre  en  bas    leur  chevelure ,    en  forme   d'une   barbe  « 
inajeltueufe.  «  (Ces  deux  premières  efpèces  peuvent  être  ran- 
gées dans  la  même  clalTe,  puifqu'elles  ne  diffèrent  que  par  la 
diredion  de  leur  queue).  «  Le  Javelot  (Acontias)  femble  fe 
lancer  comme  w\\  trait  ;  auffi  l'effet  le  plus  prompt  fuit  de  « 
près  ion  apparition  :  fi  la  queue  eft  plus  courte  &  le  termine  « 
en  pointe,  on  l'appelle  Epèe  ( Xiphias ) ;  c'efl  la  plus  pâle  de  « 
toutes  \ts  Comètes;  elle  a  comme  l'éclat  d'une  épée  fans  aucun  « 
rayon.  Le  Plat  ou  le  Dilque  ( Difceiis )  porte  un  nom  con-  « 
forme  à  fa  figure  ;    fa  couleur  eft  celle  de  l'ambre  :    il  naît  « 
quelques  rayons  de  Ççs  bords  ,   mais  en  petite  quantité.  Le  « 
Tonneau  (Piîheus)  a  réellement  la  figure  d'un  tonneau  ,  que  « 
l'on  concevroit  enfoncé  dans  une  fumée  pénétrée  de  lumière.  « 
La  Cornue  (  Ceratias  )   imite  la  figure  d'une  corne,  &:  la  « 
Lampe  (  Ldwpad'uis )   celle  d'un  flambeau  ardent.  La  Che-  « 
valine  ( Hippeits )  repréfente  une  crinière  de  cheval  qu'on  «« 
agiteroit  violemment  par  \\n  mouvement  circulaire,  ou  plutôt  « 
cylindrique.  Telle  Comète  paroît  auffi  d'une  fmgulière  blan-  « 
cheur,   avec  une  chevelure  de  couleur  argentine;   elle  eft  « 
tellement  éclatante,  qu'on  peut  à  peine  la  regarder  :  on  y  voit  «< 
l'image  de  Dieu  fous  une  forme  humaine.  11  y  a  àiçs  Comètes  « 
hérifîées  (hïrti,   &l  non  pas  hirci  comme  plufieurs  ont  lu  )  ;  « 
elles  reffemblent  à  des  peaux  de  bétes ,  garnies  de  leur  poil ,  « 
&  font  entourées  d'une  nébuiofité.   Enfin  l'on  a  vu  la  che-  « 
velure  d'une  Comète  prendre  la  forme  d'une  lance.  »  Telle 
ell  la  divifjon  de  Pline  :  je  ne  m.e  flatte  pas  de  l'avoir  rendue 
également  intelligible  en   toutes  fes  parties  ;    mais  je  crois 
qu'il  fera  plus  facile  de  reconnoître  Pline  dans  ma  tradudion  , 
que  dans  la  paraphrafe  qu'en  fait  Hévéiius,  &  fur- tout  dans 
les  figures  qu'il  a  gravées  de  toutes  ces  elpèces  de  Comètes. 

(dj    Llb.  il ,   Hijl.  natur.  n.  22  ,  cap.  XXV. 
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11  parojt  que  le  principal  but  de  ce  célèbre  Aflronome, 
meilleur  Oblervaîeur  que  Phylicien  ,  a  été  de  plier  les  paroles 
de  Pline  au  iyflèine  qu'il  avoit  imaginé  fur  la  nature  des 
Comètes  { e  ),  Sénèque  met  le  Tonneau  au  nombre  à^s 
météores;  ielon  lui  (ff  c'efl  un  vafle  feu  de  figure  iphérique, 
qui  lous  la  forme  d'un  tonneau  eil:  emporté  dans  l'air,  ou  fe 
conlume  en  un  même  lieu.  La  figure  ronde  ou  Iphérique  que 
Sénèque  donne  à  ce  phénomène,  exclud  nécefîairement  l'idée 
que  sQw  eft  formé  Hévélius.  La  Comète  Xiphias  reprélente, 
félon  Pline,  la  lame  d'une  épée;  mais  il  n'ell  jamais  venu 
dans  l'e/prit  de  Pline  d'y  adapter  une  poignée  femblable  à 
celles  qu'Hévélius  a  repréientées  dans  Ççs  planches. 

Dans  le  chapitre  fuivant,  ( g )  Pline  donne  la  defcrîptîon 
à^s  Flambeaux  &  ^qs  Poutres  (Faces  &  Trahes )  :  il  les 
diltingue  manifeflement  à^s  Comètes  ;  le  phénomène  qu'il 
apporte  en  exemple  du  Flambeau  ,  n'cfl  autre  choie  qu'un 
météore.  Ariflote  (h)  6l  Sénèque  fij  avoient  pareillement 
rangé  les  Flambeaux  &:  les  Poutres  dans  une  clalfe  différente 
de  celle  dçs  Comètes  :  je  ne  fais  cependant  fi  cette  diflinc- 
tion  étoit  appuyée  fur  des  fondemens  bien  folides.  Les  Poutres 
diffèrent  des  Comètes,  félon  Ariflote  cité  par  Sénèque  ^>^^, 
en  ce  que  le  feu  qui  forme  la  Poutre  eft  continu ,  celui  qui 
conftitue  la  Comète  ne  l'eft  point  ;  celui  de  la  Poutre  eft 
par-tout  égal ,  fans  aucun  vide,  fans  aucune  interruption;  il 
eft  cependant  plus  denfè  vers  les  extrémités.  Je  ne  vois  ici 
que  la  defcription  d'une  Comète ,  dont  la  queue  feroit  en 
toute  ion  étendue  d'une  largeur  égale  à  celle  de  la  tête  ;  iauf 
que  fi  l'on  vouloit  prendre  trop  à  la  lettre  les  paroles  de 
Sénèque,  il  faudroit  reconnoître  deux  têtes  à  la  Poutre,  ce 
qui ,  je  penfê ,  feroit  éloigné  de  la  penfée  de  ce  Philolophe. 
Selon  lui,  d'ailleurs  fIJ,  la  Poutre  paroît  à  la  partie  la  plus 


(ej    Hevel.  Cometogr.  lib.  Vlli  , 
pag.  4-37  <5c  feq. 

ffj  Lib.  I ,  Natiiral.quœj}.  c.  XIV. 
(g)   Hiji.  Vih.  il,  cap.  xxvi , 


(h)    Lib.  I,  Aleteorol. 
(i)  Scn.  lib.  VIL  Natur.  quœj}, 
cap.  v. 

(k)   Senec.   îbid. 

(  l)  Id.  ibi4. 

élevée 


SUR    LES    Comètes.  :>  ? 

élevée  du  Ciel  :  hxe  à  l'endroit  où  elle  le  forme,  elle  n'eit 
point  le  jouet  du  vent  &:  de  la  tempête.  Diodore  de  Sicile 
rapporte  (m)  que  peu  avant  la  lubmeruon  des  villes  d'Héiice 
&  de  Bura ,  on  vit  plulieurs  nuits  de  iuite  une  lumière  ardente, 
qu'on  appela  la  Poutre  enfiammée.  Ariilote  (n)  prétend  que 
cette  Poutre  étoit  une  vraie  Comète  ;  que  Ton  trop  grand 
^clat  fit  paroître  d'abord  ion  feu  continu  ;  maïs  que  fou 
ardeur  s'étant  ralentie,  qWq  parut  fous  la  forme  d'une  Comète 
ordinaire.  Ces  paiïages  m'autorifent  à  croire  que  la  différence 
que  \ts  Anciens  mettoient  entre  les  Poutres  &  \ts  Comètes 
étoit  purement  accidentelle:  j'en  dis  autant  à^s  Colonnes, 
qui  ne  différoient  àts  Poutres  que  par  leur  pofition  verticale. 
J'accorde  donc  à  feu  M.  de  Mairan  que  la  Lumière  zodiacale 
&  l'Aurore  boréale  ont  été  quelquefois  défignées  par  \t?,  Anciens 
fous  les  noms  de  Poutres,  de  Colonnes ,  de  Comètes  même; 
mais  en  anaiylant,  s'il  efl  permis  de  le  dire,  les  circonflances 
des  phénomènes  rapportés  par  \q^  Anciens ,  je  crois  m'être 
convaincu  que  dans  leur  langage,  ce  font  \ç.s  vraies  Comètes 
qui  font  le  plus  fréquemment  &  le  plus  fpécialement  défi- 
gnées  par  les  termes  de  Poutres  &.  de  Colonnes, 

J'en  dis  autant  des  Flambeaux.  «  Il  y  en  a  de  deux  fortes , 
dit  Pline  (o) ,  les  Lampes  ou  Flambeaux  proprement  dits, 
&  \çs  Traits  (Bolides)  :  le  Flambeau  efl  une  trace  de  lumière 
dont  une  extrémité  efl  embrafée  ;  le  Trait,  enflammé  dans 
toute  fa  longueur,  a  àts  bornes  moins  refferrées.  »  La  défi- 
nition du  Flambeau  paroît  convenir  à  une  Comète  dont  la 
tête  feroit  fort  brillante  &  la  queue  médiocrement  longue.  Une 
autre  raifon  m'engage  à  faire  entrer  les  Flambeaux  dans 
mon  hifloire  des  Comètes,  &  je  fuis  en  cela  l'exemple  de 
Struyck  :  Tite  -  Live  efl  fans  doute  le  premier  des  Hiflo- 
riens  Latins  ;  mais  il  efl  en  même  temps  le  plus  crédule 
&  le  plus  fuperftitieux  de  tous.  Il  femble  s'être  fait  une  loi 

"'  ■■■— ■  ...Il       ,,■,■,         ■^■^■.,„l.     .MB  ii-«-i.  ■^■■■—  ■       I      ■■!  I  I        w  I         I  l«î 

(m)   D'iod.  Sïc.  lib.  XV. 

(n)    Arijlot,  \\h.  I ,  Mtteor.  cap.  VI.  Sen€C.  loco  c'itato. 

(o)    Piin.  loco  dtato* 
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de  ralTèmbler  les  fables  \ts  plus  groffières ,  les  contes  les  piirs 
ridicules  que  les  fades  de  fa  République  ont  pu  lui  offrir: 
en  cette  partie ,  il  ne  nous  fait  grâce  de  rien  ;  tout  ce 
qui  peut  amufer  i'inutiie  oiiiveté  d'un  leéleur  incapable  de 
réfléchir  ,  tout  ce  qui  peut  ébranler  le  foible  cerveau  d'un 
enfant  timide  ,  tout  trouve  également  fa  place  :  ici  des  ani- 
maux acquièrent  le  don  de  la  parole  ,  pour  avertir  Rome 
^ts  malheurs  dont  elle  efl:  menacée  :  ià  ,  des  ftatues  ina- 
nimées ,  tranfportées  fans  le  fecours  de  main  d'homme, 
annoncent  les  derniers  déiàflres  :  ici  les  fils ,  dont  la  campagne 
eft  fouvent  couverte  dans  ies  beaux  jours  de  l'automne  ,  iont 
transformés  en  une  pluie  de  laine:  là,  l'Aurore  boréale  nous 
efl  repréfentée  comme  un  embrâfement  général  du  Ciel ,  ou 
même  comme  le  choc  de  plulieurs  armées  qui  fe  livrent  en 
i'air  des  batailles  fanglantes  :  ailleurs ,  au  lieu  de  nous  dire 
qu'il  a  dégelé  ,  on  nous  apprend  que  ies  idoles  d^s  Dieux 
ont  été  trouvées  couvertes  de  lueur.  Jules-Obféquens,  auteur 
qu'on  conjecture  avoir  vécu  vers  la  fin  du  quatrième  fiècle  p. 
a  appréhendé  qu'une  fi  précieule  partie  de  l'hifloire  Romaine 
ne  pérît  par  la  fucceffion  des  temps  -,  il  nous  l'a  précieufement 
conièrvée  dans  un  ouvrage  qu'il  a  intitulé  :  des  Signes  &  des 
Prodiges.  Cet  ouvrage  de  Jules-Obféquens  n'a  pu  parvenir 
jufqu'à  nous  en  entier;  mais  Lycoflhènes  ,  auteur  du  feizième 
iiècle,  en  a  rempli  ies  lacunes  avec  toute  la  fidélité  poffible, 
affedanl  de  n'employer  que  les  propres  exprefTions  de  Denys 
d'Halicarnaffe,  de  Tite-Live  &:  des  autres  Anciens* Or,  depuis 
la  fondation  de  Rome  jufqu'à  l'année  de  la  mort  de  Céfar, 
je  ne  trouve  aucune  mention  de  Comètes  dans  aucun  de 
ces  Auteurs:  efl -il  poflible  qu'il  n'en  ait  réellement  paru 
aucune  dans  l'eipace  de  fept  cents  dix  ans.  Efl  -  il  vrailëm- 
blable  que  \q^  Romains  n'aient  pas  mis  les  Comètes  au 
nombre  des  prodiges!  Eft-ii  enfin  croyable  que  à^s  Tite- 
Live,  des  Jules-Obféquens,  aient  pu  les  paffer  fous  filence! 
Non  ,  fans  doute  :  ils  ont  parlé  à^s  Comètes  ;  ils  nous 
apprennent  qu'il  a  paru  de  temps  en  temps  dans  le  Ciel  àts> 
flambeaux,  des  traits,  des  bouclieis  ardens  :  c'eft  probablement 
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icms  ces -noms  qu'ils  nous  ont  dé/îgné  fes  Comètes.  Tel  eii  le 
fondement  fur  lequel  je  m'appuierai  pour  inférer  dans  moji 
catalogue  des  Comètes ,  \es  flambeaux  &:  les  boucliers  ardens 
de  Tite-Live  &  de  Jules-Obfcquens  ;  au  refte ,  j'empioîrai 
toujours  leurs  propres  expreflions  ;  le  Le<5teur  en  portera  [on 
jugement  avec  connoilHuice  de  caufe. 

Avant  que  de  finir  ce  chapitre,  il  efc  à  propos  d'obvier  à 
une  objedion  qu'on  peut  faire  fur  des  Com.ètes ,  dont  l'appa- 
rition femble  fixée  à  un  feul  lieu ,  quelquefois  pe,u  connu. 
Nous  verrons  dans  la  fuite  que  \qs  Comètes  font  de  nature 
à  pouvoir  être  vues  dans  tout  un  hémifphère  de  la  Terre  :  eu 
conféquence  ,  une  Comète  qui  aura  été  vue ,  par  exemple , 
à  Prénefle,  a  néceffairement  été  vifibie  à  Rome.  Cette  réflexion 
ne  feroit-elle  pas  naître  quelque  doute  fur  un  Flambeau  que 
Tite-Live  &  Jules  -  Obféquens  nous  difent  avoir  été  vu  à 
Prénefte  ,  fans  ajouter  qu'on  le  vit  pareillement  à  Rome  \ 
On  conviendra ,  du  moins ,  que  ce  Flambeau  pafferoit  bien 
plus  indubitablement  pour  une  vraie  Comète ,  fi  l'on  nous 
affuroit  qu'il  a  été  vu  dans  toute  fltalie.  Il  efl  cependant 
poffible  qu'une  vraie  Comète  n'ait  été  vue  qu'à  Prénefle, 
dans  un  temps  où  l'on  ne  regardoit  les  Comètes  que  comme 
de  fimples  météores  indignes  d'obfervations  fuivies ,  dans 
un  temps  où  il  n'y  avoit  pas  même  d'Altronomes  affez 
courageux  pour  conlacrer  leurs  veillei  à  létude  du  mouve- 
ment des  Aitres:  la  vue  des  Comètes  étoit  alors  en  quelque 
Ibrte  l'effet  du  pur  hafard.  Ainfi,  une  Comète  qui  peut-être 
dans  \gs  grands  jours  de  l'été  n'aura  paru  que  très -peu  de 
nuits  dans  un  éclat  capable  d'attirer  les  regards,  aura  pu  être 
vue  à  Prénefle  <Sc  non  à  Rome.  De  plus,  une  Comète  peut 
avoir  été  également  remarquée  à  Rome  &  à  Prénefte  :  différens 
Auteurs  l'auront  infcrite  dans  les  Annales  refpecflives  de  leur 
ville  ;  les  Annales  de  l'Auteur  de  Prénefle  auront  feules  été 
connues  de  Tite  -  Live  ;  celui  -  ci  ,  par  une  conléquence 
néceffaire,  n'aura  pas  pu  dire  que  cette  Comète  a  pareillement 
été  vue  à  Rome.  Il  y  a  moins  de  difficulté  lorfque  \es  lieux 
ibnt  plus  diftans  :  le  Ciel  efl  ordinairement  plus  ferein  en 

Eij 
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Italie  qu'en  France.  Une  Comète,  plus  élevée  fur  l'horizon 
de  Rome,  de  Naples,  de  Confbintinople  que  fur  celui  de 
Paris ,  peut  échapper  à  nos  regards ,  iorlqu'elle  paroïtra  très- 
éclatante  aux  Aftronomes  de  la  Grèce  &  de  l'Italie.  D'ailleurs, 
comme  je  l'ai  dit,  je  rapporterai  par-tout  mes  autorités  :  je 
laiilë  au  Ledeur  le  droit  d'en  juger* 


CHAPITRE      IL 

Sentïmens  des  anciens  Chaldéens  if  des  anciens  Egyptiens 
fur  la  nature  des  Comètes. 

1-j  '  £.  G  y  P  T  E ,  aînfi  que  fa  Chaîdée  aux  environs  de  Babylone  ^ 
formoit  un  terrein  Ipacieux  &  uni,  qu'aucune  éminence  n'in- 
îerrompoit;  aucune  montagne  ne  nuifoiî  à  la  contemplation 
<lu  Ciel  :  d'ailleurs ,  la  féréniîé  afTez  confiante  du  Ciel ,  invitoit 
à  robfervaîion  à^s  phénomènes  céleftes.  Les  Égyptiens  &  les 
Chaldéens  s'appliquèrent  donc  à  la  connoifTance  des  Aflres  (a): 
l'Afhonomie  leur  efl  fans  doute  redevable  de  fon  origine^ 
Mais  cette  Agronomie  primitive  fut-elle  d'abord  aufli  parfaite 
que  plufîeurs  Modernes  fèmblent  ie  fuppoïer  ?  J'ai  lu  Hérodote 
<6c  Diodore  de  Sicile  fur  \ti  connoiflances  de  ces  deux  peuples  ; 
j'en  ai  conclu  que  quelques  vérités  Agronomiques  leur  avoienî 
été  d'abord  connues,  mais  que  leur  fcience  étoit  fi  imparfaite, 
&  entre-mêlée  de  tant  de  fables  ,  qu'autant  auroit-ii  valu  qu'ils 
fuffent  refiés  dans  la  plus  profonde  ignorance  :  on  peut  en 
voir  le  détail  dans  \qs  deux  Auteurs  que  j'ai  cités  (b).  J'avoue 
que  j'ai  eu ,  en  conféquence ,  beaucoup  de  peine  à  me  per- 
fiiader  que  de  tels  hommes  aient  eu  quelque  connoifTance  du 
.•yrai  lieu  &  de  la  nature  àts  Comètes. 

Et  comment  les  Chaldéens  auroient-ils  pu  fe  fonder  fur 
>■■  ■  ■  ■ 

(a)    Cicer.^de  Divin,  lib.  I.  cap.  XLII. 

(h)    Diocl.   Sic.  lib.   II,    cap.    iir  &  VIII.   Herodot,   lib.  H;  pajjîmi- 
yide  etiam  Lucianum  in  iii/r,  de  Afirolo^iâ, 
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à.t%  principes  iolides  pour  prédire  les  retours  des  Comètes! 
Selon  le  témoignage  de  Diodore  de  Sicile,  ils  n'avoient  rien 
de  fixe  ,  rien  de  certain  fur  les  éciipres  du  Soleil  :  partagés 
en  mille  opinions  difterentes  ,  ils  craignoient  de  mettre  au 
jour  ce  qu'ils  en  penloient  ;  ils  oloient  encore  inoins  \çs- 
prédire  (c).  L'ancienneté  de  leurs  obfervations ,  avant  l'ar- 
rivée d'Alexandre -le -Grand  à  Babylone  ,  remontoiî  félon 
eux  à  quarante -huit  mille  huit  cents  foixante- trois  ans;  & 
durant  cette  longue  Tuite  de  liècles ,  ils  n'avoient  obfervé 
que  trois  cents  loixanîe-treize  éclipfes  de  Soleil  &  huit  cents 
trente-deux  de  Lune  :  c'efl:  Diogène-Laë'ree  qui  nous  eiï 
alîiire  (d).  \h  n'obfervoient  donc  qu'une  ieule  éclipfe  de 
Soleil  en  cent  trente -un  ans,  &  une  feule  de  Lune  en  un 
peu  moins  de  cinquante- neuf  ans.^ 

^\  la  eonnoilTance  de  la  nature  à^s  Comètes  eut  été  telle 
en  Egypte  &:  en  Chaldée,  qu'on  eût  pu  prédire  leur  retour, 
&  que  l'événement  eût  contirmé  la  certitude  de  la  prédic- 
tion, eft-il  croyable  que  cette  fcience  fe  fût  altérée,  fe  î\\t 
entièrement  perdue!  Nous  trouvons  bien  que  du  temps  de 
Sénèque ,  &  même  auparavant ,  quelques  Philofophes  ran- 
geoient  les  Comètes  dans  la  claile  des  Plantâtes  ;  mais  nous 
n'avons  aucun  exemple  d'une  Comète  prédite  &  qui  ait  para 
au  temps  annoncé*  Quel  triomphe  pour  la  caufe  de  Sénèque 
qu'une  prédidion  de  cette  efpèce ,  &  avec  quelle  compiaifance 
lie  nous  en  auroit-il  pas  tranlmis  le  fou  venir  ! 

Mais,  dit-on,  Diodore  de  Sicile  témoigne  exprelTément 
que  les  Chaldéens  &  les  Egyptiens  annonçoient  le  retour  à^^: 
Comètes.  Voici  le  paiïàge  de  Diodore  au  fujet  à^^  Chaldéens  : 
«  Les  Chaldéens,  dit-il,  par  une  longue  itiite  d'oblervations, 
ont  acquis  une  connoifTance  fupérieure  des  mouvemens   &  «   >m/^»/ 
à^i  corps  céleftes  ;  connoiflance  qui  les  met  en  état  d'annoncer  " 
les  évènemens  futurs  de  la  vie  des  hommes  :  mais,  félon  eux,  « 
cinq  Etoiles  qu'ils  nomment  interprètes ,   h.  que  \^i  autres  « 


(c)  Diod.loco   citato  ,   cap.   VIII. 

(d)  Jn  Pvoxm,  de  vitis  Philofoph, 


38        Doctrine  des  Philosophes 

nomment  Planètes,  méritent  une  confidératjon  parîîcuîlère; 
leur  mouvement  eft  d'une  efficace  bien  fmgulière. . . .  Elles 
annojicent  auiïi  l'apparition  des  Comètes  ,  les  éclipfes  du 
Soleil  &:  de  la  Lune ,  \çs  tremblemens  de  terre  ;  tous  les 
changemens  qui  arrivent  dans  l'air,  loit  que  ces  changemens 
foient  falutaircs ,  foit  qu'ils  loient  pernicieux ,  tant  aux  Nations 
entières  qu'aux  Rois  &  aux  fimpies  particuliers  (e).  »  Ainfi  les 
Chaldéens  ,  d'après  [es  différens  aïjpeéls  des  Planètes ,  pou- 
voient  prédire  des  générations  de  Comètes  :  pludeurs  l'ont  fait 
à  leur  exemple  juiqu'à  ce  fiècle-ci  même  (f);  <Sc  fi  l'événement 
a  quelquefois  favorifé  la  conjeélure ,  on  l'attribuera,  jepenfe, 
à  une  efpèce  de  hafard  ,  plutôt  qu'à  la  folidité  des  fondemens 
qni  appuyoient  la  prédi<!:l;ion. 

Dans  un  autre  livre ,  Diodore  ayant  parlé  de  la  Poutre 
enliammée  qui  parut  vers  l'an  "^y^  avant  l'ère  Chrétienne, 
il  ajoute  :  «  Quelques  Phyficiens  rapportoient  ce  phénomène 
à  àQs  caufes  naturelles  :  ï[$  prétendoient  que  ces  apparitions 
avoient  des  retours  réglés ,  8c  que  les  Chaldéens  de  Babylone 
&  d'autres  Aftrologues ,  en  faiioient  des  prédiiflions  imman- 
quables ;  qu'ai nfi  ,  au  lieu  de  s'étonner  de  ces  (brtes  de 
fpeélacles ,   ils  feroient  extrêmement  furpris  que  la  période 


(e)  D'iod.  Sic.  lib,  IL  J'ai  traduit 
fur  le  grec  ,  &  je  crois  avoir  rendu 
le  fens  du  texte  plus  fidèlement  que 
ne  l'a  fait  M.  l'abbé  TerrafTon.  Voici 
fà  tradu(5tion  :  «  lis  prétendent  auffi 
»  que  les  apparitions  de  Comètes , 
»  les  écliprcs  de  la  Lune  &:  du  Soleil , 
»  les  tremblemens  de  terre  ,  &  tous 
»  les  changemens  qui  arrivent  dans 
3J  la  nature ,  font  des  préfages  de 
■n  bonheur  &.  de  malheur,  non-feu- 
»  iemcnt  pour  les  Nations  entières  , 
«  mais  encore  pour  les  Rois  <Sc  les 
moindres  particuliers.  »  Il  cO:  facile 
de  voir  que  dans  ctttè  tradu<5lion 
même  ,  il  n'efl  point  dit  que  les 
Chaldéens  annonçaflent  le  retour  des 
Comètes. 

(f)  Marie-Marguerite  Winckel- 


mann  ,  époufe  (d'ailleurs  très-recom- 
niandableparfafciencc&.  fes  lumières) 
du  célèbre  Godefroi  Kirch  ,  fit  impri- 
mer en  17 12  un  Ouvrage  in-^* 
fur  la  triple  oppofition  de  Jupiter  & 
de  Saturne  en  171  3  :  elle  prétend 
prouver,  par  des  exemples,  que  de 
telles  conjon(5tions  ou  oppofitions 
produifeni  toujours  des  Comètes.  Elle 
annonce  ,  modeftement  cependant  , 
l'apparition  d'une  Comète  pour  l'au- 
tomne de  1712,3  caufè  de  la  con- 
jondion  de  Saturne  ôc  de  Mars;  & 
comme  cette  conjoncflion  arrive  dans 
le  Lion  ,  la  Comète  menacera  de 
mort  un  Prince  puilTant,  à  la  naiifance 
duquel  le  figne  du  Lion  aura  préfidé  : 
révènemcnt  a  démenti  la  prédidion, 
Aéla  Erudit.  an.  i/i2,  pag.  j'à. 
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étcrnellç  &  confiante  de  tout  ce  qui  fe  pafle  dans  la  Nature ,  « 
ne  les  ramenât  pas  dans  les  temps  déterminés  fgj.  »  Par 
une  note  que  M.  l'abbé  Terraiïbn  ajoute  f  /ij,  il  paroît  que 
félon  lui  les  Chaldéens  regardoient  cette  Poutre  ou  Comète 
comme  un  météore  ;  &:  je  crois  qu'il  a  raifon.  Le  palTacre  de 
Diodore  s'explique  naturellement  par  le  palfage  précédent  : 
Iqs  Chaldéens  auroïent  été  furprïs  que  la  -période  éternelle  & 
coriflcuîte  de  quelque  conjonclion ,  de  quelque  oppofition , 
de  quelqu 'autre  alpeél  que  ce  fût  éQs  Planètes  ,  n'eût  pas 
ramené  cette  Comète  dans  les  temps  déterminés, 

«  hçs  Egyptiens,  dit  le  même  Diodore,  obfervent  l'état 
&  \qs  mouvemens  Ags  Aftres  avec  tout  le  loin  poiïîble.  Ils  « 
confervent  précieufement  \qs  obfervations  faites  chez  eux  « 
depuis  un  très-grand  nombre  d'années.  Ils  tiennent  des  notes  «• 
exades  &  détaillées  de  tout  ce  qui  regarde  le  mouvement,  « 
le  retour  périodique  ,  le  lieu  àç5  Planètes  ;  dQs  forces  que  « 
chaque  Planète  exerce  à  la  nailTance  ô.çs  animaux;  dts  biens,.** 
des  maux  que  leur  différente  pofition  a  produits:  en  confé- «^ 
quence,  ils  prédifènt  fouvent  aux  hommes  ce  qui  doit  leur  « 
arriver  dans  le  cours  de  leur  vie  ,  &  l'effet  fuit  la  prédiétion  ;  « 
il  n'efi  pas  rare  de  les  entendre  annoncer  \qs  maladies  qui  « 
doivent  frapper  les  hommes  ou  les  animaux  :  enfin ,  par  des  «e 
obfervations  accumulées  depuis  long -temps,,  ils  prévoyent  « 
les  tremblemens  de  ten'e ,  les  inondations ,  la  naiffance  des  « 
Comètes ,  &  généralement  tout  ce  qui  paroît  furpaffer  la  « 
portée  de  l'efprit  humain  (i  J.  » 

Eudoxe  ,  félon  Sénèque ,  fut  le  premier  qui  apporta 
d'Egypte  en  Grèce  la  connoiffance  dçz  mouvemens  des 
Planètes;  mais  il  ne  parle  point  des  Comètes:  il  eft  naturel 
d'en  conclure  que  cette  partie  de  l'Aflronomie  étoit  inconnue 
aux  Egyptiens  mêmes,  c'eft  -  à  -  dire ,  aux  obiervateurs  les 
plus  attentifs  de  tous.  Conon  fit  auffi  d'amples  recherches  ç 

(g)   D'wd.  lib.  XV.  J'm  employé  ici  la  tradudion  de  l'abbe  Terraflbn, 
(h)    Tome  IV,  pages  335  &  336. 
(i)   Dkd,  Sic.  lib,  1;  feâ.  11. 
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il  radeinbLi  les  éclipfes  du  Soleil  obfervées  en  Egypte  :  iï 
pafle  les  Comètes  fous  fileiice,  ce  que  certainement  il  n'au- 
roit  pas  fiiit ,  s'il  eût  pu  puiler  chez  {ç^  Egyptiens  quelque 
connoilîance  de  ces  phénomènes  ( k). 

Ces  patîàges  m'autorilent  à  conclure  que  nous  devons ,  il 
eft  vrai,  regretter  la  perte  des  obfervations  Chaidéennes  & 
Égyptiennes;  que  nous  y  aurions  puifé  de  grandes  con- 
noillances  iur  \es  mouvemens  des  Planètes,  &  fur-tout  fur 
les  ccljpfes  du  Soleil  6c  de  la  Lune;  que  nous  aurions  pu 
même  y  rencontrer  des  apparitions  de  Comètes,  au  nombre 
des  effets  produits  par  les  difîérens  afpecfls  des  autres  corps 
céleiles  :  mais  que  nous  y  aurions  cherche  en  vain  des  obfer- 
vations de  Comètes  plus  détaillées  que  celles  que  nous 
trouvons  dans  \es  auteurs  Grecs  Se  Latins  ;  8c  que  fur-tout 
la  théorie  des  Comètes  que  nous  y  aurions  puifée,  n'auroit 
pu  être  qu'abfolument  fauffè  &  deflituée  de  tout  fondement. 

Je  ne  puis  affez  témoigner  combien  je  fuis  étonné  de 
l'oubli  parfait  où  eil:  tombé  tout  ce  que  les  Chaldéens  & 
les  Egyptiens  avoient  pu  faire  d'utile  pour  le  progrès  -de 
i'Aftronomie ,  tandis  que  les  fables  ridicules  de  l'Artrologie 
judiciaire,  dont  ils  paroiffent  certainement  les  inventeurs, 
ont  été  fi  généralement  ck  fi  long -temps  en  crédit  8c  en 
honneur.  El  plût  à  Dieu  qujl  ne  reftât  plus  aucun  vertige 
de  cette  folie,  fi  hautement  &  fi  fbuvent  démentie  par  l'ex- 
périence !  Mais  quelques  rencontres  fortuites  ,  peut-être  aufîi 
l'autorité  des  grands  hommes  que  le  préjugé  a  autrefois 
féduits,  font  encore  impreffion  liir  des  elprits  attachés  à  la 
vérité,  mais  trop  foibles  pour  réfifter  aux  imprelfions  de 
l'erreur.  Pour  ce  qui  regarde  l'origine  de  cette  (cience  frivole, 
je  ne  crois  pouvoir  la  caraélérifer  mieux,  qu'en  empruntant 
les  paroles  de  Pierre  Petit,  Intendant  des  fortifications  :  «  Les 
.Chaldéens,  dit  ce  judicieux  écrivain,  font  les  inventeurs  de 
,  l'Aftronomie  &  de  l'Aflrologie ;  de  celle-ci,  pour  abufèr 
>  les  peuples,  fe  rendre  recommandables,  en  tirer  du  profit, 

(h)   S^ncc.   Natur.  QuœJ}.  \\h.   VII.   cap.  III, 

& 
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Sl  fubvemr  aux  néceiïîtcs  que  l'étude  fublime  &  fpéculative,  « 
telle  que  l'Aflronomie  ,    entendre  d'ordinaire.  La  doctrine  <« 
de  ces  inventeurs   de  fo'ies  fe  répandit  par   fuccefTion   de  « 
temp-s  en  Egypte,  en  Grèce  &  par-tout  :  les  habiles  Princes  <e 
y  trouvèrent  leur  compte  pour  la  politique;  les  faux  Prêtres,  « 
pour  leurs  impies  religions;  beaucoup  de  mauvais  Phyliciens  « 
&  pauvres  Altronomes,  pour  un  lecours  à  leurs  nécefTités,  ce 
qui  leur   e'toit  fourni   par  {qs  riches  ;   \çs  Poètes  ,   pour  de  « 
beaux  fujets    d'exeixrer  leur   enthoufiafme  poétique  ;    &  {çs  « 
Hiftoriens ,  pour  écrire  au   goût  &:  dans  le  fentiment   du  « 
vulgaire   (l)'   «    Petit    déclame   principalement   contre   les 
Hiftoriens  :  fail'ànt  profeflion  d'être  les  hérauts  de  la  vérité , 
ils  ont  été  \çs  échos    de  l'erreur  ;   c'eft  chez   eux    que  \ts 
Aftrologues   modernes   ont  trouvé   dçs   faits   pour   appuyer 
leurs   impertinentes  rêveries:  «  Si  Tite-Live  vivoit  encore, 
conclud-il,  je  ne  paiïerois  jamais  \çs  monts,  comme  d'autres  « 
lirent,  pour  l'aller  voir  &  apprendre  quelque  chofe  de  lui,  « 
fi  ce  n'étoit  à  bien  parler  latin  (m).  «  Je  ioufcris  volontiers 
à  cette  cenfure.  Je  crois  cependant  que  l'Ailronomie  a  quelque 
obligation   à   l'Aftrologie  :    fi   le   fentjment   des    Comètes - 
météores    n'eût   pas    prévalu    dans   l'efprit    de  ceux    qui    ne 
reconnoiflbient  d'autre  principe  de  vérité,  que  l'autorité  des 
Philofophes  qui  \çs  avoient  précédés;  &  que  l'Univers  entier 
n'eût  pas  été ,    pour  ainli  dire  ,    infatué  dts  rêveries  Chal- 
déennes  &  Egyptiennes  fur  les  effets  des  Comètes ,  la  Comète 
de  I  577,  oblèrvée  par  le  célèbre  Tycho  ,  feroit  peut-être 
la  première  dont  nous  aurions  quelque  connoiiïiuice. 

Je  n'ai  pas  prétendu  nier  dans  ce  chapitre ,  que  quelques 
étincelles  de  vérité  n'aient  lui  dans  la  Chaldée  en  dts  i^ihclçs 
poftérieurs;  au  contraire,  nous  verrons  au  chapitre  quatrième, 
qu'avant  le  fiècie  de  Sénèque,  quelques  Chaldéens  avoient, 
je  ne  dis  pas  trouvé  ,  mais  foupçonné  ou  deviné  le  vrai 
i^'flème  de  la  Nature  fur  le  mouvement  àes  Comètes. 

(l)    Petit,  Diiïert.  fur  la  naiurfi  des  Comètes,  pages  Sz,  8j  i^  84. 
(m)    Ibid.  page   8j. 

Tome  I,  F 
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CHAPITRE      III. 

Faujps  opinions  des  Grecs  fur  la  nature  des  Comètes, 

«  Les  premiers  Aftronomes  furent  àes  Barbares,  habitans 
"  de  l'Égvpte  &:  de  la  Syrie  :  les  Grecs  s'appliquèrent  plus  tard 
'>  à  l'étude  du  mouvement  (\gs  corps  célelles  ;  mais  lis  perfec- 
5J  tionnèrent  beaucoup  les  connoillànces  qu'ils  avoient  reçues 
des  Chaldéens  &  des  Égyptiens  :  "  j'emprunte  les  termes 
de  Platon  (a).  II  paroît  en  effet  que  les  Égyptiens  &  les 
Chaldéens  s'étoient  contentés  d'obferver ,  &  de  lier  à  leurs 
oblervations  célelles  des  faits  qui  n'y  avoient  aucun  rapport, 
lis  avoient  fans  doute  conclu  de  leurs  obfervations,  que  le 
Soleil ,  la  Lune  &  les  Planètes  ,  achevoient  en  (\es  temps 
périodiques  leurs  révolutions  autour  de  la  Terre  ;  mais  cette 
conclufion  même  étoit  plutôt  une  obfervation  qu'un  fyftème. 
On  attribue  aux  Égyptiens  d'avoir  les  premiers  découvert 
que  le  centre  des  révolutions  de  Vénus  &  de  Mercure  devoit 
ttre  placé  dans  le  Soleil  plutôt  que  fur  la  Terre  (If)  :  je 
m'étonne  qu'un  fait  fi  fimple,  fi  intimement  lié  avec  les 
obfervations ,  ait  trouvé  dans  la  fuite  des  contradiéleurs  :  ce 
n'efl  certainement  point  en  cet  article  que  les  Grecs  perfec- 
tionnèrent i'Aflronomie  des  Égyptiens, 

Orphée,  Mufée,Mélampus,  Homère,  Platon,  Pythagore, 
Eudoxe  ,  Démocrite  ,  Conon  ,  Épigènes  ,  Apollonius  de 
Mynde  &  plufieurs  autres  Grecs  (cj,  puisèrent  certainement 
en  Éf/ypte  ou  en  Chaldée  les  premières  notions  de  I'Aflro- 
nomie. L'imagination  àes  Grecs  étoit  trop  vive  &  trop 
féconde  pour  fe  contenter  de  la  feule  obfervation  :  ils  rédui- 
firent  I'Aflronomie  en  fyflème;  ils  apprirent  même  peut-être 
à  leurs  maîtres  à  joindre  le  raifonnement  à  l'expérience.  Je 

(a)  Plato  in  Epinomide. 

(b)  Macrob.  Somn.  Sc'ip.  lib.  I ,  cap.  XIX.  Vitrm,  Archit,  Ilb.  IX,  cap.  lY^ 

(c)  Diod.  Sic.  lib.  l,  cap.  Vl-  Sen.  Natur.  Quc^/i.  lib.  VU;  cap.  III. 
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m'écartaroîs  trop  de  mon  fujet ,  fi  j'entreprenois  d  expofer 
les  lyltèmes  gcncraux  àes  Philofophes  Grecs ,  fur  i'ordr£ ,  fur 
ies  mouvemens  des  corps  épars  dans  la  vaile  étendue  de 
i'eipace  :  il  ne  s'agit  ici  que  des  Comètes. 

On  peut  réduire  à  trois  chefs  principaux  les  différentes 
opinions  des  Grecs  fur  la  nature  des  Comètes. 

I.  i^lufieurs  Phiiolophes  anciens  ,  fuivis  de  quelques  mo- 
dernes, fe  font  perfuadés  qu'une  Comète  n'étoit  point  un 
être  réel.  «  La  Comète,  difoit  Panétius  (d) ,  n'efl  point  un 
Aftre,  ce  n'en  efl  qu'une  fauffe  apparence.  >'  Panétius  étoit 
apparemment  dans  l'opinion  de  certains  Philofophes  anonymes, 
qui  croyoient ,  félon  Plutarque  (e)  ,  que  les  Comètes  étoient 
formées  par  les  rayons  du  Soleil ,  qui  fe  réfléchi ffoient  dans 
l'étendue  des  cieux  ,  comme  ils  auroient  pu  le  faire  fur 
ie  poli  <Xu\\  miroir.  Ces  Philofophes  anonymes  paroifîënt 
avoir  été  d'ailleurs  de  la  feéle  de  Pythagore.  Les  difficultés 
qu'ils  remarquoient  dans  les  autres  opinions  furent  fan>s 
doute  le  feul  motif  qui  les  engagea  dans  une  hypothèfe  aufîi 
infoutenable  :  il  ne  paroit  pas  qu'ils  aient  eu  beaucoup  de 
feélateurs. 

En  effet ,  ce  qui  w'exifte  qu'en  apparence  ne  peut  exifler 
îong-temps ,  &  doit  même,  durant  le  temps  de  fon  appa- 
rition ,  être  fujet  à  des  variations  proportionnelles  aux  caufes 
accidentelles  qui  l'ont  engendré  :  telles  font  les  parhélies  ,  les 
parafélènes ,  les  couronnes ,  les  iris ,  &c.  Les  Comètes  ,  au 
contraire,  durent  plufieurs  mois  :  leurs  variations  en  grandeur 
&  en  lumière  fe  forment  par  degrés  ;  &  on  ne  les  peut  fuppofer 
.proportionnelles  qu'à  la  diffance  des  Comètes  à  la  Terre  ou 
au  Soleil. 

De  plus,  l'image  d'un  objet,  formée  par  réflexion  fur  une 
élpèce  de  miroir  ,  doit  avoir  des  mouvemens  proportionnés 
à  ceux  de  l'objet  dont  eWe  efl  l'image.  Mais  il  n'y  a  aucun 
rapport  entre  ie  mouvement  des  Comètes  &.  celui  de  tous 
*•'  — ■ . . . ___________^ »i 

.     (d)    Sen.  Natur.  Qœfi.  iib.  VII,  cap.  XXX. 
(e)    Plut,  de  plac'u.   Philcf.  Iib.  III,  cap.  II. 

E  i; 
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ies  AQrcs  vilibles  :  il  feroit  encore  plus  ridicule  de  reconrrr 
à  des  Altrcs  invilibles  ,  cjui  leroient  capables  de  produire,  par 
réflexion  ,  à^s  images  aufTi  monftrueufes  que  les  Comètes  de 
1  577  ,  de  1  65  2  ,  de   1  68 o. 

On  a  des  exemples  de  Comètes  qui  ont  été  vues  en  même 
temps,  dans  le  même  lieu  du  Ciel,  par  des  Obfervateurs 
placés  fur  Terre  à  une  grande  diftance  les  uns  àts  autres  :  ceci 
n'auroit  pu  fe  faire ,  fi  le  miroir  réfléchilîànt  n'eût  été  à  une 
diflance  très -grande  de  la  Terre.  Ceci  pofé,  je  demande 
quelle  eft  la  nature  de  ce  miroir  !  pourquoi  il  n'exide  pas 
toujours!  ou,  s'il  exifle  toujours,  pourquoi  la  lumière  du 
Soleil,  de  la  Luiîe,  à^s  autres  Allres  ne  s'y  réfléchit  pr^s 
également,  au  moins  dans  \ç^s  mêmes  circonflanccjl 

Quelques  Anciens  fe  font  pareillement  perfuadés  qu'il  n'y 
a  voit  point  dans  la  Nature ,  de  corps  que  l'on  pût  appeler 
Comète;  mais  que  lorfque  X^s  Planètes  ferencontroient,  elles 
confondoient  enfembleleur  lumière;  ce  qui  devoit  produire 
l'apparence  d'un  Afl;re  plus  étendu  en  longueur.^  Pour  produire 
cet  effet,  il  n'eli  pas  nécelfaire  que  deux  Planètes  fe  joignent 
rigoureufèment;  leur  approche  feule  fuffit ,  parce  que  l'intervalle 
qui  eft  entre  deux  efl  éclairé ,  efl  embrafé  par  l'une  &  par  l'autre  r 
ce  long  efpace  paroît  tout  en  feu  ;  &  c'efl-là  ce  qu'on  appelle 
Comète  (f)*  Mais  on  a  vu  fouvent  à^s  conjonélions  de 
Planètes,  fans  qu'il  en  foit  réfuité  aucune  Comète  :  on  a  de 
plus  obfervé  àti  Comètes  hors  de  ces  conjonélions.  Si  ces 
conjonélions  ,  ç.qs  approches  à^s  Planètes  &  même  à(ts  Etoiles 
produifoient  les  Comètes  ,  on  en  verroit  plufieurs  tous  les  ans  ; 
puilqu'il  ne  fe  palfe  poijit  d'années  fans  de  telles  conjonélions. 
D'ailleurs ,  ces  conjoncT;ions  ne  peuvent  durer  long  -  temps  : 
on  voit  àç.^  Comètes  dont  la  durée  efl  de  fix  mois»  De  plus> 
il  femble  que  dans  cette  hypothèfe  on  devroit  voir  une  Etoile 
ou  une  tête  à  chaque  extrémité  de  la  Comète  ,  &:  c'efl:  ce  qu'on 

(f)  L'cxporition  de  ce  fyftème  (3c  fa  réfutation,  font  tirées  prefque  mot 
pour  mot  de  Scnèque,  Natiir.  Qua'Jl.  lib.  VII,  cap.  XI  liT"  Xll.  Il  paroît, 
au  chapitre  XIX  ,  attribuer  le  même  ieniiment  à  Zenon  ,  chef  de  la.  fecle  d£S 
Stoïciens,  de  lacjuelJe  Sénéque  faifoit  profefTioi-u 
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n*a  jamais  aperçu.  Enfui ,  c^s  Etoiles ,  qui  nous  paroinènt  en 
conjonclicn  ,  lont  dans  la  réalité  extrêmement  disantes  :  elles 
jie  peuvent  produire  l'effet  qu'on  leur  attribue.  On  peut  voir 
dans  Sénèque  une  plus  ample  réfutation  de  cette  opinion  ; 
j'en  ai  peut  -  être  déjà  trop  dit. 

II.  Le  fécond  fentiment  établit  que  les  Comètes  font  à^s 
êtres  réels;  mais  d'une  durée  limitée.  J'aurois  honte  d'expofer 
&  de  réfuter  férieuiement  l'opinion  que  Bodin  (g  )  attribue  à 
Démocrite  :  «  Je  fais  réflexion,  dit-il ,  à  la  penlée  de  Démo- 
crite  ,  &  je  luis  porté  à  croire ,  ainfi  que  lui ,  que  \es  Comètes 
font  les  âmes  à^s  perfonnages  illuflres  qui ,  après  avoir  vécu 
fur  Terre  durant  une  longue  fuite  de  iiècles,  prêtes  enfin  à 
périr,  font  portées  comme  dans  une  efpèce  de  triomphe  ,  ou 
font  appelées  au  Ciel  des  Etoiles,  comme  àes  Afires  éclatans. 
C'eft  pour  cela  que  la  famine  ,  les  maladies  épidémiques  , 
les  guerres  civiles  luivent  l'apparition  des  Comètes  ;  les  villes  , 
ies  peuples  fe  trouvant  alors  privées  du  fecours  de  ces  excellens 
chefs,  qui  s'attachoient  à  appaifer  \es  fureurs  inteflines.  »  Je 
n'ai  point  lu  autre  part  que  Démocrite  ait  été  dans  cette  ridicule 
opinion.  Le  peuple  Romain  crut  ou  fit  femblant  de  croire 
que  la  Comète  qui  parut  fan  43  avant  l'ère  Chrétienne  , 
étoit  l'ame  de  Jules-Céfar  tranfporté  au  Ciel.  On  doit  mettre 
ce  fait  plutôt  au  nombre  des  balles  &  indécentes  flatteries 
<ju'en  celui  d^s  opinions  Philofophiques. 

Quelques  Chrétiens,  imbus  d^s  préjugés  de  l'école  Péripa- 
téticienne ,  fe  figurant  que  l'innovation  n'étoit  pas  moins 
dangereufe  en  Philofophie  qu'en  Théologie  ,  défelpérant 
d'ailleurs  de  pouvoir  concilier  les  propriétés  démontrées  du 
mouvement  des  Comètes  avec  des»  opinions  qu'ils  fe  faifoient 
un  point  d'honneur  &  même  de  religion  de  ne  point  aban- 
donner ,  prirent  le  parti  de  croire  que  Dieu  créoit  \qs  Comètes 
dans  les  temps  auxquels  il  lui  plailoit  de  manifefler  fa  colère 
aux  hommes,  &  qu'il  chargeoitun  Ange  ou  quelque  Intelligence 
iie  les  conduire  dans  les  Signes  ,  dans  les  Conflellations  les 

^^)    Bodin,  lit).  11;   Tluatri, 
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plus  convenables  à  Ton  dclFein  (h ),'S.^  Jean  Damafcène  (l) 
paroîf  avoir  élc  de  ce  fcnlimenl;  je  n'en  liouve  pas  de  veltige 
plus  ancien. 

Quelques-uns  ont  cm  que  les  Comètes  étoient  des  nuages 
clevés ,  éclairés  par  la  lumière  du  Soleil,  de  la  Lune,  &: 
même  des  fuTipies  Étoiles.  Telle  a  été  l'opinion  d'Héraciides 
du  Voni(k).  Selon  la  différente  ligure  de  ce  nuage,  il  fe 
formoit  une  Comète  chevelue  ,  une  Comète  barbue,  une 
Poutre  ,  une  Colonne,  un  Halon  ou  couronne,  &c.  D'autres, 
comme  Xénophanes  ( l)  ,  prétendoient  que  ce  nuage  devoit 
jêtre  embraie  6c  non  pas  ieulement  éclairé.  La  penfée  de 
Alétrodore  (m)  étoit ,  que  la  violence  de  i'impulfion  d^s 
rayons  du  Soleil  contre  la  nuée  en  exprimoit  des  étincelles. 
Je  ne  conçois  pas  bien  clairement  la  penfée  de  Boëthe  (n)  : 
ia  Comète  ,  félon  lui,  étoit  une  image  repréfentée  par  un  air 
dilfous;  c'elt-à-dire  fans  doute,  raréfié  :  je  conjeélurerois 
qu'il  étoit  du  fentiment  de  Panétius  :  mais  d'autres  (0 )  le 
joignent  à  Héraclides  du  Pont  ;  d'autres  (p)  regardent  fou 
fentiment  comme  fort  analogue  à  celui  d'Ariftote.  Enfin,  nous 
pouvons  renfermer  dans  cette  clafle  Straton  de  Lampfaque , 
qui  (q)  regardoit  les  Comètes  comme  des  lumières  enfoncées 
dans  des  nuées  fort  denfes  ;  ce  qu'il  comparoit  ^àes  lanternes. 
Je  ne  perdrai  point  ici  le  temps  à  réfuter  ces  opinions ,  la 
plupart  inintelligibles.  Elles  n'ont  pas  eu  beaucoup  de  fèc- 
tateurs;   &  en  effet  ,   je  ne  vois   pas   facilement  fur  quels 


(  h  )  Voytz  Riccioli,  Almageft. 
tom.  II,  lib,  VIII,  fcd.  I,  cap.  XVI, 
in  uncfcci/na  op'nione, 

(i)  Lib.  il,  de  fide  Orthcd. 
cap.  VII. 

(k)  PluT.  de  Plac.  PhU.  iib.  III , 
caj).  II.  Hcraclidcs  fut  difciplc  de 
Platon  &  enfuicc  d'Ariltotc. 

(l)  Plut,  ib'id.  Xénophanes  étoit 
chef  de  la  fcdc  Éléaticjuc,  vers  l'an 
530  avant  J.  C.  11  regardoit  aufli 
lu  Soleil  comme  un  nua:ic  embrafé. 


fui)  Plut,  ibid.  Métrodore  étoit 
difciple  de  Démocrite. 

(n  }  Plut.  ibid.  U  y  a  eu  pîufieurs 
Philofophes  du  nom  de  Boëthe. 

fo  )  Ve  nanti  us  B-affus  ,  de  Cornet  is  , 
lib^  1 ,  cap.  VI. 

CpJ  Riccicl.  loco  cit.  in  j  opinidne.  \ 

(q)  Plut,  loco  citato,  Straton  fut 
le  troifième  chef  de  l'école  Péripaté- 
ticienne après  Arilloie, 
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prîncipef  on  a  pu  les  fonder,  par  quelles  expériences  on  a 
pu  les  confirmer.  Un  nuage  éclairé  ne  peut  avoir  les  mouve- 
mens  réglés  que  nous  remarquons  dans  les  Comètes  :  un  nuage 
enflammé  ne  peut  pas  facilement  fe  concevoir. 

Je  viens  au  intiment  d'Ariflote.  La  célébrité  du  nom  Je 
fon  Auteur  ,  le  nombre  prodigieux  de  ceux  qui  ont  embralîé 
fa  dodrine,  m'engage  à  m'y  arrêter  plus  long-temps.  Suivant 
ce  Philofophe  (r)  &  ks  feélateurs  ,  l'air  qui  nous  environne 
efl  divifé  en  trois  régions.  Nous  connoilfons  la  balle  que 
nous  re/piions;  elle  eil  comme  immobile  autour  de  la  Terre  : 
la  moyenne  efl  extrêmement  froide ,  &  participe  à  l'immo- 
bilité de  la  région  balîe  :  enfin ,  la  région  llipérieure  efl  moins 
froide,  comme  voiflne  de  la  région  du  feu;  elle  participe  au 
mouvement  du  Ciel ,  &  efl  en  confequence  emportée  d'orient 
en  occident  autour  de  la  Terre,  dans  l'efpace  d'environ  24. 
heures.  11  s'élève  continuellement  àçs  exhalaifons  de  la  Teire; 
&  elles  peuvent  monter  jufqu'à  la  région  fupérieure  de  l'air  :  le 
mouvement  diurne  &  précipité  auquel  elles  participent  alors 
peut  les  unir,  les  condenfer,  leur  donner  de  la  confiflance  ; 
êc  foit  par  la  force  feule  du  mouvement ,  fbit  par  le  voifmage 
de  la  région  du  feu ,  foit  même  par  l'action  dQs  Aflres  & 
fui'-tout  du  Soleil ,  ces  exhalaifons  prennent  feu;  fembrafement 
Jure  tant  qu'il  fe  trouve  d^s  matières  inflammables  ,  ou  déjà 
préparées  ,  ou  qui  montent  fans  interruption  de  la  Terre  : 
ie  feu  fe  ralentit  enfin ,  &  s'éteint  faute  de  nourriture  ;  & 
ia  Comète  cefTe  d'exifler.  Ces  exhalaifons  génératrices  des 
Com.ètes  doivent  ctres  chaudes  &  sèches ,  feion  Ariflote. 

Toutes  les  nouvelles  obfervations  détruilent  ablolument  le 
fyftème  d'Ariflote,  qui  n'efl  d'ailleurs  qu'un  titîu  de  fuppo- 
fitions  gratuites  &  inconféquentes  :  je  ne  doute  point  que  fi 
ce  grand  Philofophe  eût  eu  les  fecours  &  les  connoiflances 
que  nous  avons  maintenant ,  il  n'eût  été  le  premier  à  profcrire 
ion  lentiment  icir  la  génération  des  Comètes.  On  pouvoit 
cependant,  à  ce  qu'il  me  femble ,  le  réfuter  avec  avantage, 

m  ...  I  II» 

(rj  Anji,  lib,  l,  Alaecr,  cap.  vu  ôiX,  ^  alibi, 
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mcme  en  n'employant  que  les  connoiflaiices  accjuifès  Je  ion 
temp5.  Pour  embarrairer  Ariftote  ,  j'emprunte  \qs  termes  de 
Comiers  (j).  Il  iufht  de  lui  demander  «  comment  la  Terre  a 
])u  fournir  en  l'année  1  5  5<^,  pendant  les  deux  mois  d'Août 
ck  de  Septembre ,  A^^  exhalaifons  à  cette  prodi^ieufe  Comète , 
c|ui,  avec  une  admirable  clarté,  courut  droit  de  l'Equateur  à 
1  Ourfe  ,  puiique  tous  les  bois  du  monde  n'auroient  pu  faire  un 
fi  beau  feu  pendant  un  fi  lol'Jg  temps.  »  En  effet ,  ôih?>  le  temps 
d'Ariltote  on  avoit  vu  à^s  Comètes  durer  pendant  plufieurs 
mois:  conçoit-on  facilement  qu'un  tel  embralement  puitfe  durer 
il  long-temps  !  Mais ,  dit-on  ,  le  feu  efl  lent,  &  la  matière  efl 
luppofée  bien  denfè  :  au  contraire,  répond  Gaiïëndi^ry, 
plus  on  fuppofera  la  matière  denfe ,  plus  le  feu  fera  a^if.  Je 
ne  conçois  pas  d'ailleurs  qu'une  matière  qui  eft  portée  par  fair 
ie  plus  pur  puifTe  être  d'une  denfité  fi  extraordinaire.  Mais 
il  furvient  continuellement  de  nouvelle  matière.  La  défen/è 
pourroit  être  admiië  ,  fi  la  Comète  répondoit  toujours  direéle- 
ment  au  même  lieu  de  la  Terre  ;  mais  on  la  fuppofè  emportée 
dans  l'efpace  de  vingt-quatre  heures  autour  du  globe.  De  pjus, 
on  ne  comprend  pas  qu'une  Comète  formée  par  un  tel  embra- 
fement  puiife  fuivre  avec  tant  de  régularité ,  non-feulement  le 
mouvement  diurne  du  premier  mobile,  mais  encore  un  autre 
mouvement  particulier ,  qu'Ariflote  connoifîbit  ,  &  dont  if 
ne  donne  aucune  raifon  fatisfaifante.  Le  premier  mobile , 
dira- 1- on,  ne  peut-il  pas  emporter  la  région  du  feu  &  la 
région  fupérieure  de  l'air  avec  tout  ce  qui  peut  y  être  compris  \ 
Mais  on  deinaiidera  comment  Se  pourquoi  ce  premier  mobile 
C|ui  ,  daiîs  le  même  temps  précis ,  emporte  &  Saturne  &:  \qs 
Etoiles  fixes ,  &  la  région  fupérieure  de  l'air  ,  ne  produit  aucun 
mouvement  fenfible  iur  la  région  inférieure  &  fin*  la  moyenne. 
Mais,  diloit  Épioènes ,  la  Comète  fuit  fon  aliment.  Si  cela 
étoit,  répond  Galfèndi  (u) ,  elle  devroit  toujours  tendre  en 

(f)   Claude  Comiers ,  De  la  nature  if  préfagt  des  Coinêtes ,  chapitre  IJ» 
.Sj.ir  Comiers  ,  voyc-:^^  ci-dejfoiis  le  chapitre  fcpiième. 

(t)    Gjff.  operiiin ,  toni.  I;  feu  Phyfic.  fcfl.  II,  lib.  V,  pa^.  70^. 
(u)    Caf  ibid. 

te, 
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bas ,  puisque  Çon  aliment  lui  vient  de  la  Terre.  Enfin,  GaflenJi 
demande  pourquoi  la  queue  des  Comètes  ell  toujours  oppolee 
au  boleil  :  il  prouve  ,  par  la  doclrine  des  parallaxes ,  que  les 
Comètes  font  bien  plus  élevées  que  la  région  fupérieure  de 
l'air  :  on  peut  ajouter  que  des  exhalaiions  enflammées  ne 
pourroient  être  foumiles  à  des  retours  périodiques  &.  réglés. 
Mais  ces  raiionsTuppolent  des  oblèrvations  qu'on  n'avoit  point 
encore  faites  du  temps  d'Ariftote  :  nous  en  parierons  autre 
part. 

Je  termine  ce  qui  concerne  Ariflote  par  deux  réflexions. 
De  petits  elprits  croient  s'être  relevés  beaucoup  lorfqu'ils  ont 
répandu  le  iiel  de  leurs  larcafmes  lur  ceux  dont  la  réputation 
a  été  le  plus  folidement  &  le  plus  univerfellement  établie  dans 
tous  \qs  temps.  Ils  ne  s'aperçoivent  pas  que  leurs  futiles 
difcours  nuilent  beaucoup  plus  à  l'idée  qu'on  fe  forme  de 
leur  jugement  ,  qu'à  la  gloire  des  grands  hommes  que  ces 
pygmées  voudroient  terin'r.  Ariftote  étoit  homme  :  il  efl 
certainement  tombé  dans  l'erreur.  Mais,  premièrement,  avec 
quelle  modefl;Je  ne  propole-t-il  pas  Ces  conjeélures  fur  le 
iyllème  du  monde?  «Je  parle  des  corps  célefles ,  dit-il  ^a-^ / 
mais  je  ne  les  vois  que  de  loin  ;  je  ne  les  obferve  pas  du  lieu 
même  où  ils  exiftent  :  la  très-grande  partie  de  ce  qui  fe  pafTe 
dans  le  Ciel  échappe  à  nos  fèns  ».  Et  peu  après  :  «  Si  quelqu'un, 
conclut-il  (yj  ,  peut  donner  de  ces  phénomènes  une  explication 
plus  certaine,  &  fondée  fur  des  principes  plus  naturels,  il 
s'acquerra  un  droit  légitime  fur  notre  reconnoilîiince.  »  Enfm, 
avant  que  de  propoler  Ion  iyilème  fur  les  Comèîes  :  «  Comme 
nous  n'en  pouvons  juger  par  \es  fens ,  dit-il  (i) ,  je  croirai 
mon  explication  fufhiante ,  li  elle  ne  renferme  rien  de  contraire 
aux  vérités  déjà  connues  ».  Si  Ariftote  eût  vécu  de  nos  jours  , 
fifes  fens  eulTent  été  perfeélionnés  par  le  fecours  du  télefcope 
&  d'un  grand  nombre  d'obfervations ,  il  auroit  fans   doute 


(x)    Ariftot.  de  Cœlo ,   lib.  II,    cap.  III. 

(y)    I^id-  cap.  V. 

(:i)   Lib.  I,  Metm.  cap.  VU. 

Tome  /. 
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porté,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  un  jugement  différent  fur  îa 
nature  des  Comètes.  Mais  aimer  la  vérité,  la  rechercher  avec 
loin,  ne  propofef  comme  certain  que  ce  que  l'on  juge  tel, 
douter  foi  -  même  de  ce  que  l'on  lait  n'être  qu'une  limple 
conjec1:ure  ;  c'ell  ce  qui  conftitue  le  vrai  Philoibphe,  &:  c'eft 
ce  qu'Ariflote  a  fait  au  (ujetdu  mouvement  des  corps  céleftes. 

Je  remarque,  en  lecond  lieu  ,  qu'on  a  fait  tort  à  Arillote 
en  lui  attribuant  les  rêveries  de  Çts  Difciples.  J'ai  expofé  fou 
hypothèlë  en  entier  ;  je  l'ai  même  un  peu  amplifiée ,  en  y 
ajoutant  quelques  termes  qu'on  ne  trouve  peut-être  pas  dans 
Tes  Ouvrages ,  mais  feulement  dans  ceux  de  [qs  Difciples  ,  ôc 
que  la  nature  de  Ion  fyflème  même  lèmbloit  demander.  Mais 
tout  le  relie  appartient  aux  Péripatéliciens  ,  &  non  pas  à  leur 
fage  Chef.  Arillote  n'a  jamais  imaginé  que  Saturne  &:  Mars 
préparalîënt  la  matière  àfis  Comètes  ,  l'un  en  relTerrant  les  pores 
de  la  Terre  ,  pour  que  les  exhalaifons  s'accumulalîënt  ;  l'autre , 
en  les  élargilîant,  pour  donner  une  libre  fortie  à  ces  exhalai- 
fons ;  Ariftote  n'a  jamais  penlé  que  les  atomes  qui  voltigent 
avec  les  rayons  du  Soleil,  reçus  par  une  ouverture  légère  dans 
une  chambre  obfcure  ,  fulfent  \çs  cendres  d'une  Comète 
confumée.  Arillote  n'a  jamais  attribué  aux  Comètes  le  droit 
de  caufer  ou  d'annoncer  d^s  maladies  ,  des  famines ,  des 
féditions  ,  dçs  guerres  civiles ,  des  morts  de  Princes  ou  de 
perfonnes  conltituées  en  dignité.  11  s'ell  contenté  de  croire 
que  l'apparition  dts  Comètes  pouvoit  occalionner  des  vents 
&  àts  féchereffes,  fur-tout  s'il  en  paroilîoit  plufieurs  en  même 
temps  :  des  embrafemens  ^wiï^i  grands,  auffi  longs,  aulfi  voilins 
de  la  Terre  que  l'étoit  celui  des  Comètes  dans  Ion  fyflème , 
lui  lèmbloicnt  devoir  produire  naturellement  cts  deux  effet?. 

Épigènes  ,  Philofophe  grec  dont  parle  Sénèque  (  a  ) , 
fuivoit  non-feulement  Ihypothèfe  d'Arillote;  mais  il  préten- 
doit  de  plus  que  tel  étoit  le  feniiment  à^s  Chaldéens ,  fous 
iefquels  il  avoit  étudié  l'Altronomie.  Epigènes  différoit 
cependant  d'Arillote  en  un  point  :  félon  lui  ,  la  caule  de 
,  -^—^-^ 

(a)  Sente,  Natur,  Qucefi.  \\h.  VU ,  cap.  iil  Ù"  feq. 


s  U  R    L  E  s    C  û  M  è  T  E  s,  Jl 

î'inflamijîatioii  des  Comètes  étoit  un  vent  impétueux  revenant 
fur  lui-même,  un  ouragan.  li  admettoit  auiîi  dans  quelques 
Planètes,  &  fur-tout  dans  Saturne,  une  efficace  fingulière 
pour  la  producflion  C\qs  météores,  &  par  conféquent  pour  celle 
des  Comètes.  Ariftote  n'a  jamais  donné  dans  ces  futiles  inepties. 
Sénèque  réfute  fort  au  long  \es  menfonges  d'Epigènes  :  c'eft 
ainfi  qu'il  qualifie  \qs  fentimens  de  ce  Grec-Chaldéen  (b). 

III.  Enfin,  il  y  a  eu  dans  l'antiquité  quelques  Philofophes 
qui  ont  penfe  que  les  Comètes  étoient  des  corps  éternels, 
c'eft-à-dire ,  audi  anciens  que  le  monde  (c)  ;  lefquels  étoient 
fujets  à  des  retours  périodiques,  félon  desloix  dont  ces  Anciens 
n'ont  pu  que  deviner  l'exiftence. 

Anaxagore  ,  Démocrite  (d),  quelques  Égyptiens  (e), 
Artémidore  &  quelques  autres  ,  ont  cru  qu'outre  \es  fept 
Planètes  que  l'on  connoKfoit  alors  ,  il  en  exiftoit  un  très  grand 
nombre  d'autres.  Celles-ci,  invifibles  àcaule  de  leur  extrême 
petiteffe  ,  fe  rencontrent  quelquefois  ;  &  s'accumulant  en 
nombre  fiifiiTant,  leur  jmas  devient  fenfible.  Le  télefcope  nous 
a  fait  découvrir  de  petites  Planètes  autour  de  Jupiter  &  de 
Saturne  ;  par  Ion  fecours  ,  nous  obiervons  un  nombre  infini 
d'Étoiles,  dont  nous  n'avions  aucune  idée,  peut-être  même 
aucun  foupçon;  mais  ces  prétendues  petites  Planètes,  femences 
en  quelque  iorte  des  Comètes  ,  font  refiées  auffi  invifibles 
qu'auparavant.  Ne  faut-il  qu'un  petit  nombre  de  ces  Etoiles 
pour  produire  l'apparence  d'une  Comète!  II  eft  pour -lors 


(b)  Senec.  Natur.  Qiicefl.  lib.  VII, 
cap.  V. 

(c)  Je  pourrai,  d'après  Sénèque, 
appeler  quelquefois  les  Comètes  des 
corps  éternels.  Mais  je  m'explique 
ici  :  je  n'entendrai  par  ce  terme  qu'une 
antiquité  égale  à  celle  du  monde 

(d)  Ariftot.  Meteorol.  \\h.  I, 
cap.  VI;  Plutarch.  de  Placit,  Phi  lof. 
lib.  III,  cap.  II;  Senec.  Natur. 
Qiij^Ji.  lib.  \\\,  cap.  III  ,  &  plu- 
lîeurs  autres.  Anaxao^orc  fut  un  des 


Chefs  de  la  feâe  Éléatique ,  qua- 
trième fucceifeur  de  Thaïes  :  on 
fait  que  Démocrite  a  été  le  maître 
d'Epîcure. 

(e )  Ariflot.  loco  citato.  Ces  Égyp- 
tiens paroifl'ent  avoir  é  é  plus  parti- 
culièrement de  la  première  opinion. 

(f)  Stnec.  ibidem,  cap.  XIII. 
M.  Wtidler  conjcéture  que  cet  Arté- 
midore vivoit  environ  un  fiècle  avant 
l'ère  Chréiieniie.  H/Jl.  Aflron.  cap.  Vj 
n.  -^7. 

G  h 
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néceflaire  que  l'air  intermédiaire  s'enflamme  ou  du  moîi?s 
Toit  cchiiré  par  la  lumière  de  ces  Étoiles  concurrentes  ;  autre- 
ment on  ne  pourroit  fluiver  les  phénomènes  que  nous  obfervons 
dans  \qs  Comètes.  Mais  alors  ce  ientiment  retombe  dans  celui 
de  Panétius  (g):  nous  l'avons  réfute  plus  haut.  Dira- 1 -on 
que  ces  Planètes  ne  deviennent  viiibles  que  par  leur  grand 
nombre?  J'ofe  demander  combien  il  en  faut  de  millions  pour 
produire  une  Comète  femblable  à  celle  de  i  6  52  :  elle  égaloit 
le  Soleil  en  groffcur.  Que  dirai -je  de  celle  de  l'an  137 
avant  l'ère  chrétienne!  Sa  queue  avoit  la  mcme  étendue  que 
ia  voie  laélée.  Mais ,  félon  Ephore,  Hidorien  Grec  ,  on  a  vu 
Ja  Comète  de  l'an  373  avant  l'ère  chrétienne,  fe  féparer  eu 
deux  Ftoiles.  «  Éphore,  répond  Sénèque  (h),  n'eu  rien  moins 
que  fcrupuleux  dans  Tes  récits;  (ouvent  il  trompe  ,  fouvent 
il  eft  trompé.  »  Je  refpeéle  fort  le  grand  Kepler  ;  mais  je  foufcris 
à  cette  critique  de  Séiièque.  Ce  Philoibphe  avoit  lu  fans 
doute  les  Ouvrages  d'Éphore  ;  ils  font  aujourd'hui  perdus  : 
Sénèque  les  connoilfoit  donc  mieux  ^ue  Kepler. 

Nous  traiterons  dans  un  Chapitre  particulier  de  l'hypothè/ê 
des  autres  Philolophes  qui  appartiennent  à  cette  troifième 
claffe  :  la  vérité  ne  doit  pas  être  confondue  avec  l'erreur  :  ce 
dernier  fentiment ,  confirmé  par  la  faine  Phyfique  &.  par  de& 
obfervations  inconteftables  ,  mérite  que  nous  expofions  dans 
tout  leur  jour  les  penfées  de  ceux  que  nous  en  regardons 
comme  les  Auteurs, 


(g)   II  y  a  quelque  apparence   que   tel   étoit  réellement  le   fentimenî 
d'Anaxagore  &  de  Démocrlte, 
(h)    Senec.  loco  citatOr 
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CHAPITRE       IV. 

Quelques  Pythagoriciens ,  Diogène  ,  Hippocrate  de 
Chio ,  Efdiyle,  devinent  la  nature  des  Comètes  ^  leur 
hypothèfe  eft  perfeéîionnée  par  quelques  Chaldéens 
if  par  Apollonius  de  Alynde  :  fentiment  if  prédiâion 
de  Sénèque» 

J\ewton  &:  Halîey  n'ont  pas  feiiîement  prctcncîu  que 
les  Comètes  étoient  des  Etoiles  errantes  ou  éts  Planètes.  Le 
premier  a  démontré  cette  vérité  par  d^s  principes  géométriques 
déjà  admis  dans  ia  mécanique  de  l'Univers»  Le  fécond  l'a 
confirmée  par  à^s  retours  périodiques  de  Comètes  incontetta- 
blement  obfèrvés.  Quei  changement  cette  découverte  n'a-t-eile 
pas  produit  dans  la  face  de  l'Aflronomie!  Un  demi-fiècle  a 
fufîî  pour  opérer  une  perfuafion  univerfelle.  Il  y  a  déjà  plus  de 
quarante  ans  que  les  Agronomes  fe  font  une  loi  de  rapporter 
à  la  théorie  de  Newton  les  mouvemens  d^s  Comètes  qu'ib 
obfervent  :  s'il  fût  refté  quelque  nuage ,  le  retour  de  la  Comète 
de  1682  en  175^,  l'auroit  fans  doute  diifipé.  Je  ne  crois  pas 
qu'il  foit  poffible  que  cette  théorie  éprouve  jamais  un  difcrédit, 
un  oubli  tel  que  celui  où  étoit  tombée  l'hypothèfe  dApollonius 
de  Mynde.  Celui-ci  faifoit  profeffion  de  tenir  à^s  Chaldéens 
lès  principes  aflronomiques  (ij)-  Epigènes ,  contemporain,  à 
ce  qu'il  paroît,  d'Apollonius  (b),  témoigne  que  l'on  confervoit 
en  Chaldée  des  obfèrvations  céleiles  faites  dans  refpace  de  iept 
cents  vingt  ans^  «Se  gravées  fur  dQs  briques  (c),  Sénèque  ( d) 
«mbraffe  le  fentiment  d'Apollonius;  il  féclaircit,  il  le  défend 

(a)  Senec.  Natur.  Quœfl.  Itb.  Yll  ,  cap.  III. 

(b)  Je  crois  que  l'un  &  l'autre    a  ivoient  du  temps  d'Alexandre -ÎS' 
Grand  :  Il  paroît  difficUe  de  les  placer  dans  un  autre  fiècle. 

(c)  Plin.  lib.  VII,  cap.  LVI. 

(d)  S(nçc,  Iqcq  citato,  cap,  xxil  Ù^  fi^* 


^4        Doctrine  des  Philosophes 

avec  toute  la  force ,  toute  l'éloquence  dont  ce  vaile  &  fubîlmtf 
génie  cioit  capable  :  mais  il  ne  parle  d'aucun  calcul ,  d'aucune 
obfèrvation  ,  d'aucun  retour  dcmoniré  de  Coinètes.  Les 
oblervations  n'avoicnt  pas  manqué  ians  doute  à  Apollonius; 
mais  elles  ctoient  iniiifbfantes.  Ce  n'éioit  donc  pa^)  lur  elles 
qu'Apollonius  (e  fondoit  ;  mais  fur  le  railonnement  qui  ie 
perfuadoit  de  i'inluffilance  ô.qs  autres  /yflèmes  ,  fur  des  motifs 
de  fimple  analogie,  dépure  convenance;  en  un  mot,  (ur  des 
conjeélures  :  Sénèque  n'établit  pas  d'autres  fondemens  ;  l'un 
&:  l'autre  devinoient.  Quelle  dillance  entre  leurs  conjectures 
&  les  démonllrations  des  Newton  &  des  Halley  I  Je  ne 
prétends  porter  aucune  atteinte  à  la  gloire  i\Qs  Anciens  ; 
j'accorderai  mcme  ^i  l'on  veut ,  qu'ils  avoient  plus  de  génie 
que  les  Modernes;  mais  ils  avoieni moins  d'expérience.  Nous 
fommes  dts  nains,  ils  étoient  des  géans  ;  mais  nous  iommes 
montés  fur  leurs  épaules  ;  nous  voyons  plus  loin  qu'eux  (e). 

Si  je  ne  crois  pas  devoir  accorder  aux  Anciens  toute  la 
gloire  de  l'invention,  proprement  dite,  du  vrai  Tyllème  des 
Comètes ,  je  ne  nie  pas  pour  cela  qu'ils  ne  méritent  quelque 
part  à  cette  gloire.  Ils  ont  entrevu  la  vérité  ;  c'eft  quelque 
chofe  de  bien  plus  glorieux  que  de  foutenir  l'erreur.  Ils  ont 
parfaitement  compris  le  faux  dçs  autres  hypothèfes  ;  ils  les 
ont  combattues  avec  des  armes  viélorieufcs  :  enfin  ,  fi  le 
défaut  d'obfervations  ne  leur  a  pas  permis  d'établir  démonf^ 
trativement  leur  fyftème  ,  au  moins  ils  ont  fu  lui  donner  \qs 
couleurs  de  la  vraifemblance.  Je  dis  plus  :  ils  méritent  fans  doute 
d'autant  plus  notre  eflime  ,  qu'ils  avoient  moins  de  fecours  ;  ils 
ont  été  auffi  loin  que  \q5  circonftances  du  temps  auquel  ils 
vivoient  pou  voit  le  leur  permettre.  Ce  qui  m'étonne,  c'efl 
qu'un  fyltcme  aulTi  fimple,  auffi  naturel ,  au (Ti  probable  que 
ie  leur,  ait  eu  aufîi  peu  de  feélateurs  ;  mais  le  préjugé  de 
l'horreur  du  vide  &  celui  delalolidité  des  Cieux  étouffèrent 
dès  le  commencement  ces  premiers  rayons  de  lumière. 

Plutarque  attribue  à  Diogène  d'avoir  cru  que  les  Comètes 

(e)  Celte  penfée  elt  dc  Pierre  Petit,  Dijfertation  fur  les  Comètes,  page  5  0. 
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îftoient  (fcs  Étoiles  (f).  Mais  quel  étoit ,  [ëlon  Diogène,  le 
mouvement  de  cqs  Eioiies  î  pourquoi  ne  nous  font-elles  pas 
toujours  vifibles  \  Je  ne  trouve  nulle  part  quel  étoit  à  ce  fujet 
ie  lentiment  de  ce  Philofophe. 

Quelques  Pythagoriciens  regardèrent  pareillement  les 
Comètes  comme  des  Etoiles  errantes  ou  comme  des  Planètes. 
Elles  ne  paroilFent  que  rarement,  &  leur  apparition  dure  peu: 
cela  ne  doit  pas  furprendre  ;  il  en  ell  de  même  de  la  Planète 
de  Mercure  (g).  On  conjecture  de-là  que  félon  ces  Pythago- 
riciens ,  \gs  Comètes  étoient  des  Planètes  peu  disantes  du 
Soleil.  Mais  ce  fentiment  ne  peut  plus  ie  foutenir;  il  efl 
démenti  par  l'expérience.  Nous  avons  vu  des  Comètes  en 
oppofition  avec  le  Soleil  ;  elles  s'éloignent  donc  du  Soleil 
plus  que  la  Terre ,  &:  à  plus  forte  railbn  plus  que  Vénus  & 
Alercure. 

Hippocrate  de  Chio  &  Çon  difciple  Efchyle  (h),  embrafsèrent 
ie  même  fentiment.  On  remarque  cependant  (ij  que  leur  opi- 
nion différoit  de  celle  des  Pythagoriciens  ,  en  ce  que  ceux-ci 
croyoient  que  la  queue  faifoit  partie  du  corps  de  la  Comète: 
Hippocrate  ,  au  contraire  ,  fe  periuadoit  que  cette  queue 
ttoit  abfoiument  accidentelle  ,  &  qu'elle  étoit  formée  par  des 
vapeurs  aqueufes  ,  attirées  par  ie  corps  de  la  Comète ,  êc 
capables  de  réfléchir  la  lumière.  Nous  verrons  autre  part  que 
ie  fentiment  d'Hippocrate  approchoit  plus  de  la  vérité  que 
celui  (Xqs  difciples  de  Pythagore. 

Diodore  de  Sicile  ne  dit  point  que  le  vrai  fyflème  des 
Comètes  ait  été  connu  des  anciens  Chaldéens  &  des  anciens 
Égyptiens  ;  nous  nous  en  (ommes  convaincus  au  Chapitre  IL 
li  paroît  cependant  que  c'elt  en  Chaldée  que  les  premières 
étincelles  de  la  vérité  ont  commencé  à  fe  faire  jour.  Du 
temps  d'Epigènes  &  d'Apollonius  de  Mynde,  les  Chaldéens 

(f)  Plut,  de  Plac.  Pliil.  lib.  III.  cap.  II.  Ce  Diogène  paroît  être  celui 
qui  fut  le  Chtf  de  la  fecfle  Ionique  après  Anaxagore. 

(g)  Arijlot.  Mtteor.  lib.  1 ,  cap.  vl.  Plut,  loco  citato, 
(hj    Ariftot.  loco  citato, 

(i)   Ih'iiy 
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ctoient  di  viles  fur  la  nature  Aqs  Comètes.  Ces  deux  Aftronome5^ 
ciitîcrens  de  rentimens,  vouloient  apparemment  appuyer  leurs 
conjedures  fur  l'autorité  ;  ils  le  fondoient  l'un  &:  l'autre  fur 
celle  àt%  Chaldcens ,  leurs  maîtres,  ce  Les  Chaldéens ,  difoit 
»  Épigènes  (k) ,    n'ont   rien   d'alîijré   fur  le  mouvement  des 
**  Comètes  :   ils  les   tiennent   pour   <\qs   corps   enflammes  par 
''  i'adion  d'une  efpèce  de  tourbillon  d'air  agité   &.  revenant 
''  fur  lui-même.  Les  Chaldéens  ,    difoit  Apolloiiius  ,   placent 
"  \ts  Comètes  au  nombre  >X^s  Etoiles  errantes ,  &  connoilîènt 
leurs  mouvemens.  -»  Comment  accorder  ces  deux  Auteurs  \ 
En  difant  que  les  Chaldéens  étoient  alors  partagés  de  fenti- 
mens  ;  que  les  uns  foutenoient  encore  l'ancienne  opinion  àç^s 
Comètes-météores  ;  que  d'autres ,  plus  éclairés  par  les  lumières 
de  la  droite  railon ,  avoient  conçu  rimpolTibiliié  de  la  longue 
durée  de  ces  embrafemens.  C'eft  ce  que  nous  pouvons  pareille- 
ment conclure  d'un  paiïage  de  Jean  Stobée  ,  auteur  Grec, 
qui  vivoit  au  iv.^  ou  v.^  fiècle  de  l'ère  Chrétienne;  «5  Les 
»  Chaldéens,  dit-il  (l) ,  croyoient  que  les  Comètes  étoient 
j>  d'autres  Planètes ,  des  Etoiles  qui  font  cachées  durant  quelque 
»  temps  ,   parce  qu'elles  font  trop  éloignées  de  nous  ,    &  qui 
«  pardillënt   quelquefois  ,    lorfqu'elles   defcendent  vers  nous, 
îj  félon  les  loix  qui  leur  font  prefcrites  ;  qu'elles  font  appelées 
>>  Comètes  par  ceux  qui  ignorent  que  ce  font  de  véritables 
«  Étoiles,  qui  paroiffent  s'anéantir  lorfqu'elles  retournent  dans 
»  leur  propre  région,  lorfqu'elles  fe  replongent  dans  le  profond 
>»  abîme  de  i'éther  ,    comme  les  poiffons  au  fond  de  la  mer. 
»  Mais   d'autres   ont   penfé   que   des    vapeurs   terreflres    font 
»  enlevées   dans  l'air  par  le  vent  ou  par  quelque  tourbillon, 
»  qu'elles  prennent  feu  ;  &  que  parvenues  au  lieu  où  I'éther  efl 
«  acnté  par  un  mouvement  de  rotation,  elles  font  pendant  un 
»>  temps  emportées  avec  l'Univers  autour  de  la  Terre,  jufqu'à 
»  ce  que  les  matières  étant  conlumées  par  le  feu  ,  elles  s'éva-» 
p>  nouilfcnt  entièrement  ;  &  qu'enfin ,  c'eft-là  ce  que  l'on  appelle 


(k)    Senec.  Nat.  Qui'fl.  lib.   VII,    cap.  m, 
(^l)  Stob,  Eclog,  Plijf.  lib.  I,  cap.  xxy. 

Comètes,  ?i 
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Comètes.  ^>  Voilà ,  je  penfe ,  ies  fyftèmes  d'Apollonius  & 
d'Epioènes  afl'ez  bien  dctaillés. 

Sénèque,  après  avoir  réfuté  tous  les  fyftèmes,  fans  en 
excepter  celui  d'Apollonius,  revient  à  celui-ci  :  il  rexpofe 
dans  le  plus  beau  jour  ;  il  l'appuie  à^s  plus  fortes  raifons 
que  les  circonflances  du  temps  auquel  il  vivoit  pouvoi#nt 
lui  fournir  :  quoiqu'il  eût  lu  fans  doute  les  ouvrages  d'Apoi- 
ionius,  il  avoue  que  le  cours  des  Comète^,  hors  de  la  portée 
de  notre  vue ,  lui  efl  abfolument  inconnu ,  qu'il  ignore  les 
loix  auxquelles  elles  font  alfujetties  ;  il  efpère  que  la  vérité 
iè  montrera  fans  voiles  aux  yeux  de  la  pollérité.  Mais  fiifons 
parler  Sénèque  lui-même  :  ce  morceau  ne  déparera  point  mon 
hiftoire;  je  ne  crains  que  de  l'affoiblii'  par  ma  traduélion. 

«  Je  ne  puis  me  perfliader ,  dit  ce  grand  Philofophe  (m) , 
qu'une  Comète  foit  un  feu  nouvellement  embrafé:  c'efl  plutôt  « 
un  des  ouvrages  éternels  de  la  Nature.  Tout  ce  qui  s'en-  « 
gendre  dans  l'air ,  dure  peu  ;  l'élément  qui  le  produit  fuit  ^ 
toujours  &  charîge  fans  ceiïe.  Quelle  peut  être  la  fiabilité  « 
d'un  corps  formé  dans  L'air  ,   lorfque  l'air  lui  -  même  efl  fi  « 

inconftant! (n).  Les  feux  ordinaires  que  nous  voyons  « 

dans  le  Ciel  ,  ne  le  détournent  point  du  mouvement  en  « 
ligne  droite  :  être  mû  circulairement ,  c'eft  le  propre  à^s  « 
Alires  feuls.  Si  tel  a  été  le  mouvement  à^s  autres  Comètes,  « 
je  l'ignore;  celui  à^s  deux  qui  fe  font  montrées  de  nos  « 
jours,  a  certainement  été  circulaire:  de  plus,  tout  ce  qui  ne  « 
doit  fcn  exiftence  qu'à  ^t%  caufes  paffagères ,  périt  bientôt.  « 
Les  flambeaux  céleiles  font  à  peine  embrafés,  qu'ils  s'étei- « 
gnent  :  la  même  foudre  ne  frappe  qu'une  feule  fois  ;  ies  « 
étoiles ,  que  nous  appelons  tombantes ,  volent  &  traverfent  «« 
l'air- en  périffanî.  Les  feux  ne  font  permanens  que  dans  leurs  « 
propres  régions  :  je  parle  de  z^s  feux  divins,  de  ces  feux  auffi  « 
éternels  que  le  Monde  dont  ils  font  partie.  Ils  ne  font  pas  « 
formés  inutilement  ;    leurs  mouvemens  font  réglés  ;    ils   les  « 


(m)    Sert.  Natur.  Quwjî.  lib.   VII,   cap.  XXII. 
Cn)   Cap.  XXIII. 

Tome  L  H 
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fuivent  avec  exaélitude;  ils  font  toujours  les  mêmes.  En  eKeXy 
quels  changemens  ne  remarqueroit-on  pas  dans  une  Comète, 
li  ce  lî'ctoit  qu'un  amas  de  feu  étranger ,  allume  par  quelque 
caufe  pafîàgcre  !  Sa  grofl'eur  varieroit  à  chaque  iiiitant ,  à 
proportion  du  plus  ou  du  moins  de  nourriture  qu'elle  rece- 
vront   La  Comète  a  la  place  propre   entre   les  corps 

célefles  :  en  confèquence  elle  ne  celfe  pas  d'être,  aufTitôt  qu'elle 
a  paru;  elle  parcourt  la  carrière;   elle  ne  s'éteint  point,  elle 


35  s  éloigne. 


»  Mais ,  dites  vous ,  fi  la  Comète  étoit  une  Étoile  errante  , 

»  elle  feroit   dans   le  Zodiaque.    Qui  a  pofé  ces  bornes  aux 

«  Planètes  l    Qui  ofe  refferrer  \çs  ouvrages  de  Dieu  dans  ces 

«  étroites  limites!.  Ces  Aflres,  que  vous  croyez  être  les  ieuls 

;)  eii  mouvement  ,  n'ont  pas  tous  la  même  orbite.  Pourquoi 

»  n'en  exiîleroit-il  pas  d'autres,  qui  fe  feroient  ti'acé  Ats  routes 

»  particulières!  Y  a-t-it  donc  quelque  endroit  du  Ciel  inac- 

M  cefîible  aux  Planètes  !    Si  vous  croyez  qu'il  doive  y   avoir 

5>  quelque  rapport  entre  le  Zodiaque  &:  \ts  routes  à^s  Etoiles; 

«  je  veux  bien  y  confentir  :  l'orbite 'des  Comètes  touchera  le 

»  Zodiaque  en   quelqu'une   de   i^es  parties.    Cela   n'efl   point 

»  néceifaire  ;   il  fufïiî  que  cela  puiflë  être  (o).   Ne  paroît-ii 

»  pas  digne  de  k  grandeur  de  l'Univers  (j^,  de  le  confidérer 

»  comme    diflinguc  par    un   nombre   prelque   infmi    d'orbites 

»  planétaires  ,    plutôt  que  de  vlqw  admettre  qu'une   feule  ,  le 

"  refle  de  l'étendue  languiilimt  en  quelque  forte  dans  une  oilive 

"  inutilité!   E(l-ii  poffible  de  croire  qu'entre  tant  d'Étoiles 

»  répandues  dans  ce  vaile  Univers  ,   corps  créés  pour  former 

»  le  macrnifique  fpeélacle    de   la   nuit  ,    pour   empêcher  que 

»  l'étendue  ne  foit  un  vide  immenfe,  cinq  Aftres  feuls  auront 

»  le  privilège  de  fe  mouvoir ,  les  autres ,  peuple  vil  &  pareflëux  , 

»  cjo'jpiilant  dans  la  plus  molle  inadion  ! 

Quelqu'un   m'arrêtera  peut  -  être  :    Pourquoi,   dira-t-il, 


(o)    Cela  non-feulement  peut  ctre ,  mais  efl,  <^K  doit  néceffairement  être. 
Les  obfervations  manquoienr  à  Sénèquc,  &.  non  it  raiibiincnient. 
(p)    Sert.  Natur.  Qud'fl.  iib.    VU;  cap.  XXIV. 
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ne  peut-pn  pas  déterminer  fe  cours  (Iqs  Comètes,  comme  « 
OJi  détermine  le  mouvement  qqs  cinq  Étoiles  errantes!  Je  « 
réponds  que  nous  convenons  de  pludeurs  vérités  qu'il  nous  « 
e(i  impoliiole  d'éclaircir.  Eli- il  quelqu'un  qui  révoque  en  « 
doute  l'e^iitence  de  notre  ame!  C'ed  par  Ion  ordre  que  nous  « 
agitions  &  que  nous  ceflons  d'agir.  Mais  quelle  eit  la  nature  de  ce 
cett^  ame ,  principe  &  mobile  de  toutes  nos  aélions  !  c'efi:  ce  « 
qu'il  ell;  aurfi  difficile  d'expliquer,  que  de  déterminer  le  lieu  « 
du  corps  où  elle  exifle .  .  .  .  Comment  l'homme  peut-il  fe  « 
flatter  de  comprendre  ce  qui  exiile  hors  de  lui ,  ioriqu'il  ne  « 
fè  connoît  pas  encore  lui-même  (^^ ) !  Cetîons  donc  de  fc 
nous  étonner  ,  fi  les  loix  du  mouvement  des  Comètes  ne  « 
font  point  encore  développées  :  elles  paroiiTent  fi  rarement ,  « 
leurs  retours  périodiques  fè  font  fi  long  -  temps  attendre;  « 
comment  pourrions-nous  en 'avoir  une  parfaite  connoifîànce,  « 
nous  qui  commençons  à  peine  à  connoître  la  caufe  des  « 
Eclipfes  (r)  !  Le  temps  viendra,  qu'une  application  alfidue  « 
nous  aura  dévoilé  ces  vérités  ,  qui  nous  font  maintenant  « 
cachées.  La  vie  d'un  feul  homme  efl  trop  courte  pour  des  « 
recherches  fi  profondes ,  quand  on  la  confàcreroit  toute  entière  « 
à  l'étude  du  Ciel.  Combien  doit -elle  être  plus  infuffiiante,  « 
lorfque  nous  en  faifons  un  partage  fi  inégal  entre  l'étude  &  « 
les  plaifirs  !  La  fuccefîion  des  fiècles  développera  ces  myftères.  «<' 
Le  temps  viendra  que  nos  delcendans  s'étonneront  de  notre  « 
igjnorance  fur  des  vérités  fi  claires ,  fi  f  mples  ,  li  naturelles.  « 
On  fe  perfuadoit  il  y  a  peu  de  temps  que  Jupiter  revenoit  « 
quelquefois  fyr  les  pas  (f).  De  fages  Philofophes  nous  ont  « 
dit  :  Vous  êtes  dans  l'erreur ,  fi  vous  croyez  que  quelque  « 
Planète  s'arrête  ou  recule  dans  fa  courfe  :  toutes  fuivent  « 
fidèlement  la  route  qui  leur  a  été  une  fois  prefcrite.  Cet  « 
ouvrage  éternel  a  ks  loix  irrévocables  (t).  Attribuez  donc  « 

(q }    Sen.  Natvr.   Quctji.  lib.  VII  ,   cap.  XXV. 

^r)   J'abrège  ce  qui  ne  regarde  pas  dircélenient  les  Comètes. 

(f)    Sen.  Ib'id.  cap.  XXVI. 

^tj  Sénèque  n'étoit  certainement  pas  Pérîpatéticien  ,  ni  Ptolémaïcien  : 
î!  en  donne  des  preuves  dans  ce  iivr^  même.  Les  paroles  de  Sénèque  peuvent, 
&  par  conféquent  doivent  être  expliquées  dans  le  fens  que  je  leur  donne. 

Hij 
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•n  les  flations  ,    ies  rétrogradations  àes  Etoiles  ,    à  la  pofitîon. 

»>  6ts  cercles  &  des  orbites  terrefires  ,   dont  ies  combinaifons 

>.  variées   produifent  ces   irrégularités  apparentes    (  u).   11  eli 

T,  (  pareillement  )   réfervé   à  quelqu'un  de   démontrer  un  jour 

»>  en  quel  lieu  fe  retirent  les  Comètes;  pourquoi  leurs  orbites 

»  font  fi  différentes  de  celles  àçs  Étoiles  errantes  ;   quelle  eft 

»  leur  grandeur,  leur  nombre,   leur  nature.  Soyons  contens 

3>  de  nos  connoifi'ances  ;  qye  la  podérité  puiiïë  découvrir  quelque 

nouvelle  vérité.  «   Séncque  explique  enfuite  ce  qui  regarde 

ia  queue  des  Comètes  ;  il  répond  à  quelques  objeélions  ;  il 

propofè   quelques  railo'nnemens.   Enfin    il  finit   ainfi  (x)  ' 

«  Tels  font  les  fentimens  des  autres;  tels  font  ies  miens  au 

»  fujet  des  Comètes  :  fi  ce  que  j'en  ai  dit  eft  vrai  ,  les  Dieux 

»  le  favent  ,    eux  à   ia   connoiffance   defquels   rien   ne    peut 

»  écbapper.  Quant  à  nous,  le  feul  parti  qu'il  nous  foiî  permis 

5>  de  prendre ,  elt  d'étudier  la  Nature ,   de  hafarder  quelques 

»  conj*eéîures  ,  fans  préfumer   d'avoir  atteint   la  connoitîance 

de  la  vérité;  mais  aulïï  ians  défefpérer  d'y  parvenir.  » 


CHAPITRE       V. 

Le  fyflème  d'Anflote  prévaut  ;  on  y  ajoute  des  opinions 
encore  plus  mfoutenables  ;  on  dédaigne  d'objerver  les 
Comètes  :  état  de  VAflrommïe  jufque  vers  la  fin 
du  feÏ7Jèrne  fiècle. 

JLi  E  fentiment  d'Apollonius  6c  de  Sénèque ,  qiiolque  dénué 
du  fecours  àçs  obiervations  qui  auroient  pu  le  confirmer, 
«toit  cependant  le  plus  raifonnable  de  tous  :  il  auroit  dû 
prévaloir  ;  &:  pour  iors  le  premier  devoir  ,  le  premier  foin 

(u)   Sen.  Natur.  Quw/l.  ]\h.   VU,  cap.  XX VI. 
(xj    Jbid.  cap.  XXIX. 
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des  re(f\jUeiirs  de  ce  ryftème,  auroit  fans  doute  été  d'accumuler 
Si.  de  nous  tranlmellre  des  obfervations  fui  vies  des  Comètes. 
De  quelle  utilité  ne  nous  auroit  point  été  un  fembiable 
catalogue!  Mais  le  Philofophe.de  Rome  avoit  à  peine  fermé 
les  yeux  ,  il  naquit  à  Alexandrie  un  Allronome  defliné  à 
retarder  pendant  leize  fiècies  la  connoiiîance  de  la  vraie  nature 
des  Comètes,  Claude  Ptolémée  fieurifloit  vers  le  commen- 
cement du  fécond  fiècïe  de  i'Eglife  :  il  oblerva  beaucoup;  il 
écrivit  beaucoup  :  peut-être  a-t-ii  trop  peu  réfléchi*  Son  zèle 
pour  rAlironomie  mérite  certainement  nos  éloges;  mais  c'eil 
un  problème,  li  les  travaux  aflronomiqiies  ont  plus  avancé 
que  retardé  les  progrès  de  cette  fcience.  11  a  recueilli  ie^  prin- 
cipales obfervations  des  Chaldéens  &  d'Hipparque;  jious  ne 
les  trouvons  plus  que  dans  fon  Aîmageiie  fa);  mais  fi  le 
recueil  de  Ptolémée  eût  été  moins  eftimé  ,  celui  d'Hip- 
parque eût  été  moins  négligé  ;  il  auroit  pu  parvenir  en  entier 
jufqu'à  nous.  Ptolémée  paffè  pour  avoir  le  premier  réduit 
i Agronomie  en  fyllème:  de  les  propres  obfervations^  com- 
parées avec  celles  des  plus  anciens  Aflronomes,  il  a  conclu 
ia  quantité  du  mouvement  de  chaque  Planète  ,  &  la  durée 
de  leurs  révolutions  périodiques  ;  il  a  condruit  des  Tables 
des  mouvemens  célelles;  il  a  enieigné  le  premier  la  méthode 
que  l'on  pouvoit  employer ,  pour  calculer  avec  facilité  les 
lieux  du  Soleil,  de  la  Lune  &  des  Planètes  :  quoi  de  plu-s 
grand,  quoi  de  plus  utile?  Efl-il  furprenant  qu'un  fi  vafle 
génie  ait  eu  un  nombre  fi  prodigieux  de  dilciples  l  Maïs  il  a 
été  foupçonné  d'avoir  fait  un  mauvais  choix  des  obfervations 
anciennes ,  de  les  avoir  même  altérées  pour  les  faire  quadrer 
avec  fon  fyftème  ;  mais  il  n'efl  pas  une  feule  partie  de  C2 
fyflème  qui  ne  foit  oppofé  à  la  faine  Physique ,  &  même  à 
l'expérience;  mais  le  plein  abfolu  ,  la  foiidité,  l'impénctra- 
bilité  des  Cieux  qu'il  faut  admiCttre  dan^  ce  fyflème ,   vend 


(a)  C'efl:  le  nom  que  les  Arabes  ont  (îonrré  aa  plus  grand  Ouvrage  ai 
Ptolémée:  Ptolémée  lui-même  i'avoit  intitulé,  /(/  gratide  CorJtruCiiai  ^  ùa» 
doute  parce  qu'il  y  traitoic  de  la  confirudion  de  l'Univers, 
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iinpofTihle  le  vrai  mouvement  des  Comètes  ;  mais  il  a  dégradé 
les  vérités  Aihoiiomicjues,  par  le  mélange  des  rêveries  Allro- 
ioç;iques  les  plus  abiurdes.  Que  conclure  l  Ptolémce  travailla 
beaucoup;  Ptolémée  ne  réuliit  pas  en  tout.  Que  les  dilciples 
l'eulîcnt  imité  dans  l'alfiduité  de  Ion  travail  ,  dans  l'appli- 
cation de  les  recherches;  chaque  fiècle  auroit  amené  quelque 
nouvelle  découverte  :  l'Aflronomie  fe  (èroit  perfeélionnée 
par  parties;  le  fytlème  de  Ptolémée,  convaincu  d'iniulfifance 
&  de  Tau  (Fêté  ,  auroit  bientôt  cédé  la  place  à  quelqu'autre; 
mais  Ptolémée  auroit  toujours  eu  la  gloire  d'avoir  irayé  le 
premier  une  route  »  qu'il  ne  s'étcit  pas  flaité  fans  doute 
d'avoir  franchie  en  entier.  Cette  conduite  eût  été  bien  fjmple  : 
on  ne  la  fuivit  pas.  On  prît  tout  dans  Ariftote  &  dans 
Ptolémée  :  leur  zèle  feul  pour  de  nouvelles  connoiiîances 
fut  oublié.  On  crut  que  la  Nature  leur  avoit  accordé  le  pri- 
vilège exclufif  de  la  connoître  ;  on  ne  i'éiudia  plus  que  dans 
kurs  livres  :  Ariftote  fut  i'oracle  (l^s  Phyficiens  ,  Ptolémée 
cdui  des  Agronomes  ;  ce  qui  avoit  échappé  à  la  connoiflance 
de  CQS  deux  grands  hommes  ,  fut  décidé  faux  ,  ridicule , 
impie:  en  un  mot,  la  Philofophie  entière  ne  fut  plus  qu'une 
affaire  de  mémoire.  C  efl  donc  moins  fur  l'erreur  des  maîtres, 
que  fur  l'ineptie  &  la  parelfe  des  dilciples,  qu'il  faut  rejeter 
cette  prompte  décadence  des  Sciences ,  dont  nous  relîenions 
encore  les  triftes  effets. 

La  fédudion  ne  fut  pas  d'abord  univerfelie  :  le  vrai  fyflème 
eut  encore  quelques  partilans.  Ammien  Marcellin  ayant  parlé 
de  l'apparition  d'une  Comète  fous  l'empire  de  Julien,  expofe 
les  divers  fentimens  àes  Philofophes  de  fon  temps  fur  la 
nature  de  ces  fortes  de  phénomènes.  Il  rapporte  à  peu -près 
toutes  les  opinions  que  nous  avons  difculées  ci-deffus;  il 
n'oublie  pas  celle  de  Sénèque  :  »  Quelques-uns  ont  penfé, 
»  dit-il ,  que  les  Comètes  étoient  (Iqs  Étoiles ,  femblables  aux  cinq 
,  que  nous  connoilTons  ;  telles  cependant,  que  nous  ignorons 
encore  fur  quelles  loix  leur  mouvement  eft  réglé  ( b).  »  II  fè 

(i,)  Aiwn.    Afarc.  lib.  XXV. 


svn   LES   Comètes,         ■      65 

poLirroit  ïliire  cependant  qu'Ammien  ait  prqtenJu  rapporter 
ici  ies  lèntiir.ens  des  Phiiolbphes  tant  anciens  que  modernes  : 
qiK^i  qu'il  en  loit ,  voilà  le  feui  veilige  que  je  trom-e  du  vrai 
Ixitème  dts  Comètes  pendant  refpace  de  plus  de  quatorze 
Siècles,  c'efl-à-dire ,  depuis  Favorin  d'Arles  fcj ,  qui  viv-oit 
vers  le  commencement  du  deuxième  fiècle  à  la  cour  de 
l'empereur  Adrien,  jufqu'à  Camcrarius,  Amerbach ,  Cardan 
&  quelques  autres  qui  fleurilToient  vers  le  milieu  du 
feizième. 

L'opinion  d'Aridote  fur  les  Comètes-météores ,  fut  donc 
généralement  embralîée  :  il  fut  décidé  que  les  Comètes  ne 
pouvoient  s'élever  jufqu'à  la  Lune.  Quelques-uns  prétendent 
qu'Albumafar ,  Proclus,  Hali  &  quelques  autres ,  alignèrent 
à  quelques  Comètes  une  région  plus  élevée  :  Riccioii  fJJ  ks 
venge  du  reproche  d'une  pareille  innovation  ;  il  prouve  affez 
bien  qu'on  ne  peut  conclure  de  leurs  expreiïions  ,  qu'ils 
aient  cru  ces  Comiètes  plus  élevées  que  la  Lune.  On  négligea 
donc  d'obferver  le  lieu  &  le  mouvement  des  Comètes  :  en- 
cela  on  agit  conféquemment.  Nous  ne  facrifions  pas  notre 
temps  à  confîdérer  le  mouv.ement  d'un  nuage,  à  obferver  le 
iieu  d'où  part  la  foudre,  à  mefurer  avec  précifion  le  diamètre 
d'une  couroime  ou  d'un  arc -en- ciel,  à  déterminer  la  trace 
d'une  étoile  tombante  :  la  confidératlon  des  météores  peut 
avoir  fon  utilité;  mais  elle  efl;  étrangère  à  l'Ailronomie, 

La  Cométologie  ne  fut  pas  cependant  abfoliiment  négligée;. 
elle  dut  Ion  falut ,  û  je  puis  m'exprimer  ainfi ,  à  l'ignorance 
même  qui  fembloit  avoir  conjuré  fa  perte.  Les  erreurs  d'Ariftote 
ne  fufiirent  point  à  fes  difciples  ;  ils  y  joignirent  celles  des 
Chaldéens ,  les  folies  de  l'Aftrologie  judiciaire,  Ptolémée  leur 
en  avoit  donné  l'exemple;  mais  les  Péripatéticiens  enchérirent 
de  beaucoup  fur  leurs  modèles  :  ies  Planètes  acquirent  de 
nouvelles  forces;  les  Comètes  fur- tout  devinrent  ies  fignes 


^c)    Favorin    psroît  avoir  été  ou  du  fontlmcnt   d'Apollonius  ,    ou   au 
moins  de  celui  de  Démocrite.  Voj'ei  Auiu-Gc!le,  iib.  XiV,  cap.  I. 
(dj   A!:iu^.  Iib.   VllI,  feâ.  I,  cap.  Yl  in  fcholiis. 
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les  plus  efficaces  des  évènemens  les  plus  libres  &  les  plus 
importans.  Les  Comètes  furent  chargées  d'annoncer  \qs  guerres, 
\çs  fcditiolis ,  les  mouvemens  inteilins  ^qs  Républiques;  les 
Comètes  préfagèrent  des  famines,  éiQS  pelles,  des  maladies 
épidémiques  ;  il  fut  défendu  aux  Princes ,  aux  perfonnes  même 
conftituées  en  dignité ,  de  payer  le  tribut  à  la  Nature  fans  Tap- 
parit^ion  préalable  d'une  Comète  :  la  Comète  devint  l'oracle 
univerfel  ;  on  ne  pouvoit  plus  être  furpris  par  un  événement 
inattendu  ;  l'avenir  fe  lifoit  au  Ciel  auffi  facilement  que  le 
pafî'é  dans  les  hiftoires. 

On  auroit  en  effet  grand  tort  de  demander  à  quel  figne 
on  reconnoifloit  qu'une  Comète  menaçoit  d'une  fécherelTe 
plutôt  que  de  la  perte  d'une  bataille.  Nous  avons  encore 
entre  les  mains  les  codes  favans  dans  lefquels  on  avoit 
rédigé ,  avec  ordre  6c  clarté ,  les  loix  de  la  fignification  àçs 
Comètes  ( e).  Leur  effet  dépendoit  du  lieu  du  Ciel  où  elles* 
étoient  engendrées;  de  la  nature  des  Planètes  qui  [qs>  avoient 
produites,  ce  que  l'on  reconnoilfoit  à  leur  couleur;  des  pays 
de  la  Terre  qu'elles  dominoient  direétement  par  leur  mou- 
vement diiu'ne;  de5  Signes  du  Zgdiaque  qui  mefuroient  leur 
longitude,  des  Conflellations ,  des  parties  de  Conftellations 
qu'elles  traverfoient  ;  de  la  figure  &  de  la  longueur  de  leurs 
queues-,  du  lieu  où  elles  s'éteignoient ,  de  mille  autres  cir- 
confiances  enfin  qu'il  étoit  toujours  bien  plus  facile  d'indiquer 
que  de  diffinguer* 

Mais  ne  devoit-on  pas  fe  tromper  fouvent  dans  les  prédic- 
tions que  l'on  fondoit  fur  ces  beaux  principes ,  &  l'événement 
démentant  le  préfage ,  ne  démontroit-il  point  la  vanité  de 
cette  fcience  imaginaire!  La  prédiélion  fuivoit  ordinairement 
l'avènement;  alors  on  ne  couroit  aucun  rifque  d'être  furpris. 
Ainli  un  Allemand  avoit  tiré  fhorofcope  de  Luther,  il  y 
avoit   démontré  manifeflemenî  toutes  les   circonffa.nces   de 


(e)  Joann.  B.  Venan-iio  Baffo  de  Coinetis,  lib.  III ,  Perufi<x ,  ï yS o  ,  in-^.' 
Alfonfo  Zoboli  in  A/icoinetologia  :  in  Bologna  i  6 1 ^,  '10-4..°  Couietologia  SchiiUrif 
/66j,  in-^."  pag.  38  ,  &.C.  &C.  Miialdi ,  Cometogr.  toto  Ilb.  II,  &.c.  cScc^ 

ia  vie 
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îa  vîe  cl«  cet  Héréflarque  :  on  s'aperçut  cependant  qu'il 
s'étoit  trompé  d'un  an  entier  en  déterminant  l'inltant  de. 
fa  naiiïlmce  (fj.  Le  hafard  flûlbit  quelquefois  rencontrer 
jufte;  i'Aftrologie  triomphoit  :  d'ailleurs,  on  annonçoit  d'or- 
dinaire des  guerres  ,  àçs  morts  de  Princes  ou  de  queique 
grand  Miniftre  ;  mais  il  fe  pailoit  alors  peu  d'années  qui  ne 
fulient  marquéespar  quelque  événement  iemblable.  Les  dévots 
Aftrologues  (  car  il  y  en  avoit  beaucoup  de  cette  efpèce  ) , 
rifquoient  moins  que  les  autres  :  félon  eux  ,  ia  Comète 
menaçoit  de  tel  malheur;  s'il  n'arrivoit  point,  les  larmes  de 
la  pénitence  avoient  fléchi  ia  colère  de  Dieu  ;  prêt  à  frapper , 
il  avoit  remis  fon  épée  dans  le  fourreau.  Mais  on  imagina  une 
règle  qui  mit  \qs  Ailrologues  bien  au  large  :  on  s'avifa  de  dire 
que  l'événement  annoncé  par  l'apparition  d'une  Comète , 
pouvoit  s'étendre  à  une  ou  plufieurs  périodes  de  quarante 
ans,  ou  même  à  autant  d'années  que  la  Comète  avoit  paru 
de  jours  (g);  moyennant  ce  principe,  une  Comète  qui 
avoit  paru  fix  mois  pouvoit  ne  fbrtir  Ion  effet  qu'après  cent 
quatre-vingts  ans:  on  pouvoit  lui  fiiire  prédire  ce  que  l'on 
jugeoit  à  propos  ;  l'Ailrologue  n'avoit  pas  à  craindre  de  voir 
fa  prédiélion  démentie  par  l'événement. 

Les  plus  grands  eiprits  n'étoient  pas  exempts  de  cette 
contagion.  Outre  Ptolémée ,  dont  nous  avons  parlé,  Séjièque 
lui-même  ne  révoque  point  en  doute  ce  que  l'on  débitoit 
de  fon  temps  fur  les  lignincations  des  Comètes  ;  au  contraire, 
cette  vertu  àts  Comètes  lui  fournit  (h)  un  argument,  félon 
lui ,  démonflratif  de  la  vérité  de  fon  lyftème.  Je  n'ai  pas 
cru  devoir  en  faire  ufage  :  il  ma  paru  indigne  de  ia  fagelîe 
de  Sénèque.  Pline  rapporte  afîèz  fnnplement  \qs  vilions  dts 
Aftronomes  de  fon  fiècle  (i)  ;  il  ne  me  paroît  pas  y  ajouter 


(f)  Petit ,   Dijfertation  fur  h  nature  des  Comètes. 

(g)  Gemma,  de .Cometa  ann,   1^77,  pag.   53.  Idem  de  Divitiis  natiir, 
charaélerifmis ,  \\h.  H',  cap.  III  iT'  alii. 

(h)  Qiiœfl.  Natur,  V\h.  VU,  cap.  XXVIII, 

(i)    Hifl,  lib.  II j  cap.  XXV,  n.°  23, 

Toms  L  \ 
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une  foi  entière:  cependant,  il  regarde  {çs  Comètes  comme 
avant -coureurs  des  cvènemens  les  plus  fâcheux.  Tacite  ne 
s'explique  pas  allez.  Tous  les  autres  hiftoriens  Romains , 
s'ils  parlent  des  Comètes  ,  n'en  parlent  qu'avec  frayeur;  ce 
font  les  lignes  tuneltes  lIqs  malheurs  de  la  République  :  peu 
i'çw  faut  qu'ils  ne  regardent  Velpafien  comme  un  impie. 
Dix-huit  mois  environ  avant  fa  mort,  on  lui  fit  apercevoir 
une  Comète;  on  la  regardoit  comme  un  prèfage  de  la  mort 
de  cet  Empereur  :  «  Lqs  effets  n'en  font  point  à  craindre , 
dit-il,  cette  C(  iPiète  efl  chevelue  ,  &  je  luis  chauve;  fes 
menaces  regardent  fans  doute  le  roi  àçs  Parthes  (k).  »  Le 
préjugé  s'enracina  de  plus  en  plus.  Dans  le  dix-feptième  fiècle, 
un  Kepler  ne  regarda  pas  comme  au-delious  de  lui  de  tirer 
l'horulcope  de  la  dernière  Comète  de  i6i8  (l).  Galfendi 
fut  accule  d'athéilme ,  pour  avoir  ofé  dévoiler  la  vanité  de 
l'Afh'ologie  (m).  L'incertitude  &  la  futilité  de  la  Com^é- 
tomantie  (  n  J ,  n'étoit  point  encore  univerlellement  reconnue 
au  commencement  du  fècle  oii  nous  vivons  ( o). 

Les  vilions  ridicules  à^s  Allrologues  furent  cependant 
utiles  :  l'apparition  d'une  Comète  fut  regardée  comme  un 
événement  important  ;  on  Crut  devoir  lui  donner  place  dans 
les  faites  de  f  Hiftoire.  Le  lyltème  d'Ariftote  iioié ,  auroit  fait 
regarder  les  Comètes  comme  iïes,  météores  alfez  indiliérens  : 
on  les  auroit  eniëvelies  dans  l'oubli  où  lont  tombés  \çs  iris 
&:  la  plupart  des  orages.  Les  Altrologues  prononcèrent  que 
ia  Comète  étoit  un  ligne  ;  ils  furent  crus  ;  on  tint  regilbe 
de  l'apparition  (\qs  Comètes  ,  fur- tout  lorfqu'elle  fut  lui  vie 
de  quelque  malheur  ;  ce  qui  devoit  ordinairement  arriver. 
Il  elî  vrai  que  ces  apparitions  font  bien  sèchement  décrites  : 


/  k  )    Sue  ton.    in    Vefpaf.    Dion, 
lîb!  LXVI.  '^ 

^l)  De  Cometis  libelU  très,  lîb.  IlL 

fin)  Tjckitis  in  Cœli  anomalo,  Joan. 

Henr.  (Jrfunis  in  Jereni.  virga  vigilante 

if  alu. 

(n)  Je  ne  fuis  pas  le  premier  qui 


emploie  ce  terme  :  il  eil  d'origine 
grecque ,  &  lîgnifie  la  Science  de 
deviner  par  les  Ccmètes. 

{  0  )  Alaria^  Alar^areta  WinckeU 
mannia  in  Vorbtreitung  zur  grolTen 
oppofition ,  &€.  A  Cologne  lUr  la 
Sprée,  iJ^Zf  in-^.'  Ù^c. 
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on  fe  coi^tente  fouvcnt  de  nous  dire  que  tel  défaflre  fut 
précédé  de  i'apparition  d'une  Comète.  Mais  c'efl  un  avantapre 
de  connoître  au  moins  i'exillence  &  le  temps  du  retour  de 
ces  anciennes  Comètes  :  fouvent  auffi  on  nous  apprend  le 
lieu  du  Ciel ,  le  temps  de  l'année  ,  le  ligne  même  dans 
lequel  l'Allre  s'eft  fait  voir;  ce  qui  peut  fervir  à  en  conjec- 
turer la  révolution  :  quelquefois  même  rHillorieji  nous  donne 
une  légère  idée  du  mouvement  de  la  Comète;  &  l'on  peut 
en  conclure  fa  reffemblance  ,  &  loupçonner  ion  identité  avec 
quelqu'une  àts  Comètes  oblervées  depuis  le  rétablifiement 
de  l'Allronomie.  C'eil  ainfi  qu'il  ell:  indubitable  que  la  Comète 
de  145^  efl  la  même  que  celle  de  1682  :  c'eii  ainli  qu'on 
fè  croit  fondé  à  croire  que  la  ^'rande  Comète  de  i  680  a  paru 
en  I  106  &  en  l'année  de  la  mort  de  Célar:  c'eft  ainfi  qu'on 
a  calculé  les  élémens  àes  orbites  de  la  Comète  de  i  2  6a.  , 
de  celle  de  1337,  de  la  belle  de  1472  &  de  quelques 
autres,  fur  àes  obfervations  fort  imparfaites  il  eft  vrai;  fuffi- 
fantes  néanmoins  pour  reconnoître  ces  Comètes  ,  û  la  fuite 
àiQS  fiècles  \çs  ramène  à  la  portée  de  nos  oblervations. 

Pour  acquérir  la  connoiffance  la  plus  exaéle  que  l'on  puilTe 
avoir  à^s  Comètes  qui  ont  paru  avant  le  fiècle  de  Tycho , 
ii  feroit  inutile  de  feuilleter  les  écrits  ^qs  Aftronomes  :  les 
Annales,  les  Hifloires,  les  Chroniques  de  tous  les  pays  & 
de  tous  les  temps;  voilà  les  fources  où  il  faut  puifer.  Mais 
que  ce  travail  efl  immenfe  I  II  paroît  par  les  citations  de 
Struyck ,  qu'il  a  confulté  un  très-grand  nombre  d'Auteurs; 
j'en  ai  fait  autant  de  mon  côté  :  je  ne  réponds  pas  qu'il 
ne  nous  foit  échappé  quelque  apparition  de  Comètes  ;  mais 
j'ofe  affurer  que  nos  omilîions  doivent  être  en  bien  petit 
nombre. 

Le  pontificat  de  Léon  X  &  le  règne  de  François  L"^^' 
font  regardés  comme  l'époque  de  la  renailfance  des  Lettres 
en  Italie  &  en  France.  Les  Sciences  ne  reprirent  point  litot 
une  nouvelle  vie;  le  rétabliifement  parfait  de  l'Afh-onomie 
étoit  réfervé  aux  foins  &:  aux  recherches  de  Tycho  &  de 
Kepler.  Nous  trouvons  cependant  dès  le  milieu  du  ièizième 
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fiècle,  quelques  vertiges  du  Tyrtème  de  l'éternité  des  Comètes? 
on  commençoit  à  oblerver  les  Cieux  plus  attentivement  ;  deux 
découvertes  qu'on  venoit  d'y  laire,  fembloient  frayer  la  voie 
à  àts  vérités  qu'on  ne  pouvoit  encore  qu'entrevoir. 

Pierre  Appien  ,  Aftronome  de  l'empereur  Charles-Quint, 
avoit  oblervé  plus  exaàlement  qu'on  ne  l'avoit  encore  fait, 
cinq  Comètes  en  moins  de  huit  ans ,  entre  le  mois  d'Août  i  5  3  i 
&:  celui  de  Mai  153p.  H  remarqua  (pj  que  quel  que  fût  le 
lieu  &  le  mouvement  d'une  Comète ,  la  queue  étoit  toujours 
dirigée  vers  la  partie  du  Ciel  o'-^-^-^'e  au  Soleil.  Régiomontan 
nous  avoit  lai  lié  la  defcription  .^-  la  belle  Comète  de  1 47  2  (q)  : 
il  marque  à  chaque  obiervation  le  lieu  de  la  Comète  ;  il  déiigne 
de  plus  les  Étoiles  vers  lefquelles  fa  queue  paroiiîoit  fe  porter: 
ce  qui  ie  frappe  principalement,  efl  qu'en  une  feule  nuit  la 
queue  eut  trois  diredions  diiiérentes ,  vers  l'orient ,  vers  le 
midi ,  enlni  vers  l'occident  :  la  combinailon  du  mouvement 
extrêmement  prompt  de  cette  Comète  avec  le  lieu  du  Soleil , 
fut  la  feule  caufe  de  cette  variation.  De  la  defcription  de 
Ré':^iomontan ,  il  fuit  manifeflement  que  la  queue  de  la  Comète 
fut  toujours  oppofée  au  Soleil  :  cette  direélion  confiante  échappa 
à  la  faofacité  de  Régiomontan  ;  la  découverte  ne  devoit  être 
faite  que  foixante  ans  après  par  Appien. 

Le  même  Régiomontan  (r)  avoit  ouvert  à  Ç(is  fucceffeurs 
une  nouvelle  roule  pour  parvenir  à  la  connoiffance  du  vrai 
lieu  des  Comètes ,  mais  il  n'y  étoit  point  entré  ;  c'étoit  celle 
à^s  parallaxes  :  il  fut  le  premier  qui  en  appliqua  la  méthode 
à  l'obfervalion  du  lieu  des  Comètes.  On  fait  que  la  parallaxe 
n'efl  autre  chofe  qu'une  différence  d'afpecT:  ;  fufpendez  une 
boule  au-deffous  d'une  voûte  ;  les  perlonnes  qui  feront  en 
bas,  à  quelque  diflance  les  unes  des  autres,  &  qui  porteront 
ia  vue  fur  la  boule,  la  rapporteront  nécetîairement  à  diftérens 
»  ■  » 

(p)    App'ian,  in  Aflronomko  Cafareo, 

((])  JJifcriptio  Comet.y ,  a/m,  i4.y2  ad  cakevi  dialexeos  de  wva  (lella 
(i<)72)  per  Tliadclo'iim  Hageciuin  ab  Hayck ,  pag.  14-6,  edït.  trancofurîi 
ad  Mckhum,  i ^/''f,  i'^"4"° 

(r)    Jbid, 
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enJroîts^de  la  voûte  :  qu'on  élève  peu -à- peu  la  bouîe  en 
l'approchant  de  la  voûte,  les  endroits  de  la  voûté  vis-à-vis 
desquels  on  voit  la  boule ,  s'approcheront  à  proportion ,  jufqu'à 
ce  qu'enfin  tous  ks  ipec^atcurs  voient  la  boule  au  mùriC 
point  de  la  voûte  ;  ce  qui  n'arrivera  que  lorlque  la  boule 
touchera  la  voûte ,  ou  même  qu'elle  l'aura  pénétrée.  Voilà 
une  légère  idée  de  la  piu-allaxe  :  la  voûte  eil  le  Ciel  ;  les 
fpeélateurs  font  fur  la  Terre ,  l'un  à  Paris ,  l'autre  à  Pékin  ou  à 
Québec;  les  plus  grandes  dillances  produiront  les  plus  grands 
effets  :  enfin  la  boule  eft  un  Aftre  ou  un  météore  que  l'on 
Tuppcfe  vu  au  même  inflant  à  Paris  &  à  Pékin  ou  à  Québec 
Par  le  fecours  de  la  parallaxe,  on  mefure  fort  exaélement  la 
diflance  de  la  Teire  à  la  Lune  :  il  fera  donc  aufl]  facile  de 
mefurer  la  diflance  de  la  Comète  à  la  Terre  ,  û  la  Comète 
n'efi:  pas  plus  élevée  que  la  Lune,  La  méthode  étoit  fort  fimple  : 
Régiomontan  fut  le  premier  qui  l'employa,  mais  elle  ne  lui 
réulTit  pas  ;  foit  qu'il  ne  l'employât  qu'une  fois ,  &  cela  lorfque 
la  Co nète  pouvoit  être  réellement  fort  près  de  la  Terre;  foit 
qu'il  ne  donnât  point  à  l'opération  toute  l'attention  néceffaire; 
foit  qu'il  fe  fervît  d'inflrumens  défeélueux,  &  il  n'y  en  avoit 
point  d'autres  alors;  foit  enfin  que  toutes  ces  caufes  fe  foient 
réunies  enfemble  :  il  trouva  la  diftance  de  la  Terre  à  la 
Comète,  fix  fois  moindre  que  celle  de  la  Lune  à  la  Terre. 
Jean  Vcgelin ,  difciple  de  Régiomontan ,  fondé  fur  la  même 
méthode  ,  porta  un  jugement  à  peu -près  fembiable  de  la 
.Comète  de  1532  ffj. 

Je  n'ai  pu  découvrir  quel  efl  le  premier  Aflronome  qui 
a  conclu  de  la  méthode  des  parallaxes  ,  que  les  Comètes 
€toient  lupérieures  à  la  Lune.  Je  trouve  dans  ies  Ouvrages 
poflhumes  ae  Robert  Hooke,  imprimés  à  Londres  en  1 70  5  ftj, 
que  Régiomontan  fe  lervit  ue  cette  méthode  en  1472  ,  pour 
attaquer  le  fyflème  Cométaire  des  difciples  d'Ariltole:  cette 


^D    Voge/inus  ibid.   pag.    150  à^  fequ.  fed prcecipuê ,   pag.    J59,    160 
&    I  64,. 

^t)  Acîa  Eruditorum;  ann,  lyoy ,  pag.  132. 
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anec  Jote  ne  fe  rencontre  point  ailleurs  ;  au  contraire ,  Régio- 
montaii  a  paru  prouver  que  ia  diflance  â^Qs  Comètes  à  ia 
7  erre  étoit  peu  confidérable.  Nous  verrons  bien-tôt  que  Cardan 
empioie  le  défaut  de  parallaxe  fenfible  ,  pour  détruire  le 
fyftème  des  Comètes- météores  ;  mais  il  ne  le  donne  pas 
pour  auteur  de  cette  méthode  :  Ton  témoignage  prouve  du 
moins  que  vers  le  milieu  du  feizième  iiècle,  on  s'étoit  déjà 
iervi  avec  fucccs  de  la  parallaxe ,  pour  déterminer  que  ie  vrai 
lieu  des  Comètes  étoit  ordinairement  au-delà  de  l'orbite  de 
ia  Lune. 

Le  petit  nombre  de  ceux  que  le  préjugé  n'aveugloit  pas 
entièrement  ,  fit  une  férieufe  attention  fur  les  deux  vérités 
nouvellement  découvertes  ;  l'une  &  l'autre  étoient  également 
incompatibles  avec  l'opinion  d'Ariftote.  Si  les  Comètes  font 
un  brafier  ardent,  que  peut  avoir  de  commun  le  Soleil  avec 
la  direélion  de  leur  queue!  Le  feu  doit  (uivre  fon  aliment, 
comme  les  Péripatéticiens  le  décidoient  eux-mêmes;  mais 
rien  ne  pouvoit  contraindre  cet  aliment ,  ces  matières  inflam- 
mables, ces  exhalaifons  chaudes,  sèches,  fulfureufes,  grafTes, 
bitumineufes ,  à  éviter  les  approches  du  Soleil  avec  tant  de 
confiance  &  d'uniformité.  Cette  direéticn  de  la  queue  vers 
les  parties  oppofées  au  Soleil,  ne  dénotoit-elle  pas  une  aélion 
des  rayons  du  Soleil  fur  la  Comète!  N'étoil-il  pas  naturel 
de  penfer  en  conféquence ,  que  la  Comète  n  étoit  point 
embrafée,  mais  éclairée;  que  ce  n'étoit  point  un  feu,  mais 
un  corps  plus  folide  qui  réfiéchilfoit  les  rayons  folaires!  C'eft 
ia  conclufion  que  tirèrent  quelques  Sages. 

D'un  autre  côté ,  fi  les  Comètes  font  fupérîeures  à  la  Lune, 

elles  le  font  donc  à  toutes  les  vapeurs ,  à  toutes  les  exhalaiions 

de  l'air  qui  nous  environne;  or,  on  ne  peut  pas  douter  que 

leur  lieu  ne  foit  bien  au-delà  de  celui  de  la  Lune.  «  Nous 

»  voyons  à  Milan,  dit  Cardan  (u),  une  Comète  qui  efl  fous  ie 

»  tropique  du  Capricorne:  donc  la  Comète  n'efc  point  formée 

>»  de  vapeurs,  puifque  de  fimples. vapeurs  ne  pourroient  nous 

Cu)   De  Suhtilïtatî,  lib.  IV. 
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ctre  visibles  à  une  fi  grande  diftance.  Les  Comètes  ne  le  « 
forment  pas  non  plus  dans  l'éther  fxj  :  quelle  matière  infiam-  ce 
mable  pourroit  les  y  produire  \  Ne  dites  point  que  \ts  Aflres  « 
ont  la  force  d'y  attirer  àts  exhaiailons  :  il  y  a  des  Comètes  w 
qui  fubiident  un ,  deux ,  trois  mois  &  davantage  ;  toute  ia  « 
machine  de  ia  Terre  ne  fuHiroit  pas  à  un  tel  embrafement  :  « 
car  le  feu  ne  peut  fe  perpétuer  dans  une  même  matière;  il  « 
iui  en  faut  inceflamment  de  ia  nouvelle.  ...  11  n'eft  rien  « 
de  plus  facile  que  de  déterminer  le  lieu  d'une  Comète  par  « 
ia  diverfité  d'aipeèl ,  c'eft-à-dire  par  la  pai^illaxe.  Le  mou-  « 
vement  des  Comètes  prouve  auffi  qu'elles  lont  au-delà  de  « 
la  Lune  :  leur  queue  ell  toujours  diamétralement  oppofée  au  « 
Soleil  ;  elles  ne  paroiflent  bien  fou  vent  que  dans  le  crépuf-  „ 
cule.  «  Cardan  emploie  contre  les  Péripatéticiens  \ts  mêmes 
armes  par  lelquelles  Sénèque  combattoit  Épigènes  &:  Ariflote  ; 
il  en  ajoute  de  nouvelles  &  de  plus  décilives ,  que  l'expérience 
n'avoit  pas  encore  fournies  à  Sénèque, 

Cardan  conclut  :  «  11  efl:  donc  clair  qu'une  Comète  efl 
un  globe  placé  dans  le  Ciel  &  éclairé  du  Soleil  :  \(:is  rayons,  « 
.en  le  traverlant,  y  produiient  l'image  d'une  barbe  ou  d'une  «« 
queue.  Ce  globe  s'engendre  dans  le  Ciel,  fi  le  Ciel  peut  « 
fouffrir  de  nouvelles  générations  :  finon ,   il   faut  dire  ,   6c  « 
c'eft  le  fèntiment  le  plus  vrai,  que  le  Ciel  eft  plein  d'Aflres  «e 
que  nous  ne  voyons  pas.  »  Voilà  le  fèntiment  de  Sénèque 
&  d'Apollonius  de  Mynde.  Cardan   devoit  siin  tenir  là; 
mais  félon  lui ,   ces  Alîres  font  invifibles ,  parce  qu'ils  font 
formés  d'une  matière  extrêmement  rare  :  (\  l'air  vient  à  s'atté- 
nuer, à  fe  fécher,  les  rayons  que  réfléchilîent  les  Comètes 
trouvent  un  palîàge  plus  libre  ,    &  parvenant  jufqu'à  nous, 
ils  nous  font  découvrir  [qs  Aftres  defquels  ils  font  émanés. 
Cardan  en  conclut  que  les  Comètes  lont,  non  pas  la  caufe, 
mais  du  moins  le  figne  de  la  fécherellè,  de  la  corruption  de 


(x )  Par  l'éther  ,  les  Philofophes  non  Péripatéticiens  entendoienî  i'air 
pur  qu'ils  fuppolbient  s'étendre  au-delà  de  notre  atmofphère  jufqu'aux 
iimites  de  l'Univers,  dans  lequel  ils  failbient  r.ager  le  Soleil ,  kî,  Planètes 
&  les  autres  corps  célelles. 
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i'air,  Je  la  famine,  dQS  maladies,  des  morts  d^s  Princes,  Sec. 
tant  il  eft  difficile  de  dcpoler  à  la  fois  tous  les  prcjugcs  ! 
Cardan,  ne  à  Pavie  en  i  508  ,  mourut  à  Milan  le  2  i  Sep- 
tembre 1575,  iêlon  Weidler  (y);  félon  Brucker ,  il  eft 
mort  à  la  lin  de  i  576,  âgé  de  Ibixante- quinze  ans  moins 
trois  jours  :  il  leroit  donc  né  en  i  501. 

Paul  Fabrice ,  Philolophe  &  Médecin  ,  Mathématicien  de 
i'empereur  Charles-Quint,  obferva  la  Comète  de  155^,  & 
c'eft  principalement  lur  i^s  obfer valions  qu'on  a  calculé 
l'orbite  de  cette  Comète.  Cet  Aih'onome ,  recommandable 
par  l'étendue  de  les  connoilîances  ,  &  par  une  expérience 
qu'un  long  exercice  lui  avoit  acquife,  lemble  ne  pas  approuver 
beaucoup  l'opinion  des  Péripatéticiens  ;  il  goûte  plus  celle 
de  Sénèque  ,  auquel  il  attribue  de. croire  que  ies  Comètes 
font  des  Etoiles  que  Dieu  a  créées  dès  le  commencement,  6c 
qu'il  fait  paroître  dans  Ïqs  temps  déterminés  pour  marquer 
fa  puilfance  &  annoncer  \qs  évènemens  futurs  :  ce  lont  les 
termes  d'André  Dudithius  (i).  Fabrice  altère  un  peu  le 
fentiment  de  Sénèque;  mais  c'elt  le  même  dans  la  partie 
effentielle ,  ou  dans  ce  qui  regarde  la  nature  des  Comètes. 
Ce  môme  Paul  Fabrice,  dans  une  Lettre  adreiïée  aux  Archiducs 
en  l'an  i  573  ,  au  fujet  de  l'Etoile  de  Calfiopée  qui  avoit 
commencé  à  paroître  l'année  précédente  i^f^z^,  lemble  regarder 
les  Comètes  comme  météores;  mais  il  new  dit  qu'un  mot; 
&  avertit,  fans  doute  à  dellein  ,  que  par  le  terme  de  Comètes 
il  entend  aulîi  les  globes  que  l'on  voit  quelquefois  briiler 
dans  l'air. 

Arétius,  dans  une  courte  explication  de  la  doélrine  des 

Comètes ,  qu'il  fit  impriiiier  à  Berne  la  patrie,  en  i  5  5-<^ ,  réfute 

le  fentiment  d'Apollonius  &  de  Sénèque  :  il  ajoute  cependant 

que  cette  opinion  avoit  alors  quelques  partifans.  «  Sénèque 

n  loutenoit  que  les  Comètes  font  des  Etoiles  ,    dit  un  autre 


(y)    Hifl.  Aflron.  fed.  XIV,   §.  5  r. 

(•^)   De  Coimtûrwn  fignificatïone ,  circa  ïmtïum, 

Ça)   Ad  caUem  d'mUxcos  Hagecii  fupra  memoratœ,  pag.  129  iT"  f(-'^' 

Auteur 
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Auteur  di>  même  fiècle  (h)  ;  le  plus  bel  ornement  de  « 
l'Allemagne,  Camérarius,  Cardan,  Amerbach  &  plufieurs  « 
autres  Savans ,  loufcrivent  au  fentiment  de  Séncque ,  &:  penfent  « 
que  les  Comètes  doivent  être  miles  au  rang  des  Aftres  :  elles  « 
lontcommeen  dépôt  dans  quelque  coin  du  Ciel,  &:  paroiffent  « 
lorfque  les  circonftances  l'exigent  ;  ou  au  moins,  elles  font  ce 
créées  à  temps  par  la  Puillance  divine.  «  Cette  nouvelle 
création  efl  de  trop. 

Tels  font  les  légers  vertiges  du  vrai  f)'ftème  de  la  nature 
ài^s  Comètes  ,  que  nous  offre  le  feizième  fiècle  :  c'eft  une 
bieji  foible  Aurore  d'un  jour ,  qui  ne  devoit  paroîlre  en  tout 
fon  éclat  que  vers  la  fin  du  fiècle  fuivant. 

Il  paroît  que  ce  fut  auffi  dans  le  feizième  fiècle  que  l'on 
commença  à  douter  à^s  rêveries  Aftrologiques  :  la  Comète 
de  I  ^y-/  en  fut  la  principale  occafion.  André  Dudithius, 
dont  nous  avons  déjà  parlé,  Thomas  Erafle  &  Marcel  Squar- 
cialupus  (c)  écrivirent  à  fon  fujet  :  leur  principale  but  fut,  à 
ce  qu'il  paroît,  de  combattre  \çs,  Aflrologues  8c  \ç:s  Cométo- 
mantiens  :  ils  ne  furent  point  réfutés  ,  mais  le  préjugé 
fubfifta  ;  les  Comètes  furent  maintenues  dans  le  droit  de 
préfager  les  évènemens  futurs  :  on  attribua  nommément  à  la 
Comète  de  1577,  à^s  prédicT:ions  de  malheurs  qui  n'arri- 
vèrent point. 

C'efl  peut-être  auffi  vers  le  même  temps  que  \çs  Comé- 
tomantiens  fe  divisèrent  en  trois  efpèces  de  ï^di^s  ;  celles 
à^s  Théologiens  ,  des  Aflrologues  &  des  Phyficiens.  Les 
Théologiens  penfoient  que  les  Comètes  n'avoicnt  aucune 
vertu  naturelle  pour  annoncer  des  malheurs  ,  encore  moins 
pour  les  produire;  mais  que  Dieu  ,  par  fa  fouveraine  puiffance, 
ies  créoit  ou  les   faifoit  paroître  ,   lorfque  irrité   contre   les 


(b)  Jeanne  s  Garcœiis  in  AJeteo- 
rJogidj   cap,  VI li. 

(cj  Les  Ouvrages  de  ces  trois 
Ecrivains,  fur  les  Comètes,  ont  été 
imprimés  plufieurs  fois.  La  pre- 
mière édition    efl,   je-penfe,    celle 

Tome  I, 


d'Heidciberg  en  I580  ,  in  -  ^.' 
André  Bofius,  dans  l'édirion  d'le;:e 
en  1665  ,  Jf^-^' f  y  â  joint  plu- 
fieurs autres  aarorités  plus  récentes 
contre  les  rêveries  des  Aftrologups- 
cométomantiens. 

K 
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péchc5  des  hommes ,  il  vouloit  les  châtier  ou  ies  rappeler 
à  la  pénitence.  «  Une  Comète,  diioient-iis ,  efl  un  liuiie  de 
la  colère  de  Dieu,  gravé  en  caractères  de  feu  iiir  le  livre 
de  la  Nature  ( d ).  »  11  eft  clair  que  dans  ce  Tyllème  les 
Comètes  ne  pou  voient  annoncer  que  des  déMres. 

Les  A(holoo;ues  admettoient  non-ieulement  dans  le  Solcii 
&  dans  la  Lune  ,  mais  encore  dans  les  Planètes  &  même 
dans  les  Étoiles  fixes  ,  des  vertus  dont  une  longue  fuite 
d'expériences  leur  avoit,  di(oient-iIs,  donné  la  connoiffance. 
Il  n'eil  donc  point  lurprenant  qu'ils  reconnuffent  de  fem- 
blables  qualités  dans  les  Comètes  ;  foit  qu'elles  duiïènt  être 
comptées  au  nombre  des  Aftres  ;  foit,  comme  on  le  croyoit 
alors  ,  qu'elles  ne  fulTent  que  des  météores  ,  engendrés  par 
i'aélion  d'une  Planète  ou  de  plufieurs  :  les  Etoiles  avoient 
aufîi  leur  part  dans  cette  génération.  Au  relie,  il  eft  évident 
que  les  Comètes  ainfi  formées ,  dévoient  participer  aux  vertus 
dQs  Aftres  auxquels  elles  dévoient  leur  exiftence.  Saturne 
&  Mars,  les  plus  malignes  de  toutes  les  Planètes  ,  avoient 
ordinairement  la  principale  part  à  la  formation  des  Comètes  ; 
en  conféquence ,  \qs  Comètes  étoient  ordinairement  avant- 
coureurs  d'évènemens  fmiftres  :  il  n'étoit  pas  cependant 
impoliible  qu'elles  en  annonçaffent  quelquefois  d'heureux  : 
ce  dernier  fyftème  n'étoit  pas  nouveau.  Chérémon,  Egyptien, 
de  la  feéte  dQs  Stoïciens,  avoit  compofé  un  Ouvrage  iur  les 
Comètes,  cité  par  Origènes  (e) ;  il  y  montroit  que  l'appa- 
rition des  Comètes  avoit  été  quelquefois  fuivie  d'évènemens 
favorables  (f). 

Les  Cométomantiens  ,  purement  Phyficiens  ,  rejetoient 
ies  folies  de  i'Aftrologie,  &.  croyoient  d'un  autre  côté,  qu'il 
ne  failoit  recourir  que  bien  rarement  aux  caufes  furnaturelles. 
Selon  eux ,  une  Comète  eft  un  effet  purement  naturel  ;  tout 
ce  qu'elle  fignifie  ,  tout  ce  qu'elle  produit ,  doit  donc  être 

(d)  J'ai  pris  cette  penfée ,  à  ce  que  je  crois  ;  4ans  le  recueil  de  Boûus, 
dont  je  viens  de  parler. 

(e)  Contra  Celfum,  lib.  I,  n.°  59, 

(f)  Jbid. 
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dans  l'ordre  de  la  Nature  :  jufqu'ici ,  rien  de  plus  lâge ,  rien 
de  plus  conforme  aux  loix  de  la  faine  raiîôn.  Mais  ces 
prétendus  Phyficiens  étoient  Penpatéticiens  ,  &  par  une 
conféquence  néceffaire ,  entête's  des  préjugés  les  plus  ridi- 
cules. Premièrement,  il  faiioit  dire  que  les  Comètes  étoient 
fuivies  de  fécherefles  &  de  tempêtes  :  le  Philofophe  en  avoit 
prononcé  l'oracle  (g).  En  fécond  lieu,  on  ne  pouvoit  pas 
non  plus  le  diipenièr  d'attribuer  aux  Comètes,  ou  comme 
fignes  ou  comme  caufes ,  les  famines ,  les  peftes ,  \qs  guerres 
civiles ,  &  fur-tout  les  morts  (\qs  Princes  &  des  Grands  ;  on 
avoit  été  élevé  dans  cette  perfuafion  ;  les  chaires  de  Philo- 
fophie,  de  Théologie  même,  retentilToient  de  cet  axiome; 
le  témoignage  unanime  àçs  Hiftoriens  ,  confirmoit  cette 
vérité  de  la  manière  la  plus  convaincante ,  par  une  expé- 
rience continue.  Voici  le  beau  lyllème  qu'on  imagina,  pour 
expliquer  phyfiquement  cette  vertu  àçs  Comètes  :  j'en 
emprunte  l'expofition  de  Fortunius  Licétus  (hj»  Cet  Auteur 
infatigable  n'a  écrit  que  dans  le  dix-feptième  liècle  ;  mais  if 
n'eft  que  l'écho  des  Phyficiens  du  feizième. 

La  lumière  &  le  feu  d'une  Comète  ne  peuvent  produire 
ies  effets  qu'on  attribue  à  ce  météore  ;  toute  fon  efficace  doit 
confifter  dans  la  matière  dont  il  efl  compofe  ;  or  ,  cette 
matière  pafîè  par  plufieurs  états  qu'il  efl  à  propos  de 
confidérer. 

Premièrement  ,  cette  matière  n'eft  autre  chofe  que  à^s 
exhalailons  terreflres ,  non  pas  cependant  de  ces  exhalaifons 
ordinaires ,  que  la  chaleur  du  Soleil  exprime  fans  cefTe  des 
parties  extérieures  de  la  Terre  ;  fi  telle  étoit  la  matière  des 
Comètes,  elles  feroient  plus  fréquentes  en  été  qu'en  hiver; 
mais  de  ces  exhalaifons  intérieures  &  centrales  ,  exhalaifons 
chaudes  &  sèches  ,  fulfureuies  &  bitumineufes  ,  telles  que 
nous  les  voyons  s'échapper  par  la  bouche  des  volcans.  Lorfque 
ces  exhalaifons  font  trop  abondantes ,    elles  font  efîbrt  pour 

(g)    Aleteor.  lib.  I,  cap.   Vil. 

(h)   De  Cometa  ann.  i6j2  ù'  /^jj,  cap.  Vil.  XVIll  i^feq. 


•76        Doctrine  des  Philosophes 

fe  dégager  <\qs  entrailles  de  la  Terre  5  de -là  des  tremblemens 
de  terre,  à^s  tempêtes  fur  la  mer,  à'^s  ouragans  dans  l'air, 
figues  infaillibles  de  Comètes  qui  vont  bientôt  paroître,  plutôt 
que  leur  effet. 

2."  Les  exhalaifons  le  font  fait  jour  ;  elles  traverfent  l'arr 
que  nous  refpirons ;  elles  lechaufFent  donc  (Se  le  delsèchent : 
quels  effets  ne  doivent- elles  pas  produire  (ur  \qs  hommes 
qui  refj^irent  cet  air  ;  principalement  fur  ceux  dont  le  tem- 
pérament efi:  fec  &  chaud  ,  ou  d'un  mélancolique  brûlé? 
De -là  ^^s  maladies,  àç^i  colères,  des  haines,  femences  de 
divifions,  de  guerres,  deféditions,  de  révoltes ,  de  conlpira- 
tions:  ces  exhalaifons  lont  même  quelquefois  fi  fétides,  qu'elles 
engendrent  à.t%  pertes  ou  d'autres  maladies  épidémiques. 

j."  La  matière  de  la  Comète  eft  élevée  à  la  région  fupé- 
rîeure  de  l'air:  en  cet  état  elle  n'agit  point,  elle  ne  produpt 
rien.  Un  corps,  félon  le  Philofophe  (\),  eft  incapable  d'agk 
fur  un  autre  corps  qu'il  ne  touche  poijit.  On  pourroit  dire 
cependant  qu'elle  opère  quelque  effet  médiat,  en  tant  qu'elle 
attire  continuellement  de  la  Terre  de  nouvelles  exhalai/on^, 
pour  lui  fervir  d'aliment  ou  de  nourriture. 

4."  De  nouvelles  exhalaifons  s'élèvent  donc  fans  ceffe  Je 
la  Terre ,  pour  entretenir  la  Comète  déjà  formée  ;  la  partie 
craffe  de  ces  exhalaifons ,  moins  propre  au  mouvement , 
monte  moins  haut,  fe  mêle  avec  notre  air  &  le  corrompt  :  fa 
partie  la  plus  légère ,  de  iç>\\  côté  ,  accroche  les  parties  humides 
de  l'air;  plus  forte  qu'elles,  elle  les  atténue,  \q^  change  en 
air  &  les  diffipe  :  c'eft  ce  qui  occafionne  la  fécherelfe  &  Ic^ 
vents;  la  féchereffe  engendre  la  famine,  &:  altérant  le  tem- 
pérament des  hommes ,  elle  \^s  rend  atrabilaires.  Mais  le 
Philofophe  (k)  prouve  que  les  Princes  fur -tout  font  très- 
mélancoliques  ;  ils  doivent  donc  être  plus  fujets  que  les  autres 
hommes  à  l'aétion  àti  Comètes. 

II  arrive  cependant  quelquefois  que  les  vapeurs  humides^ 
»      — — ■  ■    I        — — ^-iiiii      ^ 

(^i)    De  gen,  anitn.  lib.  II,   cap.  I, 
(/ij  Ari/i,  S«^,  jo,  i)rohkiv.>  l. 
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renconîRtes  par  ces  exhalaifons,  font  en  fi  grande  quantité, 
que  l'atflion  de  ces  exhalaifons  en  efl:  émouiFée  :  celles-ci 
s'apprivoilent ,  cicurantur ,  &  deviennent  moins  malignes. 
Pour  lors  ,  l'apparition  de  la  Comète  ne  fera  ni  précédée , 
ni  accompagnée  d'aucun  défaftre  ;  mais  il  fuivra  infailli- 
blement quelque  malheur  ,  même  avant  la  dilTipation  totale 
du  météore  ,  ii  les  exhalaifons  deviennent  enhn  affez  abon- 
dantes pour  vaincre  l'obllacle  qui  leur  étoit  oppofé. 

5 ."  La  Comète  efl  embrafée  ;  &  comme  félon  Arifîote  (l), 
g^Aq  efl:  compofée  de  terre  6c  d'air,  le  feu  confume  la  terre, 
atténue  l'air  &  le  change  en  un  feu  très-léger ,  qui  monte 
par  fa  nature  à  la  région  du  feu  ,  &  qui  nous  étant  abfolument 
inlenfible,  ne  peut  ni  produire,  ni  ligniher  les  malheurs  qui 
nous  pourroient  menacer. 

6."  La  partie  terreufe  de  la  Comète  fe  réiout  en  cendres; 
nous  voyons  ces  cendres  tomber  du  Ciel  fous  la  forme 
d'atomes  :  cependant  toutes  les  cendres  qui  defcendent  de 
i'air  fupérieur  fur  la  terre ,  ne  font  pas  cendres  de  Comètes  ; 
celles-ci,  conformément  à  leur  nature,  defùxhent  l'air  de 
plus  en  plus ,  &  le  rendent  par-là  plus  propre  à  altérer  nos 
corps  &  notre  caraélère.  Ces  cendres  emploient  du  temps  à 
retomber:  en  conféquence ,  les  maladies,  \qs  pefles ,  \qs 
famines ,  \es  guerres  ,  peuvent  tarder  de  quelques  mois  ; 
mais  les  effets  de  ces  fortes  d'apparitions  font  d'autant  plus 
trifles,  qu'ils  fe  font  fait  plus  long-temps  attendre. 

Licétus  attribue  les  guerres  &  les  morts  àes  Princes  à  leur 
tempérament  mélancolique  (m)  ;  félon  d'autres  (ii)  ,  les 
Comètes  agiffent  plus  efiicacement  fur  \ts  Princes,  parce  que 
le  tempérament  des  Grands  eft  ordinairement  très-délicat: 
il  en  eft  enfin  ( o)  qui  croient  que  l'air  étant  infeélé  par 


(l)  Arifl.2,degen.  t.  XX VIII. 

(m)  Erafle  dit  qu'il  fcroit  à  fou- 
haiter  que  la  mélancolie  &  la  bile 
^cs  Princes  fût  la  vraie  caufe  des 
guerres  :  quelques  gros  de  rhubarbe 
cpargneroient  bien  du  fang. 

(n)   Anton,  Cattus  de  Cometis , 


part.  IV,  cap.  xi.  Venan-^ius  Baffusde 
Cometis,  1.  {[\  ,  c.  IX,  S^  alii  inulti. 

(  0  )  Voye-^  le  Difcours  Tur  les 
Comètes  fuivant  les  principes  de 
Defcartes  ,  chap,  ii ,  page  2j,  par 
J.  D.  (Denis)  P.  M.  Paris,  1605, 
in-  12, 
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l'apparition  d'une  Comète,  tous  les  hommes  rerpirent  égale- 
ment celte  corruption  ;  mais  que  les  Grands  ajoutent  une 
féconde  caufe  de  mort  à  cette  première  ,  en  fe  rempiilFant 
de  toute  forte  de  volatiles,  qui  leur  communiquent  ie  poiioii 
cométaire  qu'ils  ont  rallemblé  de  toutes  les  parties  de  iair. 

Je  ne  fuivrai  point  Licétus  dans  ce  qu'il  dit  fur  la  trans- 
parence ,  les  couleurs ,  la  grandeur  &  les  ligures  des  Comètes; 
ce  que  j'en  ai  rapporté  fuffit  pour  donner  une  idée  du  raifon- 
nement  des  Phyficiens-cométomantiens.  Je  ne  prendrai  point 
2ion  plus  la  peine  de  le  réfuter  :  l'expofition  feule  de  telles 
abfurdités  ,  en  efl;  la  réfutation  la  plus  complète.  De  plus, 
s'il  efl  démontré  que  les  Comètes  ne  font  point  des  météores 
fublunaires ,  engendrés  ,  comme  Licétus  fe  l'efl  figuré ,  par 
à^s  exhalaifons  terreflres  ;  le  fondement  du  fyflème  étant 
détruit ,   tout  le  fyflème  doit  néceffairement  s'écrouler. 

Ce  même  fiècle  enfin  a  vu  naître  quelques  nouveaux 
fyflèmes.  Nous  avons  déjà  parlé  de  celui  des  Théologiens, 
qu'on  peut  faire  remonter  jufqu'à  Saint- Jean- Damalcène. 
Théophrafle-Paracelfe ,  fur  le  fondement  que  la  Nature  n'eft 
point  pythoniffe,  prétendit  que  les  efprits  répandus  dans  fair, 
voulant  nous  avertir  du  bonheur  que  nous  avons  à  efpérei* 
ou  à.Qs  malheurs  qui  nous  menacent,  raffemblent  une  matière 
cthérée  fous  la  figure  d'une  Etoile ,  &  la  promènent  dans  le 
Ciel  par  des  chemins  propres  à  nous  indiquer  les  évènemens 
futurs  (p).  Selon  Jordanus  Brunus ,  qui  pour  {qs  impiétés 
fut  brûlé  à  Rome  le  17  Février  de  l'an  1600  ,  la  Comète 
efl  une  efpèce  de  terre  parfaitement  unie  comme  la  glace 
d'un  miroir  :  on  la  voit  quand  elle  efl  tellement  placée  dans 
Ton  orbite  ,  que  les  rayons  qu'elle  reçoit  du  Soleil  fe  réflé- 
chiffent  direèlement  vers  la  Terre  ,  félon  \çis  loix  connues 
de  la  réflexion  de  la  lumière  fur  les  miroirs  (q),  Frédéric 
Nauféa  ,    Évcque   de  Vienne   en  Autriche  ,    paroît  être  le 

(p)    Par  ace  If.  Ilb.  I,   de  Aie  te  or, 

(q)  Bruck.  H'ift.  Pliil.  tom.  V,  period.  III,  part.  II,  lib.  I,  cap.  Il» 
ex   Hmmanno  Ad.  Pliil.  tom.  ï\. 
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premier  «qui ,  joignant  le  fyftème  à^s  Péripatéticîens  avec 
celui  àts  Thiéoiogiens ,  a  diitingué  deux  fortes  de  Comètes, 
les  unes  naturelles  ,  les  autres  furnaturelies  (r)  :  W  a  eu 
quelques  iedateurs.  On  imagina  peut  -  ttre  encore  alors 
quelques  autres  rêveries,  je  les  ignore;  &  d'ailleurs,  de  telles 
énumérations  ne  font  propres  qu'à  accumuler  les  preuves  de 
ia  folblelfe  de  l'eiprit  humain. 


CHAPITRE      VI. 

Obfervatïons  perfeâlonnées  ér  multipliées  :  nouveaux 
ûjfauis  livrés  au  Péripatétifme,  De  Tycho,  Mejîlin , 
Kepler,  GaJJendi,  Def cartes  èr  autres,  jufque  vers 
le  milieu  du  dix-feptieme  fiècle» 

JLi*ANNiE  1572  ouvre  un  nouveau  /peiflacle.  La  de'cou- 
verte  d'Appien  ,  les  réflexions  de  Cardan  5c  de  quelques 
autres  Philofophes ,  n'avoient  opéré  qu'une  légère  fenfation; 
le  Péripatétifme  triomphoit  toujours.  On  éioit  cependant 
attentif  fur  \qs  phénomènes  que  le  Ciel  pouvoit  offrir.  Les 
Coperniciens  commençoient  à  fe  multiplier;  ils  avoient  retenu 
ia  plupart  àes  principes  de  la  Philofophie  de  leur  fiècle  :  ils 
accordoient  aux  Péripatéticîens  que  les  Cieux  étoient  exempts 
de  corruption  Sl  de  génération  ;  mais  la  folidité  d^s  Cieux 
étoit  incompatible  avec  le  mouvement  de  la  Terre.  Pourquoi 
donc  les  exhalaifons  de  la  Terre  n'auroient- elles  pas  pu 
s'élever  jufqu'à  l'orbe  de  la  Lune ,  jufqu'à  celui  de  Vénus 
&  mtme  au  -  delà  !  Les  Péripatéticîens  répondoient  qu'une 
telle  élévation  étoit  fans  exemple  :  l'application  de  la  doctrine 
des  parallaxes  aux  Comètes,  paroiifoit  pouvoir  (êule  décider 
ce  procès. 

(r)   fred(r,  Nauf.  de  Corne  ta  an  ni  J  5  3 1 . 
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D'un  autre  côté,  le  Danemarck  prcparoit  à  l'Ailronomîe 
\mQ  de  Tes  plus  grandes  lumières.  Tycho-Brahé  tut  zélc 
pour  le  progrès  de  i'Aftronomie,  aifiJu  dails  1  étude  de  cette 
Science ,  précis  dans  {qs  oblervations  ,  judicieux  dans  les 
raifonnemens.  La  perfualion  qu'il  .ell;  indigne  d'un  Noble 
de  le  taire  imprimer  ,  ne  fut  pas  le  feul  préjugé  qu'il  eut  à 
vaincre;  s'il  ne  les  a  pas  lurmontcs  tous,  au  moins  il  a  tracé 
la  roule  qui  de  voit  conduire  à  la  Vérité.  La  vie  de  Tycho 
a  été  remplie  :  mais  la  Terre  qu'il  avoit  entrepris  de  défricher 
étoit  trop  vafte  ,  &  les  épines  qui  la  couvroient  éîoient  en 
trop  grand  nombre  pour  qu'il  pût  réulHr  à  les  faire  entiè- 
rement diiparoitre. 

Tycho  avoit  été  imbu  de  toutes  les  fables  Péripatéti- 
ciennes, ilnelesrévoquoit  point  en  doute;  mais  il  vouloits'inf^ 
ti'uire  par  Ces  yeux.  Il  attendoit  que  l'apparition  d'une  Comète 
lui  donnât  l'occafion  de  le  faire,  lorfqu'au  mois  de  Novembre 
I  572  ,  une  nouvelle  Étoile,  fupérieure  à  toutes  \^s  autres  & 
à  Vénus  même,  en  éclat  &:  en  beauté,  fixe  les  regards  furpris 
de  tous  les  Aftronomes  :  elle  elt  obfervée  attentivement  par 
Tycho ,  par  Michel  Mefllin,  pour  lors  MiniÛre  dans  un  village 
du  duché  deWirtcmberg;  par  ThaddéeHagécius,  Médecin  de 
l'Empereur;  par  Paul  Fabrice;  par  Barthélemi  Reifacher,  Pro- 
felfeur  de  Mathématiques  à  Vienne;  par  Jérôme  Mugnoz, 
Profeiïëur  de  Mathématiques  dans  l'Univerhté  de  Valence  en 
Efpagne;  par  Cornélius  Gemma,  Profeflèur  royal  de  Médecine 
à  Louvain;  par  Paul  Hainzel,  Patrice  &  Conful  d'Aufbourg, 
Se  par  une  infinité  d'autres;  c'ed-à-dire  par  les  plus  habiles 
Afironomes  du  fiècle.  Prefque  tous  conviennent  que  l'Etoile 
n'a  aucvHie parallaxe,  aucun  mouvement:  quelques-uns,  faute 
fans  doute  d'infirumens  afiez  parfaits,  croient  avoir  obfervé 
quelque  parallaxe  ,  mais  beaucoup  moindre  que  celle  de  la 
Lune;  le  très-illii(h-e  Landgrave  de  Heiïè  affure  qu'elle  n'ex- 
cède pas  trois  minutes;  Thomas  Digges,  Afironome  Anglois, 
la  trouve  au-de(îous  de  deux  minutes;  quelques-uns  fe  per- 
fuadent  qu'elle  peut  monter  à  dix -neuf  ou  vingt  minutes: 
mais  lelon  tous  les  Obiervateurs ,  la  parallaxe  de  l'Etoile  ell: 

bien 
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bien  certaineinent  moindre  que  çclfe  de  la  Lune.  II  faudra 
donc  reconnoiire  que  le  lieu  de  l'Etoile  elt  au-delîus  du  ciel 
de  -la  Lune-,  entre  ceux  ài^s,  Planètes,  ou  mcme  dans  le  ciel 
1^cs  Etoiles  hxes. 

C'efl:  la  conclufion  que  tirèrent  en  effet  Tycho ,  Mefllin , 
Gemma  ,  le  Landgrave  &  pluiieurs  autres.  Mais  que  ne 
peuvent  point  les  anciens  préjugés  !  II  fe  trouva  àes  André 
Nolthius ,  àçs  George  ^uich. ,  citoyen  d'Erford  ;  des  Théodore 
Gramineus,  Profeiïèur  à  Cologne,  qui  démentant  le  témoignage 
unanime  àçs  autres  ,  prétendirent  avoir  remarqué  dans  le 
lieu  de  la  nouvelle  Etoile,  une  parallaxe  très-fenfibie  :  ils  ne 
\e  crurent  pas  ieulement  ;  ils  voulurent  le  perfuader  aux 
autres  :  ils  écrivirent  ;  &  l'ineptie  de  leurs  railonnemens 
décela  l'imperfeélion  de  leurs  obfervations. 

Quelques  autres  convinrent  que  l'Etoile  n'avoit  pas  de 
parallaxe  ,  &i  prétendirent  néanmoins  qu'elle  avoit  toujours 
été  au-delTous  de  la  Lune  :  tel  fut  le  fentiment  d'Hainzel 
&  de  Gafpard  Peucer  ,  premier  Profeflêur  de  Witîemberg, 
Mais  comment  accorder  ces  deux  prétentions  \  C'efl  ce  que 
ces  deux  Auteurs  ne  paroilfent  pas  même  avoir  tenté  :  fans 
doute  il  falloit  les  croire  fur  leur  fimpie  parole. 

L'Étoile  décroiiïbit  de  jour  en  jour.  Mugnoz  en  prit  occa- 
fion  de  déclamer  fortement  contre  le  fyflèlTie  d'Ariftote  & 
de  les  difciples  :  il  avoit  raifon  dans  la  conféquence  ;  mais  il 
fe  trompoit  dans  le  principe.  Cette  Etoile  n'étoit  point  une 
Comète ,  elle  n'avoit  point  de  mouvement  :  Cyprien  Léo- 
vitius  feui,  prétendoit  y  avoir  remarqué  quelque  mouvement; 
mais  cet  Auteur  étoit  plus  verfé  dans  les  prédirions  Aflrolo- 
giques  que  dans  les  obfervations  Aftronomiques. 

La  penfée  la  plus  générale  fut  que  ce  phénomène  étoit 
une  Etoile  ;  mais  il  y  eut  àes  divilions  fur  la  date  de  fon 
exidence.  Suivant  Tycho,  Philippe  Appien,  Jean  Prastorius 
&.  plufieurs  autres ,  c'étoit  un  nouveau  météore  engendré 
dans  le  Ciel  :  il  étoit  donc  déraifonnable  de  prétendre  que 
les  Cieux  fuffent  par  leur  eflence  incapables  de  génération, 
Philippe  Appien,  perfuadé  par  i^s  obfervations  de  fon  père, 
Tgme  L  h 
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que  les  Comètes  ne  font  point  enflammées  ,  mais  éclairées 
feulement  ,  fe  flguroit  en  conlcquence  qu'une  Comète  ,  & 
par  conféquent  ia  nouvelle  Étoile,  n'étoit  que  le  concours 
des  rayons  du  Soleil  ou  de  quelque  Aftre  qui  fe  brifoient 
mutuellement  :  cette  idée  reviendroit  aiTez  à  celle  de 
Panétius. 

Mais  comment  cette  nouvelle  Étoile ,  cette  Comète  ,  ce 
nouveau  météore  s'eft-ii  formé  !  Ici  nos  Aftronomes  recourent 
à  la  puilfance  du  Créateur  :  ainfi  raiionnent  Hagécius ,  Fabrice, 
Meltlin  &:  quelques  autres.  Tycho  va  plus  loin  ;  il  compare 
ce  nouveau  phénomène  avec  l'Étoile  qui  conduifit  les  Mages , 
&:  avec  Téclipfe  miraculeufe  du  temps  de  la  Paiîion  de  Jéius- 
Chrifl  :  ie  Landgrave  eil  même  porté  à  croire  que  comme 
i'Étoile  <\ti  Mages  a  précédé  le  premier  avènement  du 
Sauveur  ,  la  nouvelle  Étoile  eil  l'avant-coureur  du  fécond. 
Eralme  Reinhold,  jeune  encore  alors,  crut  pareillement  que 
le  jugement  dernier  étoit  proche  ;  fur  quoi  Tycho  fait  la 
réflexion  qu'avant  le  jugement  \qs  Étoiles  ne  doivent  pas  fe 
multiplier ,  mais  tomber  du  Ciel.  Gemma  regardoit  pareille- 
ment cette  Étoile  comme  miraculeufement  créée  ;  mais  il 
croyoit  que  la  différence  de  grandeur  qu'on  y  avoit  obfervée 
provenoit  de  fa  différente  diflance  à  la  Terre.  Tycho  ne  la 
croyoit  pas  miraculeufement  tirée  du  néant ,  mais  formée  de  la 
matière  de  la  voie  laélée:  il  s'imaginoit  même  voir  un  vide 
que  cette  Étoile  avoit  lailfé  dans  cette  voie  en  difparoiflant. 

Enfin,  quelques-uns  ne  pouvant  fe  perfuader  qu'il  arrivât 
quelque  génération  dans  \^i,  Cieux,  prirent  le  parti  d'accorder 
à  cette  Étoile  une  exiflence  égale  en  durée  à  celle  de  l'Univers. 
Parmi  ceux-ci,  les  uns  en  loutenant  que  cette  Etoile  étoit 
Ja  Lyre,  la  Chèvre,  Arélurus,  la  planète  de  Vénus  ou  celle 
de  Saturne,  apprirent  au  public  qu'ils  ne  connoifloient  point 
ie  Ciel.  Un  Annibal  Raimond  de  Vérone,  un  Cornéiio  Fran- 
gipani  ,  un  anonyme  Allemand ,  prétendant  que  c'étoit  ia 
onzième  ou  la  douzième  Étoile  de  Cafliopée  ,  qui  avoit 
acquis  par  ^^s  caules  occultes  un  nouvel  éclat ,  &  qui  s'éloit 
clérangée   de  deux  degrés  ,   furent    démentis   par  tous    les 
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Aftronomes  ,    qui  continuoient  de  voir  manifeflement  ces 
deux  Etoiles  aux  lieux  que  ies  catalogues  leur  affigiioient. 
Jean  Dée ,  Mathématicien  à  Londres,  &  Elie  Came'rarius, 
Profelfeur  de  Mathématiques  à  Francfort  fur  l'Oder ,  crurent 
que  cette  Étoile  étoit  devenue  vifible  en  s'approchant  de  la 
Terre ,    &  que  fa  grandeur  diminuoit  à  proportion    qu'elle 
s'écartoit  de  nous,  l'un  &  l'autre  mouvement  le  faifant  dans 
une  ligne  droite  dirigée  à  la  Terre  :  il  ne  paroît  pas  que  ce 
fentiment  puilîè  fe  concilier  avec  les  loix  de  la  faine  Phy- 
fjque.    François   Vallès  de  Covarrubias ,    premier   Médecin 
du  Roi  d'Elpagne  Philippe  II,    dans  fa  Phiiofophie  facrée, 
attribue  les  accroilfemens  &  décroilfemens  de  cette  Etoile  à 
quelque   changement    de   milieu  ;    mais   ceci    ne   peut  pas 
facilement  le  concevoir.   De  tous   ies  Auteurs    dont  parle 
Tycho  f^J ,   celui  qui  me  paroît  avoir  penfé  le  plus  îage- 
ment  ,  -efl  Barthélemi  Reifacher.   Selon  lui  ,    l'Etoile   étoit 
auffi  ancienne  que  le  Monde:  pourquoi  ne  i'avoit-on  pas 
encore  vue  jufqu'alors  !  Dieu,  h  fait ,  dit  ce  ProfelTëur  :   la 
foiution  n'eft  pas  phyfique  ;    mais  elle  efl:  la  feule  vraie  de 
toutes  celles  qui  furent  données  alors ,  &:  peut-être  n'eft -on 
point  encore  en  état  d'en  donner  une  plus  fatisfaifante.  Ce 
qu'on  peut  dire  avec  plus  de  vraifemblance  ,  c'eft  que  cette 
Etoile  tourne  avec   une  célérité  étonnante  fur   fon    centre. 
Selon  les  loix  de  la  gravitation  ,    cette  rotation  précipitée  a 
dû  faire  prend. e  à  fEtoile  une  forme  extrêmement  aplatie: 
le  tranchant  de  f  Aftre  eft  tourné  direélement  vers  nous  ;    if 
eft  trop  mince  pour  que  nous  puilfions  le  découvrir.  Mais 
ne  fe  peut -il  pas  faire  que  cette  Etoile  foit  entourée  d'un 
certain  nombre  de  Planètes,  lefquelies  fe  combinant  diver- 
fement,  acquerront  enhn    une  telle  polition  ,  que  par  leur 
action  réunie,  l'Etoile  lera  redrefîée  par  rapporta  nous,  nous 
prélentera  toute  l'étendue  de  Ion  dilque,  &  deviendra  vifible 
pour  quelques  mois!  Celle  de  Caffiopée  fut  obfervée  durant 
feize  mois ,    depuis  la  fin  d  Oélobre  ou  le  commencement 

(a)    ProgymnafincUinn f  toni.  I. 

L'1 
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de  Novembre  1572  julquen  Mars  1574:  après  avoir 
(.limiiiiic  peu -à- peu,  prel(jue  depuis  fa  première  ajipari- 
tioii ,  elle  difparut  enhn  loiaiement;  elle  ne  s'eft  pas  montrée 
depuis. 

De  tous  les  Obfervateurs  de  l'Etoile  de  i  572  ,  Mefllin 
feul  a  eu  le  courage  de  ne  point  parler  de  Tes  lignifications. 

Les  plus  célèbres  Allronomes  ne  tirèrent  donc  aucune 
concludon  bien  certaine  à^i  phénomènes  de  cette  Étoile  ; 
car  je  ne  conviens  pas  plus  que  les  Péripatéticiens  qu'il  fè 
foit  fait  alors  vva^  génération  dans  les  Cieux.  Cependant  deux 
avantages  confidérables  réfultèrent  de  l'apparition  de  cette 
Étoile.  On  fe  perfuada  qu'elle  étoit  incompatible  avec  le 
fyltème  à^s  Péripatéticiens  :  &  c'étoit  un  grand  pas  vers  la 
vérité,  que  de  douter  d'un  fyflème  qui  lui  étoit  oppofé  en 
toutes  les  parties.  De  plus ,  l'oblèrvation  de  cette  Étoile  exerça 
les  Agronomes  :  ils  le  trouvèrent  &  plus  difpofés  à  obferver 
\t%  Comètes  qui  dévoient  bientôt  paroître ,  &  plus  en  état 
de  le  faire  avec  foin  &  précifion. 

La  belle  Comète  de  1577  eut  \qs  mêmes  Obfervateurs 
que  l'Etoile  de  1572:  elle  parut  depuis  le  commencement 
de  Novembre  ,  jufque  vers  la  fin  du  mois  de  Janvier  de 
l'aimée  fuivante.  Tycho  en  obferva  les  mouvemens  avec 
toute  l'exaélitude  pollible  :  il  trouva  que  le  p  de  Novembre 
fa  parallaxe  avoit  été  de  i  p  minutes  5  2  fécondes ,  &:  que  le 
26  Janvier  fuivant  elle  n'avoit  pas  ^xciàé  deux  minutes. 
Cette  obfervation  parut  décilive  contre  les  Péripatéticiens  : 
on  en  concluoit  que  le  lieu  des  Comètes  ctoit  au-delà  du 
ciel  de  la  Lune  ,  que  les  Cieux  étoient  fufceptibles  de 
génération  ;  qu'enfin  ,  le  chemin  que  la  Comète  avoit  tenu 
en  s'éloignant  toujours  de  la  Terre  ,  démontroit  que  les  Cieux 
n'avoiejit  point  cette  folidité  que  l'École  leur  attribuoit. 
L'obfervation  de  Tycho  fut  confirmée  par  celles  de  Mefllin  , 
du  Landgrave  de  Heffe ,  de  Cornélius  Gemma  ,  &c. 
Hagécius  avoit  foutenu  d'abord  que  la  parallaxe  de  la  Comète 
étoit  plus  grande  que  celle  de  la  Lune  :  il  reconnut  depuis 
ingénument  le  vice  de  fon   obfervation  ;   il  iè  rangea  au 
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fentîmeiit  Je  Tycho.  Quelques  ignorans ,  perfùaJés  que  la 
Comète  n'avoit  pu  ctre  plus  éloignée  que  la  Lune  ,  fe 
répandirent  en  clameurs,  en  paralogifmes ,  en  menfonges 
même  :  ils  furent  mépriiés  ;  c'efl  la  ieule  réfutation  qu'ils 
méritoient. 

Tycho  condruifit  une  hypothèfe  Ju  mouvement  de  la 
Comète.  Il  plaça  fon  orbite  circulaire  au-delà  de  l'orbite  de 
Vénus  par  rapport  au  Soleil  :  le  mouvement  de  la  Comète 
près  de  Ion  périgée ,  où  elle  fut  vue  d'abord ,  étoit  afiëz 
lent  :  il  s'accéléra  enfuite  ,  &  devint  très  -  lent  lorfque  la 
Comète  fut  en  fa  moyenne  diftance  de  la  Terre.  Un 
mouvement  toujours  égal  eût  été  plus  naturel ,  dit  Tycho  (b)  ; 
mais  le  mouvement  de  la  Comète  de  i  577  ne  fut  point 
tel.  Tycho  n'auroit-il  pas  mieux  fait  de  reconnoître  qu'un 
fyflème ,  pour  être  bon ,  doit  être  également  conforme  aux 
obiervations  de  l'AHronomie ,  &  aux  maximes  de  la  faine 
Phyfique!  Enfin  Tycho  fuppofe  que  le  Soleil  communique 
fon  mouvement  à  la  Comète,  comme  il  le  fait,  dans  fou 
fyflème ,  aux  Planètes.  Il  faut  convenir  que ,  dans  cette 
hypothèfe,  Tycho  explique  \es  mouvemens  de  la  Comète 
d'une  manière  alfez  conforme  à  fes  obfervations, 

Mefllin  avoit  déjà  fait  une  hypothèfe  affez  fèmblabîe  à 
celle  de  Tycho  :  la  principale  différence  conffloit  en  ce 
que  Meflliii  fuppofoit  le  mouvement  de  la  Terre  ;  en  confé- 
quence  fon  hypothèfe  étoit  plus  fimple  &  plus  naturelle. 

On  a  vu  àts  Comètes  oppofees  au  Soleil ,  après  avoir 
été  obfervées  entre  la  Terre  &  le  Soleil.  Cette  feule  réflexion 
fuffit  pour  détruire  toutes  les  hypothèfes  d'orbites  circulaires, 
qui  auroient  le  Soleil  pour  centre. 

Elifée  Roeflin  ,  Médecin  à  Saverne  en  Alface  ,  tenta 
d'expliquer  \çs  mouvemens  de  la  Comète  par  un  fyflème 
tout-à-fait  nouveau  :  ion  but ,  autant  que  je  puis  le  conjeélurer , 
étoit  d'allier  les  anciennes  opinions  avec  \qs  nouvelles  expé- 
riences.    Roeflin   imagina    donc   une   nouvelle   fphère  dts 

(b)   Progymn,  part.  Il,  cap.  viii. 
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météores  ccleftes  :  cette  fphère  efl  déterrnine'e  par  un  cercle 
trace  autour  du  ]>ule  du  monde  à  ia  diitance  de  60  degrés 
du  côté  de  l'Etoile  de  i  572  ,  &  avec  une  largeur  de  huit 
degrés  de  part  &  d'autre;  ce  qui  forme  une  Zone  ou  efpèce 
de  Zodiaque  des  Comètes,  dont  la  largeur  eft  de  16  degrés, 
C'ell  dans  ce  Zodiaque  que  le  forment  les  Comètes  :  leur 
mouvement  luit  les  loix  d'une  proportion  géométrique,  6c 
efl  en  même  temps  altreint  à  celles  de  la  Mufique.  Comme 
on  a  vu  beaucoup  de  Comètes  dans  des  parties  du  Ciel 
très-dillantes  de  ce  prétendu  Zodiaque ,  il  faut  conclure 
qu'il  n'a  jamais  exifléque  dans  l'imagination  de  cet  Aftronome- 
Médecin. 

Tycho  fut  perfuadé  que  la  Comète  de  i  577  étoit  un 
météore  célefte  :  Meftlin  la  crut  miraculeule ,  &:  fè  donna  la 
peine  de  faire  fon  horofcope  :  quelques  -  uns  demeurèrent 
obliinés  dans  le  pur  Péripatétifme. 

La  Comète  de  i  <^yy  fut  bien-tot  fuivie  de  celle  de  1580. 
Celle-ci  fut  oblèrvée  par  Tycho  ,  Meftlin,  Roeflin  ,  Hagécius 
<Sc  Chriflophe  Rothmann  ,  Aflronome  du  Prince  de  HefTe. 
Tous  prononcèrent  unanimement  que  fa  diftance  à  la  Terre 
étoit  plus  grande  que  celle  de  la  Terre  à  ia  Lune.  Depuis 
le  commencement  d'Oélobre  jufqu'au  milieu  de  Décembre , 
elle  parcourut  plus  de  quatre  fjgnes  du  Zodiaque  par  un 
mouvement  rétrograde  &  régulier  (  c  ). 

Il  parut  une  troifième  Comète  en  1582  au  mois  de  Mai: 
fa  queue  n'étoit  pas  directement  oppolée  au  Soleil ,  mais  à 
Venus.  Tycho  avoit  fait  la  même  obfervation  par  rapport 
à  la  Comète  de  i  577. 

La  Comète  de  1585  fut  obfervée  avec  beaucoup  de  foin 
à  CalTei  par  Rothmann ,  depuis  le  8  d'Oélobre  jufqu'au  8  de 
Novembre;  elle  n'avoit  point  de  queue,  étoit  adez  obfcure, 
-environnée  d'une  nébulofité  :  vers  la  fin  de  fon  apparition , 


(c  )    Ce  qui   regarde  cette  Comète   &   les  cinq  fuivantes ,    efl:  tiré  de 
Gaiïeadi  in  vita  Tyclwnis ,  lib.  II,  Operum  tom.  V. 
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eKe  reflemblait  affez  à  l'Étoile  ncbideiife  (^)  qu'on  appelle 
la  crcche  de  l'Écréviffe,  Sa  parallaxe,  lelon  Rothmann ,  étoit 
inrenfibie  ,  ou  plutôt  elle  n'en  avoit  point  du  tout.  Rothmann 
en  conféquence  croit  que  cette  Comète  étoit  plus  éloignée 
de  nous  que  Saturne  :  il  fe  trompe  :  fur  Tes  obfervations ,  on 
a  calculé  l'orbite  de  cette  Comète  :  elle  étoit  aflez  voifine  de 
la  Terre.  Tycho  ,  Rothmann  &  les  meilleurs  Agronomes 
du  même  liècle ,  calcuioient  le  lieu  des  Comètes  par  leur 
diflance  à  quelques  Étoiles  fixes.  Cette  méthode  étoit  la  plus 
parfaite  qu'ils  puflent  employer  avant  l'invention  à^s  pendules 
à  fécondes,  des  télefcopes,  &c  :  mais  dans  la  pratique,  elle 
pouvoit  être  lujette  à  quelques  erreurs.  De  plus ,  la  doélrine 
dQS  réfraélions  étoit  alors  fort  imparfaite.  La  Comète  de 
1585  fut  auifi  obfervée  à  Uranibourg  par  Tycho,  &  par 
Élie  Olaiis  ,  fon  dikiple,  depuis  le  28  Odobre  jufqu'au 
2.Z  Novembre. 

En  155)0,  il  parut  encore  une  Comète:  fa  queue  étoit 
direélement  oppofée  au  Soleil  ;  on  n'y  remarqua  point  de 
parallaxe  ;  le  mouvement  en  parut  régulier  ;  elle  ne  fut  vue 
que  durant  douze  jours,  à  la  fin  de  Février  &.  au  commen- 
cement de  Mars  (e) ,  vieux  ftyle ,  ou  depuis  le  5  jufqu'au 
\i6  Mars,  nouveau  fiyle. 

En  I  5P3  ,  il  parut  une  fixième  Comète  :  Tycho  ne  put 
l'obferver  à  caufe  àts  fréquentes  Aurores  boréales ,  qui  fe 
montrèrent  alors.  Un  de  fès  Diiciples  l'obferva  à  Zerbfl;, 
dans  la  principauté  d'Anhalt. 

Enfin  en  155)6,  on  en  vit  une  fèptième  au  mois  de 
Juillet  :  Rothmann  en  fit  quelques  obfervations  ;  la  queue 
n'étoit  pas  bien  direélement  oppofée  au  Soleil  ;  elle  déclinoiî 
un  peu  vers  le  pôle.  Tycho  l'obferva  aulfi  ;  il  fe  propofoit 
de  donnerau  Public  une  defcription  détaillée  des  oblervations 


(d)  Defcripîio  Cornet,  an.  i ^8j ,  per  Chrifloyh.  Rcthm.  édita  à  Willebr. 
Snellio  in  Ojffic.  El^evir.  ann.  i6j^.  La  crèche  de  l'Écieviiïe  ,  à  la  vue 
fimple ,  refîènible  à  un  nuage  :  le  télefcope  a  fait  voir  que  ce  n'eil  autre 
ciiofe  qu'un  amas  d'Étoiles. 

(ej   Cajfend.  ibid.  lib.  iU. 
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de  ces  Comètes ,  comme  il  1  avoit  fait  à  i  egai^tl  de  l'ÉfoîJe 
de  Caiîîopée  &  de  la  Comète  de  i  577  :  mais  ime  mort 
prématurée  enleva  ce  grand  Aitronoine  en  la  cincjuante- 
cinquième  année  defon  âge  ,  le  24.  Oclobre  de  l'année  itSo  i  : 
nous  y  iuppléerons  dans  la  /econde  partie  de  cet  Ouvrage. 

Les  oblervalions  paroilîoient  décider  que  les  Comètes 
étoient  (upérieures  à  la  Lune  ,  &  ce  fut  le  leniiment  de 
Tycho  Se  de  quelques  autres.  Melllin  (f) ,  Rothmann  ^^^ 
&  le  plus  grand  nombre  <\es  Agronomes  ,  crurent  que  les 
Comètes  pou  voient  être  indifféremment  au-delius  &au-deiîous 
de  la  Lune.  Quant  à  la  nature  même  des  Comètes  ,  Melttin  (h) 
eut  recours  au  miracle;  Tycho  (i)  parut  croire  qu'elles 
étoient  formées  de  quelque  matière  céleile  ;  Rothmann  ( k) 
s'écarta  le  moins  qu'il  lui  fut  poffible  de  l'ancien  iyftème  ; 
félon  lui ,  les  Comètes  font  engendrées  par  \vs  exhalaifons 
terreftres  :  ces  exhalaifons  peuvent  s'arrêter  dans  l'atmolphère 
de  la  Terre,  elles  peuvent  pareillement  s'élever  plus  haut  que 
la  Lune  &  les  Planètes.  Mais  comment  ces  exhalaifons 
fe  condenfent-elles  affez  pour  réfléchir  la  lumière  du  Soleil  \ 
Rothmann  a  pareillement  recours  à  la  toute  -  puilîance  de 
Dieu,  qui,  félon  fes  deffeins,  donne  aux  Comètes ,  quand 
il  veut,  la  denfiié  nécellàire. 

Mais  le  fentiment  qui  prévalut  alors ,  fut  de  diftinguer 
deux  fortes  de  Comètes  ,  les  Comètes  fublunaires  ,  &  \qs 
Comètes  fupralunaires.  Les  premières  étoient  de  fnnples 
météores  ,  engendrés  par  (\qs  exhalaifons  terreflres  ,  de  la 
manière  dont  on  l'avoit  toujours  enfeigné  julqu'alors.  Les 
Comètes  fuprakinaires  fe  forment  non  par  la  voie  de  la 
génération,  mais  par  une  ilmple  condenf^uion  des  paities  les 
plus  pures  de  la   matière  célefte  ( l ).  Il  e(l  clair  qu'on  ne 


(f)    Tych.    Progyinn,   tom.     II, 
cap.  X. 

(s)  l^othm.  De  fer.  Cornet,  c.  VII. 
(h)   Tycho,  ibid. 
(i)  Tyçho ,  ibid. 


( k)    Rotlim.  loco  citato, 

(  l  )  Lice  t.  de  nov'is  Aflris  if  Ccm. 
iib.  Y yCâp.XLlX  (if  ail/  îHult/.  Licétus 
prétend  même  prouver,  ibiJ.  c.  XLll 
if  feq.  (ju'Ariftotc  a  reconnu  des 
Comètes  célelUs. 

pouvoit 
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pouvoît  ffas  facilement  foutenir  ce  fyftème ,  fans  abandonner 
celui  de  la  lolidité  des  Cieux,  aulTi  plulieurs  le  firent;  d'autres 
perfiflèreni  dans  leurs  anciens  principes  :  le  Péripatétifme  fut 
un  peu  ébranlé  ;  mais  il  fe  foutint  encore.  Kepler  Cm)  iè 
plaignoit  en  i  6 1^  ,  de  ce  que  les  Péripatéticiens  fe  fermoient 
les  yeux  pour  ne  point  voir  ce  que  tout  le  monde  voyoit  : 
il  leur  reproche  leur  entêtement  opiniâtre  au  fujet  des  nou- 
velles découvertes.  «  Les  Anciens ,  félon  eux  ,  n'ont  pu 
rien  ignorer  ;  toute  nouvelle  connoiflance  eft  interdite  aux 
Modernes.  Ces  Philofophes  aveugles  continuent  de  regarder 
les  Comètes  comme  des  flambeaux,  ^qs  embrafemens  dont 
Ja  queue  de  la  Comète  efl  la  flamme  (Se  la  tcte  l'aliment: 
comme  ils  l'emportent  par  la  force  de  leurs  clameurs  ,  par 
le  poids  de  l'autorité  ,  par  l'abondance  des  livres  dont  ils 
font  gémir  les  prefles  ;  comme  ils  fe  font  attribué  une  domi- 
nation exclufive  fur  [ts  boutiques  des  Libraires ,  &  qu'en 
conféquence  on  n'écoute  qu'eux  ,  on  ne  lit  que  leurs  ouvrages, 
la  raiibn  fe  tait  &  languit  dans  un  honteux  exil.  " 

La  raifon  revenoit,  mais  pas  à  pas  pour  ainfi  dire,  de  ce 
long  exil  :  Kepler  ctoit  un  de  ceux  que  la  Providence  avoit 
defl;iné  pour  hâter  le  triomphe  de  la  vérité  fur  l'erreur.  Jean 
Kepler  étoit  né  à  Wils  près  de  Lemberg,  dans  le  duché  de 
Wirtemberg,  le  27  Décembre  i  57  i  :  abandonné  prelque  dès 
fa  tendre  enfance  à  lui-même,  un  attrait  naturel  pour  l'étude 
préfida  feul  à  fon  éducation.  Il  fut  pour  l'Afl:ronomie  difcipie  de 
Mefllin  :  fa  réputation  effaça  bientôt  celle  de  fon  maître.  Il  ob- 
ferva  moins  que  Tycho  ;  mais  il  réfléchit  plus  que  lui  :  héritier 
des  obfervations  de  ce  grand  homme,  il  y  joignit  quelques-unes 
des  fiennes  ;  il  compara  {es  unes  &  les  autres,  &  la  force  de  fon 
génie  lui  fit  découvrir  dans  cette  combinaifon  le  vrai  fyflème 
de  la  Nature.  Ce  fyflème  parut  en  i  60^  ;  le  titre  de  l'ouvrao-e 
efl:  :  Phyfique  célejfe  ,  expofée  par  des  commentaires  fur  les 
nwuvemens  fie  l'Etoile  de  Mars.  Jufqu'alors  \es  mouvemens 
des  Planètes  avoient  été  expliqués  par  des  orbites  circulaires; 

• — — ~ — .. 
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on  y  avoit  ajouté  des  excentriques ,  ^es  épicycles  :  on  avoiî 
enfuite  luppofc  que  ie  Soleil  n'étoit  pas  abfolument  au  centre 
de  ces  orbes  circulaires.  Kepler  détruit  toutes  ces  luppofitions 
par  \çs  obfervations  même  de  Tycho  ;  il  conclut  que  les 
Planètes  tournent,  non  pas  dans  des  cercles,  mais  dans  des 
ellipfès  autour  du  Soleil,  fituc  à  un  foyer  commun  de  toutes 
cçs  eilipfes:  il  établit  enfuite  les  deux  règles  fuivantes. 

Premièrement ,  les  feéleurs  de  l'orbite  elliptique  d'une 
Planète,  formés  par  des  rayons  tirés  du  foyer  à  la  circonfé- 
rence de  l'cllipre,  font  proportionnels  aux  temps  que  la 
Planète  emploie  pour  parcourir  les  parties  de  la  circonférence 
comjMifes  enire  ces  rayons.  Soit  S  le  Soleil ,  placé  au  foyer 
de  l'ellipfe  AMNPR ,  laquelle  eit  fuppofée  être  l'orbite 
de  quelque  Planète.  Les  temps  que  la  Planète  emploîra  à 
parcourir  les  arcs  A  M  &c  P  N  ne  feront  pas  proportionnels 
à  la  longueur  ,  à  l'étendue  de  ces  deux  arcs  A  Aï  Sl  P  N- 
li  faut  tirer  les  rayons  SA,  SM,  SN y  SP ;  ils  formeront 
deux  feéleurs  A  SMA ,  &  PSNP  ;  il  faut  de  plus  connoître 
l'aire  ou  la  fuperHcie  de  ces  deux  feéleurs  ;  la  proportion  dé- 
cès deux  fuperhcies  fera  la  même  que  celle  des  temps  employés 
parla  Plaiiète  à  parcourir  les  arcs  AAd ,  PN  qui  bornent  les 
lèéleurs.  Si  par  exemple  la  furface  ou  l'aire  du  ledeur  ASM  A 
efl  double  de  celle  du  lecT:eur  PSNP ,  le  temps  que  la  Planète 
emploîra  à  parcourir  l'arc  A  M  fera  double  de  celui  qu'elle 
emploîra  à  parcourir  l'arc  P N.  Pareillement,  fi  pour  parcourir 
l'arc  AM,  la  Planète  emploie  deux  fois  plus  de  temps  que 
pour  parcourir  l'arc  PN ,  il  faudra  conclure  que  ie  leéteur 
ASM  A  eft  double  du  fedeur  PSNP. 

Secondement,  lorfqueplulleurs  Planètes  font  leur  révolution 
autour  d'un  même  foyer ,  les  quarrés  des.  temps  qu'elles 
emploient  à  faire  leur  révolution  font  proportionnels  aux 
cubes  de  leurs  moyennes  diflances  de  ce  foyer;  ou,  ce  qui 
revient  au  même,  les  temps  des  révolutions  lont  proportionnels 
aux  racines  quarrées  (\^s  cubes  l\qs  diftances  moyeniies.  Par 
exemple,  on  lait  que  la  diflance  moyenne  de  Saturne  au 
Soleil ,   efl  environ  neuf  fois  Ôc  demie  plus  grande  que  celle 
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3e  la  Tefte  au  Soleil,  &  que  la  Terre  fait  fa  révolution  en 
un  an  ;  on  demande  le  temps  de  la  révolution  de  Saturne. 
Par  la  fuppolition ,  les  diltances  moyennes  de  la  Terre  6c 
de  Saturne  font  comme  i  &  pj;  le  cube  de  i  eft  i  ,  le 
cube  de  Py  eft  8  57  :  de  ces  cubes  i  &:  8  57  ,  il  faut  extraire 
ies  racines  quarrées  :  celle  de  i  eft  i  ;  celle  de  8  57  ell  plus 
de  20  :  ces  deux  racines  donnent  la  proportion  des  temps 
que  la  Terre  &:  Saturne  emploient  à  achever  leurs  révolutions 
autour  du  Soleil  ;  fi  la  Terre  emploie  un  an  ,  Saturne  en 
emploîra  plus  de  vingt -neuf. 

C'eft  à  la  fin  de  cette  année  i  60^  ,  ou  au  commencement 
de  la  fuivante ,  qu'il  faut  rapporter  futile  invention  d^s 
télefcopes  ou  lunettes  d'approche  ,  6c  leur  application  aux 
obfervations  Aftronomiques.  On  découvrit  par  leur  lecours 
quatre  petites  Lunes  ou  Satellites  qui  tournent  autour  de 
Jupiter;  on  en  a  depuis  découvert  cinq  autour  de  Saturne: 
les  uns  8)L  les  autres  font  alfujettis  dans  leurs  mouvemens 
aux  deux  règles  de  Kepler.  C'efl  ainfi  que  Ïqs  nouvelles 
découvertes  ne  font  que  confirmer  \çs  fyflèmes  fondés  fur  les 
loix  de  la  Nature,  iorfqu'elles  renverfent  ceux  qui  ne  doivent 
leur  exiftence  qu'à  fimagination  des  hommes. 

Kepler  avoit  obfervé  en  i  604  une  très-belle  Étoile  qui 
avoit  paru  nouvellement  dans  le  pied  du  Serpentaire.  Cette 
Etoile ,  prefque  (emblable  en  tout  à  celle  de  i  572  ,  n'occa- 
fionna  aucune  révolution  dans  l'Aftronomie.  Une  Comète 
vue  en  1607,  &  deux  autres  qui  fe  montrèrent  en  1618  , 
attirèrent  l'attention  àts  Aftronomes  &  des  Phyficiens.  Kepler 
rendit  compte  au  Public  de  Çqs  obfervations  &  de  ks  réflexions 
dans  un  Ouvrage  qu'il  fit  imprimer  en  161^  (n).  Dans 
le  préambule ,  il  remarque  que  Tycho ,  par  le  fyltème  de 
Copernic  ,  habillé  fous  un  extérieur  Ptolémaïcien  ,  &  Mefllin 
par  le  fyftème  Copernicien  pur  &  limple  ,  avoient  eflayé 
d'aftreindre  à  une  orbite  circulaire  les  mouvemens  de  la 
Comète  de  1577;  qu'il  pourroit  en  faire  autant  par  rapport 

(n)  De  Cometis  libelli  très. 
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à  celle  de  i  6oy  ;  mais  qu'alors  il  faudroit  fuppofer  que  îa 
Comète  va  tantôt  pkis  vite ,  tantôt  plus  lentement ,  qu'elle 
s'aiTcte  même  ,  &  devient  ftationnaire  lorfqu'elle  efl  prête 
de  fe  cacher  dans  les  rayons  du  Soleil;  ce  dont  on  ne  peut 
rendre  aucune  raifon  fatisfaiiante  ;  qu'en  conféquence  il  a 
efTayé  d'expliquer  par  un  mouvement  rediligne  les  phéno- 
mènes de  celle  de  1607.  Pour  cela,  il  fuppofe  dans  le 
premier  Livre  le  mouvement  delà  Terre:  la  Comète,  mue 
en  ligne  droite,  accélère,  félon  lui,  Ton  mouvement  félon 
la  loi  des  tangentes  d'arcs -de- cercle  croiiïïms  également, 
c'eft-à-dire,  que  fi  l'on  trace  un  quart  de  cercle,  dont  la 
trajedoire  (0)  de  la  Comète  foit  la  tangente ,  \çs  parties  même 
de  la  tangente  feront  inégales  ;  mais  \ts  parties  correfpondantes 
du  quart  de  cercle  feront  égales  en  temps  égaux.  Kepler 
Yio(e  décider  où  doit  être  le  point  d'attouchement  de  cette 
tangente  :  je  ne  vois  pas  même  011  il  prétend  fixer  le  centre 
de  ion  quart  de  cercle.  Elt-ce  fur  la  Terre!  Mais  dans  fou 
fyftème,  qu'a  de  commun  la  Terre  avec  la  Comète  !  Au 
refte,  il  laiffe  la  liberté  de  pofer  telle  loi  qu'on  voudra, 
pourvu  qu  elle  foit  régulière. 

Kepler  établit  enluite  trente  théorèmes  fur  le  mouvement 
réel  d'un  corps  qui  ell  à  une  dilhmce  de  nous  ,  comparable 
à  celle  du  Soleil  à  la  ferre.  La  Terre  étant  perpétuellement 
en  mouvement  ,  doit  néceiîairement  communiquer  une 
apparence  de  ce  mouvement  aux  corps  qui  font  à  une  diflance 
d'elle  fenfiblement  finie.  C'eft  pour  dégager  le  mouvement 
vrai  de  c^s  corps  ,  de  ce  mouvement  optique  &  apparent , 
que  Kepler  a  propofé  ks  théorèmes.  Us  font  bons  pour  la 
plupart;  &  l'on  en  feroit  encore  un  ufage  très-utile,  û  l'on 
n'avoit  pas  découvert  depuis  àQs  méthodes  plus  faciles  & 
plus  précifes  pour  calculer  le  mouvement  vrai  des  Comètes. 
Hévélius  a  fait  la  critique  à^s  théorèmes  de  Kepler  :  il  en  a 
approuvé  plufieurs;  il  en  a  perfedionné    d'autres;   il  en  a 


(0)  On  appelle  trajeéioire  d'une  Comète ,  la  ligne  ,   foit  droite,  foit  courbe 
qu'elle  dccrit  clans  le  Ciel  par  Ton  mouvemciu  réel. 
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enfin  corrigé  quelques-uns  (p).  Mais  tous  \çs  fupplémens 
&  toutes  \qs  corredions  d'Hévélius  deviennent  également 
inutiles  par  l'invention  des  méthodes  dont  je  viens  de  parler. 

Kepler ,  par  fês  luppofitions  ,  par  ks  théorèmes  ,  explique 
afTez  bien  le  mouvement  apparent  de  la  Comète  de  1  607. 
Il  efl:  vrai  qu'on  pourroit  délirer  que'que  chofè  de  plus  précis  ; 
&  Kepler  sqw  efl  aperçu  le  premier.  «  En  faifant  quelque 
léger  changement  dans  celte  hypothèfe  ,  dit-il,  le  tout  s'expli- « 
queroit  mieux.  »  C  efl  ce  qu'il  lailFe  à  entreprendre  à  quiconque 
aura  aflez  de  temps  à  perdre  pour  calculer  avec  précifion  le 
chemin  d'une  Comète  qui  ne  doit  plus  revenir.  Kepler  s'eft 
trompé  :  cette  même  Comète  de  1607  a  reparu  en  1682  , 
&  nous  l'avons  obfervée  encore  depuis  en  1750. 

Kepler  explique  en(uite  avec  le  même  fuccès  la  route  de 
ia  dernière  Comète  de  1618  :  il  faut  avouer  en  effet  que 
ie  mouvement  recliligne  eft  bien  plus  propre  à  expliquer 
les  phénomènes  des  Comètes  que  tous  \es  mouvemens  circu- 
laires imaginables.  Ce  mouvement  reétiligne  cependant  ne 
iàtisfait  pas  pleinement  à  toutes  \gs  obfervations  :  il  efl  même 
à.çs  cas  où  par  cette  méthode  on  ne  pourroit  rien  expliquer. 

Kepler  conclut  de  ies  obfervations  que  \qs  Comètes 
traverfent  \es  fphères  de  plufieurs  Planètes  ,  &:  qu'elles 
peuvent  s'approcher  de  la  Terre  plus  près  même  que  la 
Lune. 

Dans  le  deuxièm.e  Livre,  Kepler  traite  de  la  Phyfiologie 
'Jes  Comètes.  Il  croit  que  «  le  Ciel  ell  plein  de  Comètes 
comme  la  mer  l'efl  de  Poiffons  :  on  ne  \gs  voit  pas  toutes, 
foit  parce  qu'elles  font  trop  éloignées  de  nous ,  foit  parce 
qu'elles  font  ofFufquées  par  les  rayons  du  Soleil  :  en  confé- 
quence,  t\\QS  ceffent  fouvent  d'être  vues  avant  que  de  ceffer 
d'exifler.  Les  Comètes  ne  font  point  éternelles  ,  comme  l'a 
penfé  Sénèque  ;  elles  font  formées  de  la  matière  célelle.  Cette 
matière  n  efl  pas  toujours  également  pure  :  il  s'y  alfemble 
fouvent  comme  une  efpèce  de  craffe   qui  ternit  l'éclat  du 


(p)   Hevel,  Coinetogr.  pag.  638  ^  feq. 
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»  Soleil  &  des  Étoiles.  Il  faut  donc  que  i'air  fe  purifie  &  /è 
»  décharge  de  cette  efpèce  d'excrément  ;  cela  le  fait  par  le 
,>  moyen  d'une  faculté  animale  ou  vitale  inhérente  à  la  fubA 
»  tance  même  de  i'éther.  Cette  matière  craiîë  fe  raflëmble 
»  fous  une  figure  fphérique;  elle  reçoit  &  réfléchit  la  lumière 
»  du  Soleil ,  6c  ell  mi(e  en  mouvement  comme  une  Étoile. 
»  Le  Soleil  la  frappe  par  des  rayons  direcT:s  qui  pénètrent  fa 
»  fubflance  ,  entraînent  avec  eux  une  partie  de  cette  matière, 
»  &  fortent  pour  former  au-delà  cette  trace  de  lumière  que 
M  nous  appelons  queue  de  la  Comète.  Cette  aélion  des  rayons 
»  folaires  atténue  les  particules  qui  compofent  le  corps  de  ia 
»»  Comète,  elle  \qs  chalTe ,  elle  les  diiïipe  :  ainfi  la  Comète 
fe  confume ,  en  expirant,   pour  ainfi  dire,   fa  queue». 

Le  refte  de  ce  Livre  eft  indigne  de  Kepler  :  il  y  conclut 
du  fyftème  expofe,  que  la  Terre  peut  traverfèr  une  Comète, 
que  fi  ia  queue  d'une  Comète  touche  la  Terre,  elle  y  doit 
produire  une  pefte  univerfelle.  Kepler  avoue  que  ceci  eft 
rare,  &:  que  ce  qu'il  dit  ici  n'eft  pas  plus  probable  que  les 
rêveries  àts  Péripatéticiens  fur  les  effets  des  Comètes.  Pour 
expliquer  donc  les  fignifications  des  Comètes ,  il  croit  qu'ii 
faut  avoir  recours  à  une  faculté  animale ,  par  laquelle  la 
Terre  fente  tout  ce  qui  fe  paffe  de  nouveau  dans  le  Ciel: 
il  fuppofe  dans  l'homme  un  inftinél  naturel  qui  le  rend 
fenfible  aux  mouvemens ,  à  l'éclat,  à  la  couleur ,  à  la  figure 
de  la  queue  ,  au  lieu  ,  à  tous  les  états  en  un  mot  de  la 
Comète  :  il  veut  qu'on  reconnoilTe  que  la  Comète  eft  mue 
par  quelque  Intelligence  verfée  dans  les  connoiiïances  Géo- 
métriques ,  Aftronomiques ,  Géographiques ,  &:c.  Il  conclut 

de-là Mais   tirons  plutôt  le  rideau  fur   cette  partie,    & 

fur  tout  le  troifiéme  Livre ,  dans  lequel  Kepler  s'efforce  de 
prouver  que  tout  ce  qu'il  avoit  prédit  au  fujet  de  la  Comète 
de  I  Goj  n'a  été  que  trop  ponéluellement  accompli ,  & 
annonce  enfuite  les  malheurs  dont  l'apparition  de  celles  de 
1618  menace  l'Univers.  Tout  ceci  ne  prouve  autre  chofè, 
finon  que  le  fommeil  du  bon  Homère  eft  quelquefois  bien 
profond.  Au  refte,  Kepler,  peu  d'accord  avec  lui-même ^ 
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îie  fonde  Ton  reipeél  pour  l'AilroIogie  &  la  Cométomantie 
que  fur  la  feule  autorité  du  grand  nombre  :  «  Cela  tiendroit 
du  prodige,  dit -il,  i\  tous  \çs  Philofopheî  anciens  avoient 
été  dans  l'erreur  avec  tous  ceux  qui  \qs  ont  fuivis ,  &  que  la 
vérité  ne  fe  rencontrât  que  dans  les  raifonnettes  d'une  petite 
poignée  de  Modernes  ». 

Nous  verrons  que  le  vrai  fyflème  du  mouvement  des 
Comètes  eft  précifément  ie  même  que  le  i)'llème  générai  de 
ia  Nature,  découvert  par  Kepler.  Qu'il  lui  fût  venu  dans 
l'eiprit  de  l'appliquer  aux  Comètes  ,  cette  première  vérité 
auroit  pu  le  conduire  à  la  connoilfance  même  de  la  nature 
de  cts  Aftres,  iMais  préoccupé  du  préjugé  que  \qs  Comètes 
n'étoient  que  de  fimples  météores ,  il  négligea ,  comme  il 
en  convient  lui-même,  à'tw  bien  étudier  \çs  moi^emens; 
il  refla  au  milieu  de  la  plus  belle  carrière  qu'il  s'étoit'ou verte 
à  lui-même,  &:  lailfa  à  Tes  iucceifeurs ,  dans  l'étude  de  la 
Nature ,  une  partie  de  la  gloire  qu'il  pou  voit  fe  ré/erver  à 
Jui  feul.  Quant  aux  Comètes ,  il  en  a  déterminé  parfaitement 
ie  lieu  ;  il  en  a  expliqué  \es  mouvemens  beaucoup  mieux 
que  ceux  qui  l'avoient  précédé ,  &  que  la  plupart  de  ceux 
qui  l'ont  fuivi  ;  il  n'en  a  point  du  tout  connu  la  nature. 
Kepler  mourut  à  Ratifbonne  le  i  5   Novembre   1^3  i. 

Lefentiment  de  Kepler  fut  fuivi  par  quelques  Aftronomes 
&  quelques  Phyficiens ,  non  pas  cependant  par  rapport  à  la 
faculté  animale  qu'il  admettoit  dans  la  Terre  &  \es  Comètes, 
Aiphonfe  Zoboli  de  Reggio ,  Ifaac  Habre(flh  à  Strafbourg, 
Libert  Fromond  à  Louvain  ,  Philippe  Muller  à  Léipfick, 
&  piufieurs  autres ,  dans  les  Ouvrages  qu'ils  firent  imprimer 
en  idicp  au  fujet  de  la  Comète  qui  venoit  de  paroître  , 
reconnoilfent  avec  Kepler  que  les  Comètes  font  ordinairement 
fupérieures  à  la  Lune,  &  quelles  doivent  leur  génération  à 
quelque  matière  célefle.  Fromond  permet  même  de  prépofèr 
une  Intelligence  à  la  conduite  de  la  Comète.  La  précaution 
me  paroît  fage  ;  car  autrement  quel  feroit  le  principe  du 
mouvement,  foit  rec1:iligne ,  foit  curviligne  de  la  Comète  î 
Ambrofius  Rhodius  ,   Médecin  de  "Wittemberg ,    dans  fou 


96        Doctrine  des  Philosophes 

Écrit  fur  la  même  Comète  ^  reconnoît  également  (Jue  les 
Comètes  font  des  corps  cèlelies  ;  mais  pour  trancher  court 
aux  dimcLillcs ,  il  ajoute  qu'elles  font  des  corps  furnaturels. 
Jean-Baplide  Cylat,  ne  à  Lucerne  en  SuitTe,  de  la  Com- 
pagnie de  Jéfus  ,  le  premier  qui  ait  appliqué  le  télefcope  à 
l'oblervation  des  Comètes ,  fembla  vouloir  faire  revivre  le 
fentiment  de  Dcmocrite  ;  félon  lui  ,  une  Comète  eft  un 
alfemblage  de  plufieurs  corps  qui  reçoivent  leur  lumière  du 
Soleil ,  &:  luilent  comme  autant  d'Etoiles  différentes.  C'eft 
ce  que  Cyiat  s'étoit  imaginé  voir  dans  la  Comète  de  1618, 
&  ce  qu'il  auroit  dû  plutôt  attribuer  ou  à  l'inégale  denfité 
de  l'atmolphère  ,  ou  au  corps  même  inégal  <Si.  raboteux  de 
la  Comète.  Jérémie  Horroxius ,  dans  fes  Opufcules  imprimés 
à  Londres  en  1 673  ,  pages  ^11  &  ^2.1 ,  regarde  le  Soleif 
comme  l'origine  des  Comètes.  Selon  lui  \qs  Comètes  s'éloi- 
gnent du  Soleil  en  ligne  droite ,  en  retardant  leur  mouvement 
jufqu'à  ce  qu'elles  deviennent  flationnaires  :  elles  font  enfuite 
reportées  vers  le  Soleil  par  un  mouvement  accéléré  & 
pareillement  recliligne  ou  prefque  reéliligne  ;  car  Horroxe 
a  cru,  page  ^21 ,  que  ce  mouvement  rediligne  étoit  altéré 
par  fadion  du  Soleil  qui  emporte  les  Comètes  autour  de 
lui.  Mais  n'ayant  point  eu  d'occafion  d'obferver  des  Comètes, 
il  n'a  ni  détaillé  ,  ni  éclairci  fufîifamment  le  fyflème  qu'ii 
avoit  imaginé  fur  leur  nature  &  leur  mouvement. 

Depuis  la  découverte  d'Appien  ,  les  plus  hab îles  Agro- 
nomes ,  les  Phyliciens  les  plus  éclairés ,  avoient  cru  que  les 
Comètes  recevoient  leur  lumière  du  Soleil  :  il  plut  à  quelques- 
inis  de  reilufciter  l'ancien  fyflème.  En  effet,  \^s  Chaldéens, 
félon  Snellius,  avoient  déterminé  la  nature  à^s  Comètes  fur 
à^s  obfervations  bien  plus  parfiites  &  bien  plus  multipliées 
que  les  nôtres  (q).  En  conféquence,  Willebrord  Snellius, 
Profetfeur  de  Matjiématiques  à  Leyde  ;  Chrétien  Sévérini, 
plus   connu   fous  le    nom    de    Longomontan  ,   difciple   de 


(q)   Senell.  Defcr,  Corn.  ann.  i6i8,  cap.  yiii. 

Tycho  g 
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Tycho  ,  Profeireur  de  Mathématiques  à  Copenhague  (r) , 
&  Godefroi  Wendeiin  ,  Chanoine  de  Condé  (fj,  rendirent 
aux  Comètes  la  lumière  propre  dont  les  Péripatéticiens  eux- 
mêmes  les  avoient  dépouillées.  Selon  Snellius  ,  le  Soleil 
jette  fans  ceflë  hors  de  lui  des  exhaiaifons  ,  des  elpèces  de 
fumofjtés;  c'eft  ce  qui  forme  la  matière  des  taches  du  Soieif 
&  des  Comètes  :  il  faut  cependant  que  les  exhaiaifons  qui 
forment  \es  taches  /oient  moins  pures  &  plus  opaques  que 
celles  qui  produiient  les  Comètes.  AVendelin  efî;  à-peu-près 
dans  le  même  fentiment.  Celui  de  Longomontan  efî;  que 
les  Comètes  &  les  Etoiles  nouvelles  ont  la  même  génération. 
Leur  matière  eflcélefle  ;  leur  lieu  toujours  au-def[us  de  la  Lune  : 
Kepler  a  eu  tort  de  dire  quelles  pouv  oient  par  oître  au-dejfous  ; 
puifqu'il  n'étoit  appuyé  d'aucune  ohfervation.  (  Kepler  a  dit 
que  les  Comètes  pouvoient  deicenilre  au-deffous  de  la  Lune, 
parce  que  c'étoit  une  fuite  nécefîaire  de  fon  fyflème ,  &  que 
d'ailleurs  il  ne  voyoit  pas  la  moindre  cauie  phyfique  qui 
5'y  oppofât  :  &  Kepler  avoit  rai  fon  ).  Selon  Longomontan, 
la  caufe  efficiente  des  Comètes ,  après  Dieu  ,  doit  être  établie 
dans  les  divers  afpeéïs  des  Planètes ,  &  fur --tout  de  Mars  & 
d^  Mercure  ;  leur  matière  efl  celle  de  la  voie  laâée  ;  enjin 
leur  lumière  leur  efl  naturelle. 

Hévélius  paroit  avoir  eu  en  i^ip,  un  précurfèur  de  fon 
fentiment  fur  la  nature  des  Comètes ,  en  la  perfonne  de 
Jean  -  Camille  Gioriolo  ,  Profeffeur  de  Mathématiques  à 
Padoue.  Au  jugement  de  Gloriofo  ,  les  Comètes  font 
formées  des  exhaiaifons  de  toutes  les  Planètes ,  &  reçoivent 
ieur  lumière  du  Soleil  (t). 

Je  ne  puis  omettre  ici  un  Mathématicien  célèbre  par  fa 
multitude  de  ^es  découvertes,  d'un  efprit  prompt  à  faifir  Je 
vrai,  accufé  néanmoins  d'un  peu  trop  d'ardeur  à  s'attribuer 
exclufivement  les  découvertes  de  {es  Contemporains  (u).  Je 


(r)  Ad  cakem  AJlronomia:  Danïcœ. 
(f)    In  Teratologia  Coinetica. 
(t)    Gloriof.  Dijfert.  AJîronomico- 


Tme  /. 


^u)  Le  Télcfcope  ayant  été  inventé 
en  Hollande,  Galilée  prétendit  avoir 
découvert  le  fecret ,  après  avoir  eu 


jPhyfica  de  Cornet is,  cependant  avis  de  U  découverte;  ce  qui 


N 
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parle  du  fameux  G  alilce.  II  ne  croyoit  pas  que  l'argument  tiré  de 
ja  parallaxe  lût  dccilif  pour  déterminer  le  lieu  des  Comètes  (x). 
11  y  a  (\qs>  météores  dans  lelqueis  on  ne  remarque  aucune 
efpéce  de  parallaxe  ,  tels  que  font  \qs  iris  ,  les  couronnes 
ou  halons ,  les  parhélies  ,  en  un  mot  tous  les  phénomènes 
qui  ne  doivent  leur  exiltence  qu'à  la  réflexion  d^s  rayons 
lolaires  ou  planétaires  réfléchis  dans  un  milieu  d'une  certaine 
t'tendue.  Qu'il  me  ioit  permis  de  dire  à  Galilée  que  Tycho, 
Mefllin ,  Kepler ,  &;c.  favoient  fort  bien  cela.  Si  on  leur  eût 
propofé  cette  objedion  puérile,  ils  auroient  répondu  que  de 
tels  météores  (ont  aflreints  à  une  pofjtion  toujours  déterminée 
à  l'égard  de  TAllre  qui  les  produit,  &  qu'il  y  a  autant  d'iris 
&  de  parhélies  que  de  fpeétateurs  ;  ce  que  l'on  ne  peut  pas 
dire  des  Comètes  ;  qu'ainfi  l'argument  qu'ils  tiroient  de  la 
parallaxe  étoit  décihf  par  rapport  aux  Comètes.  Lorfqu'ils 
prouvoient  que  les  Comètes  étoient  fupérieures  à  la  Lune ,  ils^ 
avoient  déjà  pofé  pour  principe  que  les  Comètes  exifloient 
réellement ,  &:  non  pas  fimplement  en  apparence  ,  comme 
les  halons ,  les  iris  &.  autres  météores  iemblablës.  Galilée 
prétend  renverfer  l'argument  tiré  du  mouvement  propre  à^s 
Comètes  ,  en  faiiiuit  remarquer  que  ce  mouvement  ell  un- 
peu  irrégulier.  Il  n'y  a  qu'à  admettre  le  mouvement  de  la 
Terre,  comme  Galilée  étoit  tenté  de  le  faire,  &  comme  il  l'a 
fait  réellement  depuis  ,  le  mouvement  des  Comètes  s'expliquera, 
par  une  orbite  très-régulière.  De  plus ,  quand  le  mouvement 
feul  ne  prouveroit  rien,  le  mouvement,  joint  au  défaut  de 
parallaxe ,  formeroitun  argument  démonfl;ratif.  Galilée  détruit 
encore  quelques  autres  preuves  femblables  ,  &  décide  enfin 
qu'il  efl:  probable  que  les  vapeurs  terrefb'es  s'élèvent  en  droite 


«ft  très-pofîible  :  il  s'en  fervic  auffitôt , 
&  découvrit  les  Satellites  de  Jupiter. 
Simon  Marius  les  découvrit  auln 
dans  le  même  temps  :  Galilée  fît  tous 
fes  efforts  pour  le  dépouiller  de  cette 
gloire.  ]  I  ert  difficile  d'excufer  Galilée 
de  plagiat  vis-à-vis  de  Chriflophe 
Scheincr^Jéfuite  Allemand,  quiavoit 


aperçu  le  premier  les  taches  du  SoIciL 
(x )  Cette  expofition  efl  tirée  du 
Difcoiirs  fur  les  Comètes,  prononcé 
par  Mario  Guiducci  dans  l'Académie 
de  Florence  en  1619.  Galilée  pafîe 
pour  Auteur  de  ce  Difcours  :  il  a 
depuis  adopté  cette  même  expofïtion 
dans  Ton  premier  Dialogue. 
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figue ,  qu'elles  fe  rafiemblent,  &  qu'elles  continuent  Je  s'éloi- 
gner toujours  de  nous  par  un  mouvement  toujours  égal  & 
rediligne.  C'eft ,  à  très-peu  près  ,  le  fentiment  de  Kepler. 
Le  changement  que  Galilée  y  fait  n'ell:  pas  en  mieux.  Je 
ne  dirai  pas  que  ce  Mathématicien  admettant  l'immobilité 
de  la  Terre ,  il  fuivra  de  (on  hypothèfe  que  la  Comète  doit 
être  emportée  direélement  au  Zénith  du  lieu  qui  l'a  form.ée. 
Galilée  fent  la  difficulté;  il  faudroit  admettre  la  rotation  de 
la  Terre  ;  niais  je  n'ofe  ,  dit-il.  Je  dirai  feulement  que  ie 
fyflème  de  Galilée  ell  contraire  à  la  Phyfique  &  à  l'Aflro- 
nomie  ;  à  la  Phyfique ,  parce  que  ,  comme  nous  l'avons  déjà 
remarqué,  \qs  exhalaifons  de  la  Terre  ne  fuffiient  point  pour 
former  un  corps  aufTi  gros  que  doit  l'être  celui  d'une 
Comète;  à  l'Aftronomie,.  parce  qu'un  corps  qui  s'éléveroit 
perpendiculairement  de  la  Terre  ,  ne  pourroit  paroître  décrire 
dans  le  Ciel  qu'un  quart  de  cercle  par  ion  mouvement  propre  : 
or  il  y  a  des  Comètes  qui  décrivent  en  peu  de  jours  un 
demi-cercle  &  au-delà.  Donc  Galilée  n'a  fait  que  gâter  le 
fyflème  de  Kepler. 

Pierre  GaiTendi ,  né  à  Chanterfier  près  de  Digne,  le  22 
Janvier  15^2,  ne  fe  déclara  pas  l'adverfaire  du  Péripatétifme 
fur  les  queflions  Aflronomiqiies  feulement  :  il  en  entreprit 
ia  deflruélion  entière  ;  il  l'attaqua  fur  tous  \qs  points  de  la 
Phyfique.  On  peut  le  regarder  même  comme  le  précurleur 
de  Newton,  entant  que  ,  rétablilTant  le  vide,  il  rendit  les 
mouvemens  céiefles  poffibies.  Il  fuivit  le  fentiment  de  Kepler 
fur  ie  lieu  &  le  mouvement  recliligne  à^s  Comètes  ;  fur  leur 
nature,  il  réfuta  les  opinions  des  autres  ,  &  ne  décida  rien; 
c'étoit  affez  la  méthode  de  fon  maître  Epicure.  Après  avoir 
rapporté  les  paroles  (y )  dont  Sénèque  fe  fèrt  pour  exprimer 
i'efpérance  qu'il  conçoit  que  la  nature  des  Comètes  fera  quel- 
que jour  parfaitement  connue  :  «  Ces  paroles  n'expriment  qu'un 
fimple  defir  ,  dit  Gaffendi  (i)  ;  il  n'efl  pas  probable  qu'il  y  ait  « 

(y)    Nous  avons  rapporté  ces  paroles  vers  la  fin  du  chapitre  iv. 
(1)  Pl{yf'  fed.  II,  lib.  V,  cap.  i,  tom,  I  ovemn. 

N  i; 
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n  jamais  un  fiècle  afTez  heureux  pour  qu'il  ne  refle  pas  toujours 
lin  tel  iouhait  à  former.  »  Ce  iiècle  heureux  ii'ctoit  pas  fi 
cloignc  que  Gaflendi  le  penioit. 

Mais  le  plus  grand  fervice  que  Gaffendi  a  rendu  à  i'Aflro- 

nomie-comctaire,  a  été  de  la  dégager  ^qs  vaines  fuperflitions, 

àts  ridicules  vifions  de  i'Alh-ologie  &  de  la  Cométomantie. 

Avant  lui  ,    les  plus  grands  efprits  n'avoient  pu  fe  garantir 

de  la  contagion  ;  Régiomontan  ,  Appien  ,  Cardan  ,  Tycho , 

Meftiin  ,    Kepler,    Longomontan  ,   avoient  été  Alhologiies 

ou  du  moins  Cométomantiens.  Depuis  Gafî'endi  ,    à  peine 

îrouve-t-on  quelques  vertiges  de  cette  iiluiion;  du  moins  il 

ne  faut  pas  les  chercher  dans  les  Écrits  des  grands  Hommes 

dont  il  nous  refle  à  parler  :   l'erreur  étoit  ancienne  ,  invé- 

^iAA//!'63)  térée ,    générale  Gairendi;  la  terraffa  par  dçs  raiionnemens 

bien  fimples  :  «  Je  ne  puis  concevoir,  difoit-il  (a),  quel 

3ï  enchantement   fiifcine   l'efprit    i\çs   hommes  :   fi  les   années 

35  n'étoient  ftériles,  fi  nous  n'étions  affligés  de  la  famine,  fi  la 

M  pefle  n'exerçoit  (çs  affreux  ravages,  fi  la  guerre  ne  dépeuploit 

»  nos  provinces ,  i\  nous  n'étions  obligés  de  céder  la  viéfoire 

55  à  nos  ennemis  ,   i^i  la  mort   ne    nous    enlevoit   nos   Princes 

3>  qu'après  l'apparition  de  quelque  Comète,  on  pourroit  ajouter 

»  foi  aux  prédiélions  des  Aftrologues  ;  niais  foit  qu'il  paroiiTe 

»  des  Comètes,  foit  qu'il  n'en  paroi  fié  pas,  \qs  mêmes  évène- 

»  mens   le   fuccèdent.    Pourquoi    donc    rapportons  -  nous    ces 

5>  évènemens  aux  Comètes ,   foit  comme  fignes ,  foit  comme 

3>  caufes,  foit  fous  l'un  ik  l'autre  titre!  De  plus,  i\  les  Comètes 

3>  n'avoient  aucun  mouvement,  fi  elles  étoient  toujours  fulpendues 

»  au-deilus  de  la  même  mailon ,  de  la  mcme  ville ,  de  la  mcme 

j>  province;  fi  la  défaite  d'une  armée  pouvoit  fe  féparer  de  la 

»  victoire  de  l'armée  ennemie;  (i  ce  qui  fait  la  perte  de  celui-ci 

3>  n'opéroit  point  en  même  temps  la  félicité  de  celui-là;  fi  \çs 


(a)  GdjJ'.  loco  citate ,  cap.  III, 
Dès  l'an  1578,  Fr.  Sanchcz  ,  Phi- 
ïofoplio  (?c  D'H^eur  en  Mc'dc'ine, 
avoir  fait  imprimer  à  Lyon  un  Poëme 
latin,  dans  Jcc^ucI,  à  l'occafion  de 


la  Comète  obrervée  l'année  précé- 
dente ,  il  réfute  fortement  \t$  Cou  é- 
tomantiens  &  même  les  Aftrologues 
judiciaires  :  fes  raifons  font  à  peu-prés 
les  mêmes  qu^  celles  de  Gaffendu 
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Rois  feiiîs  moiiroient ,  &  que  les  corps  célefles  euffent  plus  c 
de  rapport  avec  les  Grands  de  la  Terre  qu'avec  la  populace  « 
ia  plus  abjecle  ,  les  prédissions  fondées  fur  l'apparition  de  « 
ces  lortes  de  phénomènes  ,  feroient  fans  doute  fpécieufes  ;  « 
mais  ies  Comètes  parcourent  plufieurs  royaumes  &  même  la  « 
iTerre  entière;  le  malheur  d'un  ieul  homme  ou  d'un  peuple  « 
entier ,  ell  ordinairement  la  fource  du  bonheur  d'un  autre  « 
homme  ou  d'un  autre  peuple  ;  la  mort  quitte  le  palais  àç^  « 
Rois  ,  pour  frapper  le  pauvre  en  ia  cabane  ;  le  choix  de  la  « 
viélime  qu'elle  doit  immoler  ,  dépend  de  caules  naturelles  « 
abfolument  étrangères  à  ce  qui  le  palfe  dansleCie'.  Pourquoi  « 
regardons-nous  donc  les  Comètes  comme  cruelles,  funeftes,  « 
terribles ,  plutôt  que  de  les  appeler  douces  ,  bicnfaifantes ,  « 
aimables!  Oui,  ies  Comètes  iont  réellement  effrayantes,  « 
mais  par  notre  fottile  :  nous  nous  forgeons  gratuitement  àçs  « 
objets  de  terreur  panique;  &  non  contens  de  nos  maux  réels,  « 
nous  en  accumulons  d'imaginaires.  Mais  Dieu  ne  peut-il  pas ,  « 
dites -vous  ,  fe  fervir  des  Comètes  pour  nous  avertir  de  fes  « 
volontés  !  Oui  ,  fans  doute ,  il  le  peut  ;  mais  qui  vous  a  « 
révélé  qu'il  le  faifoit  l  Vous  fondez-vous  fur  un  autre  prin-  o« 
cipe  que  fur  celui  de  la  préfomption  dont  nous  fommes  « 
enflés  ,  &  qui  nous  perfuade  que  nous  méritons  que  Dieu  «t 
s'épuife  en  notre  faveur  en  prodiges!  Car  enfin,  efl-ce  « 
Dieu  qui  vous  a  déclaré  que  fi  le  mouvement  de  la  Comète  «c 
eit  vers  l'occident  ,  vous  devez  craindre  les  ennemis  du  « 
dehors;  ceux  du  dedans  au  contraire,  fi  la  Comète  fe  meut  « 
dans  un  fens  oppofé  !  Elt-ce  fa  parole  qui  a  infiruit  \es  « 
Princes  qu'ils  avoient  tout  à  craindre  d'une  Comète  ,  lorf-  « 
qu'elle  paroilfoit  dans  un  figne  matutinai  qui  avoit  préfidé  « 
à  leur  horofcope  !  Efi-ce  fur  fa  vérité  que  mille  inepties  de  « 
cette  efpèce  Iont  appuyées  !  »  Ces  railonnemens  paroiifent 
bien  naturels  ;  je  ne  m'étonnne  pas  qu'ils  aient  iait  imprefilon  : 
je  fuis  plus  furpris  qu'il  ne  fè  foit  pas  trouvé  plus  tôt  un 
Gafiëndi  capable  de  \ts  propo(er  &  de  \^s  faire  admettre, 
Gaiïendi  fut  Profelfeur  de  Réthorique  à  Digne,  à  l'âge  de 
feize  an5  ;  trois  ans  après ,  Profelîeur  de  Philofophie  à  Aix , 
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enfuite  Chanoine  de  l'églile  de  Digne,    enfin  Profefleur  ait 
Coilcge  Royal  :  il  mourut  à  Paris  le  24  Odobre  1  <^5  5. 

Le  Jiom  ieul  de  Delcartes  attire  nos  refpeéls  :  je  n'entre- 
prendrai point  de  flétrir  [çs  lauriers  qui  couronnent  le  fi-ont 
de  cet  excellent  Philolophe  ,  lauriers  qu'il  a  û  juftement 
mérités  par  l'exaétitude  de  (a  Méthode ,  par  la  fublimité  de 
fa  Géométrie,  &  fur-tout  par  le  grand  exemple  qu'il  nous  a 
laifTé  de  penfer  par  nous-mêmes  ,  &  de  n'admettre  \iis 
apophthegmes  de  ceux  qui  nous  ont  précédés  ,  qu'autant 
que  nous  les  trouvons  conformes  à  l'expérience  ou  à  la  faine 
raifon.  Le  Syflème  du  Monde  qu'il  a  imaginé  ,  efl  faux 
dans  prefque  toutes  Çqs  parties;  il  a  cependant  quelque  choie 
de  grand ,  de  noble ,  de  féduifant.  Delcartes  a  fait  de  l'Univers 
une  machine;  il  a  eu  raifon  :  le  Monde  &  les  mouvemens 
dçs  corps  qui  le  compofent  ,  font  fondés  fur  des  loix  de 
Mécanique  ,  &:  non  point  fur  des  entités  imaginaires  de 
Métaphyfique.  Les  raiîonnemens  de  Defcartes  font  ordinai- 
rement exaéls  ;  mais  les  principes  fur  lefquels  ils  font  appuyés 
ne  font  pas  toujours  bien  folides.  Delcartes  n'étoit  point 
Aflronome  :  il  fut  obligé  de  lier  \gs  Comètes  à  fon  fyflème; 
il  le  fit  par  une  hypothèfe,  plus  ingénieule  à  la  vérité  ,  mais 
aufli  contraire  que  celle  d'Arifl:ote  aux  loix  de  la  Phyfique 
&  aux  obfervations  de  f  Afl:ronomie.  Selon  lui ,  les  Comètes 
&  les  Planètes  ont  été  autrefois  des  Soleils  ;  les  Etoiles  fixes 
le  font  encore.  Les  Étoiles  fixes,  en  conféquence,  peuvent 
contraéler  des  taches  ainfi  que  le  Soleil  :  fi  ce?  taches  s'accu- 
mulent de  manière  à  former  une  croûte  continue  autour  du 
corps  de  f  Étoile,  cette  Étoile  celfe  d'être  Soleil  (  cela  efl 
certain  )  ;  elle  n'a  plus  la  force  de  conlerver  le  centre  de 
fon  tourbillon  ,  qui  efl  abforbé  par  \es  tourbillons  voifins, 
{  Pourquoi  cela  !  La  force  de  faire  tourner  un  tourbillon 
autour  de  foi  efl  indépendante  de  la  lumière  ,  comme  ii 
paroît  par  l'exemple  de  la  Terre,  de  Jupiter  &  de  Saturne). 
Cette  Étoile  ayant  perdu  fon  tourbillon  ,  eil  emportée  çà 
&  là  par  les  tourbillons  voifins  ;  elle  erre  de  tourbillon  en 
tourbillon  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  devienne  Planète  de  quelque 
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Soleil  ,  *ou  jiirqu'à  ce  que  fa  croûte  étant  clifTipce  ,  elle 
reprenne  ion  premier  état  6c  fe  forme  un  nouveau  tourbillon. 
Toutes  les  parties  de  cette  expiicaiion  font  démenties  par  \es 
ioix  mêmes  du  mouvement  propoiées  par  Defcartes ,  par  les 
phénomènes  du  mouvement  de  toutes  les  Comètes  obfërvées 
jufqu'à  ce  jour  ,  enfin  par  leurs  retours  ,  démontrés  pério- 
diques. Defcartes  a  hafardé  ce  f)'ftème  ;  s'il  eût  été  Alironome, 
il  ne  l'eût  pas  fait  :  aufli  tous  les  Cartéfiens  Aflronomes  ont 
r.bandonné  Defcartes ,  fur  ce  qui  regarde  la  formation  &:  le 
mouvement  àQs  Comètes. 

Dans  [es  temps  dont  je  viens  de  tracer  l'hifloire,  on  inventa 
quelques  nouvelles  opinions  :  ainfi ,  un  Nicolas  Cabée  ima- 
gina que  les  Cieux  de  la  Lune  &  ^qs  Etoiles  fixes  étoient 
lëuls  folides,  &  que  ceux  des  Planètes  étoient  fîuides:  ainfi, 
lin  Blaife  de  Vigenère  fe  figura  que  {qs  exhalaifons  terréflres 
alloient  fe  faire  cuire  au  Soleil  avant  que  de  devenir  Comète, 
un  Valdérama ,  Augufiin  Eipagnol,  rêva  que  c'étoit  les  malins 
elprits  ou  [es  démons  ignéens  ^  qui  ralfembloient  la  matière 
dts  Comètes  pour  effrayer  hs  hommes.  Il  y  eut  encore  beau- 
coup de  Péripatéticiens  ,  tels  que  Jean-Baptifle-Venant  Baffo, 
Médecin  Italien;  Simon  Grynée ,  Barthélemi  Keckermann, 
Profeffeur  de  Philofophie  à  Dantzick;  Fortunius  Licétus,  Sci- 
pion  Chiaramonti,  &:g.  Ce  dernier  ne  vouloit  rien  réformer 
dans  le  fentiment  ancien  ;  il  tenta  de  s'illuflrer  en  attaquant 
Tycho,  Galilée,  Rothmann,  Kepler,  Gloriofo,  en  un  mot 
tous  ceux  qui  pouvoient  alors  avoir  quelque  réputation , 
jufqu'à  Fortunius  Licétus  lui-même  :  il  nioit  les  faits ,  il  défi- 
guroit  \qs  principes  ;  les  conféquences  \ts  plus  abfurdes  ne 
i'effrayoient  point.  Auffi ,  comme  le  dit  parfaitement  bien 
M.  de  Montucla  ,  en  parlant  des  découvertes  de  Tycho  : 
«  Les  oppofitions  qu'y  mirent  de  ferviles  Péripatéticiens, 
tels  qu'un  Claramonli ,  un  Bérigard ,  &.c.  ne  firent  que  mettre 
dans  un  grand  jour  leur  ignorance  &:  leur  peu  d'amour  pour 
3a  vérité  ( b ).  » 

(b)   Montucla,  iiift.  des  Mathém.   JV.'  partie,  livre  vili, 
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Durant  tout  cet  intervalle  de  temps ,  c'eil-à-dire  depuis 
1572  julqu'en  1652,  je  n'ai  trouvé  que  trois  vertiges  de 
jopinion  de  Sénèque.  Thomas  Fiène,  ProfelTeurde  Médecine, 
de  l'Académie  de  Louvain  ( c ) ,  penchoit  beaucoup  pour  ce 
fyrtème;  il  ne  le  trouvoit  point  du  tout  abiurde,  il  î'ajipuie 
même  par  d'allèz  bonnes  raiions;  cependant,  il  aime  mieux 
avouer  qu'il  ignore  le  myftère  de  la  nature  des  Comètes. 
D'ailleurs  ,  il  n'ell  point  partifan  de  l'Aflrologie ,  non  plus 
que  Ton  ami  Libert  Fromond  ,  dont  nous  avons  parlé  ci- 
delFus  :  celui-ci  convient  cependant  que  la  Comète  de  i  6  i  8 
a  annoncé  &  doit  opérer  un  grand  défaftre,  la  ruine  entière 
de  la  Philofophie  d'Ariflote.  C'eft  la  leule  prédiélion ,  fondée 
fur  les  apparitions  à^i  Comètes ,  qui  ait  été  bien  certainement 
accomplie. 

Érycius  Putéanus ,  ProfefTeur  de  Belles-Lettres  dans  l'Uni- 
verfité  de  Louvain,  &c.  fit  imprimer  en  i6ip  un  Écrit  fur 
cette  même  Comète:  félon  lui,  {qs  Comètes  lont  des  cor|  s 
céiefles,  permanens  ,  rétiéchiiïans  la  lumière  du  Soleil;  eu 
un  mot,  elles  font  de  vraies  Planètes  &  ne  préfagent  rien. 
Nicolas-Claude  Fabrice  de  Peirefc,  Confeiller  au  Parlement 
de  Provence,  fut  prelque  periuadé,  félon  le  témoignage  de 
Gaiïendi  (d) ,  que  le  mouvement  de  la  Comète  de  1618, 
avoit  été  reéliligne.  Cependant ,  alîuré  que  cette  Comète 
n'étoit  pas  produite  par  à^s  exhalaifons  terreftres,  il  ne  put 
fe  perfuader  qu'elle  fût  comme  vomie  par  le  Soleil  ,  ou 
formée  par  les  parties  de  l'éther  :  il  embralfa  plus  voloritiers 
l'opinion  de  Sénèque  ;  mais  la  perfuafion  où  il  étoit  que  le 
Monde  efl;  fini ,  lui  lit  trouver  cette  opinion  bien  dure.  II 
fe  contenta  donc  d'admettre  ce  que  les  obfervations  démon- 
troient,  que  la  trajeéloire  de  la  Comète  étoit  fort  fupérieure 
à  l'orbite  de  la  Lune  :  Peirefc  ,  né  en  1580,  ell  mort 
en  163  7. 


(c  )    Thom.    Fien.  Ù'  Lib.  From,  de  Ccmeta  an.   1618, 
(d)   Cajf,  in  vit  a  Peireskii ,  lib.  III,  tom.  V  cperum. 

CHAPITRE  yili 
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CHAPITRE      VIL 

Comètes  de  lô^i,  1664  èr  léôj.  Setli  Ward  en 
Angleterre,  Pierre  Petit  en  France,  Jean- Dominique 
Cajfmi  en  Italie,  rétabliffent  le  fyflème  d'Apollonius 
de  Mynde  fur  la  nature  des  Comètes, 

LjA  Comète  Je  l'an  1(^52,  quoiqu 'égale  en  grandeur  au 
Soleil,  dans  les  premiers  jours  de  Ton  apparition,  ne  produifit 
que  peu  de  Difetations  :   je  parlerai  plus  bas  de  celle  de 
Caffini.  Jean  Tackius ,   Médecin  à  Darmftat,   crut  qu'elle 
étoit  furnatureile  ,    &  qu'elle  pronoftiquoit  \^s  plus  grands 
malheurs  :   il  expofa  Ton  feniiment  &  [ti  frayeurs  dans  un 
Ouvrage  qu'il  intitula,    Cœli   Anomalon  ,   c'elt-à-dire  ,   je 
penfe,  Le  dérèglement  des  deux.  Seth  Ward ,  alors  ProfetFeur 
d'Alh-onomie  à  Oxford,  depuis  Dodeur  en  Théologie,  6c 
fuccefîivement  Évcque  de  Salifburi  &  d"Excefler,  fit  imprimer 
en  1653  à  Oxford,   un  petit  IVaité  fur  cette  Comète  :  il 
entre  dans  i'examen  de  k  nature  des  Comètes  en  général;  il 
réfute   très  -  folidement  le   fentiment  de   Defcartes  ,    fondé 
principalement  fur  ce  qu'on  n'a  jamais  vu  d'Étoiles  difparoître 
avant  l'apparition  des  Comètes;  il  décide  que  \qs  Comètes, 
auffi  anciennes  que  le  Monde,  font  leur  révolution  dans  des 
cercles  fort  excentriques  à  la  Terre  ,  dont  la  concavité  ou  la 
convexité  peut  être  indifféremment  tournée   vers  nous.  Je 
parlerai  de  ce  fyflème  en  parlant  de  Caffini ,  qui  l'embraffa 
a  peu-près  dans  le  même  temps. 

La  Comète  qui  parut  à  la  fin  de  i  66^  &  au  commencement 

/i      V  ^^^^^^^"^^"^  Succéda  auffitôt,  dès  le  mois  d'Avril 

1665,  firent  beaucoup  plus  de  fenfation  ;  elles  occafionnèrent 

mi  nombre  infini  d'Écrits,  de  Traités,  de  Differtations ,  de 

Conférences,  d'Ephémérides,  deSyflèmes,  &c.  Dès  le   10 

Janvier  1665,  ii  fe  tint  à  ce  fujet  une  grande  affembléc 

Tome  I.  Q 
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extraordinaire  au  coiicge  de  Clerrnont,  appelé  depuis  collège 
de  Louis-k'Grand  :  la  féance  eft  ouverie  par  la  dcieule  du 
iyftème  de  Démocrilt?  ;  le  P.  d'Arrouis  prétend  ,  avec  cet 
ancien  Philofophe,  que  les  Comètes  font  des  amas  de  petites 
Planètes ,  qui  deviennent  (enlibles  par  leur  conjonélion.  Gilles 
Perlbnne  de  Roberval,  prend  la  parole  pour  prouver  que  les 
Comètes  font  à^s  exhalailbns  de  la  Sphère  élémentaire,  qui 
forment  une  longue  traînée  ;  &  que  ,  le  feu  courant  d'un 
bout  à  l'autre,  la  Comète  paroît  avoir  un  mouvement  propre. 
Phelippeaux  ,  Médecin  Allemand,  fe  déclare  pour  l'opinion 
de  Delcaries.  Enfui  le  P.  Jacques  Grandami  explique  ion 
fyllème ,  tel  qu'il  l'avoit  imaginé  dès  l'an  i  6  i  8  :  il  confifte 
à  dire  que  les  Comètes  font  des  parties  du  Ciel  condenfées 
par  l'action  des  Allres,  que  leur  mouvement  propre  venoit 
des  Aitres  qu'elles  fuivoient ,  &  qu'elles  étoient  détruites  ou 
par  i'adion  de  quelques  autres  Aftres ,  ou  par  la  celfation  de 
faction  àQs  premiers  :  la  conférence  fe  fépare  enfuite  fans 
rien  décider.  Si  le  temps  l'eût  permis,  le  P.  Garnier  fe  pro- 
pofoit  d'apprendre  au  Public  que  les  Comètes  lont  compoiées 
de  feux  renfermés  dans  l'air ,  prefque  de  la  même  manière 
que  l'air  renfermé  dans  l'eau  forme  àts  bouteilles.  Pierre 
Petit  nous  apprend  (a)  qu'il  auroit  affilié  à  cette  conférence 
s'il  en  eût  été  averti  :  il  auroit  propofé  fans  doute  le  vrai 
fyllème  d'Apollonius.  J'ai  tiré  le  précis  de  cette  conférence 
du  Journal  des  Savans  de  la  même  année. 

11  paroît  que  Roberval  avoit  un  peu  mitigé  fon  fentiment: 
car  en  i  644  il  avoit  donné  au  Public  im  ouvrage  (elon  les 
principes  duquel  la  Terre  animée  attiroit  l'air,  &  rejetoit  les 
vapeurs  &  les  exhalaiions  qui  pouvoientlui  nuire  ;  c'étoit  aux 
plus  lubtiles  de  ces  exhalaifons  que  nous  étions  redevables 
de  la  formation  (\qs  Comètes.  Pour  accréditer  ce  lyllème , 
Roberval  s'étoit  cru  permis  de  le  publier  fous  le  nom  d'Arif- 
tarque  de  Samos ,  dont  l'original  Grec  étoit  perdu  ,  mais  dont 
on  avoit  recouvré,  difoit-il,  un  manufcrit  Arabe. 


(a  }    Pctir,   ViJJe  nation  fur  les  Cornet  es. 


SUR   LES  Comètes.  107 

La  conférence  du  collège  de  Clermont  donna  lieu  à 
quelques  Ecrits.  Un  anonyme ,  dans  un  Ouvrage  intitulé, 
l'E/prit  du  Sage  informé ,  &c,  critiqua  avec  beaucoup  de 
juftelîe  &  d'amertume  les  fentimens  de  tous  les  Acfteurs  de 
ia  conférence  :  mais  il  ne  lè  montra  pas  plus  fage  qu'eux , 
en  prétendant  que  les  Comètes  doivent  leur  exiftence  aux 
exhalaifons  que  le  Soleil  élève  ou  attire  du  corps  de  toutes 
les  Planètes;  &  que  ces  exhalailons  s'alfemblant  en  un  globe, 
&  s'embrafant ,  le  feu  le  tait  ouverture  au  lieu  le  plus  foible, 
&:  enflamme  l'air  grolfier  qui  efl:  au-delà.  11  eil  plus  lage  , 
lorfqu'il  décide  que  les  nouvelles  Etoiles  ont  toujours  fublifté, 
mais  qu'elles  (ont  environnées  d'un  nombre  prodigieux  de 
Planètes  ,  qui  nous  en  dérobent  prefque  continuellement  la 
vue  :  cela  ne  feroit  point  impoffible.  Cet  Auteur  eft  Coper- 
nicien,  &:  ne  fe  montre  pas  ami  d'Arifloie. 

Jean-Baptifte  Denis,  Médecin,  publia  la  même  année  un 
Traité  ou  Difcours  fur  les  Comètes.  Il  y  réfute  \q^  fentimens 
propofés  dans  la  conférence ,  excepté  celui  de  Defcartes  ,  ou 
du  Médecin  Allemand  qu'il  s'efforce  de  mettre  dans  un  point 
de  vue  tolérable.  Erafme  Bartholin  ,  Profefîeur  de  Mathé- 
matiques à  Copenhague ,  fit  imprimer  cette  année  {qs  obfèr- 
vations  fur  la  même  Comète  :  il  fe  décide  pareillement  en 
faveur  de  i'hypothèfè  de  Defcartes.  Je  connois  peu  d'Affro- 
nomes  qui  lui  aient  fait  cet  honneur. 

Les  anciens  préjugés  fubfilloient  encore.  Quelques-uns  (h) 
reconnoiffant  que  les  Comètes  font  fupérieures  à  la  Lune  , 
fe  contentoient  de  dire  que  leur  génération  dans  le  Ciel  étoit 
nouvelle  &  reffembloit  à  celle  des  taches  du  Soleil;  d'au- 
tres ( c )  prétendoient  qu'elle  étoit  même  furnaturelle  :  ces 
Comètes  récentes  de  1664  &:  de  1665  ,  annonçoient , 
félon  piufieurs  (d)  ,  toutes  fortes  de  malheurs.  Un  P.  Luyt , 

(b)  Geininianus  Montanarius  apud  Weidler,  cap.  V,  n.°   103. 

(c)  Daniel  Berkringer,   ibid. 

(d)  Dïfquifitio  Philofopliica ,  auéîore  Joan.  Schider  Plùlofophlœ  Prof  effare» 
Jeremix  Virga  vigilans  ^  olla  fuccenfa  à  Joanne  Henrico  LJrfino,  6c  plulieurs 
autres. 

Oij 


io8       Doctrine  des  Philosophes 

Prédicateur  du  Roi  (il  faut  donc  le  fuppofer  meilleur  Prédi- 
cateur qu'Aflronome  )  ,  fait  revivre  le  (}ûème  pur  &  fimple 
à^s  Péripatcticiens  (e).  Un  Jacques  le  Royer ,  Avocat  au 
Parlement  de  Normandie  ,  croit  avoir  fait  la  plus  I:!elie 
découverte  du  monde,  iorlqu'ii  a  reproduit  à-peu -près  le 
f^flème  d    Panétius  (f), 

Claude  Comiers  ,  Prévôt  de  l'églife  collégiale  de  Ternan, 
&  Chanoine  en  la  cathédrale  d'Embrun ,  donna  en  1665  un 
l'yflème  nouveau  fur  la  nature  à^i  Comètes.  Son  ouvrage  efl 
intitulé ,  la  nature  &  préface  des  Comètes.  11  traite  problématî- 
quement  cette  féconde  partie  :  quant  à  la  première ,  Ion  fenti- 
ment  a  quelque  rapport  avec  celui  d'Apollonius,  Selon  lui, 
il  y  a  beaucoup  de  Planètes  &  de  corps  célefles  qui  nous  font 
invifibles,  foit  parce  qu'ils  (ont  trop  près  du  Soleil,  foit  parce 
qu'ils  font  trop  petits  &  trop  éloignés  de  la  Terre,  (oit  parce 
que  leurs  furfaces  font  trop  unies  pour  réfléchir  de  tous  \^^  côtés 
les  rayons  du  Soleil.  Tous  les  corps  célefles  font  iujets  à  la 
corruption  :  ces  Planètes  invifibles  s'échauffent ,  s'altèrent ,  fe 
corrompent ,  (  mais  quelle  efl  la  caulë  de  celte  corruption  )  ?  Il 
s'élève  autour  d'elles  des  exhalaiions,  il  fe  forme  une  atmolphère 
qui  nous  renvoie  les  rayons  du  Soleil  lous  un  diamètre  vifible. 
(  On  voit  quelquefois  le  noyau  même  de  la  Comète^  non- 
feulement  lous  un  diamètre  vifjble ,  mais  même  avec  le 
plus  vif  éclat).  Cette  atmofphère  pouiïée  par  les  rayons  du 
Soleil ,  en  fe  dilfipant ,  forn^e  la  queue  de  la  Comète.  Le 
mouvement  de  la  Comète  efl  compolé  de  fon  ancien  niou- 
vement  planétaire  propre,  &  d'un  nouveau  qu'elle  acquiert 
comme  Comète  ;  celui-ci  efl  reèliligne.  En  conféquence  ,  la 
Comète ,  par  fon  mouvement  compofé ,  monte  toujours  en 
haut  en  ligne  fpirale.  La  caufe  du  mouvement  reéliligne  efl: 


(e)  Son  livre  efl  intitulé:  Otieflicns 
curieiifts  fur  la  Comére  de  j6~6^.  J'ai 
trouvé  à  la  fin  du  livre  ce  fuain 
nianufcrit  : 

Cttte  Comète  à  rouge  queue , 
Que  depuis  un  peu  l'on  a  y  eue 


Luire  ardente  dtjfus  Paris, 
Ne  pr/fagt  nulle  infortune. 
Si  doBfijnes  ce  ti'ejl  In  cortmwut. 
Que  redoutent  tant  les  maris, 

(f)  Sa  brochure  efl  intitulée  :  Vera 
Co/mtariun  Caufa, 
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îa  k^gèreté  dçs  exhalailons  de  fon  atmofphère  :  aînfi ,  dit 
Cornière ,  une  fulce  enlève  Ta  baguette.  D'ailleurs  devenue 
plus  légère  par  fon  expanfion  ,  la  Comète  efl  enlevée  facile- 
ment par  la  matière  liuide  des  Cieux  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  fe 
trouve  en  équilibre  avec  elle.  Alors  elle  s'arrêtera,  &  ne 
reviendra  plus  fervir  d'épouvantaii  aux  ignorans.  Elle  pourra 
même  augmenter  le  nombre  des  Etoiles,  &c.  Mais  quelle 
caufe  détruira  le  mouvement  planétaire  de  cette  Comète  l 
De  plus,  il  til  démontre  que  les  Comètes  reviennent.  Ainfi 
le  lyltème  de  Comiers  elt  faux  ,  quoiqu'il  ait  quelque  chofe 
d'ingénieux.  Dans  Ion  hypothèle,  il  n'apasbefoin  d'admettre 
le  mouvement  de  la  Terre  ;  aulFi  ne  l'admet-il  pas.  «  Nous 
devons,  dit-il,  pieulement  croire  que  le  Soleil  tourne  autour 
du  monde ,  nonobilant  i^^s  grandes ,  Içs  belles ,  les  bonnes 
&.  admirables  raiions  des  Coperniciens  ".  N'efl-il  pas  beau- 
coup plus  Ifmple  d'admettre  le  lylteme  de  Copernic  ,-  que 
de  le  rejeter  de  cette  manière  l 

Pierre  Petit,  Cbevalier  ,  fieur  du  Portail,  Intendant  des 
fortifications ,  né  à  Montluçon  vers  le  commencement  du 
dernier  fiècle ,  eut  ordre  de  Louis  XIV,  d'écrire  fur  la 
Comète  de  1664.  Le  choix  d'un  Prince  aufli  bien  informé 
des  talens  de  Ces  Sujets  que  l'étoit  Louis  XIV ,  fait  l'éloge  de 
Petit  ;  &  l'on  peut  dire  qu'il  étoit  très-digne  de  cet  hojineur. 
A  un  zèle  ardent  pour  les  connoiffances  Agronomiques  , 
Petit  joignoit  un  efprit  julte  &  folide,  capable  de  difcerner 
le  vrai ,  de  le  fuivre  &  de  le  défendre.  Dans  une  Diiiertation 
fur  la  nature  des  Comètes  ,  qu'il  fit  imprimer  dès  l'année 
luivante  ,  il  réfute  pleinement  le  fentiment  d'Arifiote  ;  il 
rapporte  celui  de  Delcarles ,  vu  que  le  rapporter  &  le  réfuter 
c  efl  la  même  chofe ,  dit  il ,  au  feus  de  plufieurs  :  il  ne  croit 
pas  que  dans  la  bonne  Philofophie  ,  il  taille  recourir  aux 
miracles  ;  il  expole  dans  le  jour  le  plus  favorable  l'opinion 
de  ceux  qui  croient  la  génération  des  Comètes  analogue  à 
celle  des  taches  du  Soleil  ;  il  ei\  même  tenté  de  l'embraifer  ; 
mais  il  ne  voit  pas  comment  cette  hypothèle  peut  fe  concilier 
avec  la  régularité  du  mouvement  des  Comètes,  li-finit  donc 
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par  dc'ciJer  avec  Sénèque,  que  les  Comètes  font  d^s  ouvrages 
cternels  de  la  Nature  ;  qu'elles  deviennent  invifibles  par  leur 
dirtance ,  &  qu'elles  reparoiirent  dans  des  temps  périodiques 
&  déterminés.  «  Ainli ,  dit -il,  Mars  augmente  &  diminue 
>»  périodiquement  en  grandeur   apparente.  Les  Aflres  ont  des 


pas 
l'Univers  trop  vaile  ».  Mais  dans  ce  f^ftème  ,  \qs  Comètes 
devroient  revenir!  «Sans  doute  ,  répond  Petit;  maison 
»♦  ne  les  reconnoit  pas.  Il  faut  croire  ce  qu'a  dit  Sénèque,  que 
»»  quelqu'un  démontrera  un  jour  tout  ce  qui  concerne  le  mou- 
vement Scies  retours  des  Comètes  ».  Petit  fe  flatte  déjà  d'être 
celui  qui  a  été  prédit  par  Sénèque:  dans  cette  confiance,  il 
annonce  le  retour  de  la  Comète  de  i  66^  pour  l'année  1710: 
fa  révolution,  félon  lui,  eft  de  quarante-fix  ans  :  elle  a  dans 
les  mêmes  mois  tenu  prefque  la  même  route  que  celle  de 

I  6 1  8  ;  &  en  remontant  de  quarante-fix  en  quarante-lix  ans  , 
on  trouve  beaucoup  d'apparitions  de  Comètes  :  loriqu'elles 
manquent ,  il  faut  l'attribuer  à  la  proximité  des  rayons  du 
Soleil  :  enfin  fur  chaque  révolution  ,  on  doit  faire  grâce  d'un 
an  en  plus  ou  en  moins.  Petit  le  glorifie  d'être  le  premier 
qui    ait  annoncé  le  retour    d'inie  Comète.  Mais  le  fyflème 

II  étoii  qu'ébauché ,  il  failoit  encore  décider  fur  la  qualité  &  la 
poiiiion  de  l'orbite  àçs  Comètes;  &  ce  point  a  été  la  pierre 
d  achoppement  de  Petit. 

Il  veut  que  la  moindre  révolution  d'une  Comète  foit  au 
moms  de  plus  de  trente  ans ,  parce  qu'elle  doit  s'éloigner 
plus  que  Saturne  :  cela  n'efl  cependant  pas  abiolument 
nécefiaire.  Quant  à  l'orbite ,  elle  peut  être  convexe  du  côté 
de  la  Terre  ,  elle  peut  être  concave,  enfin  la  route  peut  être 
rediligne.  Les  oblervations  s'accordent  alTez  bien  avec  le 
mouvement  reéliligne  ,  bien  moins  avec  la  fuppofition  d'une 
orbite  convexe  vers  la  Terre,  beaucoup  mieux  avec  celle 
d'une  orbite  concave.  D'ailleurs ,  cette  dernière  hypothèfe 
eft  plus  conforme  à  la  raifon  ;    il  faut  donc  l'admettre ,   & 
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<]écider  c[*ie  les  Comètes  fe  meuvent  dans  des  orbites  circi:- 
iaires  ou  elliptiques  très-excentriques  à  l'orbite  du  Soleil  ou 
de  la  Terre.  Julqu'ici  Petit  ne  s'écarte  pas  beaucoup  du  vrai 
chemin  :  mais  la  Comète  de  i  664  paroilfoit  ejicore  Icrfqu'ii 
prononçoit  cette  décifion. 

L'ouvrage  de  Petit  n'étoit  pas  encore  forti  de  deflous  la 
preiîè  ,  icrique  l'orbite  apparente  de  ia  Comète  loufîrit  une 
inflexion  bien  lenfible  :  cet  Aftre  avant  que  de  dilparoître , 
changea  de  direclion  ,  &  iembla  retourner  iur  Tes  pas.  C'étoit 
un  etiet  néceifaire  du  mouvement  propre  de  la  Comète  , 
combiné  avec  celui  delà  Terre;  mais  Petit  ne  goûtoit  point 
le  fyltème  de  Copernic.  Il  prit  donc  le  parti  d'ajouter  quelques 
réflexions  à  fa  Dilferlation.  11  remarque  ,  Se  c'ell  avec  railon, 
que  la  Comète  de  i  664  ,  n'efl  pas  la  feule  qui  ait  ainfi  courbé 
ion  cours  vers  la  fin  de  Jbn  apparition  ;  il  en  conclut ,  &  cela 
fort  mal-à-propos  ,  que  l'orbite  de  femblables  Comètes  doit 
être  convexe  du  coté  de  la  Terre.  Il  croit  cette  orbite  ellip- 
tique ;  &  periille  à  regarder  i^s  Comètes  comme  des  corps 
aulfi  anciens  que  le  monde ,  &  lujets  à  à^s  retours  périodiques; 
elles  peuvent  être ,  lelon  lui ,  d^s  Planètes  qui  tournent  autour 
àiQs  Etoiles  dans  des  orbites  non  circulaires. 

Pai*  l'extrait  que  je  viens  de  donner  de  la  DifTertation  de 
Petit,  il  me  paroît  très  -  probable  que  cet  habile  ingénieur  " 
auroit  trouvé  le  vrai  fyftème  des  Comètes  ,  s'il  eût  voulu 
admettre  le  mouvement  de  la  Terre,  &  qu'il  le  ïui  donné  la 
peine  d'en  combiner  l'eflêt  optique  avec  l'effet  réel  du  mou- 
vement elliptique  de  la  Comète,  li  a  connu  la  vraie  nature 
de  ces  Allres  :  il  a  même  entrevu  d'une  manière  générale 
i'efpèce  de  leur  mouvement  :  il  a  le  premier  annoncé  le 
retour  d'une  Comète ,  fondé ,  non  fur  les  vaines  imagina- 
tions de  l'Alfrologie  ,  comme  Appien  &  quelques  autres 
avoient  fait  avant  lui ,  mais  fur  la  nature  même  des  Comètes, 
&  Iur  les  obfervations  antérieures  de  leurs  apparitions. 
C'étoit  approcher  bien  près  de  la  vérité;  mais  le  temps 
de  fa  révélation  entière  n'étoit  pas  encore  venu.  La  pré- 
didion  de  Petit  n'a  point  été  accomplie.  Sa  Dilièrtation  ne 
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paroît  pas  avoir  produit  beaucoup  d'effet.  Petit  etoit  mort 

en  i<^77' 

La  vérité  parut  vouloir  fe  lever  fur  l'horizon  de  l'Italie , 
dans  le  mcme  temps  qu'elle  répandoit  quelques  rayoJis  en 
France.  Jean-Dominique  Caflini  étoitné  d'une  famille  noble, 
à  Périnaldo ,  dans  le  comté  de  Nice,  le  8  Juin  1625.  Je 
ne  pourrois  qu'alfoibiir  par  mon  flyle  l'idée  que  l'on  a  des 
talens ,  de  l'efprit ,  Aç;i  vertus  du  cœur  ,  Se  fur-tout  de  la  tendre 
religion  de  ce  grand  homme.  Sts  travaux ,  {^i  recherches  , 
'[^s  Écrits  font  Ion  éloge  :  la  découverte  de  quatre  Sateihtes 
de  Saturne  ,  de  la  vraie  doélrine  à^s  réfradions  ,  de  la  révo- 
lution des  Planètes  fur  leurs  axes,  de  la  lumière  Zodiacale, 
de  la  méthode  de  calculer  les  Longitudes  terrelh*es  par  les 
Écliples  du  Soleil,  de  celle  de  déterminer  géométriquement 
l'excentricité  &  l'apogée  d'une  Planète  fur  deux  différences 
données  entre  fon  lieu  vrai  &  fon  lieu  moyen  ,  le  rétablif- 
fement  &  la  correélion  de  la  méridienne  de  l'églife  de 
Saint  -  Pétrone  à  Boulogne  ,  la  conflruélion  àç:s  premières 
Tables  à^^  Satellites  de  Jupiter,  celles  du  Soleil  &:  des  Planètes 
réduites  à  un  ordre  plus  naturel ,  portées  à  une  exaélitude 
à  laquelle  on  n'avoit  pas  encore  atteint  ,  mille  autres  travaux 
Allronomiques  iourniiïènt  à  M.  de  Fontenelle  (g)  la  matière 
d'un  Éloge ,  que  l'on  peut  confulter  fi  Ton  veut  fe  former 
une  idée  légère  de  ce  dont  l'Aftronomie  ed  redevable  à 
l'immortel  Calîmi.  Je  dois  me  borner  ici  à  ce  qu'il  a  fait 
au  fujet  des  Comètes. 

Vers  la  hn  de  1652,  une  Comète  vint  exercer  fon  zèle, 
^  fe  propoler  à  lui  comme  une  àçs  plus  grandes  difficultés 
de  l'Aih'onomie  (h).  Il  l'obferva,  &  fit  fur  ce  phénomène 
toutes  les  recherches  que  l'art  pouvoiî  defirer,  &  toutes  les 
déterminations  qu'il  pouvoit  fournir;  &  il  en  publia  en  1^53 
un  Traité  dédié    au   Duc  de  Alodène.    Dans  cet  Ouvrage, 


(g)    Voye-^  l'Hifloire  de  l'Académie,  année  lyiz, 
(h)    J'emprunte  les  termes  de  Fontenelle:    j'ai  à  dire  les  mêmes  cliofes 
tjue  iuj  \  je  ne  trouvcrois  pas  de  meilleures  exprcffions  que  les  iiennes. 

il  ne 
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îî  ne  prend  ics  Comètes  que  pour  des  générations  fortuites , 
pour  des  amas  d  exhalailons  fournies  par  la  Terre  &  par  {es 
Artres  ;  mais  il  .s'en  forma  bientôt  une  idée  plus  noble.  II 
s'aperçut  que  le  mouvement  de  la  Comète  pouvoit  n'être 
inégnl  qu'en  apparence ,  &  fe  réduire  à  une  aulTi  grande 
égalité  que  celui  d'une  Planète;  &  de-là  il  con/edura  que 
les  Comètes  qui  avoient  toujours  paifé  pour  des  Aflres  nou- 
veaux ,  &:  entièrement  exempts  des  ioix  de  tous  les  autres , 
pouvoient  être,  &  de  la  même  régularité,  &  de  la  même 
ancienneté  que  ces  Planètes ,  auxquelles  on  eft  accoutumé 
■depuis  la  nailTance  du  Monde^ 

La  Comète  de  i66^  parut  :  Caiîîni  l'oblêrva  à  Rome  en 
préfence  de  la  Reine  Chrifline  de  Suède,  la  nuit  du  17  au 
,iS  Décembre  &:  la  nuit  fuivante.  Il  étoit  déjà  tellement 
familiariié  avec  fon  idée  de  la  régularité  du  mouvement  des 
Comètes ,  que  fur  c^s  deux  feules  ob(ervations ,  il  traça 
•hardiment  à  la  Reine ,  fur  le  globe  célefte ,  ia  route  que  la 
Comète  de  voit  tenir.  Après  une  quatrième  obfervation  qu'il 
fit  le  22  ,  il  alfura  que  la  Comète  n'étoit  pas  encore  dans 
ia  plus  grande  proximité  de  la  Terre  :  le  2  j  il  ofa  prédire 
-qu'elle  arfiveroit  à  cette  plus  grande  proximité  le  2p  ;  &. 
quoiqu'alors  elle  furpalîàt  la  Lune  en  vîteiïë ,  &:  femblât  devoir 
faire  le  tour  du  Ciel  en  peu  de  temps  ,  il  avança  qu'elle 
^'arrêteroit  dans  le  Bélier ,  dont  elle  n'étoit  guère  éloignée 
-que  de  deux  lignes ,  &  qu'après  qu'elle  y  auroit  été  llation- 
naire  ,  fon  mouvement  y  deviendroit  rétrograde ,  par  rapport 
â  la  diredion  qu'il  avoit  eue  (i).  Ces  prédidions  trouvèrent 


( i  )  Je  le  dis  d'après  Fontenelle  :  | 
il  ikui  Cependant  remarquer  que  ce 
ne  fut  qu'après  coup  que  Caffini 
•prédit  cette  rétrogradation.  Sa  pre- 
jnière  Éphéméride  rupporoit  l'orbite 
circulaire  de  la  Comète  fi  grande, 
.que  la  partie  dans  laquelle  la  Comète 
«toit  vifible ,  pouvoit  être  fenfible- 
tnent  prife  pour  une  jigne  droite  : 
la  longitu.de  de  fon  Éphéméride  fe 
irouva   ditiércr   de   ^2    minutes  de 

Tome  I. 


celle  qui  fut  obfervée  le  5  Janvier, 
fept  jours  après  le  Périgée.  Caflini 
attribua  cette  différence  à  la  courbure 
de  l'orbite,  &  pour  y  remédier,  iî 
crut  devoir  altérer  de  6  minutes  les 
longitudes  qui  fuivoient  le  Périgée, 
c'ell-à-dire,  de  6  minutes  ceJIe  du 
premier  jour,  de  12  celle  du  fécond, 
&:ainfidejouren  jour.  C'elldanscetic 
féconde  fuppofition  que  la  Comèie 
devoit  enfin  revenir  fur  fes  pas. 
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quantité  d'incrédules:  après  leur  accomplifTement,  on  prétendit 
qu'il  n'y  avoit  rien  de  i\  facile  que  de  faire  ce  qu'avoit  fait 
Caifini.  Ce  n'efl  pas  le  premier  exemple  d'une  pareille  injuA 
tice,  6c  ce  ne  fera  pas  le  dernier. 

Il  parut  une  féconde  Comète  au  mois  d'Avril  16^5, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit.  Caiîini  fit  promptement  une 
Table  ou  Ephéméride  de  cette  Comète.  Quelques-uns  de  its 
incrédules  iè  changèrent  en  imitateurs  ,  mais  malheureux. 
Huit  ou  dix  jours  après  la  première  apparition  ,  Cairmi  publia 
fon  Ephéméride.  11  fit  auiii  imprimera  Rome  la  même  année» 
un  Traité  Latin  fur  la  théorie  de  ces  deux  Comètes,  dédié 
à  la  Reine  de  Suède.  Dans  cet  ouvrage  il  témoigne  avoir 
communiqué  dès  l'année  165:?  à  Ifmaél  Bouillaud ,  célèbre 
Afh-onome  François,  une  théorie  de  la  Comète  de  1652, 
par  laquelle  il  expliquoit  les  phénomènes  de  cette  Comète 
dans  l'hypothèfè  d'un  mouvement  abfolument  régulier.  Petit 
n'a  voit  peut-être  pas  penié  encore  alors  au  fyftème  d'Apol- 
lonius ,  qu'il  embraffa  depuis. 

La  Reine  de  Suède  avoit  reçu  de  France  une  Ephéméride 
du  mouvement  de  la  première  Comète.  L'Auteur  en  étoit 
Adrien  Auzout ,  très-profond  Mathématicien,  habile Obferva- 
teur,  éternellement  célèbre  par  l'invention  du  micromètre  (k). 
Son  Ephéméride  étoit  appuyée  fur  les  mêmes  principes  que 
celle  de  Cafîmi  :  les  différences  entre  l'une  &  l'autre  étoient 
fort  légères.  Ignace -Gaflon  Pardies  ,  de  la  Compagnie  de 
Jéfus,  en  avoit  imaginé  une  femblable  à  Bordeaux.  Ces  Ephé- 
mérides  étoient  également  fondées  fur  l'hypoihèle  du  mouve- 
ment reéiiligne  delà  Comète  :  les  lentimens  de  leurs  Auteurs 


(h)  Quelques  Anglois  ont  fait 
honneur  de  l'invention  du  micro- 
mètre à  Guillaume  Gafcoigne  ,  leur 
compatriote,  mort  le  2  Juillet  i  644., 
vingt-deux  ans  avant  qu'Auzout  eût 
fait  connoître  cet  inlîrument.  On 
en  a  trouvé,  difent-ils,  une  def- 
cription  exafle  dans  les  papiers  de 
Gafcoigne  :   le  fait  peut  être  vrai, 


mais  il  eft  bien  plus  certain  qu'Auzout 
n'avoir  eu  aucune  communication  de 
ces  papiers  ,  qu'on  n'en  a  eu  aucune 
connoiffance  avant  l'an  lôôj,  ÔC 
que  dés  l'année  précédente  Auzout 
avoit  inventé  le  micromètre ,  &  l'avoit 
employé  avec  l'Abbé  Picard  dans  lej 
oblervations  ailrononilques» 
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n'étoîent  dépendant  pas  les  mêmes.  Je  ne  vois  pas  que  Pardies 
&:  Aiizoïit  aient  été  d'une  opinion  différente  de  celie  de 
Kepler  llir  le  mouvement  àes  Comètes  :  Caflini  au  contraire 
les  regardoit  comme  des  Aftres  ftijets  à  des  révolutions  &  à 
des  retours  périodiques  :  leur  trajedoire  devoit  donc  être 
curviligne  &  fermée  ;  elle  étoit  circulaire  félon  Caflini ,  mais 
d'un  diamètre  fi  étendu ,  que  la  petite  partie  dans  laquelle  la 
Comète  étoit  vifible  pouvoit  être  confondue  fans  erreur  avec 
fatano-ente.  11  paroît  d'ailleurs  qu'Auzout  &  Pardies  ne  dou- 
toient  point  de  i'exaclitude  de  leurs  Ephémérides  :  Caflini 
ne  donnoit  la  fienne  que  comme  un  à -peu -près  fuffifant 
pour  prévoir  la  route  de  la  Comète ,  &  pour  conjeélurer  la 
régularité  de  fon  mouvement.  Pour  confl;ruire  ces  Ephé- 
mérides ,  du  lieu  où  la  Terre  étoit  fuppofée  immobile ,  on 
tiroit  d^s  lignes  qui  formoient  ejitr 'elles  des  angles  d'autant 
de  degrés  que  la  Comète  en  avoit  parcourus  dans  le  Ciel , 
dans  les  intervalles  écoulés  entre  Çqs  premières  obfèrvations. 
Il  flilloit  enfuite  tirer  obliquement  une  autre  ligne  tellement 
pofée ,  que  les  premières  lignes  la  féparafl^nt  en  parties  propor- 
tionnelles aux  temps  écoulés  entre  \qs  obfèrvations  déjà 
faites  ;  cette  ligne  étoit  cenfée  la  trajecloire  de  la  Comète. 
Des  intervalles  déjà  déterminés,  on  concluoit  par  une  règle 
de  proportion  celui  qui  convenoit  au  mouvement  journalier 
de  la  Comète,  &  l'on  répétoit  cet  intervalle  fur  la  trajeéloire 
autant  de  fois  qu'on  le  jugeoit  à  propos.  Je  ne  m'arrêterai 
point  à  expliquer  plus  en  détail  &  à  réfuter  cette  méthode  : 
Caflini  ne  tarda  point  à  en  reconnoître  la  fauifeté.  Le 
tiiomphe  de  la  vérité  étoit  le  feul  objet  de  fès  recherches: 
îe  fuccès  de  fa  méthode,  éprouvé  fur  plufleurs  Comètes,  ne 
i'éblouit  pas  ;  il  voulut  en  faire  l'eflai  fur  la  Comète  de  i  577, 
obfervée  par  Tycho  ;  elle  fe  trouva  en  défaut  :  Caflini  l'aban- 
donna, &  tourna  Çqs  vues  fur  d'autres  hypothèfes  qui  puflent 
s'accommoder  avec  la  régularité  du  mouvement  d^s  Comètes 
&  Téternité  de  leur  exil lence ,  deux  vérités  dont  il  ne  s'efl 
jamais  départi. 

CaflTini  étoit  venu  s'établir  en  France  au  commencement 
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de  i'annce  i66c),  plus  attiré  par  Ie5  fecours  qu'il  y  envifageolf 
pour  cultiver  l' Agronomie  avec  fuccès  ,  qu'intére(îë  par  les 
dons  &  les  promelfes  de  Louis  XIV  &  du  grand  Colbert. 
Les  lufE-ages  d'un  fr  grand  Roi  &  d'un  Minillre  fi  éclairé, 
font  d'autant  plus  d'honneur  à  Cairnii,  que  la  France  polîédant 
alors  [qs  Picard  Sl  (es  Auzout ,  paroiiioit  n'être  point  dan3 
le  cas  d'envier  à  (es  voiluis  leurs  richeffes.  Cairnii  continua 
de  répondre  à  la  haute  idée  qu'on  s'étoit  (ormée  de  fon  intelli- 
gence :  le  (ydème  des  Comètes  fembloit  fur -tout  l'aftec^er 
fmgulièremeiit  ;  il  n'en  paroiiioit  point  qui  n'occafionnât  de 
fa  part  quelque  nouvelle  recherche,  qui  ne  doiniât  lieu  à 
quelque  nouvelle  hypothèle.  11  n'eut  pas  cependant  le  bonheur 
de  rencontrer  la  véritable  théorie  du  mouvement  de  ces  A(bes: 
la  délicaîelfë  de  (a  religion  ,  qui  le  rendoiî  d'ailleurs  extrê- 
mement reipedable  ,  t'empêcha  de  lecouer  un  préiugc  de 
nai(ranee.  Le  (yllème  du  mouvement  de  la  Terre,  approuvé 
dans  Copernic,  avoit  été  condamné  dans  Gahlée  ;  celui-ci 
avoit  été  obligé  d'en  faire  une  rétraélalion  (()iennelle  :  la  plu* 
part  des  Italiens  rejetoient  fur  le  (yllème  même  une  condamna- 
tion ,  que  l'on  pouvoit  facilement  regarder  comme  perlonnelle 
à  Galilée.  Ca(nni  étoit  fans  doute  allez  éclairé  pour  concevoir 
ia  prééminence  du  (yftème  de  Copernic  iiir  tous  ïi^s  autres 
fyltèmes;  mais  M  fe  tit  uji  Icrupule  de  l'adm-etlre:  il  ne  voulut 
pas  même  y  fuppléer  comme  Tycho,  en  admettant  de  la  part 
du  Soleil  (ur  les  Planètes  &  (ur  les  Comètes,  vmG  aélloii 
efficace  dont  il  ne  concevott  pas  le  principe.  En  conléquencei 
i-1  ne  reconnut  jamais  aucune  différence  entre  le  mouvement 
vrai  6c  le  mouvement  apparent  iies  Comètes;  par  cela,  ieul, 
la  co I ni oi liane e  du  vrai  mouvement  de  ces  Allres  lui  devenoit 
abiohiment  impoffible.  11  paroît  d'ailleurs  qu'il  inclinoit  pour 
ie  (yllème  des  tourbillons  Carîédens  ,  (yltèine  auffi  oppo(e 
au  mouvement  particulier  dts  Comètes  ,  qu'aux  principes 
généraux  de  la  Statique.  Au  ïcHq  ,  plus  je  lis  \q-s  difîérens 
mémoires  de  Caffini  fur  les  Comètes ,  plus  je  me  perluade 
que  ce  grand  homme  n'a  jamais  prétendu  donner  les  idtes 
fur  leur  mouvement  que  comme  un  ellài,  comme  une  hypothèfe 
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qui  n'extécîoit  pas  les  bornes  de  la  fimple  opinion.  Son 
but  principal  éioit  d'appliquer  l'attention  des  Afironomes  its 
confrères,  pour  arraeiier  ,  s'il  étoit  polTibie ,  à  la  Nature  [qw 
fecret  :  peut-être  en  encourageant  Newton ,  conîribua-t-il  à 
ia  découverte  du  vrai  Ivftùne,  quoiqu'il  n'ait  pas  cru  devoir 
admettre  les  principes  qui  pouvoient  feuls  y  concîuire. 

Selon CalTmi,  les  Comètes,  aulli  anciennes  t  ue  le  inonde, 
font  leurs  révolutions  dans  des  orbites  ablolument  circulaires, 
en  décrivant  des  arcs  égaux  en  temps  égaux.  Ces  orbites  font 
extrêmement  excentriques  à  la  Terre.  La  Comète  vifible  feule- 
ment  en  ion  périgée,  celle  d'être  vue,  foit  à. caule  de  fon  éloi- 
gnement,  (oit  par  ciueique  railon  analogue  à  celle  qsii  nous  cache 
le  cinquième  Satellite  de  Saturne  dans  toute  la  partie  orientale 
de  Ion  orbite.  Les  Comètes  doivent  revenir:  Calbni  a  cru 
reconnoîire  pîulieurs  retours  de  Comètes;  il  a  eu  la  fage(îe 
de  n'en  préuire  aucun.  Il  étoit  periuadé,  d'ailleurs  qu'une 
Comète  en  Ion  périgée  pouvoit  être  inviiible ,  tant  à  cauie 
de  ia  proximité  du  Soleil,  dans  les  rayons  duquel  elle  ferok 
plongée ,  que  par  quelques  autres  raifons  moins  décifives. 
il  reconnoLt  louvent  que  ion  peut  voir  àçs  Comètes  dans 
toutes  les  parties  du  Ciel  ;  mais  il  a  cru  remarquer  qu'on  {es 
découvroit  bien  plus  fréquemment  que  par -tout  ailleurs, 
dans  une  eipèce  de  zone  ,  qu'il  a  appelé  zodiaque  ûqs 
Comètes,  il  a  reiifermé  en  deux  vers  Latins  les  Confîeiiatioiis 
qjii  compolent  ce  zodiaque, 

Antinous ,  Pegafvfque ,  Andromeda ,  Taurus ,  Oriovs, 
Procysn  ,  aique  JHydrus ,   Cenîaurus  ,.  Scor^ius ,  Arcus, 

C'efl-à-dire,  Antinous,  Pégafe ,  Andromède,  le  Taureau, 
O.ion,  Procyc.n  ou  le  petit  Chien,  i'Hyure  (femelle),  le 
Centaure  ,  le  Scorpion  ,  le  Sagjittaiie. 

Le  lyltème  de  CalHni  eit  vrai  cians  lii  première  partie, 
ou  quant  à  ce  qui  regarde  la  nature  des  Comètes:  mais  leur 
mouvement  ne  peut  être  expliqué  par  l'hypothèle  defafeconde 
partie.  Quelle  pourroit  être  la  cauie  u'un  mouvement  abfo- 
liimeiit  égal  uans  une  orbite   extrêmement  excentrique  tant 
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au  Soleil  qu'à  la  Terre!  Dans  la  théorie  de  Caflini  ,  ia 
révolution  de  la  Comète  de  1680  ne  feroit  que  de  deux 
ans  &  demi.  Je  ne  vois  point  la  cauië  qui  pourroit  nous 
i'avoir  fi  conftamment  cachée  en  Çqs  retours ,  tandis  qu  elle 
étoit  il  brillante,  li  prodigieulement  grande  en  i6§i,  & 
félon  Caiinii ,  en  i  577.  Le  cinquième  Satellite  de  Saturne 
efi:  toujours  également  vifible  dans  les  mêmes  parties  de  fon 
orbite.  Mais  ce  qui  a  fait  principalement  abandonner  le 
Ivftème  de  Cairmi ,  c'efl  qu'il  n'efl  guère  pofTible  de  le  faire 
quadrer  avec  les  obfèrvations.  Dans  ce  lyftème ,  le  mouve- 
ment apparent  d'une  Comète  doit  être  égal  à  égales  diftances 
du  périgée  :  on  a  oblervé  le  contraire.  On  a  pareillement 
vu  àes  Comètes  fè  rapprocher  de  la  Terre ,  après  s  en  être 
écartées  :  ce  qui  ell:  fi  incompatible  avec  cette  opinion ,  que 
Caiïini,pour  fauver Ion  hypothèlë ,  fut  obligé  de  féparer  en 
deux  la  Comète  de  1680. 

Le  lyflème  de  Caflini  fut  fuivi  non-feulement  par  plufieurs 
Phyficiens  ou  Aflronomes  de  l'Académie  des  Sciences ,  mais 
aulii  par  quelques  Etrangers ,  comme  par  Jean-Baptifle  de  la 
Grange ,  Prêtre  de  l'Oratoire  (l),  le  P.  Anthelme ,  Chartreux 
(m),  &c.  D'autres  en  confervant  ce  qu'il  peut  avoir  d'eflëntiel 
pour  le  fonds ,  en  altérèrent  quelques  parties  pour  le  rendre 
plus  conforme  aux  oblèrvations  <Sc  aux  loix  de  la  Phylique, 
comme  nous  le  verrons  ci-deflbus  au  Chapitre  dixième. 

CHAPITRE       VII  L 

Syflème  d'Héyéliiis  iT"  fa  réfutation, 

J  EAN  Hévelke,  plus  connu  fous  le  nom  latin  d'Hévélius, 
naquit  à  Dantzick  le  28  Janvier  i(5i  i.  On  ne  vit  jamais 
peut-être  un  goût  plus  décidé  que  celui  d'Hévélius  pour  les 

(l)  Traité  des  Élémens  (Se  des  Météores,  contre  les  nouveaux  Philofophes, 
Paris,   t(i79' 

(m)   Explication  de  la  Comète,  &.c.  a  Dijon,  t68i> 


SUR    LES    Comètes.  119 

fciences  •Mathématiques.  La  promptitude  avec  laquelle  il 
les  apprit  fut  un  garant  de  Tes  fuccès  futurs.  Outre  \qs 
Mathématiques  proprement  dites ,  il  s'appliqua  Àhs  Çqs  plus 
tendres  années  au  deflîn ,  à  l'art  de  la  gravure,  à  la  mécanique 
tant  théorique  que  pratique.  En  1630  il  quitta  fa  patrie, 
pour  étudier  le  Droit  dans  l'Univerfité  de  Leyde.  Dqs 
Pays -bas  il  fut  en  Angleterre,  en  France,  en  Allemagne. 
Il  obferva  à  Leyde  i'Éclipfe  de  Lune  du  ip  Novembre 
1630.  Son  oblervation  ,  faute  d'inftrumens,  fut  fort  impar- 
faite; je  n'en  parle  que  parce  qu'Hévélius  datoit  de  cette 
Éclipfe  la  longue  luite  de  Tes  Oblervations.  Il  revint  à  Dant- 
zick  en  1634.  Les  affaires  publiques  ,  auxquelles  il  fut 
obligé  de  prendre  part  ,  interrompirent  quelque  temps  fes 
études  mathématiques.  Il  fe  maria  en  1^35  ,  pour  étudier, 
dit-on,  avec  plus  de  liberté.  En  163  c)  ilrélolut  de  s'appliquer 
tout  entier  à  l'Aftronomie.  11  fit  bâtir  un  obfervatoire  ,  qu'il 
enrichit  d'un  nombre  confidérable  d'inftrumens ,  également 
précieux  par  leur  grandeur  ,  par  l'intelligence  qui  dirigeoit  la 
mécanique  de  leurs  mouvemens,  par  l'exactitude  &  îaprécifion 
de  leur  conftruélion  &:  de  leurs  divifions.  Hévélius  \qs  fit 
exécuter  fur  {qs  deffms  &  en  (a  préfence  ;  il  mettoit  lui- 
même  la  main  à  l'œuvre  lorfque  les  opérations  demandoiént 
une  délicatelfe  qu'il  ne  croyoit  pas  devoir  fuppofer  dans 
ies  ouvriers  qu'il  employoit.  11  fit  de  plus  conftruire  une 
imprimerie,  qu'il  fournit  de  caraétères  très -nets ,  deftinés 
a  l'imprefTion  de  fes  ouvrages  :  il  gravoit  lui-même  prefque 
toutes  \qs  planches  nécefîaires  à  leur  intelligence.  Avec  ces 
fecours,  Hévélius  commença  l'étude  du  Ciel  la  plus  longue, 
la  plus  fuivie ,  la  plus  appliquée,  la  plus  générale  que  je 
fâche  avoir  jamais  été  faite  par  aucun  Aftronome  tant  ancien 
que  moderne.  Aucun  obftacie  ne  fut  déformais  capable  de 
l'arrêter.  Elu  Echevin  de  fa  patrie  en  164 1  ,  &  Conful  ou 
Bourgmeftre  en    165  i   (a),  il  fut  ailier  les  fondions  de 


(aj   Ces  charges ,  à  Dantzick  ,  font  plus  confidérables  qu'elles  ne  ioïil 
dans  nos  villes  :  elles  font  d'ailleurs  perpétuelles. 
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la  Magidrature  avec  robferva.iv-n  du  Ciei.  Le  Jour  étoft 
confacré  aux  premières  ;  \es  nuics  les  plus  rigoureules  de 
l'hiver  ne  paroilîbient  pas  aiîez  loiif^ue  ;  Iorlc|tril  étoit  queltion 
d'exercer  Ion  7èle  agronomique.  \Ln  iiant  le  lecond  volume 
de  fa  Adachine  célejk ,  ouvrage  dans  lequel  ii  a  raifenibléia 
plus  grande  partie  de  ies  obiervations  ,  jt  a'ai  pu  m^i^mpècher 
de  me  demander  fouvent  :  Mais  que!  temps  le  re(ervoit-il  dojic 
pour  [es  repas,  pour  (on  repos,  pour  cetie  nombreuië  mul- 
titude d'exceileus  Ouvrages,  dont  il  a  enrichi  la  Librairie 
Afti'onomique!  La  providence  d'un  Dieu  Touî-puijj'ant ,  maître 
de  tout  ,  toujours  adorable  dans  Jes  jugemens  (  ce  lont  les 
termes  d'Hévéiius  (h)  )  ,  voulut  1  éprouver  par  l'accident 
le  plus  fâcheux  qui  pût  lui  arriver.  Déjà  vieillard  relpeétabie , 
il  alloit  hnir  la  ioixanîe-huitième  année  de  la  vie ,  la  quarante- 
neuvième  de  Tes  travaux  Agronomiques.  Il  venoit  de  mettre 
la  dernière  main  à  la  féconde  partie  de  ia  Machine  célefle, 
le  plus  grand  ,  le  plus  coniidérable ,  ie  plus  utile  de  lès 
ouvrages.  La  méchanceté  d'un  valex,  qu'il  appelle  le  plus 
pervers  des  animaux  à  deux  pi^ds ,  le  priva  de  lout  ce  qu'il 
poffédoit,  &  fur  -  tout  de  prefque  tout  le  fruit  de  quaraiite- 
îieuf  années  de  ti'avail.  £n  peu  d  lieu;  es,  le  i  6  Septembre 
I  ^7p  ,  le  feu  confuma  fept  mailons  qui  lui  appartenoient , 
fon  obièrvatoire ,  fes  inftrumens,  foji  imprimerie  ,  la  biblio- 
thèque, une  partie  de  les  manulcrits ,  prefque  tous  les  exem- 
plaires delà  féconde  partie  de  fa  Machine  céiefle  nouvellement 
imprimée  :  en  un  mot  Hévélius  fe  trouva,  pour  ainf)  dire, 
abandonné  à  la  merci  des  âmes  généreufës.  iJn  tel  malheur 
ie  frappa  ,  mais  ne  l'abattit  point.  11  trouva  les  motifs  les 
plus  eàicaces  d'une  confoiation  folide  -dans  fa  parfaite  lou- 
milTion  à  la  volonté  de  fon  Créateur.  Tel  qu'un  autre  Job,  il 
regarda  Dieu  comme -le  véritable  auteur  de  ks  pertes;  il 
adora  là  providence  ;  &  Dieu  fe  plût  en  quelque  lorte  à  le 
rétablir  dans  un  état  prefque  ^ufli  fîorifîant  que  celui  dont 
il  l'avoit  retirée  Piulleurs  Princes  (Se  autres  perfonnes  opulentes 

^h)   Dans  la  Préface  de  fon  Année  Ciimatérique. 

s'emprefsèrent 
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s'emprefs^entà  verfer  les  effets  de  leur  générofité  fur  Hévélius. 
AugLille  (Se  Mécène  ,  je  veux  dire  ,  Louis  le  Grand  &  le  grand 
Colbert,  protecteurs  décidés  de's  Sciences ,  fans  aucune  accep- 
tion des  pays,  fournirent  les  plus  puiffans  fecours.  Hévélius 
fit  conftruire  de  nouveaux  iniïrumens ,  fit  imprimer  de  nou- 
veaux ouvrages ,  &  continua  d  obferver  le  Ciel.  Il  ceifa  de 
travailler  le  28  de  Janvier  1687,  jour  anniverfaire  de  fa 
r.aiffance ,  &  le  dernier  d'une  vie  que  l'on  peut  dire  que 
l'Aflronomie  s'étoit  particulièrement  confacrée. 

Il  n'efl  point  de  partie  de  l'Aflronomie  à  laquelle  Hévélius 
ne  fe  foit  particulièrement  attaché.  II  n'a  point  regardé  \qs 
Comètes  comme  dçs  Affres  ;  il  pouvoit  donc  (e  difj-tenfer 
de  les  obferver.  Cependant  il  étoit  iiitéreffant  d'approfondir 
leur  nature;  une  connoiffance  parfaite  des  Comètes  pouvoit 
même  beaucoup  influer  fur  la  théorie  générale  de  f Univers; 
enfin  les  Comètes ,  quoique  météores  paflàgers  ,  paroiffent 
avoir  des  mouvemens  bien  analogues  à  ceux  des  Planètes. 
Ces  raifons  décidèrent  Hévélius  :  il  regarda  l'obfervation  des 
Comètes  comme  aufïi  intéreffante  qu'elle  avoit  été  négligée  ; 
il  réfiéchit  fur  les  différens  phénomènes  qui  avoient  accompagné 
jufqu'alors  les  Comètes;  il  étudia  les  méthodes  les  plus  fûres 
pour  fuivre  leur  mouvement  dans  le  Ciel  ;  il  obferva  avec 
une  exacflitude ,  &  calcula  avec  un  travail  inconnu  jufqu'alors 
Its  Comètes  de  1(^52,  1661  ^  16(34  &  1665.  Les 
phénomènes  de  celle  de  1652  le  conduifu'ent  à  inventer  uii 
nouveau  fyflème  dont  il  crut  trouver  la  confirmation  dans 
les  mouvemens  obfervés  des  trois  autres  Comètes.  Après  avoir 
rédigé  ce  fyffème  avec  autant  de  patience  que  d'application , 
il  fit  paroître  en  166^  un  Ouvrage  auquel  il  donna  le  titre 
de  Précurfeur  Cométïque.  Ce  n'étoit  en  effet  qu'un  fimple 
effai  :  il  y  rendoit  compte  de  {e$  obfèrvations  de  la  Comète 
^e  1664,  &  y  expofoit  fon  fyflème  fur  la  naturq  &.  \qs 
mouvemens  des  Comètes.  L'année  fuivante  il  publia  un 
fécond  Ouvrage  ,  au  fujet  de  la  Comète  de  166^  ,  dont  il 
rapporte  les  obfèrvations  ,  confirmatives  félon  lui  ,  de  fon 
fyffème.  Il  prend  auffi  très  -  chaudement  la  défenfe  de  fa 
Tome  L  Q 
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dernière  obfervalion  de  la  Comète  de  1664  :  cette  obser- 
vation ctoit  contredite  par  tons  les  antres  Allronomes  de 
l'Univers.  Hcvélins  pronve  qu'il  ob(ervoit  au  moins  aulTi- 
bien  que  \çs  autres  ,  &  en  général  il  a  raifon  ;  cependant , 
on  ne  peut  difconvenir  qu'il  ne  le  loit  trompé  dans  l'obler- 
vation  conteliée.  On  continua  de  voir  la  Comète  en  France 
durant  plufieurs  jours  :  la  route  qu'elle  tint  eil  ablolument 
incompatible  avec  celle  qu'Hévélius  lui  faifoit  tenir  dans  Tes 
dernières  obfervations. 

Enfin  le  grand  Ouvrage  d'Hévéiius  fur  les  Comètes  ,   ou 
fa  Cométo graphie  ,   parut  en   1668;    il  ell  divilé  en  douze 
Livres  :  le  premier  eft  confacré  tout  entier  à  l'expolition  & 
au  calcul  Aqî,  obfervations  de  la  Comète  de  16^2.,  Hévélius 
avoit  obfervé  très -fréquemment  les  hauteurs  &  \^s  azimuts 
de  cette  Comète,  &  i^s  diflances  à  différentes  Etoiles.  Nous 
déterminerons  dans  la  quatrième  Partie ,    le  degré  de  con- 
fiance que  l'on  peut  accorder  à  ces  fortes  d'obfervations  ;  elles 
ne  font  pas  les  meilleures  ,  mais  leur  midliplicité  peut  remé- 
diera leur  défaut  de  précifion.  Hévélius  calcule  rigoureufement 
l'heure   de   chaque  obfervation  ,  la  longitude  &  l'alcenfioii 
droite  du  Soleil;  l'afcenfion  droite,  la  déclinaifon  ,  la  lon- 
gitude, la  latitude  de  la  Comète  à  finflant  de  chaque  obfer- 
vation; {ç.s  diftances  angulaires  au  Soleil,   fon   mouvement 
propre  Se  diurne  apparent,  l'inclinaifon  apparente  &  variable 
de  fon  orbite  à  i'équateur  &  à  féclipiique;  le  lieu  apparent  & 
variable  du  nœud  de  cette  orbite  avec  fécliptique  tk  I'équa- 
teur. 11  prouve  l'utilité  ,    la  neceffité  même   de  ces   calculs 
multipliés  ;   il  doit  en  tirer   à^^  conféquences   extrêmement 
întéreffantes.  La  première  qui  fe  préfente  efl:  que  l'inclinaifon 
apparente  de  l'orbite  ,  foit  au  plan  de  l'équateui" ,  foit  à  celui 
de  fécliptique ,   ainfi  que  fun  &  l'autre  nœuds  ,   vus  de  la 
Terre,  lont  fujets  à  des  variations  cojuinuelles  :  ceci  ne  peut 
être  fondé  que  fur  la  fjmple  obfervation;  or,  Hévélius  étoit 
iHi  obfcrvateur  trop  exaél:  pour  fe  tromper  en  pareille  matière. 
Les  obfervations  pof^érieures  n'ont  fait  que  confirmer  de  plus 
en  plus  cette  vai'iation  apparente  de  l'inclinaiion  &  du  lieu 
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Jes  nœuds^es  orbites  cométaires  :  elle  avoit  dcjà  étéreniarquée 
par  quelques  Aitronames  ;  Hévéiius  efl:  le  premier  qui  l'ait 
obleryée,  qui  lait  calculée,  qui  l'ait  appréciée.  Il  demande 
enfuite  fi  toutes  \es  Comètes  traverfent  \qs  pians  de  l'équateur 
&:  del'écliptique  :  il  ne  le  croit  pas.  «  Quelques-unes,  dit-il, 
n'ont  pas  duré,  &  ne  dureront  pas  aiïez  long- temps  pour  1 
parvenir  jufqu'à  ces  cercles  ;  l'orbite  de  quelques-autres  eft  ■ 
tellement  fituée  fous  les  pôles,  que  ià  circ(Jiférence  efl  toute  < 
entière  hors  de  l'étendue  du  plan  des  mêmes  cercles  Ce)  :  » 
première  erreur  d'Hévélius.  On  a  calculé  l'orbite  de  toutes 
les  Comètes  obfervées  avec  quelque  foin ,  foit  par  d'autres 
Agronomes,  foit  par  Hévélius  lui-même.  Il  n'ell:  pas  une 
feule  de  ces  orbites,  dont  la  circonférence  ne  coupe  l'éclip- 
tique  en  deux  points  ,  diamétralement  oppoles  par  rapport 
au  Soleil,  lequel  efl  toujours  placé  dans  la  ligne  d'inter- 
feélion  de  l'orbite  avec  le  plan  de  l'écliptique.  Je  ne  parle 
pas  de  l'équateur:  ce  cercle  n'exifle  que  fur  Terre.  Hévélius, 
difciple  éclairé  de  Copernic,  ne  reconnoiffoit  pas  fans  doute 
d'équateur  célefte,  auquel  on  pût  rapporter  [qs  mouvemens 
à.Qs  Planètes. 

Dans  le  fécond  Livre ,  Hévélius  prouve  très-bien  que  la 
Comète  de  1652  étoit  plus  élevée  que  la  Lune. 

Le  troifième  Livre  efl  employé  à  démontrer  la  même  vérité, 
par  le  défaut  ou  du  moins  par  la  petiteffe  de  la  parallaxe  de 
ia  Comète. 

Le  quatrième  contient  une  très  -  bonne  méthode  ,  par 
laquelle  un  feul  Obfervateur  peut  s'aiTurer  chaque  jour  de  la 
parallaxe  d'une  Comète. 

Cette  méthode  efl  appliquée  à  la  Comète  de  i6<yZ ,  dans 
îe  cinquième  Livr^. 

Dans  le  fixième,  Hévélius  traite  de  la  grandeur  de  la 
tête  &  de  la  queue  de  cette  Comète  ,  de  fa  couleur ,  de  h 
lumière,  &:c.  La  grandeur  abfolue  de  la  tête  &  de  la  queue 
de  la   Comète  dépend  de  deux   élémens,    de  la  grandeur 
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apparente  obfervée ,  &  de  la  diftance  vraie  de  ia  Comète  à- 
Ja  Terre ,  conclue  de  la  parallaxe.  Or  Hcvélius  n'a  pu  déter- 
miner ces  deux  élcmens  avec  précifion.  Les  méthodes  qu'il 
a  employées  pour  déterminer  le  lieu  de  la  Comète  ne  font  pas 
alFez  exaéles  pour  qu'il  ait  pu  en  conclure  la  parallaxe  mieux 
qu'à  quelques  iecondes  ou  même  à  quelques  minutes  près  : 
fes  inftrumens  d'ailleurs  garnis  de  fimples  pinnuies  ,  fans 
lunettes,  ont  été  fou pçon nés  avec  raifon  d'infuffirance;  on  en 
a  \à.  preuve  dans  Ion  Catalogue  des  Étoiles  fixes,  lequel, 
quoique  iupérieur  à  tons  ceux  qui  exifloient  alors,  n'eft  pas 
cependant  exempt  de  fautes ,  même  très-fenfibles  ^^-/y.- enfin 
Hévélius  n'éioii  pas  aflez  initié  dans  lafcience  des  réfraélions; 
en  conféquence ,  fes  erreurs  (ur  ia  réfraction  auront  néceiïai- 
rement  intiué  fur  la  parallaxe.  Ainli  quoique  fès  obfervations 
puitfent  nous  faire  connoître  allez  exaélement  ia  route  de 
iii  Comète  ,  elles  ne  (ont  pas  cependant  affez  précifes  pour 
que  l'on  puifîë  en  conclure  fa  parallaxe  &  fa  vraie  diftance 
à  la  Terre  par  la  méthode  d'Hévélius.  On  peut  trouver  cette 
diftance  avec  allez  de  précifion,  6c  en  déduire,  fi  l'on  veut, 
la  parallaxe  de  la  Comète  en  employant  la  méthode  de 
Newton.  Mais  alors  on  trouvera  qu'Hévélius  s' eft  trompé 
dans  les  diflaiices  qu'il  a  déterminées,  11  n'a  pas  pu  mieux 
rencontrer  dans  fes  prétendues  obfervations  de  la  grandeur 
apparente  de  la  télé  de  la  Comète.  11  ne  diltinguoit  pas  afîez 
ie  noyau  de  la  Comète  de  l'atmoiphère  ou  chevelure  qui 
l'environne:  ti'ailleurs  il  n'avoit  point  encore  de  micromètre, 
Hévélius  ne  ])ouvoit  donc  eflimer  avec  une  précifion  fuliifante 
aucun  i\Qi  deux  élémens ,  dont  la  connoiffance  efl:  nécefîàire 
pour  déterminer  la  grandeur  ablolue  de  la  tête  de  la  Comète, 


(d)  En  1679  ,  Halley,  %é  de 
vingt-cinq  ans,  rendit  vîfite  à  Hévé- 
lius, &  voulut  s'aHurcr  par  lui-même 
dé  là  jurteiïe  de  Tes  inibumens.  Jls 
obCervcrent  cnfcmhle  :  Jcs  inflruniens 
d'Hailey  ctoient  montés  avec  des 
lunettes  ou  téle/coiies;  ceux  d'Hévé- 
lius étoient  garnis  Qc  limpics  pinnuies. 


Les  obfervations  s'accordèrent ,  félon 
If  témoignage  d'Hailey  ;  mais  fi  cela 
eft ,  {)our(]uoi  le  Catalogue  d'Hévé- 
lius cil: -il  fi  peu  exad:  !  Comment 
accorder  cela!  en  difant qu'Hévélius 
avec  fes  pinnuies,  atteignoit  quelque- 
fois la  précifion;  mais  ce  fuccèâdevoit 
être  allez  rare. 
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j\infi  loiTque  Hévélius  nous  dit  que  la  grandeur  apparente 
de  la  Comète  diminuoit  de  jour  en  jour  ,  parce  qu'elle 
s'éloignoit  de  la  Terre ,  nous  convenons  volontiers  de  cette 
vérité  ;  lorfque  fondé  fur  {es  prétendues  obfervations ,  il 
ajoute  que  la  grandeur  abfolue  de  la  Comète  augmentoit 
réellement  tous  les  jours  ,  nous  nous  croyons  autorifés  à  nier 
un  fait  que  nous  avons  démontré  n'être  appuyé  fur  aucun 
fondement  légitime. 

Dans  ce  même   Livre  ,    Hévélius    prétend  que  Ton    vit 
mille  variations  dans  la  tête  &  dans  la  queue  des  Comètes 
de  1^52  &  de  1661  ;  que  félon  le  P.  Cyfat  le  noyau  de 
celle  de  161  8  parut  le  8  Décembre  fe  diviier  en  trois  ou  quatre 
autres  plus  petits,  &  que  le  20  Décembre  la  tête  refTembloit 
à  un  amas  de  petites  Etoiles.   Le  témoignage  de   Cyfit  efl 
confirmé  par  ceux  de  Scheiner  ,  de  Wendelin  ,  &  de  quelques 
autres  Aitronomes.    Je  ne  nierai  point  des  faits  attelles  par 
d'habiles  Aftronomes ,  témoins  oculaires  de  ce  qu'ils  avancent^ 
Mais  je  demanderai   quelles  conféquences  on  prétend  tirer 
de  cts  obfervations  !  Elles  démontrent ,  dit-on  ,  que  le  corps 
ou  le  noyau  des  Comètes  efl  fujet-  à  des  variations   réelles. 
Par  un  raifonnement  fêmblable  les  Aflronomes  de  la  Lune, 
s'il  y  en  a,    ne  manquent  point  fans   doute   de    démontrer 
dans  leurs  Ecrits  que  la  Terre    efl  fujette   à  des   variations 
réelles.    Car  je  ne  doute   pas  que  l'inégalité   de   denfité  de 
notre  atmofphère ,  i'inconflance  de  fa  îranfparence ,  l'irrécru- 
îarité  de  la  génération  &  du  mouvement  de   nos   nuages  ne 
donne  aux  Obfervateurs  de  ce  pays -là  les  mêmes  fpeéiacies 
que  les  Comètes  de  i  61  8,  de  16^2  &  de  l66i  ont  offerts 
à  ceux  qui  les  ont  obfervés.    Les  Aflronomes    de  la  Lune 
auroient  cependant  grand  tort  de  décider  que  not4'e  Terre  efl 
ordinairement  divifée  en   plufieurs  petites   Terres,   dont  le 
jiombre,  la  grolîeur  ,  la  figure  feroient  fournis  à  des  variations 
continuelles.   Qu'il  me  foit  donc  permis  de  ne  point  admettre 
ia  conclufion  d'Hévélius,  jufqu'à  ce  qu'elle  fè  trouve  confirmée 
par   des  obfervations  plus  décifives.    On  efl  attentif  dq^uis 
a  680  :  fur  quarante  Comètes  obfexvées  depuis  cette  année > 
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il  ne  ^^\^  eft  préfentc  aucune  qui  ait  pu  faire  (oupçonner 
la  vérité  de  l'opinion  d'Hévélius. 

Le  feptième  Livre  de  la  Cométographie  d'Hévélius ,  traite 
de  la  génération  ,  de  la  matière ,  de  la  lorme ,  des  propriétés 
&  de  la  dilTolution  des  Comètes  Pour  expliquer  toute  cette 
doélrine ,  je  procéderai  par  ordre  ,  &  je  n'emploîrai  que  les 
propres  exprelhons  d'Hévélius  hdeliement  traduites. 

La  première  caufe  de  la  génération  des  Comètes  e 


eft  Dieu. 


Hévélius  n'aura  point  ici  de  contradiéteurs.  La  féconde  eft 
difficile  à  découvrir.  On  l'a  déiignée  par  différens  noms  :  on 
l'a  appelée  ame  du  monde ,  efprit ,  forme  intrinsèque,  qualité 
occulte  ,  vertu  magnétique  ,  propriété  effentielle  ,  faculté 
végétative  ,  &c.  Au  relie  ,  la  dénomination  de  cette  caule 
,doit  être  allez  indifférente,  pourvu  qu'on  reconnoifTe  que 
c'efl  une  faculté  naturelle  &  innée,  par  la  force  de  laquelle 
les  corps  célefles  rejettent ,  repouflent ,  condenfent ,  raréfient , 
dilfipent ,  diffolvent  ,  attirent ,  opèrent  tout.  C'efl  cette  vertu 
qui ,  dans  l'intérieur  &  fur  la  circonférence  de  la  Terre  , 
produit  les  métaux,  les  arbres  &:  \qs  plantes,  qui  chalîë  les 
exhalaifons ,  &:c.  C'efl  cette  même  vertu  qui  engendre  les 
Comètes  &  les  nouvelles  Étoiles  (e),  Hévélius  venoit  de 
reconnoître  qu'il  ne  devoit  pas  fiaffire  à  un  Phyficien  de 
recourir  à  la  première  caufe  :  nos  Phyficiens  ne  fe  perfua- 
deront  -  ils  pas  qu'il  auroit  mieux  fait  de  paffer  la  féconde 
fous  filence  ! 

Les  Comètes  font  dans  i'éther ,  &  non  point  dans  cet  air 
craffe  que  nous  refpirons  :  elles  doivent  donc  être  formées 
d'une  matière  éthérée.  La  Lune  ,  le  Soleil ,  les  Planètes ,  les 
Étoiles  même  ont  probablement  une  atmofphère  analogue 
à  celle  de  la  Terre  (f).  Par  leur  propriété  effentielle ,  \^% 
Planètes ,  pour  purger  leurs  corps ,  rejettent  continuellement 
dans  leur  atmofphère  les  exhalaifons  qui  pourroient  leur  nuire. 
\.^s  plus  craffes  d'entre  ces  exhalaifons  s'écartent  peu  du  corps 
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(de  la  Plairète  qui  \qs  a  produites  ;  elles  forment  nos  nuacres 
&  les  taches  au  Soleil  ;  elles  Te  ciilîolventeniuite,  &  retournent 
à  la  lource  qui  \q5  avoit  formées.  Les  plus  lubtiles  ne  diffèrent 
de  ces  premières,  qu'en  tant  qu'elles  peuvent  s'élever  plus 
haut,  atteindre  la  furface  extérieure  de  ratmofphère ,  &  aller 
même  au-delà.  Alors  il  peut  arriver  que  cette  matière  s'atténue; 
mais  ies  parties  hs  plus  graiïes  &  \i^s  plus  tenaces  peuvent 
auiîi  s'épaiifn- Scs'ujiir,  de  manière  que  piufieursexhalaitbns, 
plufieurs  nuages  cé\Q\\es  fe  condenlent  en  une  feule  nuée  plus 
îolide,  en  un  feul  corps,  en  un  ieul  noyau.  Car  cette  matière, 
ainfi  que  nos  vapeurs  terreftres ,  par  une  faculté  naturelle  Se 
innée  ,  a  une  inclination  marquée  à  fe  condenfer.  11  furviendra 
d'autres  nuages  ,  d'auU'es  corps ,  d'autres  noyaux  des  aîmo- 
Ip^hères  voiinies  ,  qui  fe  joindront  aux  premières.  Le  tout 
formera  une  malle  furprenante ,  parviendra  peu-à-peu  à  fa 
maturité,  acquerra  une  lolidité  capable  de  réfléchir  les  rayons 
du  Soleil;  &  voilà  ce  que  nous  appellerons  une  Comète  (g). 

Cette  matière  efl  donc  d'abord  engendrée  par  une  puiliànce 
d'altérer,  d'engendrer  <Sc  de  corrompre,  qu'il  faut  reconnoître 
dans  tous  les  corps  célefles  ;  elle  fe  condenfè  enfuite  ;  &  ,, 
parce  que  plus  la  matière  eft  denfe,  plus  elle  efl  propre  au 
mouvement  ,  elle  commence  à  fe  mouvoir  vers  l'extrémité 
du  tourbillon  de  fa  Planète.  Là ,  elle  entre  dans  l'éther;  elle 
pénètre  dans  le  tourbillon  de  la  Planète  voifuie ,  fur^tout  fi 
eïle  doit  y  rencontrer  d'autre  matière  fèmblable,  à  laquelle 
elle  fe  puifTe  unir.  Le  tout  fuit  en  fon  mouvement  la  déter- 
mination de  la  matière  qui  domine.  La  figure  en  efl  prcfque 
ronde ,  à  caufe  de  la  tendance  àçs  parties  à  l'union  ;  cette 
tendance  a  pour  caufe  une  efpèce  de  force  magnétique. 
L'union  cependant  n'efl  pas  parfaite ,  vu  la  différence  dçs 
matières  qui  compofenî  la  Comète.  Par  cette  raifon  ,  la 
Comète  peut  être  compofée  de  difiérens  noyaux.  Lorfqu'elle 
approche  du  Soleil,  elle  reçoit  ordinairement  les  plus  grands 
accroiltem.ens ,  parce  que  les  évaporations  du  Soleil  tendent 
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fort  à  la  con Jenfation ,  &:  cimentent  en  quelque  forte  celles 
qui  iont  émanées  ôi^?>  Planètes.  Mais  le  Soleil ,  comme  tous 
{qs  corps  céielles,  n'expire  pas  feulement  ï&s  exhalaifons ,  il 
\qs  attire  auiïr,  il  les  lait  revenir  en  temps  convenable  :  c'eil: 
pour  cela  que  la  Comète  commence  à  décroître  dans  la  iphère 
même  du  Soleil  (h). 

Il  ell  de  plus  à  remarquer  que  la  fphère  de  Saturne  contenant 
toutes  les  autres,  les  Comètes  qu'elle  engendre  peuvent  pénétrer 
\ts  fphères  de  Jupiter,  de  Mars,  de  la  Terre,  &:c  :  mais  les 
vapeurs  engendrées  dans  une  fphère  inférieure  ne  peuvent 
monter  dans  les  fphères  fupérieures.  En  confequence ,  \qs 
Comètes  qui  avoient  pris  des  accroiiTemens  dans  les  fphères 
inférieures  à  la  Planète  génératrice ,  font  obligées  de  iailfer 
ces  accroiliemens  dans  les  fphères  inférieiu'es  :  elles  doivent 
donc  diminuer  de  grandeur  en  s'écartant  du  Soleil  (i ).. 

Tel  eft  le  roman  inventé  par  Hévélius  fur  la  nature  à^s 
Comètes.  J'ofe  demander  s'il  en  eft  une  feule  partie ,  dont 
on  puiffe  rendre  une  railbn  phyfique  fpécieufe.  Hévélius  en 
a  fans  doute  aperçu  le  foible ,  puilqu'il  cherclie  par -tout  à 
i'étayer  par  ôi^s  qualités  occultes ,  par  àQs  vertus  innées ,  par 
à^s  tendances  inexplicables.  Quel  but  fe  propofoit-il  donc  eu 
imaginant  un  tel  fyflème  \  d'expliquer  àç:s  faits  fur  lefquels 
il  n'avoit  pu  acquérir  alfez  de  lumières.  Il  fe  perfuadoit  que 
ie  noyau  de  la  Comète  augmentoit  &  diminuoit  en  groffeur 
effedive  &.  réelle  ;  nous  avons  vu  qu'il  n'appuyoit  point  ce 
fait  fur  à^s  obfervations  fuffifantes.  Il  avoit  aperçu  des  varia- 
tions dans  la  tête  de  quelques  Comètes  :  je  a'ois  qu'on  eft 
convenu  avec  moi  qu'il  s'étoit  un  peu  trop  précipité  ,  en 
décidant  que  cts  apparences  ne  poiivoient  s'expliquer  autre- 
ment que  par  de^  variations  réelles  ,  dans  le  corps  même  ou 
dans  le  noyau  de  la  Comète.  Ces  deux  fonderaens  renverfés^ 
que  devient  tout  l'édifice  du  fyftème  d'Hévélius?  Au  refte, 
^i  les  principes  de  fon  hypothèfe  font  foibles,  les  conféquence^ 
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qiul  en  tire  ne  font  pas  heureufes.  Selon  lui ,  la  couleur  des 
Comètes  décèle  leur  origine;  éclatantes,  elles  doivent  leur 
exiflence  au  Soleil  ;  pâles  &  livides  ,  elles  font  engendrées 
de  Saturne ,  &  ainii  d^s  autres  :  par  exemple ,  les  évapora- 
lions  de  Jupiter,  de  Mercure  &  du  Soleil,  ont  contribué  à 
la  formation  de  la  Comète  de  i  5  3  i  ;  fa  couleur  approchante 
de  celle  de  l'or  en  fait  foi  :  mais  la  Comète  pâle  &:  livide 
de  1 6oy ,  ne  pouvoit  avoir  été  engendrée  que  par  les  exha- 
laifons  de  Saturne  ,  de  Jupiter  &  de  leurs  Satellites  ( k). 
Lorfqu'Hévélius  raifonnoit  ainfi ,  il  ignoroit  que  quelques 
années  après,  les  Anglois  démontreroient  que  la  Comète  de 
1 60J  étoit  abfolument  la  même  que  celle  de  1531*  s'il 
eût  pu  le  deviner  ,  il  n'auroit  pas  conclu  de  fon  fyftème 
qu'il  étoit  abfolument  impoffible  de  prédire  l'apparition  àçs 
Comètes  (l)  ;  il  n'auroit  pas  prononcé  fi  affirmativement  que 
la  nature  d^s  Comètes  efl  abfolument  la  même  que  celle  des 
taches  du  Soleil  (m ).  Celles-ci  diminuent  en  apparence  de 
grandeur,  &  dilparoiiïent  enfin  :  on  conclut  que  cette  dimi' 
nution  eft  réelle,  parce  que  l'on  prouve  qu'elles  font  toujours 
fenfiblement  à  même  diftance  de  l'œil  ,  &  qu'on  les  voit 
fouvent  diminuer  &  difparoître  dans  le  temps  même  qu'elles 
nous  préfentent  leur  lurface  la  plus  large  :  on  ne  peut  en 
dire  autant  des  Comètes.  Enfin  Hévélius  ne  réuffit  pas  mieux 
iorfqu'au  huitième  Livre  il  explique  les  phénomènes  dçs 
queues  à^s  Comètes  ,  par  le  paffage  des  rayons  du  Soleil 
entre  les  différens  noyaux  qui  compofent  la  tête  (n)  ;  mais 
nous  traiterons  autre  part  de  ce  qui  concerne  les  queues  dts 
Comètes  :  c'efl  la  matière  du  huitième  Livre  de  la  Cométo- 
graphie  d'Hévélius. 

Dans  le  neuvième  Livre  il  explique,  ou  plutôt  il  s'efforce 
d'expliquer  le  mouvement  des  Comètes»  Un  Auteur  moderne 
» Il  — — —      I  I 

(k)    Page  j 8 S. 

(l)    Page  ^2y. 

(m)   Pages  412  if  feq.  if  aîibi  pajjïnu 

(n  )    Page  482  if  alibi, 
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vient  clcffayer  de  refrufciter  fou  fydème  fur  la  nature  dts 
Comètes.  Un  autre,  diftrait  fans  doute  par  la  multitude  <\es 
occupations  Aftronomiques  qu'il  remplit  avec  autant  de  luccès 
que  de  zèle,  a  prétendu  que  par  les  lumières  d'une  PhyTique 
très -éclairée  pour  ce  temps -là  ,  Hévélius  avoit  découvert  le 
premier  que  les  Comètes  décrivoient  des  paraboles  autour 
du  Soleil;  &:  qu'on  n'avoit  point  rendu  jufHce  à  fa  fagacité, 
en  voulant  partager  cette  belle  découverte  entre  Newton 
&:  Doërfeil  (0  ).  Je  remarque  d'abord  que  le  vrai  lyftème 
efl  que  les  Comètes  ne  Te  meuvent  p.int  dans  une  para- 
bole, mais  dans  une  ellipfe  cxîrcmement  alongée,  quoique, 
pour  la  facilité  du  calcul  ,  la  petite  partie  de  i'elliple  dans 
laquelle  la  Comète  ell  vifible,  puiiîe  lans  grande  erreur  être 
regardée  comme  wwq  partie  de  parabole.  On  convient  d'ailleurs 
que  le  Soleil  doit  ctre  placé  au  foyer  de  la  parabole  ou  de 
i'elliple  :  ceci  pofé,  voici  la  Phyfique  d'Hévéllus  fur  le  mou- 
vement (\çs  Comètes. 

Hévélius  débute  par  nier  le  mouvement  circulaire  &  ellip- 
tique àcs  Comètes,  c'eft-à-dire,  qu'il  commence  par  fàpper 
par  le  fondement  le  vrai  f^^flème  de  leur  mouvement  :  voici 
ies  railbiu.  Le  mouvement  circulaire  ou  elliptique  ne  convient 
qu'à  i\es  corps  éternels  ;  or  ,  les  Comètes  ne  font  point  des 
corps  éternels  ( p).  Le  mouvement  reéliligne  efl  le  feul  que 
ia  faine  raifon  permette  de  reconnoître  dans  des  corps  fujets 
à  la  difîblution  ( <^ )  :  de  plus  ,  le  mouvement  circulaire  6c 
elliptique  appartient  aux  corps  qui  font  mus  dans  leur  propre 
lieu  ,  &  le  mouvement  reéîiligne  ou  prefque  reéliligne  ,  à 
ceux  qu'une  caufe  intrinsèque  ou  extrinsèque  fait  fortir  de 
leur  lieu  (r).  On  auroit  fans  doute  embarraffé  Hévélius,  en 
le  priant  d'afîigner  quelque  raifon  au  moins  vraifemblable 
de  cette  différence.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  en  conclut  que  les 

(0)    Viyei  le  Journal  Encyclopédique  du  <5  Juin  1759,  p^ë^  ^3' 
(p)    Pa^e  S^'- 
(q)    Page  j62, 
(r)    Page  j6p. 
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Comètes  n'oiU  point  d'auire  niouvement  que  le  inouvement 
rtctiiignt;  C|Lie  cjuancl  on  leur  imprimeroit  d'abord  un  mou- 
vement circulaire,  eile^  ne  pourroient  le  conferyer  :  ce 
mouvement  dcgénércroit  bientôt  en  ligne  droite,  ou  en  une 
fection  ce  parabole  ou  d'hyperbole  (f)  très  -  approchante 
de  la  ligne  droite.  Ces  deux  premières  raifons  d'Hévclius, 
fondées  (ur  Ion  hypothèfe  de  la  nature  des  Comètes  ,  ne 
méritent  pas  que  nous  nous  y  arrêtions^  Sa  troifième  & 
dernière  raifon  ,  eft  qu'il  s'eiT;  efforcé  d'expliquer  les  phé- 
nomènes du  mouvement  des  Comètes  ,  dans  la  fuppoiition 
d'une  orbite  circulaire,  &  qu'il  n'a  pu  y  réuffir  fans  mul- 
tiplier \ts  hypothèfès  ;  mais  qu'en  admettant  une  trajecloire 
en  ligne  droite  ,  tout  s'explique  fans  recourir  à  d'autre 
hypothèfe  qu'à  celle  du  mouvement  de  la  Terre  (t).  Lgs 
recherches  d'Hévéiius  n'ont  pas  fans  doute  été  affez  multi- 
pliées :  en  admettant  comme  lui  le  mouvement  de  la  Terre, 
on  a  parfaitement  bien  expliqué  les  mouvemens  des  Comètes 
dans  une  orbite  elliptique  très-diffêrente  de  la  ligne  droite. 
Je  conviens  que  \qs  phénomènes  fe  fauvent  ordinairement 
beaucoup  mieux  par  la  fuppoiition  d'un  mouvement  recli- 
ligne,  que  par  celle  d'un  mouvement  circulaire  :  mais  il  y 
en  a  qui  profcrivent  la  ligne  droite  auiïi  décihvement  que  le 
cercle;  tous  s'expliquent  dans  l'hypothcfe  d'une  eliipfe  ,  eu 
xi'une  parabole  au  foyer  de  laquelle  il  faut  néceifairement 
placer  le  Soleil. 

Hévélius  conclud  donc  en  faveur  du  fentiment  de  Kepler  (u): 
ï\  décide  que  les  Comètes  fe  meuvent  en  ligne  droite  ('<) , 
ou  dans  une  direélion  qui  ne  diffère  que  très -peu  de  la 
ligne  droite  (y).  Hévélius  étoit  beaucoup  meilleur  Affronome 


(fJ    Pa^e  j;7o. 

(t)    Page  j-po. 

(u)    Pages  ^88,  if  jj?/. 

(x)  Coinetœ  millo  alio  motu  qiiam 
reâi'dineo  conçu am ut ,  pag.  569,  & 
<n  mille  autres  endroits. 


pag.  5  6 1  ;  propemcdwn  rcélà  traji- 
ciuntiir.  .  ,  .  gaudent  hoc  unico  motu 
ftrè  reéîo ,  pag.  568;  mcTiis  ccrum 
ferè  reéiutn  vfinuLttur ,  pag.  569; 
Cometa  nonnilnl  a  reéla^  Lnt^de  perfec- 
tione  exurbitare  videtur ,  pag.  641  ; 
Ptiuxdlum  tantiim  a  lineâ  n  ûa  inciir- 


,(y)  Alotum  ptopemodùm  reâîum,  j  vatur,  pag.  684,  &  en  une  infinité 
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que  Physicien;  il  vit  bien  que  ies  obfervations  ne  per- 
rnettoient  pas  d'attribuer  une  route  abfoiument  rediiigne  à 
quelques  Comètes,  fur-tout  à  celles  de  i  577  &  de  1652  : 
3I  crut  en  conféquence  que  la  traje^oire  des  Comètes ,  natu- 
rellement droite  ,  s'inclinoit  ,  fe  courboit  un  peu  vers  le 
Soleil ,  par  àts  railons  que  nous  expoferons  bientôt.  La 
Comète  fe  meut  régulièrement  dans  cette  trajedoire  ,  & 
décrit  des  elpaces  proportionnels  aux  temps  ,  ou  du  moins 
Jes  accroiiïemens  &:  décroilTemens  de  fa  vîtefle  font  dans  cette 
proportion  (1).  Hévélius  propole  un  moyen  fort  ingénieux, 
pour  déterminer  dans  cette  îuppofition  la  trajeéloire  de  la 
Comète  (a)  ;  il  fait  l'application  de  cette  méthode  aux 
Comètes  qui  avoient  été  oblervces  jufqu.'alors  (  h)  :  il  fe 
perfuade  avoir  alTez  bien  réufli  dans  cette  application.  Mais 
€n  premier  lieu,  pour  que  cette  méthode  fatisfît  pleinement, 
il  fer  oit  peut- être  à  propos  de  donner  une  caufè  phyfique 
de  ce  mouvement  de  la  Comète  :  nous  verrons  bientôt  que 
ïes  caufes  qu'en  donne  Hévélius  ,  ne  font  point  diélées  pajr 
\me  phyfique  bien  éclairée.  En  fécond  lieu ,  Hévélius  fe  met 
trop  au  large  en  établifîant  que  la  vîtefle  de  la  Comète,  ou 
îes  augmentations  &:  diminutions  de  cette  vîtefl^e  ,  doivent 
être  proportionnelles  aux  temps.  La  Nature,  toujours  fimple 
dans  {es  opérations  ,  fembJe  ne  permettre  ici  qu'une  feule 
loi  ,  qu'une  feule  proportion  toujours  cojiftante  ,  toujours 
uniforme  par  rapport  à  toutes  \es  Comètes.  En  fe  contentant 
d'une  proportion  quelconque  en  général ,  entre  \es  efpaces 
parcourus  Ôc  les  temps ,  on  peut  quelquefois  trouver  plufieurs 
trajectoires  d'une  même  Comète:  ainfi  Hévélius  lui-même 
a  calculé  ia  Comète  de  1472.  dans  une  trajeétoirereéliligne^*:^; 
&:  de  plus ,  il  convient  que  de  toutes  Xes  Comètes  obfervées 
jufqu'au  temps  auquel  il  écrivoit  ,    \ts  Comètes  de  i  577  & 


d'autres  endroits.  C'eft  donc  avec 
raifon  que  Grégori  ,  dans  Tes  Élé- 
jncns  d'Aftronomic  phyfique  &  géo- 
métriciue ,  lib.  V ,J>-'él  1  ,prop. il ,  met 
Hévélius  au  nombre  des  panifans  du 


mouvement  reéïîligne  d«s  Comètes. 

(l)   P^ê^  594>  ">'  ^• 

(a)  Page  ^ç) 2  d^  feq. 

(b)  Pa^es  ^gz,  6QZÙ''f^q>. 
(cj   Page  6q2* 
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'de  1(^52  fe  refufoient  feules  à  cette  hypothèfe  (<^).  On  peut 
fans  doute  les  calculer  toutes  dans  i'orbite  un  peu  courbée 
d'Htvélius.  Halley  les  a  toutes  calcule'es  fort  exadement  dans 
une  orbite  elliptique  ou  parabolique  dont  le  Soleil  occupe 
ie  foyer  :  eiitin  Caflini  en  a  allreint  quelques-unes  à  une 
orbite  circulaire  très-excentrique  à  la  Terre.  Voilà  donc  quatre 
orbites  différentes  adaptées  aux  mêmes  Comètes,  fi  l'on  ne 
cherche  dans  la  Nature  une  loi  qui  fixe  irrévocablement  la 
proportion  qui  doit  régner  entre  les  vîteiïës  àts  Comètes, 
&  les  efpaces  qu'elles  parcourent.  En  troifième  lieu ,  l'hypo- 
thèfê  d'Hévélius  ,  même  avec  la  liberté  qu'il  fe  donne,  ne 
fatisfait  point  encore  aux  obfervations  :  elle  aidera  tout  au 
plus  à  repréfenter  le  cours  de  la  Comète  vers  le  milieu  de 
ion  apparition  ;  vers  le  commencement  &:  vers  la  fin  ,  ce 
cours  efl;  fujet  à  des  irrégularités  apparentes ,  fuites  néceffaires 
du  fyflème  de  Newton,  mais  qu'Hévélius  ne  peut  expliquer» 
qu'en  admettant  des  irrégularités  réelles  dans  le  mouvement 
de  la  Comète.  Selon  lui,  la  Comète,  au  commencement  de 
fon  apparition  ou  de  fon  exiflence,  efl  détournée  du  chemin 
qu'elle  devroit  tenir,  par  facccffion  dçs  différens  noyaux 
ou  portions  qui  s'unifîent  à  elle  au  foriir  de  fon  atmofphère 
génératrice  :  une  raifbn  contraire  lui  fait  fubir  de  femblables 
déviations  ,  lorfqu'elie  efl  fur  le  point  de  fe  difToudre  (e). 
Je  ne  penfe  donc  point  qu'Hévélius  ait  auffi-bien  réuffi  qu'il 
fe  l'imaginoit,  dans  l'application  de  fa  méthode  aux  Comètes 
obfervées  jufqu'alors;  celle  de  Newton ,  dont  nous  parlerons 
bientôt ,  n'eft  fujette  à  aucun  de  ces  inconvéniens. 

Hévélius  remarque  ,  avec  raifon  ,  qu'on  doit  attribuer  à 
'des  caufes  phyfique^s ,  tout  mouvement  que  l'on  reconnoît 
dans  la  Nature  :  il  va  tenter  d'expliquer  phyfiquement  le 
mouvement  des  Comètes.  La  vérité  feule ,  pour  la  plus  grands 
gloire  de  Dieu  ,  efl  le  but  qu'il  fe  propofe;  l'autorité  humaine 
ne  lui  en  a  jamais  impofé  dans  fétude   de  la  Nature.  li 


(d)  Page  6^1. 

(e)  Pages  ^6^  ^  j(^/. 
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exhorte  \gs  Allronomes  à  i'imiter,  à  ne  céder  qu'à  Tes  raiibns^ 
s'ils  les  jugent  aiïez  fortes  ;  ou  à  approfondir  la  matière,  pour 
de'couvrir  quelque  explication  mieux  fondée  &  plus  cer- 
taine que  celle  qu'il  va  expofer  ;  car  il  conçoit  parfaitement 
combien  fon  eiprit  efl  peu  éclairé  ,  pour  réioudre  définiti- 
vement une  queilion  fi  importante  &  fi  difficile  (f).  Après 
ce  préambule,  qui  fait  honneur  à  Ion  cœur  &  à  fa  religion, 
il  entre  en  matière. 

«  Les  exhalaifons  d'une  Planète ,  deftinées  à  former  une 

»>  Comète ,    tendent  à   s'écarter   de   leur  centre  ,   &   font  en 

»>  mtme  temps  emportées  circulairement  autour  de  leur  Planète 

M  par  la  rotation  de  fon  atmofphère.  L'inégalité  de  leur  vîtefîè , 

>>  Sl  fur-tout  leur  tendance  naturelle  à  l'union,  les  affemble  en 

»'  un  feul  corps ,  d'autant  plus  propre  au  mouvement ,   qu'ii 

n  acquiert  plus  de  maffe.   Le  mouvement  de  réceffion  de  la 

«  Planète,   combiné  avec  celui  de  rotation,  produit  un  mou- 

»  vement  fpiral ,  par  lequel  la  Comète  arrive  jufqu'à  l'extrémité 

»  de  la  iphère  ou  du  tourbillon  de  la  Planète  qui  l'a  formée  : 

»  là,  n'étant  plus  retenue,  n'étant  plus  foumife  au  mouvement 

••  de  l'atmofphère  de  la  Planète,  elle  s'échappe  par  une  ligne 

droite  ,  tangente  de  cette  atmolphère   (g).  »  Nous  avons 

parlé  plus  haut  des  tendances,  des  qualités  innées,  qu'Hévélius 

reconnoît  dans  la  matière.  De  plus ,  Jacques  Bernoulli  objeèle 

à  Hévélius  que  félon  cette  explication,  le  plan  de  la  fpirale 

que  décrit  la  Comète  dans  l'atmofphère ,  &  par  conféquent 

la  trajeéloire  qu'elle   parcourt   hors    de  l'atmofphère  de   la 

Planète    génératrice  ,    devroient   toujours    être   parallèles   à 

l'équateur  de  la  Planète;    ce  qui  efl  contraire  à  l'obferva- 

tion  (h).  Hévélius  auroit  répondu  fans  doute  que  l'objeéfioii 

feroit  fondée  ,   fi  la  direèlion  du  mouvement  par  lequel  la 

Comète  s'écarte  de  la  Planète  ,   étoit  perpendiculaire  à  l'axe 


(f)  Pa^e   64J, 

(g)  P^ge  644  èf  feq. 

(h)   Conamen   novi  fyflem.  Cometar,  pag.  79  ,   edîtîonis  Amjielœdantf 
an,    1682» 
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'ide  cette  Planète;  mais  comme  ce  mouvement  a  pour  caufe 
la  Ivice  innée  que  la  Planète  a  de  rejeter  {qs  exhalailons, 
il  e(l  man  leite  que  fa  diredion  ne  doit  pas  être  perpendi- 
culrdre  a  l'axe  ou  parallèle  à  l'équateur ,  mais  perpendiculaire  à 
ia  fu rlace  même  de  la  Planète  :  ainfi ,  la  fpirale  que  décrit  une 
Comèie  n'eft  pas  toute  entière  dans  un  même  plan.  Hévéiius 
ie  décide  affez  clairement ,  lorfqu'il  projette  horizontalement 
les  Comètes  qui  fe  forment  fous  l'équateur  même  ;  perpen- 
diculairement ,  celles  qui  font  engendrées  fous  hs  pôles  ; 
obliquement  ,  celles  que  la  Planète  exhale  dans  les  parties 
intermiédiaires  (  i ).  Il  y  a  apparence  que  Bernoulli  n'avoit 
point  faic  attention  à  ce  patiage  ,  lorfqu'il  a  propofé  cette 
objeélion  :  on  pourroit  en  propofer  une  plus  folide.  Il  fuit 
de  cette  première  partie  du  lyftème  d'Hévélius,  premiè- 
rement ,  qu'une  Comète  peut  être  projetée  hors  de  fon 
atmôfphèie  en  tout  fens  :  fa  trajectoire  pourra  donc  ne  point 
parvenir  juiqu'au  plan  de  l'éciiptique.  Cette  confequence , 
qu'Hévélius  admet  (  k  ) ,  efl:  démentie  par  toutes  les  Comètes 
©ijfervées  jufqu'à  ce  jour.  Il  s'enluivroit  de  plus  ,  qu'il  arri- 
veroit  très  -  rarement  que  le  Soleil  fe  rencontreroit  dans  le 
pian  de  la  trajectoire  d'une  Comète  :  il  s'y  rencontre  cependant 
toujours  ;  toutes  les  obiervations  en  font  foi. 

c^  l.es  différentes  exhalaifons  qui  doivent  concourir  à  la 
formation  d'une  Comète  ,  c'efl  Hévéiius  qui  parle  ,  ne 
s'uniffent  point  en  une  fphère  autour  d'un  feiil  centre,  mais 
autour  de  plufieurs  centres  ,  pour  former  plufieurs  noyaux  : 
CQs  noyaux  ie  placent  les  uns  à  côté  des  autres  ;  &  de  leur 
union  ,  naît  un  corps  qui  n'efl  point  fpTiérique  ,  mais  plat 
àçs  deux  côtés  ;  &:  comme  la  circonférence  eft  ordinairement 
affez  ronde  ,  on  ne  peut  mieux  défigner  la  figure  d'une 
Comète ,  que  par  celle  d'un  palet  à  jouer.  >'  C'eft  ce  qu'Hé- 
vélius exprime ,  en  difant  que  les  Comètes  font  difciformes  (l)^ 

(i)    Hevel.   Cometo^r,  pag.   671. 
(k)    Page  I2J. 

(0    E'ag.  6^ç  if  alibi  pajjîm.   Difciforine,   efl  un  terme  originairement 
latin  ,  qui  fignlfic;  fait  en  ibrme  de  difque,   de  plat  ou  de  palet. 
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On  dira  peut-ctre  que  i\  toutes  ces  exhalaifons  ont  une  û 
grande  tendance  innée  à  leur  union  mutuelle  ,  cette  union 
lèroit  beaucoup  plus  parfaite,  il  elles  s'afîèmbloient  en  ligure 
/phcrique  autour  d'un  feul  centre  !  cela  n'ell  pas  douteux; 
mais  Hévclius  avoit  beloin  de  cette  figure  difciforme,  pour 
en  faire  1-e  principal  appui  de  Ton  fyflème  fur  le  mouvement 
àQs  Comètes  :  on  peut  juger  ii  cette  feule  jaifon  peut  être 
mifè  au  nombre  des  caufes  phyfiques. 

Les  Comètes,  dans  l'atmofphcre  de  leur  Planète  génératrice^ 
tournent  toujours  une  de  leurs  (uperficies  planes  vers  la  Planète: 
par-tout  ailleurs ,  elles  la  prélentent  directement  au  boleil  (m), 
La  eau  le  de  cette  pofition  ell  bien  naturelle,  fui  vaut  Hévélius, 
p.uilqu'elle  n'efl  autre  qu'une  pente  naturelle  que  les  taches 
Ju  Soleil ,  les  nuages  &.  par  conféquent  \qs  Comètes ,  ont  à 
préfenter  leur  fuperficie  plane  au  Soleil,  ou  à  la  Planète 
dans  l'atmolphère  de  laquelle  elles  ont  pris  naiflance  ( n )^ 
On  pourroit  peut-être  foupçoimer  que  la  Comète,  pénétrant 
d'sins  [qs  atmolphères  d^s  autres  Planètes ,  &:  y  prenant  même 
d^s  accroitîemens  iendbles^  devroit  fè  tourner  au  moins  en 
partie  vers  ces  Planètes  ;  quelque  cara<flère  naturel  &  inné 
y  met  fans  doute  obftacle.  Une  Comète  a  paru  quelquefois 
preique  en  oppofition  avec  le  Soleil  ;  elle  préfentoit  donc 
la  fuperficie  plane  à  la  Terre  ainfi  qu'au  Soleil  :  peu  de  jours 
après ,  elle  ne  nous  prélentoit  plus  que  le  tranchant  de  ion 
dilque.  La  lête  ne  devoit-elle  pas  difparoître ,  ainfi  qu'il 
arrive  en  pareille  circonflance  à  l'anneau  de  Saturne!  C'efl 
cependant  un  phénomène  dont  perfonne  n'a  été  fobfervateur. 

Le  mouvement  d'une  Comète  échappée  de  l'atmolphère 
Je  fa  Planète,  feroit  toujours  égal  &  reéliligne,,  auffi-bien 
que  celui  d'une  pierre  échappée  de  la  fronde  ;  mais  le  mou- 
vement de  la  pierre  efl  altéré  par  la  réfillance  de  l'air  &  par 
l'attraélion  de  la  Terre  (0) ,  laquelle  attraélion  n'efl  autre 

(m)    Pages  6 4. g  if  6^6  df  alibi, 
(n)    Page  6^6  djT'  alibi. 

(0  )  Quelqu'un  ne  préiendra-t-il  pas  en  conféquencC;  qu'on  a  tort  de 
faire  honneur  à  Newton  du  lyttéme  de  l'aitracflion  \ 

choft 
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chofe  qu'inie  efpèce  de  defir  que  les  parties  arrachées  de  la 
Terre  conlerveiit  pour  rejoindre  leur  tout.  Des  caufes  (em- 
biables  altèrent  &L  fiéchifFent  le  mouvement  des  Comètes  : 
elles  ne  fe  meuvent  point  dans  un  vide  parfait  ;  i'éther  eft 
bien  rare,  il  eft  vrai,  mais  il  réiille.  De  plus,  i  inclinailoii 
du  dilque  de  la  Comète  à  la  trajedoire  doit  fléchir  la 
direélion  de  fon  mouvement:  foit  S,  le  Soleil,  figure  ^  ; 
P,  une  Planète  génératrice  de  la  Comète  ;  P  Q  RT,  la 
fpirale  que  la  Comète  décrit  dans  l'atmolphère  de  (a  Planète; 
'^V,  h  tangente  à  cette  atmofphère,  ou  la  trajecfloire  reéti- 
ligne  de  la  Comète,  fur  laquelle  la  Comète,  en  des  temps 
déterminés,  doit  parcourir  les  efpaces  TA,  AB,  BC, 
CD,  &c.  Le  difque  de  la  Comète  ed:  repréfenté  par  les 
lignes  co,  co,  &c.  Selon  l'axiome  d'Hévélius  ,  les  rayons 
SA,  SB,  Sic,  doivent  toujours  être  perpendiculaires  fur 
ies  lignes  j-o,  co,  8lc,  qui  repréfentent  le  difque  ou  le  plat 
de  la  Comète.  Cela  pofé,  on  conçoit  premièrement  que  le 
difque  c  0  de  la  Comète  ne  fe  confondra  avec  la  trajectoire 
qu'au  ieul  point  H,  auquel  la  perpendiculaire  S  H  au  difque 
c 0,  fera  en  même  temps  perpendiculaire  à  la  trajeéloire  Z'K 
On  conçoit  en  fécond  lieu  que  le  difque  co  de  la  Comète 
fera  d'autant  plus  incliné  à  la  trajeéloire  ,  qu'il  fera  plus 
éloigné  du  point  H.  On  conçoit  troifièmement  que  plus  le 
difque  fera  incliné  à  la  trajeéloire ,  plus  la  partie  de  l'éther 
qu'il  fera  obligé  d'écarter  fera  grande  :  c'eft  ce  qu'on  peut 
comprendre  facilement  par  l'infpeélion  des  lignes  ponduées 
et,  ou,  marquées  fur  la  figure.  Je  conclurois  de-là  que  la 
Comète  trouvant  toujours  de  la  rélillance  ,  doit  '  toujours 
ralentir  fon  mouvement  ;  avec  cette  différence  cependant, 
que  la  réfiflance  étant  plus  forte  en  T  ëc  en  K  que  vers  le 
point  PI ,  le  ralentiffement  doit  être  plus  confidérable  vers  T 
&  vers  V  que  vers  le  milieu  H:  mais  je  me  tromperois 
félon  Hévélius  ;  car  on  doit  concevoir  en  quatrième  lieu 
que  le  mouvement  s'accélère  depuis  T  jufqu'en  H,  &  fe 
ralentit  depuis  H  jufqu'en  V.  Enhn ,  il  faut  concevoir  cin- 
quièmement ,  mais  fur  la  feule  parole  d'Hévélius  ,  que  la 
Tome  1.  S 
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différente  rcfiltance  que  le  difque  co  éprouve  de  la  part  Je 
l'éther,  fléchit  nécefîairement  la  route  de  la  Comète,  Se  lui 
fait  décrire  la  courbe  TXV  "àw  iieu  de  la  droite  THV  (p). 
Je  dois  à  Hévélius  la  judice  de  reconnoître  qu  il  éclaircit 
fort  ingénieufemeiit  celle  dernière  pariie,  par  l'exemple  d'un 
VaifTeau  que  le  gouvernail  détourne  de  la  direélion  félon 
iaquelle  il  fembleroit  être  poulie  par  \es  vents  ou  par  le 
courant.  Mais  on  pourra  toujours  demander  fi  la  réfiftance 
de  l'éther  ne  devroit  pas  plutôt  raiïèmbler,  le  plus  étroitement 
qu'il  le  pourroit ,  les  parties  de  la  Comète ,  &  par  conféquent 
ieur  fiiire  prendre  une  ligure  fphérique.  Si  l'inclination  naturelle 
de  la  Comète  pour  le  Soleil  y  met  obflacle  ,  &  exige  que 
la  Comète  préfente  au  Soleil  la  plus  grande  furface  polFible, 
cette  même  pente  devroit  ce  lembie  empêcher  que  l'éther 
n'écartât  la  Comète  du  Soleil  ,  en  lui  faiiant  décrire  la 
courbe  TXV  au  lieu  de  la  droite  THV,  Ne  pourroit-on 
pas  même  dire  que  l'aéiion  du  Soleil  ,  étant  plus  forte  que 
celle  de  l'éther,  devroit  attirer  la  Comète  &  lui  faire  décrire 
la  courbe  TYV  ou  quelqu'autre  femblable ,  peut-être  même 
une  fpirale  qui  conduiroit  la  Comète  au  Soleil  par  une  caufe 
analogue  à  celle  qui,  par  \n\  mouvement  pareillement  fpiral , 
i'écartoit  de  fa  Planète  génératrice  ! 

La  trajedoire  d'une  Comète  étant  décidée  curviligne ,  il 
s'agit  maintenant  de  déterminer  quelle  efpèce  de  courbure  il 
faut  lui  attribuer.  Ici  Hévélius  ne  fe  fonde  point  fur  \qs 
obfervations ,  mais  fur  le  raifonnemenî  feul.  «  Un  boulet  de 
cai]on ,  dit -il,  tous  les 'projecliles,  les  eaux  hydrauliques, 
ïts  feux  d'artifices,  \es  météores  fublunaires ,  en  un  mot  tous 
les  corps  terrellres  affeélcnl  le  mouvement  parabolique.  La 
raifon  en  eil  manifefle.  Oji  doit  diriingjuer  deux  mouvemens 
dans  un  projecfile.  Le  premier  efl  violent,  ou  forcé;  il  eft 
communiqué  par  la  main  ,  ou  par  le  canon  qui  lance  le 
projeétile,  il  efl  toujours  recliligne.  Le  fécond  mouvement 
efl  naturel  ;  fa  caufe   efl  la   pefanieur  du  projeélile  ,    ou    la 

(p )   Toute  cette  e.xpoûtion  cft  extraite  de  \Apage.  6^4  ôi.  fuivantes. 
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pente,  par  l'iiiftincft  de  laquelle  tout  corps  feparé  de  la  Terre  « 
tend  à  s'y  réunir  comme  à  Ton  but.  De  la  combinaifon  de  « 
CQS  deux  mouvemens,  il  naît  un  mouvement  parabolique.  « 
Il  en  eft  de  même  des  Comètes.  Le  mouvement  par  lequel  « 
elles  s'échappent  de  l'atmofphère  de  leur  Planète  génératrice,  « 
elt  un  mouvement  forcé ,  un  mouvement  violent ,  un  mou-  cc_ 
vement  qui  devroit  être  toujours  recliligne.  Le  mouvement  « 
naturel  s'oppofe  à  cette  direction.  Une  Comète ,  il  efl  vrai ,  « 
n'a  point  de  pefanteur  ;  mais  elle  a  une  tendance  qui  équivaut  « 
à  la  pefanteur.  Cette  tendance  a  pour  objet  le  Soleil ,  comme  « 
centre  du  monde,  &.  les  orbites  des  Planètes  ,  comme  circon-  « 
férence  de  ce  centre.  Par  l'inflincT:  de  ce  penchant ,  la  Comète  « 
pré/ente  toujours  une  de  its  lurfaces  planes  au  Soleil ,  &  « 
l'autre  aux  orbites  des  Planètes.  Ainfi  l'aiguille  aimantée  fè  « 
dirige  vers  \^s  deux  pôles  du  monde  ;  aind  le  fer  tend  à  « 
s'approcher  de  l'aimant.  Et  voilà  la  caufe  du  mouvement  « 
parabolique  d^s  Comètes  ( q)  ». 

Je  vois  bien  dans  cet  expofe  d'Hévélius  i>ne  caufè  d'un 
mouvement  compofe  ;  mais  non  pas  celle  d'un  mouvement 
parabolique.  Pour  produire  un  tel  mouvement ,  il  ne  fufîit 
pas  que  deux  caufes  agirent  fur  un  même  corps  :  il  efl 
nécelîaire  qu'elles  agiflent  félon  une  loi  déterminée  &  toujours 
confiante ,  que  l'une  agiffe  uniformément ,  &  que  l'autre 
accélère  fon  mouvement  dans  la  proportion  (^QS  nombres 
impairs ,  1,3,  5  ,  7  ,  &c.  Il  paroît  que  cette  loi  n'étoit 
point  connue  d'Hévélius. 

Mais ,  dira-t-on  peut-être  ,  Hévélius  a  le  premier  découvert 
que  le  mouvement  dQs  Comètes  efl  parabolique.  Je  nie 
qu'Hévélius  ait  fait  aucune  découverte  à  ce  fujet.  Le  mou- 
vement qu'il  attribue  aux  Comètes  efl  abiolument  différent 
de  leur  véritable  mouvement. 

i.°  Selon  Hévélius,  le  mouvement  parabolique  efl  le  vrai 

— — ■ii«»..i       I   ■■■     un       ■      ■     !■      ■     ■■!  ,  ■     I     ■...■M».  Il    ^  ■■  m        ■  —M 

(  q  )    Tout  ceci  efl:  un  extrait  fidèle  de  ce  que  dit  Hévélius  à  \3.  page  6^ g» 
666  ^  fuivantes t  page  6yS  Ù'  Juivantes ,  Ù'c, 
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mouvement  dçs  Comètes  :  félon  la  vérité  ,  les  Comètes  (e 
meuvent  dans  des  elliples. 

2."  Hévéliiis  croit  que  la  trajeéloire  de  quelques  Comètes 
ne  touche.pointl'écliptique,  la  vérité  eit  que  les  orbites  de  toutes 
les  Comètes  coupent  i'éciiptique  en  <\qu\  points ,  &  qu'une  ligne 
tirée  d'un  de  ces  points  à  l'autre  pafie  par  le  centre  du  Soleil. 

3."  Hévélius  diltingue  plufieurs  elpèces  de  paraboles  ^^r^ .' 
il  n'y  en  a  qu'une  feule  :  car  Hévélius  ne  penfoit  pas  fans 
doute  aux  paraboles  de  plufieurs  degrés  ;  &  celles-ci  d'ailleurs 
lont  abloluir.ent  étrangères  au  vrai  lyllème  des  Comètes. 

4."  Dans  la  penlée  d' Hévélius ,  la  partie  de  parabole  que 
décrit  une  Comète  ,  approche  extrêmement  de  la  ligne  droite  , 
elle  ne  peut  sen  écarter  que  d'un  degré  ou  de  deux  tout 
au  plus  (f)  :  les  oblèrvations  nous  ont  convaincus  que  \gs 
Comètes,  dans  le  temps  feui  de  leur  apparition,  décrivoieivt 
fouvent  ôiÇs  arcs  plui  courbés  que  le  cercle. 

5."  Hévélius  décide  même  que  la  trajectoire  dçs  Comètes-, 
qui  approchent  le  plus  près  du  Soleil,  eit  hyperbolique  (^/y' / 
nous  exammerons  autre  part  i\  l'orbite  des  Comètes  peut 
devenir  hyperbolique  ;  f[  cela  efl  pollible ,  au  moins  c'ell 
indépendamment  de  la  diflance  de  la  Comète  au  Soleik 

6."  Hévélius,  de  ce  qu'il  juge  les  Comètes  pliis  grandes 
&  moins  dénies  dans  leur  génération  8c  vers  leur  dilfolution, 
conclut  que  leur  vîteflë  n'elt  pas  la  même,  à  égales  diftances 
du  périhélie  ;  Se  que  leur  plus  grande  vîtefle  ne  concourt 
pas  toujours  précifément  avec  leur  pailàge  par  le  périhélie, 
ou  par  le  fommet  de  la  parabole  :  il  lui  ièmble  donc  qu'il  y 
auroit  ici  lieu  à  quelque  proftaphérèië  (u)  ou  équation,  il 
ajoute  cependant  que  cette  équation  eft  vrailemblablement 
trop  petite  pour  être  facilement  obfervée  (s).  En  effet,  [çls 


(r)    Pages  68j.   dsT  684.. 

(f)    iôicl. 

(î)    Page  69^ 

(  u  )  Lorfque  l'on  a  trouvé  le 
•mouvement  d'une  Comète  ou  d'une 
Planète  ;  rdoQ  une  ccitainç  loi,  (Se 


que  l'on  fait  que  ce  mouvement  n'eft 
pas  encore  parfaitement  exadl  ^  on 
appelle  Prcjtcipliérèfe  la  quantité  qu'il 
faut  lui  ajouter  ,  ou  qu'il  faut  en 
retrancher  pour  le  rendre  tel  qu'il 
doit  véritablement  être. 
(xj    Page  6y;r, 
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obfervatioRS  ies  plus  exactes  des  Comètes  depuis  Hevclius , 
ont  toujours  déterminé  la  plus  grande  vîteffe  àçs  Comètes 
au  palîage  par  le  périhélie ,  &  des  vîtefles  égales  à  des  dif- 
tances  égales  du  Soleil. 

7.°  Hévéiius  trouve  que  la  Comète  de  1472  a  été 
direde  (y)  :  elle  étoit  rétrograde. 

S.""  La  méthode  d'Hévélius  lui  fait  placer  le  paiïàge  de 
la  Comète  de  1532  par  Ton  périhélie,  vers  la  fin  de  Sep- 
tembre (i)  :  elle  n'y  a  pafîé  que  le  20  Octobre  au  matin. 

Le  dixième  Livre  d'Hcvélius  regarde  la  Comète  de  1661  '. 
il  rapporte  les  obfervations  qu'il  en  a  faites;  il  les  adapte  à 
fon  iyftème.  Je  ne  vois  rien  autre  chofe  à  remarquer  dans 
ce  Livre ,  fmon  qu'il  le  commence  par  nous  apprendre  qu'il 
ne  rejette  pas  abiblument  tout  ce  que  les  Aflrologues  dilènt 
des  influences  des  Aftres;  qu'il  croit  que  les  différens  aipeds 
des  Planètes ,  foit  entre  elles  ,  foit  avec  les  Étoiles  bxes , 
peuvent  influer  fur  les  corps  fublunaires  :  mais  il  lailfe  à 
d'autres  le  iom  d'examiner  plus  attentivement  quels  peuvent 
être  les  effets  de  ces  influences  ( a ).  Il  établit  le  palîage  de 
la  Comète  par  fon  périhélie  vers  le  1 6  de  Février  (h )  ; 
elle  y  avoit  paffé  des  le  27  Janvier  avant  midi. 

Dans  le  Livre  onzième  ,  Hévéiius  traite  du  cours  des 
Comètes  de  16^4  &  166  y.  il  l'explique  félon  fa  théorie. 
11  renvoie  les  obfervations  à  fon  Précurfeur  Cométique,  &: 
à  fa  delcripîion  de  la  Comète  de  166'^, 

Enfin  le  douzième  Livre  contient  une  hifloire  générale 
de  toutes  les  Comètes  qui  ont  paru  depuis  le  commen- 
cement du  Monde  jufqu'à  l'an  1665  :  nous  en  parlerons 
dans  la  Partie  fuivante. 

Hévéiius  a  oblervé  les  Comètes  de  1^72  &:  de  1677: 
il  en  a  accommodé   les   phénomènes    à   fon   fyffème.    Ses 


(y)  Pag^  èSg.  Voye:^  auffi  la  pUnclie  qui  précède  cette  page» 

rzJ  ihid. 

(a)  Page  jiS, 

(b)  Page  prjs. 
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oblervations,  Tes  calculs  &:  fa  théorie  fur  ces  deux  Comètesf 
f'oJit  la  matière  de  deux  petits  Ouvrages  en  forme  de  lettres, 
qu'il  publia  dans  ces  mêmes  années. 

Quel  chagrin  pour  un  Aftronome  aufli  zélé  qu'Hévélius  » 
de  n'avoir  pu  oblerver  la  grande  Comète  de  1680  î  II  la 
fuivit  autant  qu'il  put  entre  les  Étoiles  fixes  :  il  marquoit  fur 
un  globe  à  peu -près  le  lieu  qu'elle  occupoit  dans  le  Ciel. 
Ses  inflrumens  avoient  été  coniumés  par  le  feu  ;  il  n'en  avoit 
point  encore  de  fuffiians  pour  déterminer  plus  exaélement 
le  lieu  de  la  Comète.  11  la  vit  àh^  les  premiers  jours  de 
Décembre  ,  avant  qu'elle  fe  plongeât  dans  les  rayons  du 
Soleil.  11  prédit  qu'elle  reparoitroit  :  c'eft  lui-même  qui 
nous  apprend  cette  anecdote  ( c ).  C'étoit  en  effet  une  con- 
féquence  du  fyftème  d'Hévélius  ,  que  la  Comète  devoit 
reparoître  ;  mais  je  crois  pouvoir  avancer  qu'Hévélius  la 
revit  où  il  ne  l'attendoit  pas.  Son  fdence  fur  le  lieu  où  elle 
devoit ,  félon  lui  ,  reparoître  ,  pourroit  même  fervir  de 
preuve  :  au  refte ,  le  grand  âge  d'Hévélius  ne  lui  permettoit 
point  de  retoucher  fa  théorie. 

Il  oblerva  plus  exaélement  \^^  Comètes  de  1^82  &  de 
1683  :  de  nouveaux  indrumens  lui  en  procurèrent  la  facilité. 
Le  noyau  de  celle  de  1682  lui  parut  très- éclatant.  Il  le  vit, 
ou  il  crut  le  voir  formé  comme  en  efpèce  de  crochet  (d)  : 
fi  on  ne  veut  point  attribuer  cette  apparence  à  quelque  délaut 
de  la  lunette  dont  Hévélius  fe  fervoit  ;  on  peut  l'expliquer 
par  quelque  changement  dans  l'atmofphère  de  la  Comète. 

Tels  lont  les  travaux  d'Hévélius  au  fujet  à(^s  Comètes. 
J'en  conclus ,  ainfi  que  de  {t^  autres  Ouvrages ,  qu'il  étoit 
un  excellent  Ailronome  ,  un  calculateur  zélé  &  intelligent , 
un  appréciateur  exacl  des  mouvemens  céleiles  :  mais  je  ne 
crois  pas  qu'il  puilfe  paffer  pour  un  Phyficien  éclairé  :  je  me 
perluade  encore  moins  qu'on  puilfe  revendiquer  en  fa  faveur 
ia  moindre  partie  du  fyftème  de  Newton. 

(c)    Hevelii  atmus  Climaéler,  pag.    107. 
(dj   ibid. 
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Hévéîius  a  eu  peu  de  fectateurs.  La  plus  grande  partie 
des  Aitronomes  le  partagèrent  ejitre  \çs  fyilèmcs  de  Calîini 
et  de  Newton  :  les  Philolbphes  Cartcliens  llii voient  pour  la 
plupart  l'opinion  de  Defcartes  :  celle  d  Hévéîius  ne  paroît 
avoir  été  embralîée  que  par  quelques  jMalhématiciens  Alle- 
mands. Jean  Chriitophe  Sturm  ,  célèbre  Profeffeur  de 
Mathématiques  &  de  Phylique  dans  i'Univerfité  d'Aitdorf , 
la  regarde  comme  la  plus  vrai/emblable  de  toutes  (e ). 

Deux  ans  avant  l'impreffion^  de  la  Cométographie  d'Hé- 
vélius ,  Vincent  Mut ,  dans  un  Ecrit  fur  les  Comètes,  imprimé 
à  Majorque  en  1666  ,  avoit  décidé  que  la  trajedoire  delà 
Comète  de  1664  n'avoit  pas  été  parfaitement  recliligne  ; 
qu'on  devoit  la  iuppofer  un  peu  fléchie  dans  une  direâion 
parabolique,  fi  on  vouloit  expliquer  comment  la  Comète, 
par  Ton  mouvement  apparent  ,  avoit  pu  parcourir  prefque 
un  demi-cercle  entier ,  contre  l'ordre  4^s  lignes. 

Doërfell ,  dont  nous  parlerons  bientôt ,  iemble  avoir  bâti 
fur  le  fondement  d'Hévélius. 


CHAPITRE       IX. 

Crmide  Comète  de  i  6S0  :  Doërfell  en  explique  les 
mouvemens  d'une  manière  fatïsfaïfanie.  Syflème  de 
Newton;  Calculs  ir  prédiâion  d'Halky;  Travail 
de  Clairaut, 

VJoDEFROi  KiRCH,  célèbre  Aflronome  Saxon ,  obferva 
le  premier  la  belle  Comète  de  1680.  Mars  &  la  Lune  étoient 
\ts  leuls  objets  de  Tes  recherches;  le  1 4  Novembre  ,  au  matin  ^ 
une  Comète  attira  [qs  regards  ;  il  détermina  ion  lieu  dans  le 
Ciel  ;  il  continua  de  l'obiérver  les  jours  fiiivans  à  Cobourg 
en  Saxe.     Doërfell  l'obferva  à  Plaven   dans  le   \'oicftland. 


(e)    Ccmaarum  imtura,  motus  ir'  cri^ ,  cdita  Altdcrf  ^  an.  16S1. 


144      Doctrine  des  Philosophes 

Hevélius  la  vit  feulement  à  Dantzick,  vers  les  premiers  jours 
de  Décembre  ;  elle  reliemhloit  d'abord  à  un  nuage  blanchâtre  : 
on  n'y  voyoit  point  de  noyau  :  mais  on  la  diftinguoit  diffi- 
cilement ,  à  caulë  i\\.\  crépulcule.  La  Comète  le  retiroit  tous 
les  jours  vers  le  Sud  :  elle  s'approchoit  du  Soleil  :  elle  fe  perdit 
dans  [es  rayons  vers  le   j  de  Décembre. 

Le  2  2  du  mcme  mois  ,  au  foir  ,  Caffini  à  Paris,  Flamiléed 
à  Gréenwich,  &  les  jours  fuivans  tous  les  Aftronomes  virent 
fortir  des  rayons  du  Soleil  une  àes  plus  grandes,  une  àçs 
plus  éclatantes  Comètes  que  l'on  ait  vue.  Sa  route  étoit  vers  le 
Nord  :  elle  fut  obfervée  juique  vers  l'équinoxe  du  printemps. 
La  plupart  àes  Aftronomes  le  perfuadèrent  que  cette  Comète 
ne  difiéroit  point  de  celle  que  l'on  avoit  vue  au  mois  de 
Novembre  &  au  commencement  de  Décembre.  Il  e(t  vrai 
qu'on  ne  pouvoit  la  regarder  comme  la  même ,  fans  recon- 
noître  que  Ton  orbite  s'étoit  extrêmement  courbée  vers  fon 
périhélie.  Auffi  i'illuûre  Caffini ,  &:  tous  ceux  dont  les  opinions 
ne  s'accommodoient  pas  avec  cette  grande  courbure  àes 
orbites  cométaires ,  décidèrent  qu'il  avoit  paru  deux  Comètes 
différentes.  Hévélius  ne  reconnut  qu'une  feule  Comète;  mais 
il  ne  jugea  pas  à  propos  d'y  appliquer  fa  théorie,  comme  il 
i'avoit  fait  à  toutes  les  Comètes  précédentes  ;  ou ,  s'il  le  fit , 
il  ne  dut  pas  s'applaudir  du  fuccès.  Les  autres  eifayèrent 
d'inventer  différentes  hypothèfes  ,  pour  rendre  raifon  de  cette 
courbure  extraordinaire. 

George -Samuel  Doérfell  ,  Miniflre  à  Plaven  dans  le 
Voigtiand  ,  en  haute  Saxe,  fit  imprimer,  dès  l'an  1681  , 
fes  obfervations  fur  cette  Comète  ,  depuis  le  2  Décembre 
jufqu'au  I G  Février.  Aux  obfervations  il  ajoute  des  queflions 
dans  lefquelles  il  fe  propofe  de  corriger  la  théorie  des 
Comètes  enfeignée  par  Hévélius  ,  dont  il  paroît  d'ailleurs 
grand  admirateur.  Je  m'étonne  qu'Hévélius  ,  dans  fon  Année 
Climatérique  ,  imprimée  quatre  ans  après,  ne  parle  point 
d'un  Dilciple  qui  devoit  lui  faire  tant  d'honneur.  Doérfell, 
par  la  combinaifon  des  obfervations  faites  fur  les  apparences 
delà  Comète,  prouve  trçs-judicieufement  «  qu'il  n'en  a  paru 

qu'une; 
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cju'une  ;  &  comme  fou  mouvement  ne  pou  voit  être  expliqué  « 
par  aucune  de5  hypothèfès  inventées  jukju'alors  (a)  ;  il  affirma  ce 
politivement  que  l'orbite  étoit  parabolique;  &  plaça  le  Soleil  « 
au  foyer  de  cette  parabole,  attribuant  une  femblable  orbite  « 
à  toutes  les  Comètes.  Or  comme  il  n'avoit  encore ,  ni  ne  « 
pouvoit  avoir  aucune  connoilFance  de  l'Ouvrage  de  Newton  «e 
(qui  ne  fut  imprimé  pour  la  première  lois  qu'en  1686),  „ 
on  ne  fauroit  lui  contefter ,  fnion  la  primauté  ,  du  moins  « 
l'égalité  d'invention  ♦».  C'ell  la  décifion  du  Secrétaire  de 
l'Académie  de  Berlin  ( bj. 

Tous  \es  Auteurs  qui  parlent  de  Doërfell,  s'unifient  pour 
rendre  judice  aux  connoilîances ,  à  l'intelligence  ,  à  la  fagacité 
decet  Aftro  ome.  Mais  quelques-uns  n'outrent-ils  pas  un  peu 
\çs  louanges  qu'ils  donnent  à  la  découverte!  Selon  Whillon, 
la  Théorie  Newtonienne  des  Comètes  devroit  plutôt  être 
appelée  Doè'rftilienne  (c ).  Ceci  me  paroît  un  peu  exceiïifl 
Comparons  [es  iyilèmes  de  l'un  &  de  l'autre.  Selon  Newton  , 
les  Comètes  lont  aulFi  anciennes  que  le  monde ,  elles  foi# 
de  vraies  Planètes  ;  il  paroji  que  Doërfell ,  à  ce  fujet ,  ne 
penloit  pas  autrement  qu'Hévélius.  Doërfell  a  trouvé  que  les 
mouvemens  des  Comètes  n'étoient  pas  bien  repréfentés  par 
les  autres  lyllèmes  ;  il  a  trouvé  que  la  parabole  feule,  au 
foyer  de  laquelle  efl  le  Soleil  ,  pouvoit  en  fournir  une 
explication  latisfaifante.  Il  efl;  vrai  que  cette  hypothèie  de 
la  parabole  fufîit  aux  obfervations  Agronomiques;  &  fous  ce 
titre ,  Doërfell  mérite  \çs  plus  grands  éloges  :  mais  fuffit-elle 
également  du  côté  des  loix  de  la  Phylique!  Selon  Newton, 
l'orbite  dQs  Comètes  eft  elliptique  :  on  peut  feulement  la 
fuppofer  parabolique  vers  fon  fbmmeî  ,  pour  faciliter  le 
calcul.  Si  l'on  eût  demandé  à  Doërtell  pourquoi  les  Comètes 


(a)  Ce  fonr  les  termes  de  l'Auteur 
de  l'hifloire  de  l'Académie  de  Berlin 
(  apparemment  M.  Jarigcs  ,  alors 
Secrétaire  perpétuel  de  cette  Aca- 
démie) ,  dans  le  1/"  Vol.  des  Mé- 
moires ,  an,  //-fj ,  pog.  ^8'  N'ayant 


pas  l'Ouvrage  même  de  Doërfell ,  je 
ibis  obligé  de  m'en  rapporter  à  des 
autorités  étrangères. 

(b)   Ibid. 

(  c  )     Aflronomical    Principes    of 
Re/i^ion  natural  and  rcveal'd. 
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fe  meuvent  dans  une  parabole ,  la  queftion  l'auroit  fans  doute 
embarralTé  :  Newton  leur  donne,  dans  une  ellipfe,  un  mou- 
vement qui  fuit  nécelîairement  des  loix  générales  de  l'Univers. 
Il  y  a  plus  ;  Dot'rieli  n'a  point  déterminé  la  quantité  du 
mouvement  de  chaque  Comète  dans  la  parabole  ;  c'e(l-à- 
dire  ,  en  quelle  proportion  ce  mouvement  pouvoit  s'accélérer 
&  fe  ralentir  ;  Newton  n'a  rien  laide  à  defirer  lur  cette 
matière.  En  un  mot,  Doé'rieil  a  deviné  une  partie;  Newton 
a  trouvé  &.  démontré  le  tout.  Qu'on  me  permette  la  com- 
parailon  fuivante  ;  je  crois  qu'on  la  trouvera  jufle.  On  lavoit 
en  générai  qu'il  exiftoit  une  lile  ;  on  defiroit  ardemment  de 
connoître  le  chemin  qui  pouvoit  y  conduire.  Pluiieurs  Navi- 
gateurs avoient  entrepris  celte  recherche  :  l'un  avoit  vogué 
vers  l'Orient,  l'autre  vers  l'Occident,  un  troifième  vers  le 
Nord,  pluiieurs  dans  A^s  direétioiis  intermédiaires ,  tous  au 
gré  de  la  mer  &  à^%  vents  ,  Se  comme  au  halard.  Le  chemin 
de   l'île    étoit   auiïi  inconnu   qu'auparavant..    Doërfell    dit  : 

toutes  ces  recherches  ont  été  inutiles  :  voguei  au  Midi ,  &, 
vous  trouverei  l'île  dejirée  :  il  elîaye  le  premier  ;.  fait  le 
trajet ,  &  découvre  l'ile ,  mais  fans  y  aborder.  Newton  n'a 
aucune  connoiflance  du  voyage  de  Doërfell,  à  l'aide  d'un 
excellent  téiefcope ,  il  voit  l'île  de  loin  ,  elle  ell  fituée  à  deux 
degrés  &.  demi  du  Sud  vers  l'Eit  :  il  découvre  le  fecret  de 
l'aiguille  aimantée  ,  &:  celui  d'oblerver  les  latitudes  &:  les 
longitudes  fur  mer  :  il  inlhuit  les  Navigateurs  de  les  décou- 
vertes :  il  leur  dit  de  partir  avec  confiance  :  il  dirige  luir- 
même  leur  miarche.  On  arrive  à  l'ile  ;  &  le  fuccès  a  toujours 
couronné  depuis  les  tentatives  de  ceux  qui  ont  entrepris  de 
femblables  voyages.  Je  demande  à  qui ,  de  Doërfell  ou  de 
Newton  ,  on  aura  plus  d'obligation  de  la  découverte  du 
chemin  qui  conduit  à  cette  île;  l'application  efl  facile  à  faire. 
Le  Secrétaire  de  l'Académie  de  Berlin  ajoute  à  ce  qu'il 
a  dit  plus  haut  au  fujet  de  Docrfeii  (d),    «  Sa  Differtation 

I  auroit  bien  mérité  d'être  traduite  en  d'autres  Langues ,  &:  de 

(d)    Au  lieu  cité  ci-delTus,  pages  ^8  ^  ^9* 
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parvenir  à  ia  connoiffance  dçs  autres  Nations  ».    Je  fbufcris 
à  ce  jugement,  d'autant  plus  que  Struyck  ,  dont  les  fentimens 
fur  Doërfeli  font  entièrement  conformes  aux  miens,  a  conclu 
de  ia  ieéture  de  fon  Ouvrage  ,  que  Doërfeli  étoit  très-habile 
dans  la  fcience  du  Ciel  (e ).   «  En  effet ,  outre  cette  grande 
découverte  ;    cette  Didèrtation  renferme   à^s   obfervations  •« 
très-exa(5les  fur  cette  Comète ,   lefquelles ,    malgré  le  défaut  « 
d'inftrumens  bien  convenables  ,  peuvent  être  employées  avec  « 
beaucoup  de  fruit  à  déterminer  plus  précifément  l'orbite  de  « 
la  fufdite  Comète  ".    Struyck  rapporte  \qs    obfervations  de 
Doërfeli  :    elles  ne  font  pas  auffi  précifes  que  le  Secrétaire 
de  l'Académie  de  Berlin  le  fuppofe  ;  qWçs  font  fort  inférieures 
à  celles  de  Kirch  ,  de  Flamftéed ,  de  Cafllni  &  de  plufreurs 
autres.  Le  défaut  d'inftrumens  fe  répare  difficilement.  «  Sur- 
tout les  obfervations  faites  avant  qu'elle  arrivât  au  périhélie,  «* 
font    infiniment    dignes  d'attention  ,    puifque  Newton  iui-  «« 
même  n'a  pu  en  recueillir  par  rapport  à  ce  temps-là  que  de  •< 
fort  groffières,    &   fouvent   fautives    de  plus  d'un  degré  >». 
Les  obfervations  de  Kirch  ,  faites  long -temps  avant  celles  de 
Doërfeli ,   pafîèront  toujours  pour  plus  utiles  &  plus  exaéles 
que   celles  -  ci.  «  Enfin,  quoique  cette  Comète  n'eût  aucune 
parallaxe  fenfible ,    &   que  l'on  ne   connût  point  ejicore  de  « 
théorie    propre   à   déterminer  fa  diliance  de  la  Terre ,  cet  •< 
Auteur  a  trouvé  d^s  raifons  très  -  fubtiles  ,   par  lefquelles  il  a  « 
fuppléé  très-heureufement  à  ces  défauts  ;  &  il  a  décrit  fi  exac-  * 
tement  la  parabole,  fuivant  laquelle  cette  Comète  fe  mouvoit,  « 
qu'elle  s'éloigne  fort  peu  de  celle  que  Newton  lui  a  affignée». 
La  parabole  décrite  par  Doërfeli  eftii  peu  exaéle,  &fi  différente 
de  celle  de  Newton  ,  que  ia  moindre  diftance  de  ia  Comète 
au  Soleil,  qui,  félon   Newton,  n'efi:  que  la  cent  foixante- 
troifième  partie  de  ia  moyenne  diftance  du  Soleil  à  la  Terre, 
en  eft  environ  la  quatorzième  partie  félon  Doërfeli.    Cette 
différence  ne  peut  provenir  que  du  défaut  d^s  obfervations 
de  Doërfeli ,  ou  de  i'imperfedion  de  fa  méthode ,  ou  même 


(e)  Struyck^  Veryolg  van  de  Befchriving  der  Staartjlerren.  pag.  4,3. 
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de  ces  deux  caufes  à  la  fois.  Je  conclus  donc  avec  Struyck , 
que  Doërfeil  avoil  fait  un  pas  important  vers  le  vrai  I){tèine; 
mais  qu'il  n'y  eft  point  parvenu  :  qu'il  ne  nicriîoit  point 
i'oubli  géi:cral  où  ion  nom  fcmbloit  être  tombe;  mais  qu'on 
i'en  a  pt  ut- être  retiré  avec  un  peu  trop  de  (racas ,  &  que  les 
éloges  accordés  à  (a  mémoire  par  le  Secrétaire  de  l'Acacicmie 
de  Terjin  ,  doivent  être  modérés  lùr  plulieurs  articles. 

Lorique  la  Comète  de  1680  parut,  le  valte  génie  de 
Ntwton  embralfoit  l'Univers  entier.  Phyficien  éclairé  , 
Géomètre  pénétrant,  Altronome  intelligent ,  il  renfermoit  en 
lui  feul  l\çs  talens  dont  chacun  en  particulier  auroit  luffi  pour 
éterniler  Ja  mémoire  de  tout  autre  Philoiophe.  L'étentiue  de 
fès  connoilîances  en  tout  genre  l'exemploit  de  la  nécelfité 
de  recourir  à  des  lumières  étrangères.  Seul  il  étudioit  la 
Nature  dans  la  Nature  même  ,  il  laililfoit  les  moindres  lecrets 
qu'elle  lailloit  échapper  ,  il  approfondidoit  les  itlées ,  ii 
combinoit  \çs  rappoit:.  Sublime  dans  Tes  vues,  iimple  dans 
ies  principes,  jMolond  dans  les  recherches,  iolide  dans  Ces 
railonnemens ,  rélervé  dans  ïqs  conlequences  ;  un  tel  honnue 
étoil  fait  pour  ijiftruire  l'Univers.  11  1  inltruifit.  11  vit  la 
marche  de  la  Nature ,  &  n'enfeigna  point  autre  chofe.  11  fe 
reprélentoJt  facilement  des  corps  tant  Huides  que  loiides  ;  ii 
fè  les  figuroit  plus  ou  moins  grands,  félon  fa  volonté,  & 
leur  pofoit  telles  limites  qu'il  jugeoit  d.  propos  :  mais  ii 
concevoit  néceflairement  de  l'elpace  au-delà.  Il  n'y  avoit  que 
l'elpace  feul  auquel  la  penlce  ne  pou  voit  affigner  des  bornes. 
Quelque  grand  efpace  qu'il  embralsât  dans  ion  idée ,  un. 
eipace  ultérieur  fe  prélentoii  toujours ,  fans  qu'il  fût  pofiible 
de  kippofer  la  fin  de  l'elpace.  C'efl  fans  doute  par  une  vue 
femblable  que  Newton  diflingua  le  corps  de  l'elpace  ou  ae 
l'étendue:  l'elpace  ou  l'étendue  efl,  il  eft  vrai,  une  propriété 
du  corps  ,  mais  ne  le  conffitue  pas.  En  efîet  ,  comme  le 
rembarque  un  des  plus  judicieux  Philofophes  de  l'école  (f), 
pour  que  je  puilîe  alTurer  qu'il  y  a  des  terres  ,   des  mers , 

(fj  Dagoumer. 
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(de  i'aîr  ou  queiqu'autre  corps  au  -  delà  de  Condantinopie , 
au-deid  du  Soleil,  au-delà  de  l'Etoile  la  plus  éloignée  de 
nous,  il  faut  ou  que  je  m'en  fois  afîuré  par  moi-même, 
ou  que  j'y  fois  autorifé  par  le  rapport  de  témoins  dignes  de 
foi,  ou  enhn  que  je  puilFe  le  conclure  par  des  rairomiemens 
folide5.  Mais  je  ne  pallerois  pas  pour  fage ,  fi  j'entreprenois 
un  tel  voyage,  ou  i\  je  me  livrois  à  la  moindre  application, 
pour  me  convaincre  qu'il  y  a  de  l'tfpace  au-delà  de  ce  terme  : 
je  l'y  conçois  néceliaiiement  ;  il  exifle  donc  nécelîairement 
&  indépendamment  de  tout  corps.  Ceux  qui  admettent  dçs 
vides  légers  répandus  dans  la  Nature  ,  conviendront  fans 
doute  que  l'elpace  efl:  différent  du  corps  ;  car  ces  vides, 
quelque  petits  qu'on  les  luppole,  iont  des  efpaces.  Les  Car- 
téfjens  rigides  n'admettent  aucun  vide.  Dans  ce  fyflème,  il 
y  a  donc  autant  de  matière  dans  un  pied  cube  d'air  que 
dans  une  malTe  égale  d'eau,  de  bois,  ou  môme  d'or  :  cela 
polé  ,  il  me  femble  que  le  bon  Itns  diéle  que  ces  corps 
devroient  être  également  mallifs  ,  également  durs  ,  égale- 
ment pefan^.  Deicartes  a  elîayé  d'expliquer  le  mouvement 
dans  ion  plein  ablolu  ;  la  railon  décide  qu'il  y  a  quelque 
imagination  ,  mais  aucune  iolidité  dans  ion  explication. 
Newton  a  démoniré  rigoureuièmejit  qu  un  corps  ,  projeté 
dans  le  plein,  doit  avoir  perdu  tout  Ton  mouvement,  lorl- 
qu'il  a  parcouru  leulement  ies  deux  tiers  de  ion  diamètre  fgj,. 
On  peut  railonner  à  peu -près  de  même  contre  ceux  qui 
n'admettent  que  quelques  vides  légers  répandus  dans  la 
matière.  Mais  ce  qui  renverie  ablolument  les  imaginations 
des  uns  &  des  autres  ,  c'eil  ie  mouvement  dçs  Comètes. 
Pour  expli.juer  les  mouvemens  céleftes  ,  les  Carttliens  iup- 
poient  que  toute  la  matière  éthérée  ell  emportée  autour  du 
Soleil  d'occident  en  orient,  par  un  mouvement  très -rapide. 
Les  Planètes  participent  à  ce  mouvement  ;  il  eil:  d'autant 
plus  précipité,  que  la  Planète  ou  la  matière  fluide  où  elle 
nage  efl:  voiline  du  Soleil.  Suppoiez  une  maiiè  quelconque 

^gj   Princijpia  Alathem,  lib.  li  j  w  fckol,  <î<f  projp.  ^o. 
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lancée  dans  ce  fluide  d'orient  en  occident,  c'eft-à-dîre,  en 
{qws  contraire  au  cours  de  ce  torrent  :  fera-t-il  poUible  que  i 

cette  mafie  conferve  (on  mouvement  ?  ou  plutôt ,  ne  fera-t- 
elle  pas  bientôt  arrêtée  dans  la  courle  \  &  ne  lera-t-eile  pas 
forcée  de  retourner  en  arrière,  pour  s'accommoder  au  mou- 
vement du  fluide  dans  lequel  elle  ell;  plongée  !  C'efl;  fans 
doute  ce  que  la  droite  raiion  enleigne.  Mais  il  efl  démontré 
par  les  oblervations ,  que  plufieurs  Comètes  ,  &:  fur -tout  la 
célèbre  de  1759,  traverfent  les  orbites  des  Planètes  d'orient 
en  occident,  lans  qu'aucun  fluide  s'oppofe  à  leur  marche; 
qu'au  contraire  ,  leur  mouvement  s'accélère  à  proportion  de 
leur  proximité  du  Soleil ,  c'efl-à-dire  qu'elles  font  emportées 
d'autant  plus  rapidement ,  que  le  prétendu  fluide  éihéré  met 
plus  d'obflacle  à  leur  courie  :  ce  fluide  n'exifle  donc  que 
dans  l'imagination  A^s  Cartéfiens.  Tels  font  les  motifs  fur 
lefquels  Newton  fe  fonde,  pour  n'admettre  entre  le  Soleil  &  j 

\qs  Étoiles  fixes  qu'un  efpace ,  ou  abfolument  vide  ,   ou  du  J 

moins  rempli   d'une  matière  fluide  très -rare  &   incapable  f 

d'une  réfifl:ance  lènfible  :  il  en  faut  excepter  les  Planètes  & 
leurs  atmofphères.  Si  ce  fluide  eft  incapable  de  réfiflance 
fenfible ,  on  accordera  facilement  qu'il  ell  pareillement  inca- 
pable d'une  aélion  fenfible  :  ce  n'eft  donc  point  dans  ce 
fluide  qu'il  faut  chercher  le  principe  du  mouvement  des 
Planètes. 

Tout  corps  en  mouvement  perfévère  en  fon  mouvement, 
s'il  n'en  eil  détourné  par  quelque  obftacle  :  le  mouvement 
en  ligne  droite  efl;  le  mouvement  le  plus  Ample.  Un  corps 
mu  dans  une  ligne  courbe,  tend  à  s'échapper  à  chaque  inftant 
par  la  tangente  de  la  courbe  qu'il  décrit  :  donc  ,  pour  qu'un 
corps  continue  à  fe  mouvoir  dans  une  ligne  courbe ,  il  faut 
qu'outre  la  caufe  qui  l'a  mis  d'abord  en  mouvement ,  il  y 
en  ait  une  autre  qui  le  retienne  dans  la  ligne  courbe ,  & 
l'empêche  de  s'échapper  en  ligne  droite  par  la  tangente  de 
la  courbe.  La  caufe  du  mouvement  primitif  à^s  corps  eft 
Dieu  feul  ,  lorfque  par  fa  puiffance  il  a  donné  l'exifl:ence 
aux  corps.   Ces  axiomes  font  communs  à  tous  les  fyfl:èmes 
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'é\i  Monde.  On  a  coutume  d'appeler  force  centrifuge ,  l'effart 
que  fait  tout  corps  mu  circulairement  pour  s'échapper  en 
iigne  droite ,  6c  s'éloigner  du  centre  de  ion  mouvement  :  ia 
iorce  qui  le  rapprochant  du  centre  ,  le  retient  dans  la  iigne 
courbe,  eft  communément  appelée /ô/r^  centripète  (h). 

Tous  les  corps  céleftes  s'approchent  \qs  uns  des  autres  en 
railon  direde  de  la  maffe  du  corps  vers  lequel  le  fait  le  mou- 
vement^ 6c  en  raifon  inverfe  du  carré  de  la  diftance  qui 
fépare  \gs  corps  :  j'explique  ces  termes.  Soient  deux  corps 
dont  l'un  ait  dix  lois  autant  de  maiïe  ,  autant  de  matière 
que  l'autre  :  celui-ci  approchera  dix  fois  plus  du  premier 
que  le  premier  n'approchera  de  lui.  Soient  trois  corps  ;  le 
premier  pèfe  huit  livres,  le  fécond  n'en  pèfe  qu'une:  le  troi- 
îième,  quelque  foit  Ion  poids,  approchera,  dans  un  temps 
donné,  huit  fois  plus  du  premier  que  du  fécond;  fa  diftance 
à  ces  deux  corps  étant  d'ailleurs  fuppolce  égale.  Voilà  la 
raifon  direéle  des  malles  :  voici  la  raifon  inverfe  du  quarré 
des  diilances.  Un  corps  eft  à  une  lieue  d'un  fécond  corps,  à 
quatre  lieues  d'un  troilième  :  une  fois  un  efl  un  ;  quatre  fois 
quatre  font  feize  :  le  premier  corps  approchera  ièize  fois 
plus  du  fécond  que  du  troifième.  S'il  eil  à  deux  lieues  du 
îecond  ,  à  cinq  lieues  du  troifième  ;  deux  fois  deux  litues 
font  quatre  lieues,  cinq  fois  cinq  lieues  donnent  vingt-cinq 
lieues  :  durant  le  temps  que  ce  corps  approchera  de  vingt- 
einq  lieues  du  fécond,  il  n'approchera  que  de  quatre  lieues 
du  troifième.  J'applique  le  carré  vingt-cinq  lieues  (  ou  toute 
autre  mefure  de  dillance  )  au  corps  qui  n'elt  é\ohné  oue 
de  deux  lieues  ;  &  le  carré  quatre  lieues ,  à  celui  qui  e(t 
éloigné  de  cinq:  c'eli  ce  qui  conftitue  la  raifon  inverlè.  Au 
refte  le  fait  que  j'avance,  que  \qs  corps  s'approchent  en  cette 
proportion,  efl  prouvé  par  toutes  les  obfervations  ,  &  u'tfl: 
contredit  de  perfonne.  Et  voilà  tout  le  myllcre  de  l'attraélion 
Newtonienne  :  voilà  la  loi  générale  de  la  Nature  ,  que  les 


(h)    Les  termes  de  centrifuge  Ik  de  centripète  ^oc^l  originairement  latins: 
ic  premier  Hgiiiiie/w/V^  ihi.  centre  s.  le  Iecond^  tendance  au  ccmra. 
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ignorans  blalphèment  parce  qu'ils  ne  la  connoiflent  pasî 
voilà  cette  prétendue  qualité  occulte  ,  dont  le  nom  ièui 
paroit ,  ielon  quelques-un^ ,  équivaloir  à  une  démonllratioii 
rigoureufe  contre  le  fyitème  de  Newton.  Peut -on  nier  un 
fait,  une  vérité d'obfervaiion  ? 

Mais,  dira-t-on,  quelle eft  la  eau (e  de  cette  tendance  des 
corps  à  s'approcher  !  quelle  e(t  la  caulë  de  cette  gravitation 
imiverfelleî  Newton  a  découvert  la  loi  de  cette  gravitation, 
il  l'a  démontrée ,  il  en  a  ignoré  la  caulë ,  il  l'a  avoué.  Rare 
&  fublime  effort  d'un  génie  qui  ne  cherche  que  le  vrai , 
qui  n'entreprend  point  de  mêler  les  vidons  bizarres  de  Ion 
imagination  avec  \qs  effets  certains  &.  confiâtes  de  la  Nature  ! 
Que  quelqu'autre génie  (ëmblaule  plus  vaffe  encore,  découvre 
cette  cauIe  ;  Newton  lui  a  déjà  prodigué  par  avance  les  éloges 
que  fa  découverte  méritera.  Il  n'aura  point  altéré  le  I)ftème 
de  Newton  ,  il  l'aura  amplifié;  il  ne  l'aura  point  renverlé,  ii 
l'aura  perfectionné.  Car  enffn  ,  il  ne  hiui  pàs  s'imagiîier  que 
la  caufe  de  la  gravitation  univerlelle  puilie  être  expliquée  au 
préjudice  du  vide,  tel  que  Newton  l  admet.  Ce  vide  marche 
de  pair  avec  la  gravitation  ;  des  faits  également  décilifs 
etubiiiient  l'un  &  l'autre,  il  efl  vrai  qu'en  admeitant  un  tef 
vide ,  il  paroit  difficile  ,  pour  ne  rien  dire  de  plus ,  d'expliquer 
les  mouvemens  des  corps  céleffes  par  la  voie  de  l'impuilion. 
Mais  l'impuliion  tlt-elle  ablolument  néceliaire  pour  la  com- 
munication des  mouvemens.  La  plupart  de  ceux  dont  nous 
femmes  témoins  fur  Terre,  ont  manifeftement  l'impulfion 
pour  caule  ;  c'elt  ce  qui  fait  que  nous  iommes  familiariiés 
avec  l'impulfion,  &  non  avec  l' attraction.  Peut-être  n'eft-ce 
que  faute  d'expériences  que  nous  ne  concevons  pas  fi  faci- 
iement  l'attraction,  &  que  dans  un  autre  ordre  ^^s  choies 
nous  en  aurions  une  idée  bien  plus  claire  (i).  Mais  fur  une 
iimple  polfibiliié ,  Newton  eil  trop  fage  pour  établir  i'attradion 
en  dogme  phyfique.  Il  emploie  fouvent  ce  terme  ,  &  je  m'en 
fervirai  à  ion  exemple  ;   mais  il  déclare  que  par  ce  terme  il 

(^ï)  Ou  peut  voir  là-deflTus  Maupertuls,  Figure  des  AJîres»  chap.  il. 

n'entend 
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n'entend  qj.ie  la  gravitation  univerlelle  ,  de  quel  ■  ne  manièié 
qu'on  l'explique,  foitpar  attradion ,  comme  il  croit  qu'il  tft 
peut-être  nécelîaire  de  le  faire  ;  fbit  par  impullion  ,  comme 
il  defire  qu'on  réuffilJè  quelque  jour  à  l'expliquer  ( k  ). 

Le  vide,    ou  du  moins  un  milieu    non  rcfiftant ,   &    fa 
gravitation  univerfelle  ,    voilà  tout  le  fyilème  de  Newton  • 
&  moyennant  ces  deux  feuls  principes ,   toute  la  mécaninte 
de  l'Univers  eft  expliquée.   Le  milieu  ne  rcfillant  point ,  ks 
corps  céleftes  ne  rcjicontrent  aucun  obflacle  dans  leur  mou- 
vement. L'attraclion  relient  perpéiuellement  ies  Planètes  dai-s 
les  ellipfes  qu'elles  décrivent ,  &.  le  Soleil  elt  nécelFairemeit 
placé  à  l'un  des  foyers  de  ces  ellipfes.  Lçs  deux  belles  règles 
de  Kepler,  dont  nous  avons  parlé  au  Chapitre  VJ.*^  ne  font 
que  deux  conféquences  nécefîàires  du  fyilème  de   Newton. 
Kepler  avoit  découvert,  par  la  combinailon  des  mouvement 
célelles ,  que  ces  deux  loix  exifloient  :  Newton  a  conclu  de 
les  principes  qu'elles  dévoient  nécelfairement  exifler.  U  n'eft 
aucune  inégalité  obfervée  dans  le  mouvement  des  Planètes 
qui   ne   dépende    ablolument   du  fyftème   de  la  gravitation 
univeriêlle  ,  telle  que  nous  l'avons  expliquée.  Je  ne  rapporterai 
point  ici  lesdéinonltrations  vraimentgéométriques  que  Newton 
a  données  ,  dans  ks  Principes  Mathématiques  de  la  Pliilofophie 
naturelle  ,    de  toutes  les  parties  de  fon  fyftème.   Je  n'ai  point 
entrepris  un  Traité   général   d'Aftronomie.    Ce  que  j'en  ai 
dit  peut  fufîire  &  m'a  paru  nécelîaire  pour  entendre  ce  qu'il 
me  refte  à  dire  fur  les  Comètes. 

Les  Comètes  font  des  Planètes  :  voilà  tout  le  fy^flème 
Cométaire  de  Newton  :  il  ne  faut  point  d'explication  ulté- 
rieure. Mais ,  fi  cela  e(l  ainfi  ,  lés  Comètes  feront  donc 
fujettesaux  mêmes  loix  que  les  Planètes!  fans  aucune  exception. 
Les  orbites  dts  Comètes  font  elliptiques  comme  celles  des 
Planètes  :  le  Soleil  eft  placé  à  un  foyer  commun  aux  unes  & 
aux  autres  :  le   mouvement   des  Comètes   ell  réglé  fur  les 


(k)    Princip.  defin.  VIII  ,   lib.  I,  fed.  II,  df  in  fchol,  <r^  prop.   6().  In 
fchol,  gêner a/i  ad  calcem  operis, 
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deux  loix  tie  Kepler ,  avec  autant  de  précifion  que  celui  àts 
Planètes  :  enfin  ies  Comètes ,  dans  leurs  mouvemens ,  font 
expolces  aux  mêmes  dcrangemens  que  \qs  Planètes.  Mais 
pourquoi  \ts  Comètes  paroilTent  -  elles  ï\  rarement  !  C'eft 
parce  que  leur  eliipfe  eft  bien  plus  alongce  que  celle  à^s 
Planètes.  Nous  les  voyons  dans  la  partie  inférieure  de  leur 
orbite  :  leur  grande  diftaiice  les  dérobe  enfuite  à  notre  vue 
pour  pluiieurs  années  ,  &  mcmepour  plufieurs  liècles.  L'orbite 
de  Vénus  eft  prefque  circulaire  :  celles  de  la  Terre ,  de 
Jupiter  ,  de  Saturne  ,  de  Mars  s'écartent  un  peu  plus  du 
cercle  ;  celle  de  Mercure  efl:  bien  fenliblement  alongée  :  enfin 
celles  des  Comètes  font  beaucoup  plus  alongées  que  celle  de 
Mercure.  La  différence  n'eft  que  du  plus  au  moins  ;  une 
légère  variation  dans  le  rapport  à^s  forces  centrifuge  & 
centripète  ,  peut  opéier  à^i  différences  encore  plus  confidé- 
rabies.  Si  dans  un  certain  point  de  l'orbite  ces  deux  forces 
font  égales ,  l'orbite  efl  circulaire  :  fi  l'une  efl  d'un  peu  plus 
de  deux  cinquièmes  plus  forte  que  l'autre,  l'orbite  devient 
infinie  ;  la  Planète  s'écarte  du  Soleil  fans  efpérance  de  retour. 
Mais  les  Planètes  fe  meuvent  toutes  d'occident  en  orient. 
Cela  efl  vrai  à^s  Planètes  qui  ont  toujours  été  reconnues 
pour  telles  ;  mais ,  fi  comme  nous  l'avons  prouvé ,  le  milieu 
ne  forme  aucune  réfiflance  ,  quel  inconvénient  qu'il  y  ait 
d'autres  Planètes  emportées  d'orient  en  occident ,  du  midi 
au  feptentrion ,  du  feptentrion  au  midi  \  D'ailleurs  le  fait 
efl  démontré.  Quelque  fentiment  que  l'on  veuille  em- 
braffer  fur  la  nature  Aq%  Comètes  ,  les  obfervations  ne 
permettent  pas  de  douter  qu'elles  ne  traverfent  fefpace  en 
tout  fens ,  &  qu'elles  ne  pénètrent  dans  l'intérieur  de  l'orbite 
ùiQs  Planètes. 

La  marche  de  la  Nature  efl  ordinairement  uniforme.  La 
complication  dits  différens  mobiles  avoit  fait  abandonner 
généralement  le  fyflème  de  Ptolémée;  la  fimplicité  feule  de 
celui  de  Newton  formoit  un  préjugé  bien  fort  en  fa  faveur. 
La  multitude  i\qs  obfervations  tourna  le  préjugé  en  démonf^ 
tration.  Il  n'éioit  pas  facile ,  il  efl  vrai  ,    de  déterminer  par 


SUR     LES     C  0  AI  è  T  E  S.  I  C  ^ 

les  ohkxY^ions  le  vrai  iriouvement  àts  Comètes.  Placés  au 
centre  du  Soleil  ,  nous  jugerions  des  mouvemens  célefles 
par  les  feules  apparences  ;  ils  feroient  abfolument  tels  en 
eux-mêmes  ,  qu'ils  nous  paroîtroient  être.  Mais  nous  obfervons 
le  Ciel  de  deiïus  la  circonférence  d'une  Planète  aiïujettie  à 
un  mouvement  perpétuel.  Tels  ,  &  plus  iujets  encore  à 
l'illufion ,  qu'un  Navigateur  qui  s'imagine  que  les  terres  & 
ies  villes  l'abandonnent ,  lorfque  le  Vaiifeau  qui  le  porte , 
s'éloigne  feul  du  rivage  ,  nous  attribuons  à  tous  les  corps 
célefles  [qs  mouvemens  dont  notre  Terre  eft  agitée.  Si  au 
mouvement  de  la  Terre  fè  joint  un  mouvement  particulier 
de  quelque  corps  célelle  indépendant  de  la  Terre,  tel  que 
peut  être  celui  d'une  Planète  ;  ces  deux  mouvemens  pouvant 
le  combiner  d'une  infinité  de  manières ,  il  doit  en  réiulter  un 
mouvement  apparent  irrégulier  de  la  Planète  oblervée.  Ainfi 
ÏQs  Planètes  nous  paroilFent  tantôt  directes  ,  tantôt  flation- 
naires  &  tantôt  rétrogrades ,  quoique  la  direélion  de  kur 
mouvement  d'occident  en  orient  foit  abfolument  conilante. 
Les  Planètes  nous  iont  vifibles  dans  toutes  its  parties  de  leurs 
orbites,  en  conféquence,  il  étoit  moins  difficile  de  dépouiller 
leur  mouvement  apparent  de  l'effet  optique  caufé  par  1q 
mouvement  de  la  Terre  :  cette  fouflraclion  faite ,  il  eil  refté 
le  mouvement  réel  &  vrai  de  la  Planète ,  tel  qu'il  leroit  vu 
du  centre  du  Soleil.  Mais  il  n'en  eft  pas  de  même  des 
Comètes  ;  nous  ne  pouvons  \qs  obferver  que  dans  une 
U'ès-petite  partie  de  leur  orbite  :  pour  démêler  leur  mouve- 
ment réel  ,  la  méthode  que  l'on  avoit  employée  pour  \ts 
Planètes  devenoit  infuffifante;  il  falloit  en  imaginer  une 
nouvelle.  Que  ne  pouvoit  pas  l'elprit  imiverfel  de  Newton! 
Il  penfe ,  il  réfléchit ,  il  combine  ;  &:  û  ies  recherches  ne  fe 
terminent  point  à  nous  faire  connoître  l'orbite  entière  <^es 
Comètes ,  nous  pouvons  au  moins  en  déterminer  la  pai'ti^ 
qui  eft  la,  plus  voifnie  du  Soleil  ,  c'eft-à-dire ,  celle  qui  eft 
feule  à  portée  de  nos  obfervations.  L'ellipfe  que  décrivent 
les  Comètes  eft  extrêmement  alongée  :  or  dans  une  ellipfe 
extrêmement  alongée,    la  partie  qui  eft  vers  un  des  deux 
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foyen,  lie  clificre  pas  renfibiement  d'une  partie  femblable  cîe 
parabole ,  puirqiie  la  parabole  n'efl  autre  chofe  qu'une  ellipre 
infiniment  alongée.  Cela  pofé,  comme  le  calcul  d'une  para- 
bole eft  bien  plus  facile  que  celui  d'une  eliipfe ,  &  que 
d'ailleurs  il  y  a  une  inhnité  d'efpèces  d'eîlipfes,  au  lieu  qu'il 
n'y  a  qu'une  feule  efpcce  de  parabole;  Newton  propolë  de 
regarder  comme  une  partie  de  parabole  la  partie  de  felliple 
que  la  Comète  décrit  durant  le  temps  qu'elle  elt  vifible. 
On  choifit  trois  obfervations  ;  par  une  efpcce  de  règle  de  deux 
fautes  pofiiions  ,  on  cherche  une  lltuation  de  parabole  qui 
iatisfalfe  aux  trois  obfervations  choifies  ;  la  parabole  ainfi 
déterminée  repréfentera  à  très-peu  près  la  route  vraie  que  la 
Comète  a  fuivie  durant  le  temps  de  fon  apparition.  La  preuve 
de  cette  méthode  eil  bien  fimple  ;  fif orbite  ainfi  trouvée  eft 
l'orbite  vraie  de  la  Comète ,  elle  doit  repréfenter  toutes  les 
obfervations  de  cette  Comète ,  en  quelque  nombre  qu'elles 
foient.  On  a  fait  l'elfii  de  cette  méthode  fur  plus  de  cin- 
quante Comètes,  elle  a  toujours  réulTi  :  l'orbite,  déterminée 
fur  trois  obfervations  feulement  de  chaque  Comète  ,  a  repré- 
fenté  les  autres  lieux  de  la  même  Comète  ,  tels  qu'ils  avoient 
été  réellement  obfervés.  On  n'attribuera  point  lans  doute  un 
accord  fi  confiant  au  hafard.  C'ell  cependant  le  feul  parti  qui 
refteroit  à  prendre  à  ceux  qui  retuleroient  encore  de  recon- 
iioître  que  le  fyflème  de  Newton  fur  le  mouvement  ^çs 
Comètes  eft  le  lyflème  même  de  la  Nature.  Ifaac  Newton, 
né  dans  le  diocèfe  de  Lincoln,  le  4  de  Janvier  1643  ,  a 
inventé  le  calcul  différentiel  ;  il  efl  l'auteur  du  télefcope 
catadioptrique  ;  il  a  découvert  la  nature  de  la  lumière  ;  il  a 
perfedionné  prefque  toutes  les  Sciences;  il  étoit  Affocié  de 
jioire  Académie  Royale  des  Sciences  ,  &  Préfident  de  la 
Société  Royale  de  Londres  :  le  monde  a  perdu  ce  grand 
homme  le  31   Mars   1727   (l). 

Par  la  méthode  de  Newton  ,  on   ne  pouvoit  déterminer 

(l)   Je  date  les  jours  de  la  naiflance  &  de  la  mort  de  Newton  félon  le 
nouveau  ftyle. 
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qu'une  très-petite  partie  de  l'orbite  des  Comètes  ;  mais  cette 
petite  partie  pou  voit  conduire  à  la  connoifTance  de  l'orbite 
entière.  Pour  cela,   il  étoit  nécefFaire  de  calculer  toutes  hs 
Comètes  obfervées.     Le   calcul  pour  chacune  ctoit  lono-  Se 
pénible;   mais   l'utilité   devoit  dédommager   du  travail.    On 
s'ulTuroit  par-là  du  retour  des  Comètes  :   c'étoit  en  quelque 
forte  mettre  le  fceau  à  la  certitude  de  nos  connoifîànces  fur 
leur  nature.    En  effet ,   fi  l'orbite  ,    calculée   par  fa  portion 
vifible,  étoit  trouvée  la  même  pour  plufieurs  Comètes,   il 
n'étoit  guère  poiïible  de  douter  que  cette  même  orbite  n'ap- 
partînt à  la  même  Comète,  qui  avoit  paru  plufieurs  fois  :  le 
temps  de  fa  révolution  périodique  devenoit  connu  ;  &  par  la 
deuxième  loi   de   Kepler ,   il  étoit  facile    de   déterminer  fa 
moyenne  diilance   du  Soleil ,  &  d'en  conclure  la  grandeur 
ÔL  toutes  les  autres  dimenfjons  de  l'ellipfe  qu'elle  parcouroit. 
On  pouvoit  pareillement  prédire  fon  retour  ;  &  l'accomplil^ 
fement  de  ia  prédiélion  devoit  porter  le  fyftème  de  Newton 
au  plus  haut  degré  d'évidence  dont  il  étoit  fufceptible.  Edmond 
Halley,  né  à  Londres  au  mois   de  Novembre  16^6,  digne 
ami  du  grand  Newton  ;  déjà  célèbre  par  mille  travaux  ,   par 
mille  fuccès  Aftronomiques ,   entreprit  cette  vafle  recherche. 
L'immenfité  du   travail  ne  le   détourna  point  d'entrer  dans 
une  carrière  d'autant  plus  pénible  à  parcourir  qu'elle  n'étoit 
point  encore  h-ayée.  11  appliqua  la  méthode  de  fon  illufîre 
ami  à  vingt-quatre  Comètes.  Ce  qu'il  defiroit ,  ce  qu'il  efpéroit 
même,  arriva.  Les  Comètes  de  i  53  i  ,  de  i  6oy  Sl  de  i  6S2 
avoient  à  très-peu  près  fuivi  une  même  route.  La  defcription 
que  les  Hilloriens  nous  ont  tranfmifè  de  la  Comète  de  1456, 
ne  permettoit  pas  de  douter  que  fon  mouvement  réel  n'eût 
été  conforme   à  celui  de   ces    trois   Comètes.   D'ailleurs  les 
intervalles  de   temps    écoulés    entre   \es    apparitions  de  ces 
Comètes  font  à  peu-près  les  mêmes.   Halley  fe  perfuada  que 
ce  n'étoit  qu'une  feule  &  même  Comète  ,    qui   avoit  paru 
dans  ces  quatre  années ,  cl  antérieuiement  encore  en    1380 
&  en   1305  :    que  fa  révolution   étoit    d'environ   foixante- 
quinze  à  foixante  -  fêize   ans  :  qu'en  conféquence  on  devoit 
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attenJre  fou  retour  vers  la  tin  Je  1758  ou  le  commence- 
ment de    1759. 

Halley  n  eîl  pas  le  premier  qui  ait  annoncé  le  retour  d'une 
Comète.  Appien  &  quelques  autres  avoient  prédit  des 
apparitions  de  Comètes  ,  mais  non  pas  à^s  retours,  lis 
regardoient  les  Comètes  comme  des  météores  engendrés 
par  \^s  conjonétions ,  oppofitions  &:  autres  afpeéls  des  Pla- 
nètes. Ces  afpeéls  pou  voient  être  facilement  connus  par  àts 
Tables  Agronomiques  ,  ou  par  des  Ephémérides  ;  on  en 
concluoit  l'apparition  ,  c'eft-à-dire ,  la  génération  prochaine 
d'une  Comète.  Il  n'efl  pas  furprenant  qu'entre  plufieurs  pré- 
dirions on  ait  quelquefois  rencontré  jufte  ;  mais  l'on  fe 
trompoit  le  plus  (ouvent.  Nous  avons  vu  ci-defllis  que  Petit 
avoit  prédit  pour  17  10  le  retour  de  la  Comète  de  16(54. 
Elle  n'efl:  pas  revenue  ,  &  ne  devoit  point  en  effet  revenir. 
Quoique  Cafîlni  fût  perfuadé  de  l'éternité  &  du  retour  à^s 
Comètes ,  ce  grand  &  fage  Aftronome  n'a  ofé  hafarder  aucune 
prédiélion  à  ce  fujet.  Mais  Halley  eft  le  premier ,  qui  fondé 
fur  à^s  obfervations  Agronomiques ,  &  fur  des  conféquences 
légitimes  de  principes  raifonnables  ,  ait  prévu  le  retour  d'une 
Comète ,  &  dont  la  prédiélion  ait  été  inconteftablement 
confirmée  par  l'événement.  La  théorie  de  Newton  ne  doit  plus 
déformais  éprouver  de  contradiélion  ;  les  Comètes  reviennent, 
&  reviennent  dans  les  temps  précis  ,  auxquels  elles  doivent 
reparoître  ;  donc  les  Comètes  font  de  vraies  Planètes.  Le 
procès  ell  irrévocablement  décidé. 

Halley  a  donné  au  Public  une  Cométographie  bien  moins 
volumineufè ,  mais  beaucoup  plus  folide  que  celle  d'Hévélius. 
Elle  parut  pour  la  première  fois  en  1705  dans  les  Tran- 
fadions  Philofophiques  :  "V^hiflon  la  traduilit  en  Latin,  y 
ajouta  ôi^s  Commentaires,  Se  la  fit  imprimer  en  17  10  à  la 
fuite  de  {^s  Pmleâiones  Phyftco-Mathematica.  M.  le  Monnier 
nous  en  a  donné  une  traduction  Françoife  en  1743  ,  dans 
fa  Théorie  des  Comètes,  Dans  les  Tables  Aftronomiques  de 
Halley,  publiées  en  1749  ,  on  trouve  cette  même  Corné- 
biographie  avec  plufieurs  additions  confidérables.  Enfin  M.  d^ 
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la  Lan  Je  en  a  donné  en  1759  une  nouvelle  Tradudion, 
avec  un  fuppiément  intéreflant  {mj.  Dans  cet  Oavrage  , 
Halley  enfeigne  la  méthode  Newtonienne  de  calculer  fur 
trois  obfervations  choifies  la  route  d'une  Comète  dans  une 
orbite  parabolique  ;  il  rapporte  le  rélultat  de  fës  calculs  fur 
ies  vingt-quatre  Comètes ,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  ; 
il  prapofe  la  manière  de  calculer  dans  une  orbite  elliptique 
le  mouvement. d'une  Comète  ,  dont  le  temps  de  la  révolution 
périodique  efl:  connue  ;  il  éclaircit  le  tout  par  quelques 
exemples;  il  détermine  l'ellipfe  de  la  Comète  de  168^, 
&  prédit  Ton  retour  ;  enfin ,  il  ajoute  quelques  Tables  pour 
faciliter  ies  calculs ,  &  explique  les  fondemens  fur  lefqueis 
-ces  Tables  font  conllruites. 

Halley  ,  outre  fa  Cométographie ,  a  donné  au  Public  un 
nombre  prefque  infini  d'Ouvrages  ,  de  Dilfertations  ,  de 
JVÎémoires  extrêmement  utiles  pour  TAflronomie  &  la  Navi- 
gation. Il  obferva  le  premier  les  Etoiles  voifines  du  pôle 
auftral  ;  il  étoit  allé  pour  cet  effet  à  file  de  Sainte-Hélène , 
-à  feize  desçrés  de  latitude  auftrale  ;  il  publia  le  Catalogue 
'de  ces  Étoiles  en  i  6yp,  Il  aperçut  le  premier  la  progreffion 
des  variations  de  l'aiguille  aimantée  ;  il  fit  pai't  de  fa  théorie 
■en  1683  à  la  Société  Royale.  Il  procura  en  1687  la  première 
cédition  des  Principes  de  Newton.  Il  avoit  l'année  précédente 
communiqué  à  la  mêjne  Société  une  Hiftoire  des  vents  alifes 
-&  des  mouflons ,  avec  un  effai  fur  leur  caufe  phyfique.  II 
fit  imprimer  en  1 7  i  p  des  Tables  du  Soleil ,  de  la  Lune  Se 
des  Planètes ,  plus  parfaites  que  celles  qu'on  avoit  conflruites 
jufqu'alors  ;  elles  n'ont  cependant  été  publiées  qu'en  1745?. 
Halley  traitoit  la  Lune  d'AJIre  rébelle ,  tant  (es  mouvemens 
paroilfent  irréguliers  ;  il  ne  fe  flattoit  pas  de  les  avoir  repré- 
fentes  dans  ies  Tables  avec  une  parfaite  exaélitude  :  mais 
.comme  la  Lune,  au  bout  de  dix -huit  ans  &.  dix  ou  onze 
jours  fè  retrouve  à  peu  -  près  dans  les  mêmes  circonflances , 


(m)    Dans  l'édition  françoife  des  Tables  d'Halley  ,  deuxième  Volume  : 
le  premier  V^olume  efl  de  i'Abbé  Cliappe  d'Auteroche. 
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par  rapport   aux  caiifcs  de  ie^  irrégularités  ;    il  fe  perfuacla 
que  les  erreurs  dçs  Tables  dévoient  être  à  peu-près  les  inêmes, 
après  une  période  de  dix-huit  ans  &  dix  ou  onze  jours.   En 
conféquence  ,   âgé  déjà  de  ioixante-fix  ans  ,  il   entreprit  de 
fuivre  le  cours  de  la  Lune  durant  une   ièmblable  période  , 
&  de  comparer  fes  obfervations   avec  Tes    calculs,   pour  en 
conclure  l'erreur  de  fes  Tables ,   dans  toutes  \qs  parties  de  la 
période.  11  eut  le  bonheur  de  hnir  cet  ouvrage,  n'étant  mort 
que  vers  le  commencement  de  1742  ,  dans  la  quatre-vingt- 
fixième  année  de  Ton  âge.  Il  étoit  de  l'Académie  des  Sciences,  & 
avoit  été  Secrétaire  perpétuel  de  la  Société  Royale  de  Londres. 
Les  découvertes  de  Newton  &:  d'Halley  ne  laiiîbient  rien 
à  délirer  fur  la  connoiflance  de  la  nature  à^s  Comètes ,  de 
i'efpèce  de  leur  mouvement ,  &  de  la  certitude  de  leur  retour. 
L'Ouvrage  cependant  n'étoit  point  encore  porté  à  fa  perfec- 
tion :  on  pouvoit ,    félon   la   méthode  de  ces  deux  grands 
Agronomes ,    prédire  à  peu-près  le  temps  du  retour  d'une 
Comète  :  mais  cette  méthode  ne  Tuffifoit  pas  pour  prévoir  le 
mois,  le   jour  de  fon  apparition.  En   effet,   fi  les  Planètes 
altèrent  réciproquement  le  mouvement  qu'elles  reçoivent  du 
Soleil,   par  l'aétion  qu'elles  exercent  les  unes  fur  les  autres; 
qui  doute  que  cette  caufe  n'agiffe  également  fur  les  Comètes  \ 
Il  falloit  donc  non -feulement   eftimer    avec    précifion   les 
orbites  àts  Comètes ,   mais  encore  apprécier  les    variations 
prefque  continuelles  de  la    grandeur,    de  la  figure  &  de  la 
pofition  d^s    orbites    qu'elles    décrivent.    Autrement   on  ne 
pouvoit  fe  flatter  de  connoître  avec  une  exaélilude  fuffifànte 
la  durée  de  leur  révolution ,  &  le  temps  de  leur  retour.   Ce 
n'étoit  plus  ici  f  affaire  de  f  Aftronome  ;  le  Géomètre  le  plus 
profond  n'avoit  point  trop  de  talens  pour  exécuter  une  telle 
entreprife.  Alexis  -  Claude  Clairaut ,  né  à  Paris  le   i  3  Mai 
17  I  3  ,  reçu  à  l'Académie  des  Sciences  le  14  Juillet  173  i  , 
ofa  tenter    ce   travail.    Dans  un   Ouvrage    qu'il    publia  en 
iyCo  (n) ,  il  applique  aux    Comètes  la  théorie  générale 

~.  — ■.     »         .     \      '.      m 

(n)   Théorie  des  Comètes ,  Paùs  ^  i/6o,in-8* 

qu'if 
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qii'îl  avoît  d-devant  propoiée  fur  les  perturbations  réciproques 
des  Planètes.  L'analyfe  Ja  plus  profonde  lui  fouri^.it  à^s  for- 
mules, à  l'aide  defquelles  on  peut  eftimer  avec  précifion  les 
altérations  qui  peuvent  afFeéler  le  mouvement  des  Comètes  , 
en  conféquence  de  l'aclion  de  Jupiter  &  de  Saturne,  tant 
fur  \qs  Comètes  méines  ,  que  fur  le  Soleil.  Clairaut  avoit 
fait  leflài  de  cette  méthode  fur  la  Comète  dont  nous  atten- 
dions le  retour  :  il  avoit  conclu  qu'elle  feroit  périhélie  vers 
ie  milieu  du  mois  d'Avril  175^,  Mais  il  n'avoit  préfenté 
cette  annonce  qu'avec  beaucoup  de  ménagemens  ;  «  tant  de 
petites  quantités,  difoit-il  (  0),  négligées  néceffairem  en  t  par* 
les  méthodes  d'approximation ,  pourroient  bien  en  altérer  le  « 
terme  d'un  mois ,  comme  dans  le  calcul  àt$  périodes  précé-  *< 
dentés  ».  La  Comète  en  effet  fut  périhélie  vers  ie  milieu  du 
mois  de  Mars ,  comme  Clairaut  avoit  prévu  que  cela  pourroit 
arriver.  lia  depuis  retouché  fa  méthode;  il  a  calculé  l'efîët 
de  la  perturbation  caufée  à  l'orbite  de  la  Comète  par  l'aélion 
de  Vénus  ,  négligée  dans  fes  premiers  calculs.  S'il  a  porté 
cette  méthode  au  degré  de  perfeélion  dont  elle  efl  fulceptible, 
comme  il  y  a  lieu  de  le  fuppofer,  que  refle-t-il  à  faire  fur  la 
théorie  àts  Comètes!  Il  faudra  obferver  celles  qui  paroîtront; 
calculer  les  élémens  de  leurs  orbites  ,  les  comparer  avec  celles 
qui  auront  dé/à  été  obfervées  ;  tenir  compte  de  celles  que 
i'Aflronomie  décidera  avoir  déjà  paru;  déterminer,  félon  la 
méthode  de  Newton  Se  d'Halley  ,  l'orbite  de  celles-ci;  y 
appliquer  la  méthode  de  Clairaut,  pour  en  prédire  avec  plus 
de  précifion  les  retours ,  &  attendre  avec  patience  que  le 
Catalogue  foit  complet  :  ce  ne  fera  pas  faffaire  d'un  petit 
nombre  de  fiècles.  Le  17  Mai  1765,  l'Académie  perdit, 
dans  la  perfonne  de  Clairaut  ,  un  efprit  jufle  ,  un  génie 
profond ,  un  excellent  Géomètre ,  un  cœur  droit ,  ami  de 
la  probité,  de  la  vérité  &  de  la  bienfaifance. 

(0)    Journal  dt%  Savans,  Janvier  /7'5p  ,  page  ^-f  de  l'édition  in-^' 

Tome  L  X 
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CHAPITRE       X. 

Nouveaux  fy flânes.  Progrès  des  vraies  notions  fur  le 
mouvement  des  Comètes  dans  V Académie  des  Sciences  : 
la  théorie  de  Newton  ejl  enjin  généralement  admîfe, 

J  E  u'iii  pas  voulu  interrompre  ce  qui  regardoit  le  vrai 
fyftème  l\qs  Comètes;  ainfi,  je  ne  pou  vois  me  dilpenfer  de 
rapporter  de  iuite  tout  ce  qui  pouvoit  concerner  Docrfell, 
Newton,  Halley  &  Clairaut  :  je  reprends  maintenant  le  tii 
de  mon  Hiitoire. 

La  Comète  de  i6^q  a  donné  naiiîlmce  au  vrai  fyflème; 
elle  ètoit  trop  éclatante  pour  îie  pas  frapper  les  regards  de 
tous  les  Allronomes  ,  &  pour  ne  pas  animer  l'imagination 
de  tous  \es  Phyliciens.  Elle  paroilioit  encore  ,  &  le  monde 
ctoit  déjà  comme  inondé  d'Ecrits  fur  Çqs  phénomènes  ,  fur 
ia  nature  ,  fur  les  fignifications  ;  car  ii  y  avoit  encore  d^s 
Allrologues  &  dçs  Cométomantiens  :  \es  raifonnemens  iolides 
de  Gafîèndi  n'avoient  pas  purgé  entièrement  la  Terre  de 
cette  feéle  ridicule.  Tout  le  monde  connoît  une  Lettre  fur 
la  Comète  à  un  Doâeur  de  Sorhonne;  elle  fut  imprimée  en 
1681  ;  il  en  parut  en  1683  une  féconde  édition  fort  aug- 
mentée ,  fous  le  titre  de  Penfées  fur  la  Comète.  Le  célèbre 
Bayle  en  étoit  l'auteur  ;  il  devoit  donc  nécelîàirement  fe 
rencontrer  à^s  écarts  dans  fOuvrage:  mais  l'Auteur,  à  mou 
avis,  raiipnne  très-fageme^it  &:  très-folidement  fur  la  figni- 
iication  des  Comètes.  S'il  exifle  encore  àes  Cométomantiens 
&  qu'ils  aient  lu  cet  Ouvrage  de  Bayle,  je  ne  puis  que  \qs 
plaindre  de  leur  peu  de  raiibnnement.  Bayle  ne  traite  point 
ce  qui  regarde  la  nature  &:  les  mouvemens  des  Comètes  ;  il 
paroit  feulement  \ts  regarder  comme  ii<^i  corps  affujettii  à 
àts  mouvemens  réguliers. 

Dès  I  68  I ,  outre  plufieurs  Lettres,  outre  plufieurs  Ouvrages 
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dans  lefquels  font  rapportées  les  oblervations  de  la  Comète 
qui  venoit  de  paroître  (a) ,  on  vit  éciore  de  nouvelles 
vifions ,  c'eft-à-dire  de  nouveaux  fyftèmes.  L'un  crut  avoir 
trouvé  le  fecret  de  la  Nature,  en  fe  figurant  que  deux  tour- 
billons de  Planètes  voifnies  ,  en  s'entre  -  choquant  en  fens 
contraire ,  formoient  par  leur  collifion  un  troifième  tour- 
billon, au  centre  duquel  la  matière  la  plus  crafle  s'amalToit 
&L  formoit  une  Comète  :  on  trouvoit  moyen  d'expliquer 
par-là  un  phénomène  imaginaire,  la  génération  d^s  Comètes 
vers  le  temps  des  conjonétions  des  Planètes  (b).  L'autre, 
pour  expliquer  la  génération  de  la  Comète  de  1680, 
remontoit  jufqu'au  Déluge.  Les  eaux  qui  inondèrent  alors 
la  Terre  ,  ne  font  point  anéanties  ;  elles  font  remontées 
dans  leurs  réfervoirs  naturels  ,  dans  les  eipaces  de  l'air: 
primitivement,  elles  avoient  couvert  toute  la  face  du  globe; 
les  Planètes  en  avoient  été  formées.  A  ces  eaux  ,  on  peut 
encore  joindre  celles  qui  s'évaporent  des  Planètes;  le  tout 
condenle ,  formera  une  Planète  analogue  à  nos  ufages  ,  & 
qui  réfléchira  de  la  même  manière  \qs  rayons  du  Soleil  : 
fbn  mouvement  aura  pour  caufe  une  vertu  intrinsèque 
d'autant  plus  facile  à  concevoir,  que  l'on  efl:  obligé  d'en 
reconnoître  une  femblable  dans  les  Planètes ,  &  que  l'ori- 
gine des  Planètes  &  des  Comètes  efl  manifeflement  la 
même  (c).  Celui-ci,  par  une  fuite  de  propofitions  plus 
méthodiques  que  folides ,  s'imagine  avoir  démontré  que  la 
Comète  de  1680  étoit  un  météore  célefte  (d)  :   celui-là 


(a)  Erhardus  Weigelius  ,  dans 
un  Ouvrage  intitulé  Himinels  Zeiger^ 
imprimé  à  Icne  en  168  i.  AJontanari 
in  Epijhlis  ad  Magliabechwn,  A^ arc- 
Antoine  Cellius  in  littetis  ad  Caffimnn, 
JDifcurfus  Acadeinici  cujiifdam ,  ifc. 
de  Couieta,  an.  1680  it^  1681,  Ces 
trois  derniers  Ouvrages  fe  trouvent 
dans  les  Alifcellanea  Italica  Phyfico- 
JVIathematica  Gaudentii  Roberti ,  dfc 

(b )  Domin,  Guilielmini  Tradat. 
^e  Cometis, 


(c)  Lcttra  dd  P.  France fco  Efchi- 
nardi  Soc.  J ,  al  Signer  Francefco  Redi , 
1681.  C'efl  aulTi  le  fentinient  de 
l'Auteur  desEffais  de  Pliylique  con- 
firmés par  l'expérience  ;  à  Paris  chez. 
Pralard ,    16 84. 

(d)  Pétri  A}.  Kavinœ  Geonietrœ 
Pavent i ni  Conieta  an.  i  6S0  if  1 68 r. 
Eaventiœ,  i  68  i .  Obfervations  fur  la 
Comète,  <Sic.  par  le  P.  J.  de  Fon? 
taney;  à  Paris,  168 j, 

Xij 
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ne  rougit  pas  de  relîiifciter  le  ridicule  fyftème  àts  Pcripa- 
tcticieiii ,  &  veut  faire  patîèr  les  Coinètes  pour  ài^s  njctécres 
terreltrcs  inférieurs  à  la  Lune  (e).  Defcartes  ,  Hcvé'ius , 
Caffini  ont  chacun  leurs  fedateurs  ( f ).  Je  crois  que  les 
langages  n'ont  point  été  \\  confondus  à  la  tour  de  EabeJ^ 
que  les  (eniimens  le  furent  lur  cette  fameufe  Cornète  ;  mais 
l'opinion  la  plus  extravagante  de  toutes  ,  fut  ceiie  de  Jean- 
Charles  Gailet  ,  Prévct  de  l'égliie  de  Saint -Symphorien 
d'Avignon,  Ailronome  d'ailleurs  alfez  recommandabie  ;  il 
prétendit  qu'une  feule  &  mcme  Étoile  ,  tournant  autour  du 
Soleil,  étoit  fouvent  invihble,  &  qu'elle  fe  rendoit  quel- 
quefois vifible  ,  tantôt  fous  la  forme  d'une  tache  &  tantôt 
ious  celle  d'une  Comète  :  telle  étoit  félon  lui  forigine  des 
Comètes  Se  àt%  taches  du  Soleil.  11  le  gloriiioit  d'avoir 
découvert  les  mouvemens  de  cette  Etoile,  ce  qui  lui  donnoit 
Ja  facilité  de  prédire  les  apparitions  des  Comètes  &  àts 
taches  folaires  :  il  promit  mtme  d'en  donner  une  Éphé- 
méride  détaillée  (g)»  11  s'efl:  fans  doute  aperçu  lui-même 
du  ridicule  de  cette  imagination ,  car  il  n'a  pas  tenu  parole. 

On  inventa  vers  le  même  temps  quekjues  hypothèles  plus 
raiionnables.  Le  vrai  fyflème  ne  pouvoit  être  goûté  ^^s 
Cartéfjens  ;  celui  de  Defcartes  n'avoit  d'appui  pour  le  ioutenir 
que  le  refpeclable  nom  de  Ion  Auteur.  Quelques  Cartéfiens 
fe  perfuadèrent  cpe  \^s  Comètes  étoient  <}iQ^  Planètes  d'Etoile* 
fixes  (k).  On  fauvoit  par -là  tout  ce  qui  pouvoit  regarder 
ia  nature  àts  Comètes  ;  on  s'imaginoit  même  pouvoir  expli- 
quer leur  mouvement  vers  toutes  \^i  parties  du  Ciel.  Mais 
dans  ce  fentiment ,  il  étoit  impoffible  qu'une  Comète  parût 
parcourir  un  demi-cercle  entier   autour  du  Soleil  :  celle  de 


(  e  )  Donati  Rojfetti  C  omet  a. 
Taurini,  J  68  j  . 

(fj  Malicmant  de  Meflangcs, 
JDijJertati(iiJur  les  Ccmêtes ,  à  Paris  , 
J  6  8  1 .  Conutunnn  natura  ,  éT'c.  a 
Joanne  Chrijloplu  Siurniio.  Altdorff. 
i68i. 

(gj  Journal  des  Savans,  j  ^  JVov, 


1  682,&^Aéla Eruditorum an .  ï  6 8a , 
pag.  396- 

fh)  Difjertat'io  Phyfica  de  cavfà 
mctùs  ijT  piincii'tis  fohdoriim  corponim 
a  TlieodcroSi:n:vocrt.  Ultrajcdi,  1704.» 
Andréa-  Rudigiri  Phyjlca  divina.  Fxàa- 
cofurti  ad  M^enum,   1716. 
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;i68o  en  avcit  paixouru  bien  davantage.  Une  Comète  ne 
pouvoit  deiccndre  au-deflbus  de  Saturne;  celle  de  i  (380  étoit 
defcendiie  plus  bas  que  Mercure.  Quelle  devoit  être  d'ailleurs 
Je  volume  immenfe  de  la  queue  de  la  Comète  de  1680  , 
&  de  la  ttte  de  celle  de  1652,  ii  elles  étoJent  à  une  diftance 
de  nous  plus  grande  que  celle  de  Saturne  !  Telles  étoient 
auflî  les  difficultés  que  l'on  pouvoit  objetfler  au  célèbre  Géo- 
mètre Jacques  Bernoulli  (i).  Selon  lui ,  les  Comètes  font 
àts  fatellites  d'une  feule  Planète  invifible  ;  cette  Planète 
tourne  autour  du  Soleil  en  quatre  ans  6l  cent  cinquanle-fept 
jours  ;  e\\ç  ell  deux  cents  cinquante  fois  plus  éloignée  du  Soleil 
que  Saturne.  Le  fateilite  qui  forma  la  Comète  de  1680, 
ne  peut  paroître  dans  la  partie  fupérieure  de  fon  orbite ,  à 
caule  de  ion  trop  grand  éloignement  :  il  paroit  facilement 
dans  la  partie  intérieure.  Il  parcourt  un  degré  dix-fept  minutes 
en  cinquante  jours ,  &.  doit  reparoître  au  bout  de  trente-huit 
ans  &:  cent  quarante -fept  jours.  Bernoulli  annonce  donc  fon 
retour  pour  le  27  de  Mai  17  19,  vieux  flyle  :  on  devoit 
alors  le  revoir  dans  un  degré  douze  minutes  de  la  Balance  (k). 
Je  demanderois  volontiers  où  l'elprit  de  Bernoulli  prenoit 
toutes  ces  belles  imaginations  l  Son  fyflème  fut  incontinent 
réfuté  par  M.  de  la  Montre  ,  ProfelTeur  au  Collège  Royal  (l). 
Bernoulli  femble  même  l'avoir  abandonné  ;  &  M.  Montucla 
doute  avec  railon  fi  Bernoulli  eût  veillé  lui-même  pourvoir 
raccompiiiTement  de  fa  prédiélion  fur  le  retour  de  la  Comète. 
Ce  lyftème,  ajoute-t-il ,  étoit  l'ouvrage  d'une  jeuneiïe  ingé- 
nieuiè  à  la  vérité,  mais  un  peu  précipitée  (mj. 

Prefque  tous  les  f)ilèmes  dont  je  viens  de  parler  furent 
antérieurs  à  la  publication  de  celui  de  Newton,    qui  ne  fut 


(  i)  Le  P.  Hardouin  ,  fur  le  cha- 
pitre XXV  du  II.'  livre  de  Pline, 
traite  Bernoulli  d'Aftronome  :  il  a 
tort.  Bernoulli  avoir,  il  efh  vrai,  un 

Î)eu  étudié  l'AHronomie  ,  comme  on 
e  peut  voir  dans  fon  éioge  par  Fon- 
tenelle,  Hijl-  de  i'Acadcm,  lyo^i 


mais  il  n'a  jamais  été  Aftronome  pro- 
prement dit. 

(k)  Conamen  novi Jyjîematis  Corne' 
/ûrwm.  Amfleied.  1682. 

(l)  Juurn.desSav.  2j  Mai  1  6S2, 
(m)    Hifi:.   des  Mathématiques, 
partie  iv,  livre  VI/I,  page  j  tj. 
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rendu  public,  pour  la  première  fois,  qu'en  l'annce  16^6  ou 
1687  (il)-  La  fimplicité  de  celui-ci  ne  convainquit  point 
les  mauvais  Phyficiens.  Vers  le  même  temps  ,  un  Anglois 
incme  attribuoit  aux  Aûres  la  gcncralion  d^s  Comètes,  ain(r 
que  la  formation  des  taches  du  Soleil ,  des  tempêtes ,  des 
nuages  ,  des  pluies  ,  des  iris ,  en  un  mot  de  tous  les  mé- 
téores ( 0).  D'autres  rapportèrent  la  caufe  de  leur  nouvelle 
génération  à  l'aclion  des  Planètes  (p  )  ou  aux  évaporations 
du  Soleil  ( q ).  Robert  Hooke  qui  mourut  en  1703  ,  tenoit 
les  Comètes  pour  des  corps  embrafés  ;  il  comparoit  leur 
queue  à  la  flamme  d'un  flambeau  ( r).  Les  Comètes  farent 
audi  regardées  comme  des  Planètes  lumineufes  par  elles^ 
mêmes,  &,  douées  d'un  principe  acTiif  de  mouvement  (f) , 
ou  comme  des  corps  diaphanes,  pénétrés  par  les  rayons  du 
Soleil  (t).  Le  Marquis  Jean  Poleni  crut  apparemment 
accorder  tout  le  monde  en  diftinguant  trois  fortes  de  Comètes, 
les  unes  météores  terrefl:res,  \es  autres  météores  céleftes ,  les 
troifièmes  en^n  véritables  Planètes  (u).  Un  Jean-Chryfoll:ôme 
Scarfo  ,  faifant  profelfion  de  n'écrire  que  pour  la  jeuneflè  & 
le  beau  fèxe  ,  attribue  l'apparition  d'une  Comète  au  concours 
des  rayons  de  deux  Planètes  (  x  ).  Enfin  il  n'y  eut  pas 
jusqu'au  fyflème  furanné  d'Arifl:ote  qui  trouva  un  zélé  défen- 
(eur ,  recommandable    d'ailleurs  par  les    qualités  du  cœur  & 


(n)  Je  trouve  dans  plufieurs  Au- 
teurs ,  que  la  première  édition  des 
Principes  de  Newton  ell  de  1686  : 
i'exmplaire  de  notre  Bibliotiièque  eO; 
daté  de  1687. 

(0)   ApJiorifms   and  JJifcurfes  of 
the  bodies  celeftial,   By  Jonh   Goad. 
London^  1686.  Joannis  Goad  Angli 
A/inmeteorologia  fana .  Lond .  1690. 

^pj  Vorbereitung  ^ur  grojfen  Oppo- 
fitïon ,  ifi.  ou  Préparation  à  la 
grande  Oppofition  ,  Ôcc.  par  Maric- 
JVlargucritc  Winckclmann  ,  veuve  de 
Godefroi  Kirck.  A  Cologne  fur  la 
Sprte ,  lyiz.  Elle  prédit  une  Comète 
pour  1712. 


( q)  EfTai  de  Dioptrique  ,  par 
Nicolas  Hartfoëkcr.  P^ris ,  16^^. 

(r)  The  Poflhumous  Works  of 
Robert  Hook,  London  ,    1705. 

(  f)  Inflitutïo  Phyfico  -  Aflrcno- 
mica,  a  Cajetano  Fontana,  Theatino» 
Mutinac,    1695. 

(t)  Ichnographia  nova  contempla- 
tionum  de  Sole,  dVc.  a  GeorgioChriflo- 
phoro  Eimmarto,  Noriberg«,  1 70 1 . 

(u  )  De  Vorticibus  cœkjiibus  Dia^ 
logus.  Patavii,  17 12. 

(x)  Lettere  PhyficaU ,  ifc.  Vene- 
tUs ,    1 74.0. 
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de  refprit^  dans  ia  perfonne  d'Eusèbe  Amort  ,  Chanoine 
Régulier  de  la  Congrégation  de  Latran ,  à  Polling  en  haute 
Bavière  (y). 

Bernoulli  ne  fut  pas  le  feul ,  qui  fondé  fur  un  faux  ()'ftème, 
ofa  prédire  le  retour  de  quelque  Comète.  Le  Alarquis 
Antoine  Ghilîeri  en  1720  Sl  en  1733  '  ^""0"Ça  q^-fii 
paroîtroii  des  Comètes  en  173*^,  1735»,  1 747 ,  1 7  5  i  . 
1758  ,  1783  ,  i75?o  (i).  Elles  n'ont  point  paru;  celles 
qui  ont  été  oblervées  en  quelques-unes  de  cqs  années  étant 
manifeftement  différentes  de  celles  dont  Ghiileri  attendoit  le 
retour.  Les  prédictions  de  Ghilîeri  étoient  fondées  fur  le 
lyftème  de  Caiimi. 

Cependant  la  théorie  de  Newton  fe  fortifioit  de  jour  en  jour, 
par  l'accord  parfait  que  l'on  trouvoit  entre  le  mouvement  àts 
Comètes  conclu  par  cette  théorie  ,  &  celui  qu'on  obfervoit 
réellement.  Guillaume  Whiflon  en  16^6  Sl  en  17  10  f^J, 
David  Grégori  en  1702  {1>J,  Jean  Keil  en  lyiSfcJ, 
Guillaume- Jacques  s'Gravefande  en  1720  f^J  ôc  plulieurs 
autres  i'embrafsèrent,  l'éclaircirent ,  l'appuyèrent  par  les  raifons 
les  plus  folides. 

Le  fyilème  Newtonien  des  Comètes  fut  bientôt  connu 
dans  l'Académie  des  Sciences  :  il  fut  auffi-tôt  admiré  ;  il  ne 
fut  admis  que  long-temps  après.  On  convenoit  que  par  fon 
fecours  on  expliquoit  les  phénomènes  des  Comètes  avec  la 
plus  grande  facilité,  avec  le  fuccès  le  plus  flatteur.  Mais  ne 
pouvoit-on  pas  imaginer  quelqu'autre  voie  qui  conduisît  au 


{yj  Pliilofipliia  PolUngana,  Au- 
guftae  -  Vindclic.  1730.  L'Auteur 
avoir  donné  dès  1725  un  Ouvrage 
intitulé  ,  Novwn  Philofopliia:  Plane- 
îaruin  fyjîana.  II  fait  profefTîon  de 
fuîvrela  Pliilofophie  Péripatéticienne; 
mais  il  s'en  écarte  fouvent  pour  fauver 
Jes  Phénomènes. 

(■^)  In  Prœfat'wne  Ephemeridum 
an/10  lyzo  ,  &  en  1733  ^'^^^  un 
Ouvrage  Italien  intitulé,  Pradi-^ione 
délia  Cornet  a,  ifc. 


(a)  New  Theory  cf  the  Earth. 
London,  1696.  Prcelcùliones  Phyfico- 
Afaihematict£  ,  itrc,  Cantabrigias  , 
1710. 

(b)  Aftromm,  Phyjica'  if  Geo- 
metricce  elementa, 

(  c)  Introduclio  ad  veram  AJlro- 
nomiam. 

(d)  Phyfices  Elementa  Mathe- 
matica. 
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même  but  !  On  étoit  tamiliarifé  avec  le  (yftème  de  Deicartes  ; 
vu  les  principes  qu'on  y  avoit  puifcs,  le  vide  devoit  paroître 
un  ctre  de  railon  ,  i'aitradion  un  effet  (ans  caufe ,  ou  même 
une  qualité  occulte.  Les  Altronomes  crurent  d'ailleurs  que 
leur  temps  feroit  beaucoup  mieux  confacré  à  étudier  le  Ciel 
qu'à  approfondir  une  Phyfique  nouvelle ,  qui  ne  fembloit  pas 
facile  à  raiHr.  Et  en  effet,  fans  recourir  aux  Comètes  anciennes , 
ne  fliffifoit-il  pas  d'obfèrver  celles  qui  dévoient  paroître  ,  & 
de  combiner  leurs  mouvemens  avec  le  lyftème  du  plein! 
Si  l'on  réuffiffoit  à  les  expliquer  d'une  manière  fatisfaifante , 
on  enlevoit  aux  Newtoniens  une  à^s  principales  preuves  de 
leur  théorie  :  fi  le  plein  étoit  trouvé  incompatible  avec  les 
obfervations ,  on  y  renonçoit  fur  un  fondement  plus  analogue 
à  l'Aflronomie  que  n'auroit  été  la  difcuffion  des  principes 
Géométriques  de  Newton.  Les  Aftronomes  de  l'Académie 
réfolurent  donc  d'examiner ,  avant  que  de  fè  décider ,  pour 
ne  point  (ë  décider  trop  légèrement.  Par  cette  conduite  la 
décifion  ne  devoit  être  que  plus  folide  &  moins  expofee  au 
danger  de  la  rétraélation.  Je  n'attribue  point  ici  à  nos  ref- 
peétables  prédéceffeurs  àes  vues  qui  leur  fuffent  étrangères; 
î'oracle  même  de  la  Compagnie  ,  l'illuflre  Fontenelle  ,  qui 
travailloit  alors  à  s'immortalifer  lui  -  même ,  en  traçant  aux 
yeux  de  la  poftérité  le  tableau  noble  &  fidèle  ^qs  fuccès, 
des  recherches ,  d^s  vues  de  ks  fa  vans  Confrères ,  après  avoir 
expofe  dans  fHiftoire  de  ijo'è  (e)  les  différens  phénomènes 
des  Comètes,  les  dilHcultés  qu'ils  pouvoient  faire  naître  contre 
les  fyflèmes  admis  ,  les  réponfes  que  l'on  avoit  coutume  de 
faire  à  ces  difficultés  ,  l'impoffibilité  d'allier  le  mouvement 
d^s  Comètes  avec  le  fyftème  Péripatéticien ,  la  difficulté  de 
l'expliquer  dans  l'hypothèfe  deDefcartes:  «  On  fe  délivreroit 
»  tout  d'un  coup,  dit-il ,  de  tous  les  embarras  qui  peuvent  naître 
»  de  toutes  ces  direélions  de  mouvemens ,  en  fupprimant , 
»»  comme  a  fait  un  des  plus  grands  génies  de  ce  fiècle ,  toute 
»*  cette  matière  fluide  immenlë  que  l'on  imagine  communément 

(e)   Hifi:.  de  l'Acad.  des  Sciences,  1708  ,  pag,  çy  iffuhantes, 

entre 
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entre  les  Pfanètes,  Se  en  les  concevant  fufpenciues  Jans   un  c- 
vide  parfait;    mais  ce  moyen  de  lever  une  difficulté  pourroit  « 
en  avoir  lui-même  de  très-grandes,  li  nous  fuiîit  préfentement  « 
d'avoir  fait  lentir  une  partie  de  celles   qu'on  aura  à  vaincre  « 
dans  un  fyftème  Phyfique  aies  Comètes  :    c'ell   en  quelque  « 
forte  annoncer  par  avance  la  gloire  de  ceux  qui  l'entrepren-  <^« 
dront  ".  On  réulfit ,  à  la  très-grande  fatisfa^tion  des  Cartéfiens , 
à  expliquer  les    mouvemens.de  la   Comète  de  172^  dans 
i'hypothèle   admife  jufqu'alors  :    on  fe  flatta  que   [qs   autres 
Comètes  fe   prêteroient  à  une   femblable  explication  :    on 
entre voyoit   même   une   méthode   (eion   laquelle   toutes   \es 
Comètes  pourroient  être  alireintes  à  un  mouvement  direél. 
«  Il  femble  que  le  fyftème  à^s  Comètes  avance  ,  dit  Fonte- 
iielle  ;  car  il  faut  bien  fe  garder  de  le  compter  pour  fini ,  &  ««^ 
le  fût-il  même  ,    on   au  roi  t  tort  de  le  croire  fi  tôt  (f)  ».  Et 
parlant  encore  de  la  même  Comète  :  «  Il   ne  faut  pas  s'at- 
tendre, dit-il,  que  tout  s'accorde  fi  promptement  à  donnera 
un  fyftème  général  des  Comètes  ,    ni  même  celui   d'aucune  «< 
Comète   en  particulier.    Y)qs    Philofophes    trop     impatiens  «< 
auroient  à  revenir  lur  leurs  pas  (g)  ».  Ce  n'étoit  donc  point 
un  attachement  décidé  pour  aucun  fyflème  particulier,  mais 
la  précaution  fage  d'un  mûr  examen,  qui  dirigeoit  la  marche 
des  Aftronomes  de  l'Académie  :   nous  en  avons  pour  garant 
le  plus  favant ,  le  plus  éclairé ,  le  plus  confiant  défenleur  du 
Cartéfianilme.  C'eff  fous  ce  point  de  vue  qu'il  faut  envifàoer 
tout  ce  qui  fe  paffa  dans  l'Académie  des  Sciences  ,    au  fujet 
des  Comètes ,  depuis  l'établiffement  fixe  &  folide  qu'elle  reçut 
en  i6ppjufqu'en  1742* 

Dès  l'année  1 6pp  ,  Caffmi  lut  un  Mémoire  fur  les 
Comètes  (h)  ,  femé  d'excellentes  réflexions.  Il  perfifle  à 
Ibutenir  le  fyflème  d'Apollonius  de  Mynde  ;  il  trouve  un 
rapport  marqué  entre  le  mouvement  des  Comètes  6c  celui  des 

(f)  Hiftoire  de  l'Académie  des  Sciences,  1729,  pa^e  yz, 

(g)  Ibîd,   ij^Q,  page  28^  i^  fuivames. 

(h)   Mém.  de  l'Acad.  l^QQipage  ^û  Ù^ Suivantes, 

Tome  l  y; 
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Pianctes  ;  il  accorde  c]ue  \qs  obrervations  laites  dans  le  temps 
Je  l'apparition  d'iine  Comète  ne  iiiHiient  point  pour  déter- 
miner la  durée  de  fa  révolution  périodique;  il  poie  des  règles 
lolides  pour  diûinguer  fi  deux  Comètes  ne  font  pas  la  même  : 
il  avertit  avec  railon  qu'une  Comète ,  dont  le  retour  eil 
annoncé,  peut  revenir  (ans  être  obfervée  ,  parce  que  le  défaut 
de  queue  ,  le  mauvais  temps ,  la  proximité  du  Soleil  peuvent 
nuire  à  Ton  apparition  :  mais  il  rapporte  tous  les  mouvemens 
de  la  Comète  à  la  Terre,  au  lieu  de  les  rapporter  au  Soleil. 
C'e(l-là  ,  je  penfe,  l'unique  obftacle  qui  a  empêché  ce  grand 
homme  d'embralier  ou  mente  dniventer  en  entier  le  vrai 
lyltème  t^çs  Comètes.  Il  trouve  du  rapport  entre  la  Comète 
de  I  6 5  2  &  celle  de  i  6^c). 

En  1702  ,  Jacques -Philippe  Maraldi  ,  digne  neveu  du 
grand  Caflini ,  &  l'un  des  premiers  Aflronomes  de  ce  fiècle, 
obfcrva  deux  Comètes  :  il  \qs  compara  ,  félon  la  méthode 
de  Ton  oncle,  avec  celles  qui  avoient  été  oblervées  antérieu- 
rement ;  &  il  crut  les  avoir  reconnues  dans  celles  de  1668 
&  de  1664  (i).  Ces  Aflronomes  éclairés  étoient  perluadés 
avec  raifon  qu'il  n'y  avoit  pas  de  moyen  plus  efficace,  pour 
conftater  la  certitude  du  fyilème  d'Apollonius  de  Mynde , 
fur  la  nature  des  Comètes ,  que  de  s'afTurer  qu'elles  étoient 
aiïujetties  à  des  retours  périodiques  ;  &  que  pour  acquérir 
plus  tôt  cette  connoilfance  ,  il  falloit  multiplier  les  conjectures 
au  rifque  même  de  voir  le  foupçon  démenti  par  l'événement. 
C'efl:  dans  cette  même  vue  que  Cafîini  crut  devoir  pro- 
pofer  (k)  les  refîëmblances  qu'il  trou  voit  entre  les  Comètes 
de  1706  &:  de  1580.  Celles  de  1707  &  de  1723  furent 
jviaées  pouvoir  être  les  mêmes  (l)  par  Jacques  Calfini ,  mort 
en  1756,  héritier  du  nom,  de  la  religion,  à^s  vertus  du 
cœur  &  à^s  qualités  de  l'efprit  du  grand  Caffini  fbn  père. 


(i)   Hirt.  de  i'Acad,  lyoi ,  pûge  6j  (i^  fuhantes, 

(k)    Ibid.  de  lyoG  ,  page  je 6. 

Cl)    Ibid.  de  1725  ,  page  6j.  Maraidi  7  trouve  auffi  des  conformités. 
jyicin.  de  '72.J ,  page  2^, 
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Pour  ce  ^qui  regarde  le  lieu  d^s  Comètes  ou  leur  diflance 
à  la  Terre ,  les  obiervations  fembloient  déterminer  qu'elle 
étoit  beaucoup  moindre  que  celle  de  Saturne.  Philippe 
Villemot  n'étoit  point  Aftronome  :  partifan  peut  -  ctre  trop 
de'cidé  àçs  tourbillons  Cartéfiens,  il  ientit  combien  il  étoit 
impolTible  de  \es  concilier  avec  un  mouvement  régulier  à^s 
Comètes  ,  qui  fàtisfît  aux  phénomènes  :  il  crut  devoir  pro- 
noncer en  conféquence  que  les  Comètes  étoient  au-delFus 
de  l'orbe  de  Saturne  ,  qu'elles  ne  fuivoient  aucune  loi  dans 
leur  cours ,  &  qu'elles  ne  dévoient  leur  naiiïance  qu'à  l'ai- 
lemblage  des  parties  craffes  de  l'éther  (m)\  mais  cefentiment 
n'eut  point  de  feélateurs  dans  l'Académie.  Dès  i  6pp  ,  Caiïmi 
avoit  déterminé  le  lieu  des  Comètes ,  c'efl-à-dire ,  celui  où 
elles  deviennent  à  portée  de  nos  obfervations ,  entre  its  orbites 
de  Vénus  &  de  Mars  (n).  Ayant  depuis  combiné  avec  plus 
d'attention  les  apparences  des  Comètes  obfervées  jufqu'alors , 
il  reconnut,  en  1708  ,  qu'elles  pouvoient  defcendre  entre 
Vénus  &  la  Lune  (0)»  Toutes  les  Comètes ,  calculées  depuis 
par  les  Agronomes  de  l'Académie  ,  ont  été  trouvées  au.  moins 
en-deçà  de  Jupiter ,  fur  quelque  fondement  que  le  calcul  ait 
été  appuyé;  mais  on  ne  pou  voit  fuppofer,  fans  préjudice  des 
tourbillons,  que  \qs  Comètes  pénéiroient  dans  l'intérieur  des 
orbites  des  Planètes,  pour  remonter  enfuite  bien  au-delà  de 
i'orbite  de  Saturne.  Pour  faire  difparoîire  cet  inconvénient , 
Jean-Jacques  Dortous  de  Mairan  imagina,  en  172^  ,  que 
le  tourbillon  du  Soleil  pouvoit  être  extrêmement  aplati  & 
comme  difciforme  :  alors  \gs  Comètes  pourroient  être  Aqs 
Planètes  d'un  tourbilloji  voifni  ;  elles  s'approcheroient  fort 
près  de  nous  ,  &  s'éioigneroient  encore  plus  ,  fans  rencontrer 
aucun  obllacle   ( p  )>    L'hypothèle  étoit   ingénieufe  :    mais 


(m)  Hl!t.  de  1707,  page  la^, 
&  Nouveau  Syllème  ,  ou  Nouvelle 
explication  du  mouvement  des  Pla- 
nètes, par  Philippe  Villemot,  Dod, 
en  Théol.  A  Lyon ,  iyo7,  Villemot 
n'étoit  point  de  l'Académie  :  je  ne 
parle  ici  de  lui,  c|ue  parce  qu'il  ell 


fait    mention   de   Ton   opinion    dans 
i'Hiftoire  de  l'Académie. 

(n)    Hilb.  de  1699  ,  page  y 2. 

(0)    Mém.  de  1708  ,  page  p> 

(p)    Mém.  de   1725  ,  page  y 2 
if  fuivantes, 
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l'obfervation  démontra  que  les  Comètes  traverloient  l'cc'ip' 
titjue,  &  par  conféquent  ce  prétendu  tourbillon  difciforme. 

La  partie  qui  méritoit  le  plus  d'être  éclaircie  ,  étoit  celle 
qui  concerne  le  mouvement  des  Comètes  :  aufli  ce  fut  celle 
qui  fixa  principalement  l'attention  de  nos  Aftronomes.  Nous 
avons  vu  au  Chapitre  VU/  quelle  étoit  à  ce  fujet  la  penfée 
de  Jean-Dominique  CalTmi  :  il  y  a  perliflé  jufqu'à  fa  mort  (éj) , 


i 


Terre.  On  s'apercevoit  cependant  que  l'hypothèie  d'une 
orbite  circulaire  ne  pouvoit  fatisfaire  à  toutes  les  obfervations  : 
Jacques  Caffini  préfenta  en  1725  un  excellent  Mémoire  (f): 
la  qualité  de  l'orbite  cométaire  avoit  été  affez  difcutée  ; 
Caffini  la  décide  elliptique,  &:  place  le  Soleil  au  foyer:  ii 
afîujettit  de  plus  \qs  Comètes  à  la  féconde  loi  de  Kepler. 
C'étoit  prefque  le  vrai  j'yllème  :  mais  premièrement ,  l'Auteur 
néglige  la  première  règle  de  Kepler  ;  en  fécond  lieu  ,  il  ne 
falloit  abandonner  les  tourbillons  Cartéfiens  que  quand  la 
place  ieroit  abfolument  hors  de  défenfe  :  c'eft  fans  doute  ce 
qui  engage  CaiTmi  à  tenter  tout  pour  expliquer  le  mouve- 
ment de  toutes  \es  Comètes  en  fens  direél ,  c'efl-à- dire, 
d'occident  en  orient ,  prêt  à  abandonner  même ,  fi  cela  eft 
jug;é  néceiïkire  ,  la  vérité  qu'il  venoit  d'établir  ,  que  le  Soleil 
étoit  placé  au  foyer  àes  orbites  elliptiques  des  Comètes.  11 
defire  de  plus  que  l'orbite  des  Comètes  ne  foit  trouvée 
inclinée  à  l'écliptique  que  d'environ  lept  degrés.  Cet  elprit 
jufte  &  folide  concevoit  parfaitement  combien  ces  deux 
conditions  éioient  néceffaires  pour  étayer  fuffifamment  le 
fyftème  chancelant  de  Defcartes.    C'eft  donc  en  partant  de 

(q)    Voyei  i'Hlft.  de  1699  ,  page  yz  ;  celle  de  1706  ,  page  îo^;  ÎcS 
M'im.  de   1708  ,  page  go    dj/  fuivantes. 

(r)    Mém.  de  17^3  ,  page  2.^0   if  f  lavantes. 

(f)    Hill.  de   1725  ,   page  e^   iif  fuiv.    &   Mémoires,  page  lyj  Ù" 

fuivanti's. 
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ces  idées  .cju'il  va  commencer  ie  plus  férieux  ,  le  plus  profond 
examen  de  la  vraie  diredion  du  mouvement  des  Comètes, 

Dès  l'année  1727  ,  il  communiqua  à  l'Académie  une 
méthode  géométrique,  par  laquelle  on  pou  voit  déterminer, 
jfoit  fur  une  figure  graphique,  foit  en  employant  le  calcul, 
l'orbite  d'une  Comète ,  fur  quatre  ou  cinq  obfervations  ftj. 
Il  fuppofe  d'abord  les  efpaces  parcourus  par  la  Comète  pro- 
portionnés aux  temps,  &  pour  lors  il  ne  faut  employer  que 
quatre  ©bièrvations  pour  décider  la  pofhion  de  la  partie  de 
l'orbite  dans  laquelle  la  Comète  a  été  vilible.  Une  cinquième 
oblervation  déterminera  la  figure  Sl  la  grandeur  de  l'orbite  : 
il  faut  qu'elle  foit  prife  à  quelques  jours  de  diffance  de  la 
quatrième.  Par  la  féconde  règle  de  Kepler  ,  on  connoîtra 
la  durée  de  la  révolution  périodique.  Si  le  Soleil  n'efl  point 
au  foyer  de  l'orbite  ,  la  méthode  réuffira  également  ;  mais  il 
faudra  faire  ufage  d'un  plus  grand  nombre  d'obfërvations  : 
cette  méthode  donnera  même  avec  affez  de  précifion  les 
élémens  de  l'orbite  ,  dans  toute  autre  fuppofition  que  celle  de 
la  proportion  des  efpaces  parcourus  aux  temps.  On  ne  pouvoit 
donc  imaginer  de  méthode  plus  générale  que  celle-ci  :  Cafîinî 
fuppofe  qu'entre  les  obfervations  choifies  ,  la  Comète  a  fuivi 
fenfiblement  une  ligne  droite.  Cette  fuppofition  doit  être 
admife,  dit-il,  dans  une  théorie  fuivant  laquelle  on  ne  peut 
pas  déterminer  géométriquement  la  diflance  de  la  Comète  à 
ia  Terre ,  dès  que  la  courbure  de  fon  orbite  devient  fènfible 
dans  l'intervalle  des  jours  écoulés  entre  ces  obfervations  :  l'on 
ne  doit  donc  employer  dans  cette  recherche  que  des  obfer- 
vations peu  diflantes  les  unes  des  autres.  Cette  méthode  efl 
bien  plus  compliquée ,  bien  plus  embarraffante ,  bien  moiiis 
certaine  que  celle  de  Newton  ;  mais  elle  pouvoit  conduire  à 
conftater  la  certitude  ou  l'inutilité  du  f^^flème  du  Philofophe 
Anglois  ;  &  c'efl  le  principal  objet  qu'on  le  propofoit  alors. 

Il  parut  en  172^  une  Comète  tout-à-fait  fingulière  ;  foit 
par  rapport  à  fa  durée ,  elle  fut  de  fixmois;  foit  par  rapport  à 

{t^   Mém.  de  ij^y  f  page  22  S  Ù"  fuivant  es, 
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fa  moiiulre  diflance  du  Soleil,  elle  égaloit  prefque  celle  Je 
Jupiter;  (oit  enlin  par  l'irrégularité  apparente  de  Ton  cours, 
elle  parut  décrire,  depuis  le  31  Juillet  julqu'au  ipOdobre, 
une  ligne  lenfihlement  droite  contre  l'ordre  à^s  Signes ,  & 
enluite  elle  fenibhi  rcbroufTer  chemin  ,  pour  décrire  julqu'au 
2  1  Janvier  ,  félon  l'ordre  i\ts  Signes ,  une  féconde  ligne 
droite  égale  à  la  première ,  &  faifant  avec  elle  un  angle 
d'environ  cinquante  degrés.  CafHni  y  appliqua  fa  méthode , 
en  ruppofanî  le  Soleil  au  foyer  de  1  eiliple  :  il  la  fmiplifia 
même,  car  il  n'employa  que  trois  obfervations  ,  dans  deux 
defquelles  la  Comète  avoit  eu  la  même  longitude  apparente  ; 
ce  que  l'on  ne  rencontre  pas  ordinairement.  Le  fuccès  fut 
auffi  heureux  qu'on  pou  voit  le  délirer  :  le  cours  vrai  de  la 
Comète  fut  aulfi  exadement  déterminé  qu'il  l'a  été  depuis 
par  la  méthode  Newtonienne  (u).  Le  cours  de  cette  Comète 
avoit  été  direct ,  quoiqu'il  eût  été  d'abord  rétrograde  en 
apparence  :  c'efl:  ce  qui  perfuada  Caffmi ,  qu'il  ne  lèroit  pas 
impoffible  de  réulhr  à  expliquer  le  cours  de  toutes  les  Comètes 
par  un  mouvement  direét  ;  il  réloiut  d'entreprendre  ce  travail. 
11  paroît  que  ce  fut  cette  Comète  qui  l'engagea  à  faire  ufage 
de  la  première  loi  de  Kepler  :  il  ne  la  révoquoit  plus  eu 
doute  en  1737  (x)'  Dès  l'année  1733  ,  Fo^itenelle  affure 
que  non -feulement  on  convenoit  généralement  que  le  mou- 
vement des  Comètes  fe  fait  fur  la  circonférence  d'une  ellipfe 
dont  le  Soleil  occupe  un  des  foyers  ;  mais  qu'on  fuppofoit  auffi 
très-volontiers  que  les  Comètes  ,  comme  les  autres  Planètes 
folaires,  fuivent  les  deux  fameufes  règles  de  Kepler  (y). 

CafTini  exécuta  en  173  i  le  projet  qu'il  avoit  formé, 
d'examiner  fi  les  phénomènes  des  Comètes  ne  pouvoient 
point  fe  concilier  avec  un  mouvement  toujours  dired:  (1)  : 
il  y  réuffit  dans  un  fens.  11  trouva  moyen  d'affigner  un  cours 

(u)    Voye-^  l'Hiftoire  de    1729  ,  page  68;  &  les  M.ém.o\\-t5 ,  page  ^0 ^ 
iX  fuïv.  HilL  de  1730,  page  ç8;  &  les  Mém.  page  284-  iT'  fuivantes. 
(x)    Mém.  de  ^J'^J ,   page  ly. 
(y)    Hilt.   de   1733  »  P'^ge  71- 
(1)   Hifl.  de  1731  ,  page  jj  ;  &  Mém.  page  2_pp  if  fuivantes, 
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direct  à  toutes  les  Comètes,  reconnoilTant  cependant  que  le 
mouvement  apparent  de  la  plupart  pouvoit  également  bien 
s'expliquer  par  un  cours  rétrograde.  Son  explication  n'étoit 
fujeite  à  aucun  inconvénient  ,  par  rapport  aux  Comètes  qui 
avoient  été  réellement  diredes  :  quant  aux  auU'es  ,  on  ne 
pouvoit  leur  attribuer  un  tel  mouvement  fans  donner  atteinte 
à  la  vérité  qu'on  venoit  d'établir,  &  que  la  Comète  de  172^ 
connrmoit  11  manifeftement ,  que  le  Soleil  occupoit  un  à^s 
foyers  de  l'orbiie  de  la  Comète  ,  ou  du  moins  il  auroit  fallu 
en  ce  cas  renoncer  aux  règles  de  Kepler ,  lefquelles  n'étoient 
plus  révoquées  en  doute.  C'eft  ce  que  Calfmi  conçut  fort 
bien,  loriqu'il  rendit  compte  à  l'Académie  de  Tes  oblervations 
de  la  Comète  de  1737  (^)'  Dans  le  Mémoire  qu'il  com- 
pola  à  ce  lujet,  il  elt  attentif  à  raffembler  tous  les  moyens 
que  l'on  avoit  imaginés  pour  éluder  la  néceffité  de  renoncer 
aux  tourbillons  Cartéfiens  ;  il  propofe  entr'autres  de  regarder 
les  Comètes  comme  Satellites  de  la  Terre  ou  de  quclqu'autre 
Planète:  il  trouve  de  la  reffembiance  entre  \ts  Comètes  de 
1737  &  de  1683.  C'efl  la  dernière  conjedure  de  cette 
efpèce  que  j'aie  trouvée  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  : 
ce  font  aulfi  les  dernières  difficultés  objeélées  contre  le  vrai 
fyftème  du  mouvement  des  Comètes.  Caflini  appliqua,  il  eft 
vrai,  fa  méthode  à  la  Comète  de  1 742  (bj  :  mais  ce  ne  fut  que 
pour  déterminer  fa  diftance  à  la  Terre  ;  encore  ne  ladécida-t-il 
qu'en  gros.  Cette  Comète,  véritablement  rétrograde,  ne  put 
le  prêter  à  d'autres  fuppofitions  :  il  fallut  ou  reconnoître  l'impof- 
iibilité  du  plein  Cartéfien,  ou  renoncer  à  des  théories  dont 
tous  les  raifonnemens  ,  dont  toutes  les  obfervations  rendoient 
ia  certitude  inconteftable.  Un  eiprit  ,  qui  n'avoit  jamais  eu 
d'autre  but  que  d'éclaricir  les  doutes  ,  &  de  parvenir  à  la 
vérité ,  n'eut  point  de  peine  à  fe  décider.  Calhni  termina  Çqs 
travaux  cométaires  en  expliquantpar  la  méthode  de  Newton, 
les  mouvemens  de  la  Comète  de  1744  (c ). 

(a)  Hifl;.  de  ij^j,page  8y;  &  Mém.  jPagv  lyo  liT  fuivanttj. 

(b)  Hifl.  de  174.2,  page  y  8. 

(c)  Mém.  de  1744,  puge  jo^  (ÙT' fuiyantes. 
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Le  ccicbre  Pierre-Louis  Moreau  de  Maiiperluis ,  mort  à 
Bàle  en  1759  ,  paroît  être  le  premier,  qui ,  dans  l'Académie 
ÀQS  Sciences ,  (e  foit  déclaré  ouvertement  pour  le  ryîlème 
Newtonien.  Il  fit  impriiner  en  1732  un  D  if  cours  fur  les 
figures  des  Ajlres  :  il  y  expole  les  lyûèmes  de  Delcartes  &: 
de  Newton  :  il  met  l'un  &  l'autre  dans  le  jour  le  plus 
favorable.  II  (emble  ne  pas  vouloir  fe  décider  fur  la  préférence; 
mais  la  leule  leéture  de  fon  Ouvrage  fuffit  pour  éclairer  ceux 
que  le  préjugé  n'a  point  entièrement  aveuglés  :  on  diroit  que 
ie  génie  a  emprunté  le  pinceau  Ôlqs  Grâces  pour  tracer  le 
tableau  de  la  théorie  Newtonienne  ,  préfenté  dans  le  deu- 
xième &  le  cinquième  Chapitre.  Je  ne  doute  pas  que  cette 
fimple  expofition  n'ait  produit  (on  effet  dans  felprit  de  plufieurs. 
Dès  1733,  Pierre  Bouguer ,  mort  à  Paris  le  i  5  Août  1758, 
imagina  une  méthode  ( d)  pour  déterminer  l'orbite  entière 
d'une  Comète  fur  trois  obfervations  exaéles  faites  à  peu  de 
diltance  l'une  de  l'autre.  Ces  fortes  de  méthodes  font  extrê- 
mement délicates ,  comme  nous  le  ferons  voir  dans  la  qua- 
trième Partie  de  cet  Ouvrage  :  quelque  perfeélion  que  la 
théorie  femble  leur  attribuer ,  elles  ont  de  la  peine  à  foutenir 
l'épreuve  de  la  pratique  :  la  moindre  erreur  dans  l'obfervation 
fe  multiplie,  &  en  occafionne  une  de  plufieurs  fiècles  dans 
la  durée  de  la  révolution  périodique  de  la  Comète.  On  peut 
reprocher  ce  défaut  à  la  méthode  dont  il  s'agit  maintenant, 
avec  d'autant  plus  de  fondement ,  que  l'on  y  exige  que  les 
obfervations  fe  fuivent  à  de  très-petites  diflances.  Aufh  je  ne 
crois  pas  que  Botrguer  ait  eu  raifon  d'avancer,  au ffi  affirma- 
tivement qu'il  l'a  fait ,  que  la  trajeéloire  de  la  Comète  de 
!i72p  étoit  hyperbolique,  &  qu'en  conféquence  nous  atten- 
drions inutilement  le  retour  de  cette  Comète:  mais  je  ne  crois 
pas  pouvoir  foulcrire  à  la  cenlure  trop  amère  que  Struyck  a 
faite  de  cette  méthode,  &  en  quelque  ibrte  de  fon  Auteur  (e). 

im  — — — — —  ■  '  — — — : ' ■ — ' * 

(d)  Hift.  de  1733,  page  y i  ;   &  Mém.  y;^^^  j'j' /  Ù'  fuivantes. 

(e)  Dans  fon  Écrit  fur  les  Comètes,  à  la  fuite  de  fon  Introdudion  à 
|a  oéograpliie  ,  en  Hollandois,  imprimé  à  Amlterdam  en  174.0^  in- 4.' 
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Ce  Cométagraphe  favant  &:  éclairé  n'a  certainement  point 
apporté  Ton  attention  ordinaire  à  la  lecture  de  ce  Mémoire. 
Il  reproche  à  Bougiier  de  s'ctre  attribué  une  précieufe  décou- 
verte en  employant  le  premier,  non  \qs  longitudes  feules, 
mais  \gs  longitudes  &  les  latitudes  ,  pour  déterminer  l'or- 
bite de  la  Comète.  La  méthode  de  Bouguer  exige  ,  il  e(i 
vrai ,  que  l'on  ait  obfervé  \qs  trois  latitudes  de  la  Comète , 
ainfi  que  \es  trois  longitudes ,  au  lieu  que  celle  de  Newton 
réuiïit  ,  quand  même  il  n'y  auroit  que  deux  latitudes 
obfervées.  Voilà  tout  ce  que  Bouguer  a  prétendu  dire , 
làns  même  qu'il  lui  ait  échappé  un  feul  mot  qui  donne 
à  entendre  qu'il  prétende  formellement  à  la  gloire  de  l'in- 
vention (f).  Or  tout  ceci  efl  exaélement  vrai  ;  &  de  plus , 
fi  la  méthode  de  Bouguer  étoit  auffi  fûre  dans  la  pratique 
qu'elle  eft  évidente  dans  la  fpéculation  ,  on  ne  pourroit  lui 
refufer  la  gloire  d'être  l'auteur  d'une  excellente  méthode ,  qui 
auroit  enchéri  fur  celle  de  Newton  ,  en  ajoutant  aux  données 
de  Newton  l'obfervation  d'une troifième latitude.  Mais,  peut- 
én  dire,  la  méthode  de  Newton  n'eft-elle  pas  d'autant  plus 
parfaite  qu'elle  exige  moins  de  données  \  Généralement 
parlant  ,  cela  efl  hors  de  doute.  Ainfi  la  méthode  de 
Newton  efl  la  plus  parfaite  de  toutes  pour  connoîire  la  partie 
de  l'orbite  parabolique  que  la  Comète  paroît  décrire  durant 
le  temps  qu'elle  efl  vifible.  Mais  ce  n'eft  pas  ce  dont  il 
s'agifîoit.  Bouguer  prétendoit  déterminer  non  une  partie 
parabolique  de  l'orbite ,  mais  l'orbite  elliptique  entière  (^), 
C'efl  (ous  ce  point  de  vue  qu'il  faut  envifager  &  tout  ce  que 
lui  -  même  ,  &  tout  ce  que  l'Hiflorien  de  l'Académie  (h) 
difent  de  la  prééminence  de  cette  méthode  fur  toutes  \qs 
autres ,  &  pour  lors  on  ne  s'imaginera  pas  qu'ils  fe  font  moqués 
du  Public.  J'ai  déjà  admis  ce  que  Struyck  ajoute  fur  l'imper- 
feélion    de   la  théorie  de   Bouguer.  11  y  a   cependant   une 

(f)  Comparez  Mém.  de  1733  »  P^§^  33^  if  page  jjS. 

(g)  Voye-^  au  mcme  Volume  le  titre  même,  p^is^e  j  ]  i ,  vers  le  bas  de 
la  même  page,  &  l'énoncé  du  Problème  ,  pt^ge  j^o ,  ifc, 

(h)    Hill.  de  1733  ,  P^^^  7'  df  Suivantes. 
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iinpcrfeclion  que  ce  docle  Profelfeur  y  trouve  &  que  je  n'y 
apeiçois    pas.     La  ruppofilion  que  l'orbite  de  Ja  Comète  clt 
recliligne  dans  une  de  (es  tics  -  petites  parties  ,   &:  que  la 
vîtelfe  de  ia  Comète  dans  cette  très-petite  partie  ell  propor- 
tionnelle aux  efpaces  parcourus  ,  me  paroît  affez  raifonnable 
lorfciu'il  ne  s'aoit  que  de  découvrir  la  vîteilë  abloiue  de  la 
Comète  en  cette  trcs-petite   partie  de  Ion  orbite  ;  je  crams 
ici   beaucoup  plus  le  déiaut   des  obfervations  que  celui  de 
l'hypothèle.  «  Mais  quel  efl:  le  principe  de  tout  ceci ,  ajoute 
"  Struyck  \  La  fureur  de  lailîèr  in^iiél  le  lylième  de  Delcartes. 
»  Qu'on  le  foutienne  ,  qu'on  admette  des  exceptions  aux  règles 
»  de  Kepler ,  &:c  :  mais  que  fur  les  plus  légers ,  \çs  plus  ruineux 
>»  fondemens,  on  ne  porte  pas  l'attentat  juiqu'à  vouloir  mordre 
>'  à  la  gl  ire  d'un  iliullre  Auteur  ,  qui  nous  a  communiqué  les 
»  premières  lumières  pour  calculer  les  Comètes  a^  ec  autant  de 
précifion  que  \es  Planètes  ,  6cc  ».  J'ai  relu  très-attentivement 
îe  Mémoire  de  Bouguer ,  &  je  n'y  ai  pas  trouvé  le  plus  léger 
veflige  de  cet  attentat    criminel.    Non -feulement  le  rélultat 
de  ce  Mémoire  eft  abfoiument  inconciliable  avec  le  plein  de 
Pefcartes  ;  mais  Defcartes  n'y  eft  pas  nommé  une  ieule  fois. 
Au  contraire  ,    Ncwton  y  eft    nommé  ;    la   méthode  y   eft 
qualifiée  de  îrès-helle  &  très  -  fûvante  ;   &  li  l'on  en  propofe 
une  autre,  on  allègue  entr'autres  raifons,    que  c'tfi:  pour  fe 
conformer  davantage   aux  principes  de  ce  célèbre  Auteur  (  ij, 
La  fureur  de  lailfer  intaél  le  lyllème  de  Delcartes  n'a  donc 
point  été  le  principe  qui  a  fait  imaginer  cette  méthode;    & 
je  puis  compter    feu  M.   Bouguer  au  nombre  de  ceux   qui 
dans  l'Académie  des  Sciences  fe  lont  déclarés   les  premiers 
pour  la  théorie  de  Newton. 

En  1742  ,  il  parut  une  Lettre  fur  la  Comète.  Maupertuîs 
en  étoit  l'auteur.  C'eft  une  elpèce  de  théorie  abrégée  de 
ia  nature  8c  du  mouvement  <}iQs  Comètes  ,  &  des  effets  qu'elles 
peuvent  produire.  L'agrément  avec  lequel  cet  Ouvrage  étoit 
écrit  ,  lui  procura  des  Lecteurs.     Le  ly (lème  Newionien  y 

(ij   Hifl:.  de  1737,  pa^e  71  iX Suivantes i   &  Mém.  p^g*:  JJt. 
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étoît  moins  démontré  qu'expofé ,   û  cependant  fa  feufe  expo- 
iîtion   de  ce  fyllème  n'en    eil:  pas  la  démonflration  la  plus 
perluafive.   La  même  année  M.  le  Monnier  expliqua  par  cette 
théorie  le  mouvement  de  la  Comète  qui  venoit  de  paroitre  (k). 
L'année  fuivante,  M.  Maraldi  calcula  par  la  même  méthode 
l'orbite  de  la  Comète  de  172*  (l);  &  M.  le  Monnier  publia 
ià  Théorie  Aes  Comètes  ,    dont  celle  de  Newton  fait  le  fonde- 
ment :  la  Cométographie  d'Halley  y  efl  in/erée  en  entier, 
&  éclaircie  par  des  notes  fàvantes.   AL  Maraldi ,  l'Abbé  de 
la  Caille,    M.  de  la  Lande  &  \qs  autres  Aftronomes  n'ont 
employé  que  la  {qw\q  méthode  d'Halley  dans  le  calcul   à^s 
Comètes  qui  ont  paru  depuis.    Les  voix  le  font  réunies  pour 
décider  unanimement  que  la  théorie  de  Newton  atteint  un 
degré  de  perfeélion  qui  exclut  irrévocablement  toute  objec- 
tion férieufê.   On   ne    vit   jamais   fans   doute  un  fenîiment 
adopté ,  après  une  délibération  plus  mûre  ,  après  un  examen 
plus  iérieux  ,    après   une   oppofition  ,    fi   je  l'ofe  dire,  plus 
opiniâtre.    On  n'acculera  point  l'ignorance ,     le  préjugé ,    la 
précipitation  ,    la   légèreté  d'avoir  dic^é  la  prolcription  Aqs 
tourbillons  Cartéfiens.  La  vérité  feule  a  opéré  ce  changement  : 
elle  a  parlé,  &:  s'efl  fait  entendre  à  à^s  elprits  qui  ne  le  font 
jamais  montrés  plus  loiidement  ^ç:s   difciples  qu'en  ne  l'ad- 
mettant qu'avec  connoilfance  de  caufe. 

■  ■ M 

(k)    Hidoire  de  1742  ,  page  y 8  if  fuivantes. 
(l)   Mémoires  de  174,3  ,  page  ipj  if  fuivantes. 
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Histoire  générale  des  Comètes. 

J'ai  fait  voir  au  commencement  Je  cet  Ouvrage,  Je 
quelle  utilité  pouvoit  être  une  Hiftoire  générale  Jes  Comètes, 
pour  accélérer  la  connoiiïànce  Ju  retour  périoJique  Je  ces 
Aflres  ,  pour  hxer  par  leur  moyen  quelques  points  Je  chro- 
nologie ,  pour  conclure  même  Je  leur  parallaxe  la  Jiiiance 
Jes  Planètes  à  la  Terre  &  au  Soleil.  Mais  la  Jifficulté  Je 
faire  une  telle  Hiiloire  égaie  au  moins  l'utilité  Jont  elle  peut 
être.  Pour  y  réuflir ,  j'ofe  Jire  qu'il  faut  un  granJ  Jifcerne- 
ment,  Je  profonJes  recherches  &.  beaucoup  Je  patience;  6c 
(buvent ,  après  un  mûr  examen ,  on  fe  trouve  plus  incertain 
qu'on  ne  i'étoit  J'aborJ.  Les  Anciens  n'ont  pas  toujours 
exprimé  les  phénomènes  célefles  par  leurs  véritables  noms  : 
ils  attribuent  quelquefois  le  nom  Je  Comètes  à  Jes  phéno- 
mènes auxquels  il  n'appartient  pas  ;  plus  fouvent  ils  Jéfignent 
les  véritables  Comètes  par  Jes  noms  étrangers  ou  même 
équivoques ,  tels  que  ceux  àî Étoiles  en  feu  ,  Je  boucliers 
embrafés  ,  Je  fambeaux  ardens  ,  Je  poutres ,  Je  colonnes 
enjîûnune'es  ,  &:  lemblables  ,  comme  je  l'ai  remarqué  plus 
au  long  au  premier  Chapitre  Je  la  première  Partie.  La 
Jifficulté  Je  Jifcerner  les  vraies  Comètes  au  travers  Je  ces 
expreffions  bizarres ,  n'eft  pas  cepenJant  la  plus  granJe  que 
j'aie  eue  à  combattre;  le  parti  qui  m'a  paru  le  plus  fage  a 
été.  celui  Je  faire  part  aux  Leéleurs  Je  mes  Jécouvertes,  Je 
citer  mes  garans ,  J'employer  leurs  propres  expreffions ,  Je 
remettre  la  Jécifion  au  jugement  Je  ceux  qui  vouJront 
approfon Jir  ces  matières  :  iorfque  \es  révolutions  périoJiques 
Jes  Comètes  feront  généralement  Jéterminées  ,  on  reconnoitra 
fans  Joute  quelques-uns  Je  leurs  retours  Jans  les  flambeaux 
&:  \es  boucliers  ar Jens  Je  Tite-Live  &  Je  Julius-Obfequens. 
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Miiîs  mon  plus  grand  travail  a  été  de  chercher  les  Comètes 
même  ious  quelque  nom  qu'elles  puflent  être  défignées. 
Dans  quels  labyrinthes  une  telle  perquiiition  ne  m'a-t-elle 
pas  conduit!  J'ai  déjà  dit  que  les  Comètes  étoient regardées, 
non  comme  àts  Aftres  à  obierver ,  mais  comme  des  fignes 
à  remarquer  &  à  comparer  avec  l'événement  ;  qu'en  confé- 
quence,  pour  raiïembler  leurs  apparitions,  il  feroit  infuffifant 
de  feuilleter  les  Écrits  des  Phyficicns  &  des  Aftronomes  ; 
que  les  Hilloires ,  its  Annales ,  les  Chroniques  de  tous  les 
pays  &  de  tous  les  fiècles  étoient  les  fources  ies  plus  fécondes 
&  où  il  étoit  le  plus  effentiel  de  puifer.  On  conçoit  facilement 
toute  l'étendue  ,  toute  l'immenfité  de  ce  travail. 

Plufieurs  l'ont  entrepris  avant  moi  ;  je  regrette  le  temps  que 
j'ai  perdu  à  lire  les  Ouvrages  de  la  plupart  de  ces  Ecrivains  : 
je  n'y  ai  acquis  d'autre  connoilTance  que  celle  du  défaut  de 
ieur  critique ,  &  de  l'incertitude  de  tout  ce  qu'ils  débitent. 
Les  plus  anciens  ne  citent  prefque  jamais  les  autorités  fur 
iefquelles  ils  s'appuyent  ;  &  leur  témoignage  feul  fait  la  loi  de 
ceux  qui  ont  couru  fuccelTivement  la  même  carrière.  Le  plus 
ancien  catalogue  de  Comètes  qui  loit  venu  à  ma  connoiffance  , 
eft  celui  de  Paul  Éber ,  Minith'e  Proteftant  (Se  ProfefTeur  de 
Belles-Lettres  à  AVittemberg  ;  il  efl  imprimé  à  la  fin  de  la 
Cométographie  de  Mizaud  :  je  l'ai  trouvé  aflez  exacl:  ;  mais 
ii  ne  contient  que  quarante-huit  Comètes.  Antoine  Mizaud  , 
Médecin,  né  à  Montluçon ,  y  en  a  ajouté  plufieurs  autres, 
&  a  terminé  le  tout  par  un  catalogue  des  météores  ignés  :  la 
plupart  de  cts  météores  font  des  Aurores  boréales;  quelques- 
uns  peuvent  être  à^s  Comètes.  De  plus  Mizaud  ,  dans  le 
cours  de  fa  Cométographie  ,  parle  de  plufieurs  Comètes 
omifes  &  dans  fon  Catalogue  &  dans  celui  d'Éber.  La  fiine 
critique  n'a  point  dirigé  la  plume  de  Mizaud  dans  tout  ce 
qu'il  a  écrit  furies  Comètes.  Sa  Cométographie  a  été  imprimée 
à  Paris  en  i  549. 

Vers  le  même  temps,  Conrad  Wolthart,  de  RufFîich  en 
Alface  ,  Diacre  des  Proteitans  à  Baie,  compofa  un  Ouvrage 
intitulé  ,  des  Signes  &  des  Prodiges  :  la  crédulité  &  le  defir 
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de  multiplier  les  prodiges  font  lame  de  cet  Ouvrage;  îes 
apparitions  (\qs  Comètes  n'y  font  point  oubliées.  AiVolfhart 
elt  plus  connu  lous  le  nom  de  Lycoflliènes  ,  qu'il  s'cioit  donne 
ck  qui  a  en  Grec  la  même  fignihcation  que  W^olfhart  e\\  Alle- 
mand. Marc  Friftch  venoit  de  publier  un  lemblable  Ouvrage, 
fous  ie  titre  de  Catalogue  des  Prodiges  :  c'efl:  le  même  elprit 
qui  dirîgeoit  la  plume  de  ces  deux  Ecrivains,  hn  155^, 
Benoît  Arétius  ,  Miniltre  Calviniile  de  Berne ,  donna  un 
Catalogue  de  (ôixante-douze  Comètes  ;  &  en  1568,  Jean 
Garcée ,  dans  (a  Mctcorologie  ,  n'en  lit  monter  le  nombre 
qu'à  foixante.  David  Herlicius,  Louis  Lavater ,  Miniftre  de 
Zurich;  Abraham  Rockemback ,  Henri  Eckflorm ,  George 
Cœfius ,  Jean -Henri  Allledius  multiplièrent  le  nombre  des 
Comètes.  Le  but  principal  de  prefque  tous  ces  Ecrivains  étoit 
de  montrer  que  l'apparition  de  ces  Aftres-météores  nepouvoit 
qu'être  funefle;  en  confcquence  tout  leur  étoit  bon,  pourvu 
qu'il  tendit  à  cette  fin.  Je  ne  les  accuferai  point  d'avoir  forgé 
des  apparitions  chimériques  de  Comètes  :  mais  profondément 
ignorans  lur  la  chronologie ,  ils  aliioient  àçs  obièrvations  de 
Comètes,  prifes  dans  in\  Auteur,  avec  des  évènemens  rap-» 
portés  par  un  autre,  &:  diflans  quelquefois  de  plufieurs  années; 
j^f(fi5)  c'eft  ce  qui  eft  facile  de  démontrer  par  rapport  à  quelques 
Comètes,  ôc  ce  qu'on  eft  autorifé  à  préiumer  de  beaucoup  d'au- 
tres. Comme  ces  Cométographes  garantifTent  rarement  ce  qu'ils 
avancent  ,  négligeant  de  l'appuyer  fur  Tautorité  de  quelque 
ancien  Écrivain  ;  il  eft  impofîible  de  juger  de  quel  poids  eft  leur 
témoignage  fur  l'année  de  l'apparition,  &  même  fur  la  réalité 
des  Comètes  dont  ils  font  mention.  On  peut  leur  affocier 
Barthélemi  Keckerman  ,  Profefîèur  de  Philofophie  à  Dantzick 
vers  le  commencement  du  dix-feptième  fiècle ,  grand  partifan 
des  rêveries  Péripatéticiennes.  Celui-ci  n'a  point  fait  de 
Catalogue  ;  mais  au  Chapitre  V  du  Livre  VI  de  fa  Phy- 
fique,  il  fuppofe  le  Catalogue  de  Lavater,  parle  de  prefque 
toutes  les  Comètes  qui  y  font  mentionnées,  &  l'enrichit 
ijiême  de  plufieurs  nouvelles  Comètes ,  fans  nous  apprendre 
où  il  a  pu  \t%   découvrir.   Enfin   vers  le  milieu  du  même 
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ficcIe,  Jean  -  Baptifle  Riccioli ,  Jéluiie  irès-iàvant  crailleurs  , 
a  inicrc  dans  Ja  leconJe  Partie  de  Ion  nouvel  Almagtfle  , 
une  hilloire  de  cent  cinquante  -  lix  Comètes;  il  ciie  les 
autorités  ,   mais  il  itw  faut  qu'elles  foient  toutes  d'un  poids 

égal. 

Tels  ont  été  les  principaux  guides  de  Jean  Hévélius ,  Je 
Stanillas  Lubienietzki ,  de  Jean  Zahn  ,  &  du  Rédadeur  dçs 
Tables  allronomiques  de  Berlin,  dans  la  conllrudion  àçs 
quatre  Catalogues  de  Comètes  les  plus  étendus  dont  j'aie 
connoilTance.  \Jn  volume  in-fclio  fufîit  à  peine  à  Lubienietzki  ; 
c'efl  le  fécond  de  fon  Thecitrum  Comcticiim.  Ses  prédécelfeurs 
dans  cette  carrière  avoient  joint  à  l'apparition  des  Comètes 
i'hifloire  dts  guerres  ,  dts  famines ,  des  pelles  ,  des  tremble- 
mens  de  terre,  des  morts  de  Princes ,  en  un  mot  de  tous  \çs 
malheurs  qui  avoient  iuivi.  Lubienietzki  embraflè  un  champ 
bien  plus  vafte  :  comme  il  avoit  aflez  de  fens  pour  ne  point 
ajouter  foi  à  ces  prélages  défadreux  des  Comètes ,  il  s'étoit 
propole  de  prouver  que  leur  apparition  étoit  fuivie  d'évène- 
mens  auffi  favorables  que  malheureux.  Il  ra^orte  donc  égale- 
ment les  uns  &  les  autres  ;  &  fon  Ouvrage  devient  ainfi  une 
efpèce  d'Hiftoire  univerielle.  Uniquement  attentif  à  fon  but 
principal  ,  il  n'apprécie  point  les  autorités  qui  le  dirigent; 
il  lui  ell  indifîerent  de  multiplier  le  nombre  des  Comètes , 
en  rapportant  une  même  Comète  fur  différentes  années , 
auxquelles  difFcrens  Auteurs  l'ont  attribuée  ;  il  s'aperçoit 
même  quelquefois  de  cette  multiplicité  ,  il  en  avertit ,  mais 
il  paffe  outre ,  parce  que  tout  lui  elt  bon  ,  pourvu  qu'il  en 
puiffe  prer^dre  occafion  de  continuer  fon  Hifloire.  Aufîi  fait-ii 
monter  le  nombre  des  Comètes  jufqu'à  quatre  cents  quinze 
depuis  le  Déluge  jufqu'à  l'an  1665.  Mais  quel  fonds  peut- on 
faire  fur  un  Ecrivain  fi  peu  méthodique  ,  &  qui  ne  cite 
ordinairement  pour  les  garans  que  des  Auteurs  modernes, 
abfolunient  décriés  par  le  délaut  de  leur  critique  î 

Le  douzième  Livre  de  la  Cométographie  d'Hévélius  ne 
contient  qu'une  hifloire  générale  des  Comètes  :  cet  auteur 
a  puilé  dans  [es  mêmes  iources ,  &  n'a  guère  mieux  réulTi  que 
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Lubicnietzki.  Il  ne  compte  depuis  le  Déluge  JLifqu'en  166^ 
que  deux  cents  cinquante-une  Comètes  ,  &  Struyck  prétend 
avoir  trouvé  cent  foixante-quatorze  erreurs  dans  Ton  Catalogue. 
On  eil  forcé  de  convenir  qu'Hévélius  ne  s'eû  pas  montré 
meilleur  critique  dans  ce  douzicine  Livre  ,  qu'il  ne  s'éioit 
montré  bon  Phylicien  dans  \es  onze  précédens  :  entr'autres 
défauts ,  celui  d'une  faine  chronologie  perce  de  toutes  parts. 
Hévélius  mérite  cependant  nos  éloges ,  pour  le  but  qu'il  s'eft 
propofé  dans  fon  hilloire  ;  il  n'en  a  point  eu  d'autre  que 
celui  de  conferver  à  la  potlérité  la  mémoire  ^qs  Comètes  qui 
avoient  paru  ,  &  de  la  mettre  en  état  de  juger  ,  de  contirmer , 
d'abandonner,  foit  fon  hypothèfè  fur  ia  nature  &  les  mou ve- 
mens  àes  Comètes,  foit  les  autres  fyftèmes  imaginés  jufqu'alors, 
ou  qui  pourroient  être  propofés  par  la  luite  ,  pour  en  expliquer 
les  phénomènes.  Aulfi  a-t-il  purgé  cette  partie  de  Ion  Ouvrage 
de  tout  ce  fatras  hiftorique  ,  qu'on  avoit  coutume  d'étaler  , 
pour  entretenir  les  pré,jugés  vulgaires  fur  la  lignification  des 
Comètes. 

Jean  Zahn  ,  H^émontré  Allemand  ,  au  premier  volume  de 
fon  Afimïrûble  économie  du  Monde  ,  foutient ,  avec  railon  , 
que  les  Comètes  ne  lignifient  naturellement  rien,  &  que  leur 
apparition  ell  indifféremment  fuivie  d'évènemens  favorables 
&  défavorables.  Le  Catalogue  des  Comètes  qu'il  donne  à 
ce  fujet  n'efl  prefque  autre  que  celui  de  Lubienietzki ,  fort 
abrégé  quant  à  la  partie  hiflorique ,    &:  continué  jufqu'à  l'an 

Dans  le  Recueil  de  Tables  agronomiques ,  publié  fous  la 
Aireâion  de  l'Académie  royale  des  Sciences  &  Belles-lettres  de 
Prujfe ,  imprimé  à  Berlin  en  177(3  ,  in- 8°  on  irow\e ,  pages 
ly&fuiv.  du  premier  volume ,  un  Catalogue  de  près  de  fept 
cents  Comètes  depuis  le  Déluge  jufqu'en  1774.  On  appuie 
prelque  toujours  de  quelque  autorité  l'apparition  de  chacune 
de  ces  Comètes;  mais  on  ne  remonte  jamais  aux  premières 
fources.  C'ell  fur  les  témoignages  de  Céfi ,  de  Riccioli , 
d'Hévélius  &  de  Lubienietzki  que  s'appuie  le  Rédaéleur  du 
Catalogue  ;  depuis  le  Déluge  jufqu'en  i  5  3  o  on  ne  cite,  pour 

treize 
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treize  Comètes  leulement ,  que  deux  ou  trois  autres  Auteurs 
modernes  ;  on  n'allègue  ablolument  aucune  autorité  ancienne. 

Nicolas  Struick ,  dont  j'ai  parlé  au  commencement  de 
cet  Ouvrage,  fit  imprimer  en  1740  ,  à  la  fuite  d'une //;//-o- 
duclïon  à  la  Géographie  univerfclle ,  une  autre  liitroduâion 
Cl  la  connoijfance  générale  des  Comètes  ,  &  de  plus  une 
Dcjcription  abrégée  de  toutes  les  Comètes ,  tirée  de  ï Hijloire , 
Je  tout  en  HoUandois.  L'Auteur  y  ajouta  en  1753  ,  un 
fuppiément  confidérable;  il  eut  la  complaifance  de  me  com- 
muniquer, en  1755?,  plufieurs  additions,  corrections  &: 
remarques  qu'il  avoit  faites  depuis.  Cette  Hifîoire  à^s 
Comètes  ne  peut  iouffrir  de  comparaifon  avec  \qs  précé- 
dentes ;  elle  leur  eft  trop  fupérieure  :  elle  ne  me  paroît 
cependant  pas  portée  au  degré  de  perfection  dont  elle  eft 
fulceptible.  Feu  M.  Struyck  avoit  tout  l'amour  de  la  vérité, 
tout  le  zèle,  tout  le  difcernement ,  toute  la  finelTe  de  critique 
nécefîaire  pour  réuiTir  dans  une  telle  entreprife  :  mais  il 
n'étoit  pas  comme  irioi  à  la  (ource  Aqs  recherches  ;  il  n'avoit 
pas  tous  les  livres  qui  font  à  ma  difpofition  ;  il  avoit  été 
obligé  d'en  confuiter  plufieurs  par  les  yeux  de  quelques 
amis,  moins  attentifs  &  moins  éclairés  que  lui.  Je  reconnois 
cependant  que  i^s  travaux  m'ont  été  d'un  grand  fecours; 
ils  m'ont  dirigé  dans  ma  marche  ,  ils  m'ont  indiqué  \qs 
fources;  j'y  ai  lur-tout  trouvé  des  remarques  excellentes  & 
marquées  au  coin  de  la  plus  grande  fagacité. 

Des  perlonnes  ,  dont  je  me  ferai  toujours  un  devoir  de 
refpecler  les  lumières  &  un  honneur  de  fuivre  \^s  avis,  ont 
cru  qu'il  étoit  à  propos  que  j'inféraffe  dans  mon  Hill:oire, 
toutes  les  Comètes  dont  j'ai  trouvé  quelque  mention  dans 
ies  Auteurs.  En  effet,  celles  que  j'aurois  pu  omettre  font, 
il  ell  vrai,  toutes  incertaines;  mais  elles  ne  font  peut-cîre 
pas  toutes  abfolument  fauffes.  Un  jour  ^eut-être  on  en 
reconnoîtra  dans  ce  nombre  quelques  -  unes  dont  l'AHro- 
nomie  ,  aidée  de  la  Géométrie  ,  aura  conflaté  les  retours 
périod  ques.  Je  me  luis  donc  déterminé  à  luivre  ce  conlèil; 
mais  j'ai  cru  devoir  en  même  temps  diftinguer  \ts  Comètes 
Tome  I,  A  a 
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dont  Je  tiens  l'apparition  pour  certv^ine ,  de  celles  dont  je  ne 
fais  mention  que  d'après  un  Mizaud  ,  un  Alftédius  ,  un 
Rockemback,  un  Sîgebert,  6fc.  J'ai  trouvé  dans  ce  dernier 
Ecrivain  unç  ccliplè  de  Soleil  marquée  fur  trois  années 
différentes ,  &  aucune  des  trois  n'étoit  la  véritable  année  de 
l'écliple  :  fur  ce  ieui  échantillon ,  on  peut  juger  de  l'exaéli- 
tude  de  cet  Auteur.  Cependant ,  quand  ces  mêmes  Hiiloriens 
ne  rapportent  plus  ce  qu'ils  ont  recueilli  d'ailleurs  ,  mais  ce 
qui  s'ed:  pafîé  de  leur  temps  ,  ce  dont  ils  ont  pu  être  eux- 
mêmes  témoins  oculaires,  je  les  cite  avec  plus  de  confiance > 
bi.  je  regarde  leur  témoignage  comme  plus  décilif  que  celui 
de  tous  \^s  Écrivains  poltérieurs.  J'ai  toujours  pefé  les  auto- 
rités que  j'allègue;  quand  un  Auteur  paroît  d'ailleurs  exaél, 
quand  il  ne  court  pas  après  le  merveilleux  ,  quand  il  date 
fidèlement  les  faits,  quand  il  les  garantit  fur  Je  témoignage 
de  {^s  yeux  ou  fur  des  autorités  fatisfaifantes ,  je  ne  balance 
point;  l'apparition  d'une  Comète,  fondée  fur  fon  feul  rapport, 
ne  laide  aucun  doute  dans  mon  efprit  ;  j'en  doute  encore 
moins,  lorfqu\jn  tel  phénomène  eft  appuyé  fur  la  réunion 
de  plufieurs  autorités  de  cette  efpèce.  Cela  pofé ,  je  diflingue 
trois  fortes  de  Comètes  ,  i.^  celles  delqueiles  je  ne  crois 
pas  qu'on  puiffe  légitimement  douter;  f année  de  leur  appa- 
rition fera  marquée  en  titre  au  milieu  de  la  ligne  :  2.°  celles 
dont  i'exirtence  aura  quelque  degré  de  probabilité ,  avec 
quelque  doute  cependant  ;  l'année  à  laquelle  on  les  rapporte 
fera  marquée  au  commencement  de  la  ligne  &  non  en  titre; 
miiis  tout  ce  qui  les  concerne  fera  écrit  en  caraélères  ronds 
ou  romains  :  3.'^  celles  qui  me  paroîtront  peu  fondées  ou 
abfolument  incertaines,  feront  exprimées  par  àt^  caraélères 
penchés  ou  italiques. 

Les  figues  de  doute,  dont  je  viens  de  parler,  ne  fe  bornent 
pas  à  l'apparition  à^s  phénomènes  auxquels  \^s  Ecrivains  ont 
donné  le  nom  de  Comètes ,  ils  s'étendent  aux  circonfUnces 
de  l'apparition  &  à  la  nature  même  de  ces  phénomènes. 
Un  ancien  Auteur  dépofèra  en  faveur  de  l'apparition  d'une 
Comète,  &.  des  Écrivains  modei'nes  ont  ajouté  qu'elle  avoit 


DES    Comètes.  187 

paru  tant  de  jours ,  dans  tel  ou  tel  ligne  du  Zodiaque  :  alors 
je  mets  en  titre  i'annce  de  l'apparition  ;  j'écris  en  caraélères 
romains  que  la  Comète  a  paru  ,  &:  {es  circonflances  de  fon 
apparition  ,  imaginées  par  nos  Cométographes ,  font  expri- 
mées en  caraélères  italiques.  Ailleurs ,  je  donne  pour  douteufes 
des  Comètes  dont  on  fonde  l'apparition  fur  le  témoignage 
d'anciens  Auteurs  ;  ce  n'efl:  pas  que  je  révoque  en  doute 
la  réalité  du  phénomène  dont  ces  Auteurs  allurent  l'appa- 
rition ,  mais  c'efl  que  je  doute  fi  ce  phénomène  étoit  une 
véritable  Comète. 

Nonobftant  la  règle  que  je  me  fuis  propofée  de  parler  de 
toutes  \es  Comètes  mentionnées  dans  \qs  Livres  que  j'ai 
confultés ,  j'ai  cru  cependant  pouvoir  fouvent  me  di/penfer 
de  doubler  l'apparition  d'une  Comète  rapportée  par  difFérens 
Auteurs  à  des  années  différentes,  fur- tout  lorfque  le  détail 
àes  circonflances  défigne  manifeflement  qu'il  n'a  paru  qu'une 
feule  Comète.  S'il  y  a  quelque  doute ,  quelque  léger  qu'il 
puilîè  être  ,  je  fais  mention  des  deux  apparitions.  J'ai  cru 
pareillement  pouvoir  me  difpenfêr  de  mettre  au  iiombre  des 
Comètes  ,  fur  la  foi  d'un  Fortunius  Licétus  &  de  quelques 
Ecrivains  de  même  trempe ,  la  colonne  qui  durant  quarante 
ans  fer  vit  de  guide  aux  Ifraëiites  dans  le  délèrt ,  les  Étoiles 
qui  combattirent  contre  Sifara,  les  armées  qui  fe  heurtèrent 
dans  le  Ciel  du  temps  des  Machabées ,  8>lc.  De  telles  ima- 
ginations pouvoient  paroître  fort  belles  à  des  Péripatéticiens  : 
nous  ne  connoilîbns  point  de  Comètes  qui  puilîënt  éclairer 
durant  quarante  ans ,  ou  repréfenter  le  choc  de  deux  armées 
ennemies. 

Comme  j'aurois  à  citer  trop  Ibuvent  Struyck  ;  pour  abréger, 
un  fimple  aflérifque  *  placé  après  l'année  de  la  date  d'une 
Comète,  figuihera  que  Struyck  tenoit  l'apparition  de  cette 
Comète  pour  certaine  ,  ou  du  moins  pour  très-vraiiemblable. 

L'exaélitude  de  la  Chronologie  m'a  paru  devoir  être  uiie 
àes  qualités  les  plus  e(feniielles  de  l'Ouvrage  que  j'entreprends. 
Je  n'ai  épargné  ni  application  ,  ni  foins ,  ni  recherches  pour 
neiaiiTer  rien  à  defirer  dans  cette  partie.  Mes  principaux  guides 
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ont  été  CalvifiLis ,  le  P.  Pctaii  ,  le  P.  Pagi ,  les  Auteurs  de 
\'Art  Je  vérifier  les  dates ,  &c.  Je  ne  les  ai  cependant  pas 
aveuglément  fuivis  ;  lorfque  j'ai  cru  devoir  m'écarter  de  leur 
autorité  ,  j'ai  expolé  les  railons  qui  m'ont  autoriié  à  le 
iaire. 

Je  date  les  années  avant  Jéfus-Chrifl  félon  la  méthode 
du  P.  Péiau  ,  adoptée  par  plulieurs  habiles  Chronologiiles  ; 
l'année  qui  précède  la  première  année  de  l'ère  Chrétienne, 
ii'ell  délignée  par  aucun  nombre  ,  mais  par  le  caracflère  o  : 
il  s'enfuit  que  je  dois  compter  un  an  de  moins  que  ne  font 
ceux  qui  fuivent  une  autre  méthode.  Je  commence  à  iuivre 
le  calendrier  Grégorien  auflitôt  après  Ïca\  1582,  vers  la  fin 
duquel  il  fut  établi  par  l'autorité  du  Pape  Grégoire  XllI, 
&  accepté  en  France  par  celle  du  Roi  Henri  III.  Je  compte 
les  heures  à  la  manière  i\^^  Aflronomes ,  lorfque  je  n'avertis 
pas  fi  elles  appartiennent  au  matin  ou  au  foir;  c'eff-à-dire, 
que  je  commence  le  jour  à  midi  ,  «Se  que  je  compte  vingt- 
quatre  heures  fans  inlerrupiion  jufqu'à  midi  du  jour  fuivant; 
fur  l'heure  du  pafîiige  des  Comètes  par  leur  périhélie  ,  je 
me  règle  toujours  fur  le  temps  moyen  Se  fur  le  méridien  de 
i'Oblervatoire  royal  de  Paris. 

Les  Auteurs  que  je  cite,  datent  fouvent  les  faits  d'une 
autre  époque  que  celle  que  nous  avons  accoutumé  de  fuivre; 
j'emploie  ordinairement  leurs  propres  exprefTions  ;  6c  j'y 
joins  la  rédudion  aux  années  de  l'ère  Cfirétienne.  Ainfi, 
i^s  Critiques  qui  pourroient  avoir  à^s  fentimens  particuliers 
fur  les  rapports  des  autres  ères  avec  la  nôtre  ,  pourront 
adapter  à  leurs  idées  les  dates  mêmes  à(is  Auteurs  originaux  : 
il  efl  rare  d'ailleurs  que  les  années  ,  rapportées  à  ditîérjeTites 
ères  ,  aient  le  même  commencement.  Les  olympiades  com- 
mençoient  vers  le  mois  de  Juillet  :  \çi  Grecs  comptent  \ti 
années  par  indiélions,  &  les  commencent  fouvent  au  mois  de 
Septembre  :  le  commencement  Ats  années  de  l'Hégire  parcourt 
en  trente-deux  ans  &  demi  \(iî>  douze  mois.  Les  années  même 
de  l'ère  Chrétienne  n'ont  pas  eu  toujours  un  commencement 
fixe  &  uttiforme  ;  la  date  de  l'année  changeoit  ici  à  la  fête 
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de  Noël  ,  ià  au  premier  jour  de  Janvier  ,  ailleurs  à  la  féîe 
de  Pâque  ou  à  celle  de  l'Annonciation.  J'ai  laiUé  ces  réduc- 
tions de  dates  indéciles,  lorfqu'aucune  cii confiance  apparente 
ne  m'a  déterminé  :  lorfque  quelque  caraélère  particulier  m'a 
procuré  la  connoilîànce  de  la  date  véritable  ,  je  me  fuis 
décidé  pour  elle.  Au  refte,  je  n'ai  point  cru  devoir  appuyer 
chacune  de  mes  décilions  de  cette  efpèce  lur  àç:i  railon- 
nemens  longs  &  ennuyeux  :  je  me  contente  d'avertir  ici  ea 
général  que  j'ai  étudié  la  chronologie  particulière  des  Auteurs, 
lorique  cette  chronologie  m'a  paru  pouvoir  donner  lieu  à 
quelques  difficultés  ;  je  l'ai  comparée  avec  elle-même  ,  je 
l'ai  luivie  dans  Tes  détails  ;  &  par  l'ordre  de  la  narration ,  par 
la  multiplicité  àç.s  caradères  chronologiques ,  par  le  rapport 
à^s  années  avec  de  certains  faits ,  dont  la  date  ell  d'ailleurs 
înconteflable,  je  me  flatte  d'être  parvenu  à  connoître  le  temps 
précis  auquel  chaque  Hiflorien  avoit  coutume  de  fixer  le 
commencement  de  l'année.  Pour  moi,  dans  toutes  mes  dates, 
je  l'ai  toujours  fuppofée  commençant  au  mois  de  Janvier, 
comme  nous  la  commençons  à  préient  :  ainfi,  lorique  dans 
cette  Hiftoire  j'ai  marqué,  non  -  feulement  l'année,  mais 
encore  le  mois  de  l'apparition  d'une  Comète,  on  peut  être 
alTuré  que  ce  phénomène  appartient  réellement  à  l'année 
déterminée,  commençant  au  mois  de  Janvier.  Un  feul  doute 
peut  arrêter  :  un  Ecrivain ,  accoutumé  à  commencer  l'année 
au  i.^*^  Janvier  ,  copie  quelquefois,  fans  en  avertir,  un 
Hiftorien  qui  ne  change  fa  date  que  trois  mois  plus  tard  ; 
j'en  ai  rencontré  beaucoup  d'exemples.  Alors ,  fi  l'Écrit 
de  l'Auteur  original  exille,  le  remède  fe  préfente  naturel- 
lement; s'il  n'exifte  pas  ,  &  que  d'autres  autorités  ne  nous 
aident  point  à  démêler  l'erreur,  il  ne  paroît  pas  pofîible 
de  l'éviter;  mais  ce  dernier  cas  doit  être  extrêmement  rare, 
je  ne  penfe  pas  l'avoir  remarqué  dans  toute  la  fuite  de  cette 
Hifloire. 

Les  Chinois  commencent  depuis  long -temps  leur  année  à 
la  nouvelle  Lune  qui  précède  immédiatement  l'entrée  du 
Soleil   au   figne  des    Poilibns  ;    leurs    mois  font  lunaires  ; 
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"  1  ctiiiinoxe  du  printemps  tombe  dans  la  deuxième  Lune  ou  fe 
{çcowà  mois;  durant  la  troilième,  le  Soleil  entre  au  Taureau, 
Si  pendant  le  cours  d'une  lunaiion  le  Soleil  n'entre  dans  aucun 
ficrne ,  cette  lunaifon  ou  ce  mois  eft  intercalaire  ;  il  porte  le 
même  nom  que  celui  qui  l'a  précédé:  ii,  par  exemple,  il 
vient  à  la  fuite  du  quatrième  mois,  on  le  nomme  quatricmç 
mois  ou  quatrième  Lune  intercalaire  ,  &  la  lunaiion  iuivante 
fera  le  cinquième  mois.  On  voit  par -là  comment  les  années 
lunaires  Chinoilès  fe  concilient  avec  nos  années  folaires.  Il 
lie  faut  cependant  pas  s'attendre  à  une  précifion  rigoureufe 
dans  l'ordre  de  ces  mois;  l'imperfeétion  de  l'Aftronomie  Chi- 
noife  a  pu  fans  doute  occalionner  àç.s  erreurs  de  deux  ou 
trois  jours  fur  leur  commencement  ,  Se  l'on  fait  d'ailleurs 
que  \Qi  Chinois  regardoient  les  quatre  faifons  de  l'année 
comme  parfaitement  égales.  L'empereur  Tching-tang,  en 
l'année  ijGo  avant  fère  Chrétienne,  changea  la  forme  de 
f année;  il  ordonna  qu'elle  commenceroit  à  la  nouvelle  Lune 
qui  précéderoit  l'entrée  du  Soleil  au  Verièau;  &:  le  commen- 
cement du  jour ,  fixé  jufqu'alors  au  lever  du  Soleil  ,  fut 
déterminé  à  fheure  de  midi.  Ou-ouang  ,  fondateur  de  la 
dynaftie  Tchéou  ,  en  l'an  i  i  i  i  avant  l'ère  Chrétienne , 
voulut  qu'on  tînt  pour  premier  mois  de  l'année,  celui  durant 
lequel  le  Soleil  entreroit  au  figiie  du  Capricorne,  &  que  le 
jour  fût  cenfé  commencer  à  minuit.  Enfin  fous  la  dynaftie 
jif/^^(fi}i\  ^^^  Hin  ,  qui  prit  pofleffion  du  trône  en  l'an  245  avant 
notre  ère  vulgaire ,  l'ancien  calendrier  fut  rétabli  :  depuis 
cette  époque,  la  première  Lune  a  toujours  renfermé  l'entrée 
du  Soleil  aux  PoKfons;  mais  le  commencement  du  jour  eft 
refté  fixé  à  minuit  :  l'année  Japonoife  eil  modelée  fur  Tannée 
Chinoife. 

Quoique  les  Chinois  connoifTent  notre  fèmaine  qu  notre 
cycle  de  fept  jours ,  &  qu'ils  en  faffent  ufage  ,  ils  ont  un 
autre  cycle ,  fort  ufité  parmi  eux  ;  il  eft  de  foixante  jours  : 
chaque  jour  eft  défigné  par  deux  noms  particuliers  ;  deux 
fuites  ,  l'une  de  dix  noms  ,  l'autre  de  douze  ,  combinées 
enfèmble,  forment  cette  nomenclature.  Comme  j'aurai  fouvent 
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occafion  de  citer  les  jours  de  ce  cycle  ,    il  ne  fera  pas  hors 
de  propos  d'en  donner  ici  le  tableau  gcncral. 


I. 

Kia  -  tfc. 

21. 

A"/^  -  chin. 

41. 

Kia  -  tchin. 

2. 

Y-  tchcju. 

22. 

Y  -yéou. 

42. 

Y-fé. 

3- 

Ping  -yn. 

23. 

Fin  g  -fu. 

43- 

Ping  -  ou. 

4- 

Ting  -  mao. 

24. 

Ting  -  hay. 

44. 

Ting  -  i^ncy. 

5- 

Vou  -  tchin. 

25. 

Vou  -  tfé. 

45. 

Vou  -  chin. 

<5. 

Ki-fé. 

2<J. 

Ki  -  tchéou. 

4d. 

Xi -yéou. 

7- 

Keug  -  ou. 

27. 

Keng  -yn. 

47- 

Kcng  -fu. 

8. 

Sin  - ouey. 

28. 

Sin  -  mao. 

48. 

Sin  -  hciy. 

9- 

Gi?t  -  chin. 

29. 

Gin  -  tchin. 

49. 

Gin -tfé. 

10. 

Kouey  -yéoiu 

30. 

Koucy  -fé. 

30. 

Kouey -tchéou. 

1  r. 

Kia-fiu 

3^- 

Kia  -  ou* 

51- 

Kia  -  yn. 

12. 

Y-hay. 

32. 

Y-  ouey. 

52. 

Y-  mao. 

13- 

Ping-tfé. 

33- 

Ping -chin. 

53- 

Ping  -  tchin. 

14. 

Tinçf  -  îchéûu. 

34- 

Ting -yéou» 

54. 

Ting-fé, 

15- 

Vûu  -  yn. 

35. 

Vou -fil. 

35- 

Vou  -  ou. 

16. 

Ki  -  mao. 

36. 

Ki-hay. 

5^. 

Ki   ouey. 

V- 

Kng  -  tchw. 

37- 

Kcng  -  tfé. 

57- 

Keng  -  chin. 

18. 

Sin  -  fé. 

38. 

Sin  -  tchéou. 

58. 

Sin -yéou. 

19. 

Gin  -  ou. 

39- 

Gin-yn, 

5  9- 

Gin  -ifu. 

20. 

Koucy-  ouey. 

40. 

Kouey  -  mao. 

60. 

Kouey  -  hay. 

Le  ip  Janvier   1780  ,    concourt  avec  le  premier  jour-^''^/'*  ' 
Kia  -  tfé  de  ce  cycle  ;  de  -  ià  ,   en  remontant ,   on  peut  rap- 
porter tous  les  jours  Chinois  à  notre  calendrier. 

Outre  ce  cycle  de  loixante  jours,  les  Chinois  en  ont  un 
de  foixante  ans  :  quelques  Annaiiftes  rapportent  la  première 
année  du  premier  cycle,  à  l'an  23^6  avant  l'ère  Chrétienne; 
d'autres  anticipent  cette  époque  de  trois  cents  ans.  Il  doit 
réfulter  de -là  une  différence  de  cinq  cycles  dans  le  comput 
Chinois;  l'année  1780  ,  trente -feptième  année  du  foixante- 
dixième  cycle  ,  félon  les  uns  ,  fera  ,  félon  les  autres  ,  la 
trenîe-feptième  année  du  foixante-quinzième  cycle.  Ainfr, 
Ja  contrariété  que  l'on  pourroit  foupçonner  dans  \^s  dates 
de   quelques   Comètes   oblervées  en  Chine  ,   n'eft   qu'une 
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contrariétc  apparente  ,  Se  ne  doit  point  arrêter  le  Lecfleur; 
elle  u  fans  doute  fa  ve'ritable  caufe  dans  l'incertitude  de  tout 
ce  que  les  Cliinois  nous  racontent  de  l'antiquité  fabuleufe 
de  leur  Empire. 

Les  Chinois  ,  ou  les  Européens  leurs  copides  ,  datent 
fouvent  leurs  années  par  celles  du  règne  de  leurs  Empereurs. 
Pour  réduire  ces  fortes  de  dates  à  notre  manière  de  compter 
les  années ,  j'ai  fuivi  les  Auteurs  même  defquels  j'ai  extrait 
l'apparition  des  Comètes;  à  moins  que  quelque  raiion  déci- 
live ,  &  dont  je  fais  part  à  mon  Leéleur,  ne  m'ait  forcé  de 
réformer  en  quelque  partie  l'autorité  de  mes  garans.  J'en  fais 
autant  à  l'égard  d'une  autre  manière  de  compter  les  années, 
fort  ufitce  à  la  Chine:  un  Empereur,  à  fon  avènement  au 
trône,  donne  le  nom  à  l'année;  il  ordonne,  par  exemple, 
qu'elle  s'appellera  Ta-té :  en  conféquence  de  cet  édit,  l'année 
fuivante  fera  nommée  première  année  Ta-té  ;  on  continuera 
de  nommer  les  années  féconde  ,  troiftènie  année  Ta-té ,  &c. 
jufqu'à  ce  qu'il  plaife  ou  au  même  Prince  ou  à  fon  fucceffeur, 
de  donner  un  autre^dit,  en  conféquence  duquel  l'année  ne 
fera  plus  nommée  Ta-té,  mais  prendra  le  nom  de  première 
Hoang-kin,  ou  tel  autre  qu'il  plaira  à  l'Empereur  de  lui 
impoftr  :  fur  ces  dénominations  &:  leur  réduction  à  nos  années, 
le  P.  Gaubil  a  été  mon  guide. 

Les  Chinois  connoilTent  nos  douze  fignes  céleftes  ;  ils  s'en 
fervent  pour  régler  leurs  mois  &  leur  année,  comme  je  l'ai 
dit  plus  haut  :  mais  ils  ont  coutume  de  rapporter  d'ailleurs 
les  mouvemens  céleftes  à  l'équateur  &  non  pas  à  l'écliptique. 
Ils  divifent  l'équateur  en  trois  cents  foixante-cinq  degrés  un 
quart,  c'eii-à-dire  en  autant  de  degrés  qu'il  y  a  de  jours 
dans  l'année  folaire;  chaque  degré  elt  divifé  en  cent  minutes: 
vingt -huit  conftellations  ,  de  grandeur  inégale  ,  mobiles  à 
l'égard  des  points  équinoxiaux  Se  folltitiaux  ,  forment  une 
efpèce  de  zodiaque  ,  aux  parties  duquel  ils  rapportent  les 
phénomènes  céleÛes.  Ainfi,  lorfqu'ils  difent  qu'une  Comète 
a  paru  dans  le  neuvième  degré  d'une  conitellation  ,  cela 
fignifie  que  celte  Comè.te  avoit  neuf  degrés  d'afcenfion  droite 

plus 
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plus  que  îe  point  du  Ciel  où  cette  conflellation  commençoit 
aloi\s  ;  mais  cela  ne  détermine  point  la  déclinailbn  ,  ni  par 
coniéquent  le  lieu  précis  de  cette  Comète. 

Tout  ce  que  j'écris  ici  de  l'Allronomle  Chinoifè  ,  eft 
extrait  des  manulcrits  du  P.  Gaubil ,  Miffionnaire  françois  à 
la  Chine ,  très-verié  dans  les  Lettres  &  l'Aflronomie  Chinoifè  : 
mais  je  ne  trouve  pas  dans  ces  manulcrits  toute  l'uniformité 
qu'on  pounoit  defireriur  le  commencement  des  conftellations 
Chinoiiès,  &  fur  le  nombre  de  degrés  qu'elles  renferment; 
peut-être  \qs  Chinois  eux-mêmes  ne  s'accordejit-ils  pas  fur 
l'étendue  de  leurs  conflellations.  La  notice  que  je  vais  en 
donner  ell  digérée  par  le  P.  Gaubil  ;  il  étoit  à  la  lource ,  & 
par  conféquent  plus  en  ^at  de  juger  avec  connoilîànce  de 
caufe.  Je  reélifierai  cependant ,  fur  le  catalogue  de  Flamftéed , 
les  pofitions  que  ce  Père  alîjgne  aux  Etoiles  par  lefqueiies 
les  Chinois  commencent  leurs  conftellations  :  ces  pofitions 
(ont  déterminées  pour  le  commencement  de  l'année  Julienne 
1700.  Il  eft  cependant  à  remarquer  que  les  Etoiles  ,  par 
îelquelles  les  Chinois  difent  que  leurs  conftellations  com- 
mencent ,  ne  font  pas  toujours  rigoureufement  placées  à  la 
partie  la  plus  occidentale  de  ces  conftellations  :  de -là  on 
peut  élever  un  doute  ,  dont  je  ne  vois  point  la  folution 
dans  les  manulcrits  du  P.  Gaubil.  lorfque  les  Chinois  difent 
qu'une  Comète  eft  en  5'^7o'  d'une tonftellation,  ces  5^  70' 
doivent- ils  fe  compter  depuis  l'Etoile  par  laquelle  on  fait 
commencer  la  conftellation ,  ou  bien  de  l'Etoile  la  plus  occi- 
dentale de  cette  même  conftellation  ,  ou  enfin  d'un  autre 
point  à  l'occident  de  toutes  ces  Etoiles  ,  intermédiaire  à  la 
conftellation  précédente  <Sc  celle  dont  il  eft  queftion  \  Le 
doute  ne  iubfifte  peut-être  ,  que  parce  que  les  Chiiiois 
n'avoient  rien  de  déterminé  à  cet  égard.  Comme  cependant 
il  eft  plus  naturel  de  comparer  les  Comètes  à  à.Qs  Étoiles 
principales,  je  regarde  comme  très-probable  que  \^s  Chinois 
obfervoient  le  paifage  des  Comètes  &  des  Étoiles  principales 
de  leur  zodiaque  par  un  même  cercle  de  déclinailon  ;  de  la 
idifterence  des  palTages  en  temps  ,  ils  concluoient  celle  des 
To.ms  L  Bb 
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afcenfions  droites  en  degrcs  :  cela  paroît  fîippofer  que  tout 
étoit  rapporté  aux  Etoiles  qu'ils  avoient  choilles  pour  être  le 
commencement  de  leurs  conftellations.  Si  je  me  trompe  en 
cela  ,  l'erreur  ne  peut  cire  de  grande  conléquence  :  il  efl 
peu  de  condeliations  Chinoifès ,  qui  ne  commencent  par 
leur  Etoile  la  plus  occidentale;  s'il  en  ell  quelques-imes  qui 
5'écarteni  de  la  règle  gcncrale ,  au  moins  l'Étoile  qu'on  leur 
afîjgne  pour  commencemejit  ,  efl -elle  peu  éloignée  de  la 
partie  la  plus  occidentale  de  la  conftellation  :  enfin  les  obfer- 
vations  de  Comètes,  faites  à  la  Chine,  font  de  telle  nature, 
que  l'incertitude  que  l'on  pourroit  avoir  fur  le  commencement 
des  conflellations  ,  occafionnera  beaucoup  moins  de  doute 
fur  le  lieu  <\qs  Comètes  ,  que  l'jimperfedion  même  des 
obfervations. 

D^s  vingt-huit  conftellations  Chinoifès ,  fèpt  font  regardées 
comme  appartenantes  à  l'automne  ;  les  fept  fuivantes  font 
attribuées  â  l'hiver;  fept  autres  au  printemps,  &  \qs  fept 
dernières  à  l'été.  On  conçoit  que  ces  conftellations  étant 
mobiles ,  leur  rapport  aux  faifons  de  l'année  ne  peut  être 
confiant.  L'hiver ,  félon  les  Chinois ,  commence  lorfque  le 
Soleil  efl  au  milieu  du  Scorpion  ;  le  printemps ,  lorfqu'il  a 
atteint  le  milieu  du  Verfeau,  &  ainfi  dts  autres;  ou- plutôt , 
ies  trois  premières  Lunes  appartiennent  au  printemps  ;  les 
trois  fuivantes  à  l'été,  &c. 

L  Les  Chinois ,  depuis  un  temps  immémorial,  commencent 
leur  zodiaque  par  la  confleilation  Kio  ;  elle  renferme  deux 
Étoiles  et  &  {  de  la  Vierge  ;  elle  commence  par  a,  dont  la 
longitude  étoit  en  1700  en  6^  \^^  3^'  41",  &  la  latitude 
^'^  i'  59"  au  fud.  La  confleilation  Kio  a  12  degrés  Chinois 
d'étendue  en  afcenfjon  droite  de  l'ouefl  à  l'efl. 

I I.  La  confleilation  Katig  contient  quatre  Etoiles ,  x.  A,  /,  v- 
de  la  Vierge  ;  la  plus  auflrale  àes  quatre  K^rig  lui  tient  lieu 
de  commencement,  c'eft  x  de  la  Vierge,  longitude,  y^  o^ 
ip'  o";  latitude,  i'^  5  5'  40"  au  nord;  l'étendue  de  la  conf- 
tellation,  félon  l'équateur,  efl  de  ^  degrés. 

III.  Ti  a  quatre  Étoiles ,  et,  ^,  y  6c  /  de  la  Balance;  le 
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commencement  eft  au  fud-oueft  des  quatre  77,  ou  à  et , 
dont  la  longitude  en  1700  ctoit  en  7^  i  o'^  55'  o";  lati- 
tude boréale,  C^  22'  ji".  La  conftellation  77  a  i  c  degrés 
d'étendue. 

IV.  7v///o-  a  aufli  quatre  Etoiles  ,  /2 ,  J^,  ti*  ,  55  du  Scorpion  : 
elle  commence  à  la  lèconde  auftrale  des  quatre  Fang ,  ou  à 
'K  y  dont  la  longitude  étoit  en  1700  de  7^  2 S'^  45'  45"  ; 
latitude,  5^^  25^  46"  fud.  Cette  Etoile  n'eft  pas  la  plus 
occidentale  des  quatre  Fatig  ;  ^  félon  l'équateur  &  J*  félon 
i'écliptique  font  moins  avancées  qu'elle,  mais  de  i  i'  30" 
feulement.  Cette  conflellation  n'a  que  5  degrés  d'étendue. 

V.  Sin  contient  trois  Etoiles  ,  a ,  a  &  r  du  Scorpion  ; 
c  eft  la  première  ;  longitude  ,^^  l*^  '^y'  44";  latitude  auftrale, 
3^   55?'  4"  î  ^'^  conftellation  ne  s'étend  qu'à  ^  degrés. 

V I.  Ouy  renferme  neuf  Etoiles ,2,/<t,^,vi,0,/,)c,A,L»du 
Scorpion:  quoique  g  foi  t  de  14a  i  5  minutes  plus  occidentale 
que  [X ,  c'eft  cependant  à  [x  que  \çs  Chinois  ont  ftxé  le  com- 
mencement de  la  conftellation;  longitude,  8^1  i^  58^  32"; 
iatitude  auftrale,  i '^^  iz'  3p";  étendue  de  la  conftellation, 
j  8   degrés. 

Vil.  Ki  a  quatre  Etoiles,  y,  J^,  ê,  )i  du  Sagittaire;  y  eft 
ïa  première;  longitude,  8*  27^  4'  7"  ;  latitude,  6*^  55'  51" 
au  fud  ;  étendue  de  la  conftellation ,   i  i  deoiés. 

VIII.  Téou ,  première  conftellation  d'hiver,  eft  compofee 
de  fix  Étoiles,  J^,  A,  (p,  o",t,  (^  du  Sagittaire;  cP  commence; 
longitude,  c?'^  5^^  59'  2";  latitude,  3^  54'  35"  au  fud; 
l'étendue  de  cette  conftellation  eft  de  26  degrés. 

IX.  iV/>o// comprend  quatre  Etoiles,  c-,  /3,  5?,  (^  du  Capri- 
corne; /2 ,  quoique  moins  occidentale  que  0-,  commence  la 
conftellation;  longitude  en  1700,  9^  2^"^  52^  i/";  latitude 
boréale ,  4^^  3  7'  27"  ;  étendue  de  la  conftellation  ,  8  degrés. 

X.  TV//  a  quatre  Etoiles  ,  dont  €  &  ^  du  Verfeau  font 
partie  ;  on  ne  convient  pas  àes  deux  autres  :  e  commence  la 
conftellation;  longitude,  10^  7^^  32'  26";  latitude  boréale, 
S'^  6'  41"  ;  étendue,   12  degrés, 

Bb  ij 
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X  I.  Hhi  n'a  que  deux  Etoiles ,  (è  du  Verfeau  &  a,  du  petit 
Cheval  ;  la  première  commence  la  confleliatiou  ;  iongitude, 
lo*  ic)"^  12' 42";  laiiiude,  8^38'  43"  au  nord;  étendue  de 
la  conftellation  ,    i  o  degrés. 

XII.  Ouey  ou  Goey  contient  trois  Etoiles,  ci  du  Verfeau, 
ê  &  9  de  Pégafe  ;  le  commencement  efl  à  a  du  Verfeau  ; 
longitude,  10*25^^  10'  ^6";  latitude  boréale,  10^40' 38"; 
étendue,  17  degrés. 

XIII.  Ché'A  deux  Etoiles  ,  cl  SL(èàQ Pégafe  ,  cl  commence 
la  conileliaticn;  longitude,  i  i*  i^^'  17'  ^^"\  latitude  boréale, 
ip^  24'  37"  i  étendue,  16  degrés. 

XIV.  Pi  ou  Toung-pi  contient  aufli  deux  Étoiles,  y  de 
Pégale  ,  ce  d'Andromède  :  y  commence  la  conftellation  ; 
longitude,  0^4^  58'  10";  latitude  boréale,  ix^  35'  12"; 
étendue  de  la  conltellation  ,   p  degrés. 

XV.  Kouey ,  première  conltellation  du  printemps  ,  contient 
feize  Etoiles,  ^,  >i,  tt,  J^,  e,  /3,  ft,  \  d'Andromède,  (p,  ^,  \,  d, 
i ,  T,  g,  0-  àiis  Poidons  ;  le  commencement  eft  à  ^  d'Andromède  ; 
iongitude,  o^  16'^  2/^' ^p";  latitude,  ij"^  3^/  51"  au  nord; 
étendue  ,   i  6  degrés. 

XVI.  Leou  renferme  trois  Etoiles,  y,  (6,  cl  du  Bélier;  /2, 
de  I  5'  moins  occidental  que  y,  commence  la  conltellation  ; 
iongitude,  o^  2p^^  46'  19";  latitude  boréale,  ^^  28'  16"; 
étendue  en  afcenfion  droite  ,    i  2  degrés. 

XVII.  Ouey  contient  les  trois  Étoiles  de  la  Mouche  ou 
Fleur-de-lys  ;  la  conltellation  commence  à  la  plus  occidentale 
i\çs  trois  Ouey;  longitude,  i^  12^  44'  7";  latitude  boréale, 
ii'^  \y'  13";  étendue,   14  degrés. 

XVIII.  Alao  comprend  les  fept  Pléiades  ;  »  ou  la  Claire 
commence  la  conltellation  ,  quoiqu'elle  ne  foit  pas  la  plus 
occidentiile;  longitude,  i*^  25^48'  28";  latitude,  4^  o'  ^y'' 
au  nord  ;  l'étendue  eft  de  i  i  degrés. 

XI  X.'  Pi  contient  huit  Étoiles  des  Hyades,  &  commence 
par  €,  quoique  celte  Étoile  ne  foit  pas  la  plus  occidentale 
des  huit  Pi  ;  longitude  ,  2^^  4^^  i  ^'  3  i";  latitude  auftrale,  2^ 
3  /  58";  étendue ,   1 6  degrés. 
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XX.  77^/7  contient  dix  Étoiles,  et,  y,  J^,  «,  (^,  G,iS,  3c,&c. 
d'Orion  ;  elle  conin-iei.ce  par  cP ,  qui  n'eft  pas  la  plus  occi- 
dentale des  dix  Tjan  ;  longitude,  x^  iS*^  ^'  58";  latitude, 

^3^  3^'  7"  ^^  ^^^^>  ^ïci^*^"^  >  9  degrés. 

XX ï.  Tfé  ou  TJouy  renferme  trois  Étoiles,  A  &  les  deux 
<p  d'Orion;  elle  commence  par  A  ;  longitude,  2^  ip^  ^^r 
38";  latitude  auflrale,  13^  z^  2"  ;  cette  conftellation ,  qui 
n'a  que  2  degrés  d'étendue ,  eft  entièrement  renfermée  dans 
h  conflellation  T/nn  ,  avant  laquelle  elle  efl  même  placée 
par  quelques  Auteurs. 

XXII.  Tfiig,  première  conflellation  de  l'été,  comprend 
huit  Etoiles  /a,  v,  y,  £,  A,  ^,  e  &,  je  penfe,  d  des  Gémeaux; 
elle  commence  à  ^t;  longitude,  j^  i^  6'  jo";  latitude,  o'^  51', 
22"  au  fiid;  étendue  de  la  conflellation ,  33   degrés. 

XXIII.  Yu-kouey  a  quatre  Etoiles,  G,  vi,  y,  ?  de  l'Écre- 
vilTe,  &  commence  par  ô;  longitude,  4^  i^  -^^  4";  latitude 
auftrale ,  0^51^22";  étendue,  4  degrés. 

XXIV.  Lieou  contient  huit  Etoiles,  J^,  c,  vi,  5),  e,  ^,û),  9 
de  l'Hydre,  &  commence  à  cP;  longitude,  4^  ^'^  j'  2^'\  lati- 
tude auftrale,   12^  25^  37'  î  étendue,   15  degrés. 

XXV.  Swg  renferme  fept  Etoiles,  dont  la  première  &  la 
principale  eft  le  cœur  de  l'Hydre  ;  longitude ,  4^  2  3  '^  6'  i  p"  ; 
latitude  auflrale,  22^  24'  32";  étendue,  7  degrés. 

XXVI.  Tchang  afix  Étoiles,  jt,  i».  A,  /^  &  (p  de  l'Hydre; 
quoique  x-  foit  la  plus  occidentale,  la  conflellation  ne  com- 
mence qu'à  la  première  à^s  deux  n  ;  longitude,  5^i'^3i'53"; 
latitude  auflrale,  26^  5'  14";  cette  conflellation  a  18  degrés 
d'étendue. 

XXVII.  Y  contient  vingt-deux  Étoiles,  y^  de  l'Hydre 
&  toute  la  Coupe  ;  ce  de  la  Coupe  efl  la  première  ;  longitude , 
i5^  19"^ 3  5' 3";  latitude,  2 2<^ 42'©"  au  lud;  étendue,  18  degrés. 

X  X  V II I.  Tc/iing  a  quatre  Étoile^,  e,  y,  cP,  jS  du  Corbeau; 
ia  conflellation  commence  à  y  ,  qui  n'eft  pas  la  p'us  occi- 
dentale ;  longitude  au  commencement  de  1700,  6'  6^34' 
18";  latitude  auflrale ,  14^^  2^'  o"  ;  l'étendue  de  ia  conflel- 
lation ,   en  afc©nfiQ«  droite,  efl  de  17  degrés. 
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Outre  les  vîngt-huit  conftellations  ,  \es  Chinois  diflinguent  1 

cinq  autres  parties  dans  le  Ciel ,  le  palais  2j^-o//^j ,  le  palais        •      ■ 
Tay-ouey ,  le  Tien-ché ,  les  Etoiles  au  nord  à^s  vingt-huit  conl^ 
teiialions,  &  \qs  Etoiles  au  Sud  des  vingt-huit  conflellatiôns  ; 
ces  deux  dernières  parties  n'ont  pas  befoin  d'explication. 

Le  palais  Tfé-oiœy  eil;  déterminé  par  le  cercle  de  perpé- 
tuelle apparition  des  Etoiles  :  ainfi  une  Comète ,  un  Altre 
qui  eft  dans  ce  palais  ne  fe  couche  pas,  il  refle  perpétuelle^ 
ment  fur  l'horizon. 

Le  palais  Tay-oiiey  s'étend  entre  le  Tfé-ouey  &  Téquateur , 
vers  le  colure  des  équinoxes  du  côté  de  la  Balance  ;  il  ren- 
ferme le  dos ,  la  queue  «Se  les  pattes  de  derrière  du  Lion  , 
la  partie  orientale  du  petit  Lion  ,  les  Chiens  de  chafTe ,  la 
Chevelure  de  Bérénice  ,  le  Bouvier  &  prefque  toute  la  Vierge. 
Lorfqwe  la  conftellation  Kio  étoit  en  deçà  de  l'équateur,  elle 
n'étoit  pas  pour  cela  comprife  dans  le  Tay-ouey. 

Le  Tien  -  ché  efl  pareillement  borné  au  nord  par  le  Tfé^ 
oiiey ,  au  fud  par  l'équateur  :  de  l'ouefl;  à  l'ell  il  s'étend  depuis 
le  Tciy-ouey  jufque  vers  le  colure  àes  folllices,  comprenant 
ia  Couronne  boréale  ,  prefque  tout  Hercule ,  &  la  partie 
boréale  du  Serpentaire  &.  du  Serpent. 

Je  me  fuis  un  peu  étendu  fur  l'Aftronomie  Chinoife  :  j'aî 
cru  qu'il  étoit  néceflaire  de  le  faire ,  pour  que  le  Leéleur 
entendît  mieux  ce  que  j'ai  recueilli  fur  les  Comètes  obiervées 
à  la  Chine  ,  pour  qu'il  pût  \es  comparer  avec  \ts  obier  va- 
tions  Européennes ,  pour  qu'il  fût  plus  en  état  de  juger  des 
réfuitats  que  j'ai  cru  pouvoir  tirer  de  quelques-unes  de  ces 
obfervations  Chinoifes.  Les  plus  précieufes  de  ces  obferva- 
tions  (ont  tirées  des  manulcrits  du  P.  Gaubil ,  qui  m'ont  été 
obligeamment  communiqués  par  feu  M.  de  i  Ille.  Le  P.  Gaubil 
s'étoit  fingulièrement  appliqué  à  la  recherche  de  ce  qui 
concerne  l'Aitrologie  Chinoilè  ;  il  avoit  envoyé  les  fruits 
de  Ion  travail  à  M.  Fréret ,  à  M.  de  l'Ifle ,  au  P.  Souciet , 
à  d'autres  Savans  de  l'Europe;  M.  de  l'Ilîe  a  recueilli  le 
tout  :  ies  manufcrits  précieux  font  confervés  au  dépôt  de 
la  Marine. 
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Mon  hiftoire  ne  roulant  que  fur  des  faits ,  ne  peut  obtenir 
le  fuffrage  Su  Public  qu'autant  qu'elle  fera  reconnue  pour  une 
compilation  exacte ,  mais  cependant  raifonnée  ,  de  tout  ce 
qui  a  été  dit  avant  moi  fur  l'apparition  des  Comètes.  Je  ne 
puis  donc  me  difpeniër  de  citer  mes  garans,  &  de  \çs  citer 
de  manière  qu'ils  puifTent  être  facilement  reconnus ,  &  même 
conlultés  par  ceux  qui  defireroient  vérifier  mes  citations.  En 
conléquence  ,  j'avois  d'abord  joint  \qs  citations  au  texte  ;  elles 
l'entre-coupoient  déf  agréable  ment  ;  elles  étoient  fouvent  plus 
longues  que  le  texte  même  ;  \qs  mêmes  citations  revenoient 
fouvent  dans  la  même  page.  Je  me  fuis  donc  déterminé  à 
fuivre  un  confeil  qu'on  m'avoit  déjà  donné.  M.  de  Tillemont , 
dans  Çqs  exceiiens  Mémoires  fur  THifloire  Eccléfiaftique  & 
fur  la  Vie  à^s  Empereurs  ,  me  fervira  de  modèle.  A  fon 
exemple,  je  ne  donnerai  que  àts  citations  abrégées  &  les 
plus  courtes  qu'il  me  fera  poffible;  mais  je  vais  préalablement 
donner  une  lifle  alphabétique  de  ces  citations  abrégées, 
fuivies  des  mêmes  citations  plus  étendues  ,  avec  les  caraélères 
de  l'édition  que  j'ai  confultée  ,  la  note  de  la  colleélion  où 
i'Ouvrage  cité  eft  inféré,  &  fouvent  avec  quelques  remarques 
(ur  le  temps  auquel  un  Auteur  a  vécu ,  &:  fur  le  degré  de 
confiance  que  fon  autorité  mérite.  Sans  ces  remarques ,  on 
pourroit  être  étonné  de  ce  que  je  néglige  quelquefois  l'autorité 
d'un  Ecrivain  dont  je  donne  ailleurs  le  témoignage  comme 
décifif.  J'ai  confulté  tous  les  Auteurs  dont  je  domie  ici  la 
lifte;  il  ne  faut  pas  en  conclure  que  je  n'ai  confulté  que 
ceux-là  ;  je  ne  nomme  ici  que  ceux  qui  m'ont  fourni  quelques 
matériaux.  Lorfque  j'ai  tiré  l'Ouvrage  cité  de  quelqu'autre 
bibliothèque  que  de  celle  de  Sainte-Geneviève  ,  j'en  avertis; 
ainfi  du  défaut  d'un  tel  avis ,  on  peut  conclure  avec  affurance 
que  l'Ouvrage  cité  fe  trouve  dans  notre  bibliothèque. 

Lorfque  l'Ecrivain  ,  dont  j'allègue  l'autorité ,  eft  nommé 
dans  le  texte ,  &  qu'il  n'y  a  point  de  citation  de  chapitre , 
d'article  ou  de  page  à  ajouter  à  fon  nom  ,  je  me  difpenfe 
ordinairement  de  le  nommer  une  féconde  fois  en  note ,  les 
pemières  lettres  de  fon  nom  fuffifent  pour  chercher  dans  la 
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tabie  fuivaiite  fon  nom  &  la  notice  de  l'Ouvrage  dont  il  eïl 

Auteur.  • 

Quand  un  Comctographe  ou  un  Hiflorien  fuit  dans  la 
relation  àes  faits  l'ordre  chronologique ,  je  me  contente  de 
citer  feulement  fon  Ouvrage  ;  le  palîage  cité  fe  trouvera 
facilement  fur  l'année  à  laquelle  il  ell  rapporté.  S'il  peut  y 
avoir  quelque  difficulté  ,  j'ajoute  à  la  citation  les  caraélères 
nécefîiures  pour  qu'on  puilfe  ailément  la  vérifier.  T.  lignifie 
tome  ou  volume;  P.  partie;  7>.  traité;  L.  livre  ;  C.  chapitre; 
Art.  article  ou  paragraphe  ;  77/.  titré  ;  P.  page ,  &c. 

Dans  la  lifte  qui  va  fuivre  ,  on  trouvera  des  citations 
abrégées;  il  faut  les  chercher  dans  la  lifte  même  ,  en  leur 
ordre  alphabétique.  Vous  en  avez  un  exemple  dès  le  fécond 
Ouvrage  nommé  dans  la  lifte  ;  il  fe  trouve  dans  une  col- 
leclion  défjgnée  par  l'abréviation  Bouquet.  Cherchez  cette 
abréviation  fur  la  lettre  B ,  &  vous  connoîtrez  quelle  eft  I^ 
çolie<^ion  où  fe  trouve  fOuvrage  défigné. 
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TABLE 

'Des  Citations  abrégées ,  employées  datis  l'HiJIoîre  générale 
des  Comètes ,   ^   leur  fignijication. 


A 


A 


B  B.  S  T  A  D.  Chronicon  Aîbert'i ,  Ahhatîs  Stadenfs.  Heîm2ertadii , 
I  587  ,  în-^.'  Albert  écrivoit  vers  le  milieu  du  Xlil/  fiècle  ;  il 
m'a  paru  fort  exadl  fur  les  dates  des  Eclipfes  ,  fur-tout  depuis 
l'an  1000;  c'efl  un  préjuge'  en  faveur  de  ion  exa(5litude  fur  les 
dates  des  Comètes.  Je  ne  le  cite  point  avant  l'an  1000. 

Abbr.  Fr.  Reg.  Abbrev'iatio  gejlorum  Franciœ  Regum,  Repe- 
ritur  in  Bouquet,   to.  X  &  XL  II  finit  en  i  i  37. 

Abdic.  Carol.  V.  Hijîoria  abdicationis  Caroli  V.  Imperatoris, 
In  Hiftor.  op.  îo.  II. 

Abulph.   Gregorii    Abul-pharajiî   Hïjloria    orientaVis,    Oxonise , 

I  672  ,  in-^.* 
ACAD.  Inscr.   Hiftoire  de  i'Acade'mie  royale  des   Infcriptions 

&  Belles- Lettres ,  &c.  Pans,    1717  &  fu'iv.  in-^* 
ACAD.  ^c.   Mémoires  de  l'Académie  royale  des  Sciences.  Paris ^ 

16 pp  &  fuïv.  in-^." 
A  C  O  s  T.    HiJloria  natural y  moral  de  las  Indîas ,  por  el  Padre  Jofeph 

de  Acofta ,   Religiofo  de  la  Compahia  de  Jefus.  Madrid,    1608, 

în-^.'  Cette  Hiltoire  a  été  corapofée  en  1  589. 
ACROP.   Georgii  Acropolitœ ,  magni  Logothethœ ,  HiJloria.  Parifiis, 

I  6  5  I  ,  in-fol. 
Adam.   M.    Adami  HiJloria   Ecclejiajlica.    Helmeftadii ,     1^70, 

in-^.*  Cet  Auteur  vivoit  vers  le  milieu  &  la  fin  du  XI. ^  fiècle. 
Ademar.    Ademari  Cabanenfs  Chronicon.   In  Bouquet.  îo.  X.  Il 

finit  en  1029,  &  vivoit  alors. 
J£.G\T>.    Traâatus Jratris  y£gidii  de  Cometis.    Manufcrit  de  Cam- 
bridge ,   dont  on  trouve  un  extrait  dans   Struyck  ,    17 ^l  ^  p-  18, 

20  ,  I  07  ;  &  dans  Philojophical  Tranjaâions,  t.  XL VII ,  p.  28  i . 

^  M I  L.  PauU  yEmilii,  ds  rébus  gejlis  francorum.  Bafileae ,  1 60 1 , 
in-Jol. 

Tome  L  Ce 
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A  G  N  E  L  L.  Ravennat'is  Agnellï  liber  Pontifcalts.  In  Murator.  t.  II, 
Cet  Auteur  vivoit  au  ix/  fiècle  ,    félon  Vofiius. 

AlMOlN.   Aimoinï ,  Monachi  Florïacenfts ,  de  gejlïs  Eegum  Fran- 

corum ,  llbri  JV.  In  Bouquet,  t.  III. 
AlMOIN.    SUPPL.    Annonîî  (  id  eji ,  Aïmoini  )  fupplementiim ,  feu 

liber  quintus.    Il   eft   imprimé   à   la    fuite    des   quatre   précédens. 

Paris ,    1514)   in-fol.    Il  eft  dit  à  la  fin  du    Livre  qu'il  a  pour 

Auteurs  divers  Moines  de  Saint-Denys. 
Alber.  Casin.  Anonymi  Cûfinenjis,feu Domnî Alberïci Chronîcon, 

In  Murator.  t.  V.  Il  n'eft  pas  toujours  exad  fur  les  dates. 

Albert.  Magn.  Alberti  Alagni ,  liber  primus  Afeteororum  , 
traâûtu  ^.  cap.  ^  ,  dans  le  fécond  volume  du  recueil  de  fes 
Ouvrages.    lyon ,    1^51,    in- fol. 

Alpert.    Alpertus  de  diverfitate  temporum.  In  Eccard.    t.  I. 

A  EST.  Joannis  Henrici  Aljledii  Thefaurus  Chronologiœ.  Herbornac 
Naiïbviorum  ,  1637,  in-8 .'  La  cinquante-cinquième  chronologie, 
qui  eft  celle  des  Comètes ,  eft  faite  fans  aucun  difcerneinent. 

A  M  A  L  R  I  C.  Amalrici  Augerii  de  Biterris ,  Aâus  Pontijicum  Poma- 
norum  ad  Joannem  XXII ,  feu  ad  annum  1^21.  In  Piftor.  t.  IL 

A  M  MI  AN.    Ammiani    Marccllini ,    reriim  geftarum ,  librï  XVIII 

fuperfites.    Parifiis ,    i  6  8  j  ,   ïnfol. 
Ammir.   Hiforia  Fiorentina,   di  Scipïone  Ammirato.  In  Firenze, 

1  647 ,  in  fol. 
A  N  A  s  T  A  s.   Anajlafii  Bibliothecarii ,  Hijhria  Ecckfiajlica.  Parifiis  , 

1  649  ,   in  fol. 
A  N  D  R.  Rat.  Andreœ  Ratijbonenfs ,  &  Joannis  Chrafft ,  Chronicon. 

In  Eccard.  t.  I.   André  finit  en    134S,    &  fon  continuateur, 

Jean  Chrafft,  en   1490. 
A  N  E  C  D  O  T.    Grande  colleâion ,  dont  le  titre  éft  ,  Thefaurus  ncvus 

Anecdotorum ,  opéra  &  Jludio    PP.  Edmundï  Martenne  &  Urfmi 

Durand.   Parifiis,    1717,  in-fol. 
Angelocr.  d  unie  lis  Angelocratoris  Chronologia  autoptica,  i  6  0  i , 

Je  n'ai  pu  trouver  cet  Ouvrage;  je  le  cite  peu,  &  je  ne  le  fais 

que  fur  la  foi  de  Struyck. 
AnNvEB.     Annœbergœ  ]    Mifiiœ   iirbis ,    Hiforia,    ûuâore  Pauh 

Jenifio  ,  Annœbergenf.   Dreldae ,    i  605  ,   /w-^."    Je  ne  cite  que  le 

livre  II    ou  les   Annales  ;    elles    s'étendent  depuis   la   fondation 

d'Anneberg ,  en  1497;  julqu'en  1604. 
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Annal.  Adlz.  Annales  Boicœ  gentis  per  Joannem  Adl-^reilter. 
Francofurti  ad  JVIœnum ,   1 7 1  o  ,    in-fol. 

Annal.  Asser.  Chronicon  fani  S.  Neothi ,  five  Annales  Joannis 
AJferii.  In  Th.  Gai.  Ces  Annales  finiflent  en  pi 4. ,  AfTer  vivoit 
alors;   il  eft  exad  fur  les  dates  des  Éclipfes. 

Annal.  Augstb.  Achillis  Pïrmînî  Gajfari ,  Annales  AugJ!^ 
burgenfes.  In  Menken.  t.  I.  L'Auteur  eft  aflez  exacH:  fur  ies 
Éciipres.  II  ctoit  né  en  1505;  il  finit  ^qs  Annales  en  ^  ')y6;  il 
mourut  l'année  fuivante.  Il  avoit  compofé  ,  étant  jeune  ,  une 
Chronique  générale,  dont  je  ne  fais  aucun  ufage,  la  chronologie 
m'en  ayant  paru  trop  fautive. 

Annal.  Bamb.  Annales  Bambergenfts  Epîfcopatûs ,  Afarrini 
Hoffmanni ,   ab  origine  ad  annum  1  ^^  0 .   In  Lude-svig.   t.  I. 

Annal.  Belg.  Annales,  five  Hijloriœ  rerum  Belgicarum ,  a 
diverfis  auâoribus  confcriptœ.  Francofurti  ad  Mœnum ,  1580, 
in  -fol. 

Annal. Bertin.  Annales  Bertiniam.  In  Bouquet,  t.  VI  &  VII. 

Annal.  Bosov.  Annales  Bofovienfes ,  ab  anno  ii2j  ad  annum 
1 1  c)  8 .  In  Eccard.  t.  I. 

Annal.  Burton.  Annales  Monajlerii  Burtonenfis  ,  ah  anna 
I  0  o/j.  ad  annum  i  2^ j.   In  Rer.  Angl.  Script,  f.  /. 

Annal.  Ccesen.  Annales  Cœfenates.  In  Murator.  t.  XIV, 
Elles  paroiflent  avoir  été  terminées  d'abord  en  1334,  &  conti- 
nuées enfuite  par  d'autres  Auteurs. 

Annal.  Colmar.  Annales  Dominicanorum  Colmarenjium.  In 
Urftis. 

Annal.  Est.  Annales  EJlenfes ,  auâore  Jacoho  Delnyto ,  Can- 
ctllario  Domini  Nicolai  EJlenfis ,  Marchionis  Ferrariœ ,  ab  anno 
ISP3  ad  annum  j^op.  In  Murator.  t.  XVIII  Cet  Auteur 
efl:  contemporain. 

Annal.  Flandr.  Annales  Flandriœ.  In  Annal.  Belg.  t.  I. 
L'Auteur  ou  le  CoIIe<fleur  eft  Jacobus  Meyerus  Baliolanus,  il 
vivoit ,  je  penfe ,  en  i  j^yj- 

Annal.  Franc.  Annales  Francorum  ah  anno  y  14  ad  8 S ^ , 
In  Pith.  Quoiqu'il  y  ait  quelque  différence  entre  ces  Annales  & 
celles  de  Fulde ,  il  y  a  lieu  de  croire  cependant  que  ce  ne  font 
que  deux  éditions  différentes  d'un  même  Ouvrage.  Les  Annales 
de  Fulde  font  d'ailleurs  plus  exa<5les  fur  les  dates. 

Annajl.  Forol.  Annales  Forolivienfes  (de  Forii  dans  la  Romagne) 

Ce  i; 
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ab  anno  i2y^  ad annum  1473»  ^nonymo  auâore.   In  Murator. 

t.  XXIL 
Annal.   Fuld.   Annales  Francôrum   Fuldenfes.  In  Bouquet. 

t.  VJI  &  VII I.  L'auteur  vivoit  vers  la  fin  du  ix/  fiècle. 
Annal.   Gen.   Georgii  Stellœ ,  Annales  Genuenfes.  In  Murator. 

/.  XVII.  Elles  finident  en  140^  ,    &  ont   été  écrites  vers  ce 

même  temps. 
Annal.  Hildesh.  Annales  HUdesheîmenfes.  //?  Script.  Brunfwic. 

t.  I 
Annal.   Hirsaug.   Joannis  Trhhemii  ;  Annales  Hîrfaugienfes, 

Typis  monajlerii  S.  Galli ,    1690,  in-fol. 
Annal.  Marc.   Annales  de  Margan,  five  Chronîca  abbrevîata , 

a  tcmpore  S.  Edwardï ,  Régis   ultimi  de  progenie    Anglorwn.    In 

Rer.  Angi.  Script,  t.  II    Elles  finiflent  en   i  23  i  j  les  dates  des 

Éclipfes  font  prefque  toutes  exades. 
Annal.   M  e  d  1  o  l.   Annales  Medlolanenfes.  In  Murât,  t,  XVI» 

Elles  font  écrites  au  commencement  du  XI V.^  fiècle. 
Annal.  Met.    Annales  Metenfes.   In   Duchefn.  t.  III,  a!/  m 

Bouquet,    t.  II &  V.  Cette  compilation  finit  à  l'an  903. 
Annal.   Mutin.  Annales  veteres   Mutïnenfium.  In   Murât osr 

t.  XI 
Annal.   Placent.    Annales  Placenîmi ,  per  Antonîum  de 

Kipalta  ,    ab   anno    i  4  q  i    ad   ann.    1 4  ^3    confcripti ,     &  per 

Albertum  ,  ejiis  Jilium ,   ad  annum  14  S 4  continuati.  In  Murator, 

t.  XX. 
Annal.  Raim.   Annales  de  Raîmo  ,  five  hrev'is  Hijlorîa  Neapo- 

iitana ,  ab  anno  i  i py  ad  ann.  1 4.8 6 ,  auâoribus  Ludovico  feniore , 

Ù"  Ludûvïco  junîore  de  Raîmo.  In  Murator.  t.  XXIII. 
Annal.  Saxo.  Annalïjla  Saxo.  In  Eccard.  /,  /.  L'Abbé  Ekkéard, 

Auteur  de  ces  Annales ,  vivoit  au  commencement  du  xii.*"  fiècle. 
Annal.  TrEVIR.    Amiquitates  &  Annales  Trevlrenfium ,  auâQ<- 

ribus  Chrijîophoro  Browero  &  Jacobo  Mafenio ,  Soc.  Jefu.  Leodii, 

I  67 1  ,   in  -fol. 
Annal.  Turc.  Annales  Sultanorurn  Othmanidarum ,   a  Tunis 

Juâ  linguâ  fcripti ,    &c.   Ad  calcem  Hijloriarum  Leonici  ChalcO" 

condilix.  Parifiis ,   1650,  in  -fol. 
Annal.   Vicent.   Annales  Vicentînî ,  per  Confortum  Pulicem^. 

ab  anno  13J1  ad  annum  1  ^8y.  In  Murator.  t.  XIII. 
Annal.  Wavêrl.  Annales  WanrUUnfes.  In  Rer.  Angf.  Script, 
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1.  II.  Elles  fijiilTent  en  iz^i  ;  les  e'clipfes  y  font  afîèz  ex^âement 

datées. 
A  NON.    ASTRON.    Anonymus   auâor    Vitœ   Ludovïcî    Pu.   In 

Bouquet,  t.  VI.  Cet  Auteur  eft  contemporain,  &  fe  donne  pour 

Aftronome. 
An  ON.  Bav.  Anonymi   Bavar'i   Chronîcon ,  ab  ann.   i^^6  ai 

1418.  In  (Efel.  t.  L 
Anon.   Benevent.  Anonymi  Beneventani  Hîjiorla  Longobar' 

dorum.  In  Thef.  It.  t.  IX,  p.  i . 
Anon.   Brev.   Anony?ni  Itali  ,    Brevîarlum  Italicie  Hijlorlœ.  In 

Murator.   t.  XVI.   Cet  Anonyme  écrivoit  vers  le  milieu   du 

XIV.^  fiècle. 
Anon.   CaSIN.    Anonymi  Alonachi  Cafinenfis  brève  Chronicon.  In 

Murator.  /.  V,  &  Thel'.  It.  t.  IX.   \\  finit  en  1195.  Les  dates 

des  éciipfes  font  peu  exa(5les.  Muratori  penfe  que  cet  Anonyme 

n'efl:  autre  qu'Albéric  du  Mont  Cafîin  :  on  a  une  Chronique  de 

cet  Albéric  ,  bien  plus  étendue  que  celle-ci. 

Anon.  Compil.  Anonymi  Compilatio  Ckronologica  ,  ab  initia 
mundi  ad  annum  i ^y^.  In  Piflor.  t.  I.  Cette  Compilation  fait 
douter  quelquefois  du  difcernement  de  fon  Auteur. 

Anon.  de  Com.  1468.  Anonymi  Traélatus  de  Corne  ta  annî 
j 46 8  ,  ad  fummum  Pontifcem.  Ce  Traité  fe  trouve  dans  une 
colledion  manulcrite  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  n.°  7336, 
in- 4.°  Elle  m'a  été  obligeamment  communiquée  ,  ainfi  que 
pluiîeurs  autres ,  par  feu  M.  Capperonnier,  qui  m'a  aidé  même 
à  les  déchiffrer. 

Anon.  Erphesf.  Anonymi  Erphesfordienfis ,  Hijîoria  de  Land- 
graviis  Thuringiœ.  In  Piftor,  t.  I. 

Anon.  Gnezn.  Anonymi  Gne-^nenfis,  brevior  Chronica  Cracoviie, 
In  Sommerfb.  t.  II. 

Anon.  Leob.  Anonymi  leobienjis  Chronicon.  In  Pez,  Auflr, 
t.  L  Dans  tout  le  premier  livre  de  fa  Chronique,  cet  Auteur  efl 
un  compilateur  fans  difcernement  ;  il  y  a  autant  de  fautes  de 
chronologie  que  d'articles;  dans  le  fécond  livre,  il  elt  plus  étendu 
&  plus  exacfl  :  il  finit  en  1343. 

Anselm.  Gembl.  Anfelmij  Gemblacenfis  Abbatis ,  Chronicon^ 
cum  omnibus  ejus  auduariis.  In  Piflor.  t.  I. 

A  N  T  I  Qu.  B  u  I  T,  Antiquitatei  Ecclefi^s  Britannicçs,  Londi!;j> 
}j7^i  in 'fol. 
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Antiqu.  Constant.  Anonymi  ,  Àntî^vîtates  Conjlantho- 
polis,  in  tomo  primo  Iinperii  Orientalis.  Pariiiis,    lyii  ,  in-fol. 

A  N  T  O  N  I  N.    Divi  Antonini  Chronica.  Lugduni ,  1586,  iu-fol. 

ApiaN  ou  AppiaN.  AJlronomicum  Cefnreum  ,  Perri  Apianî. 
Ingolftadii ,  i  54.0,  in-fol.  forme  d'Atlas,  Il  m'a  éié  communiqué 
à  la  Bibliothèque  du  Roi. 

Appian.  Al.  Appiani  Alexandrîm  ,  Romanarum  Hijloriarum , 
Ù'c,  Excudebat  Henricus  Stephanus ,    1592,  in-fol. 

Archiep.   Brem.   Incerti    Auûoris ,    Hifloria  Archiepifcoporum 

Bremenfium,  In  Liiideiib. 
Archiep.   Trevir.    Gejla   Trevirenfium   Archiepifcoporum.    Tn 

CoIIe(fl.    monum.    Il    paioît    que   c'elt    l'ouvrage   de    plulieurs 

Auteurs    contemporains  ,    ou   prefque  contemporains  aux    fuits 

qu'ils  rapportent. 
Arenpeck.    Viti    ArenpecUi  y    Chronlcon   Aujlrîacum.   In  Pez. 

Auftr.  t.  I. 
A  R  E  T.    B revis   Corne tarunt    expUcatîo  ,    ù'c.    Auâore   B.   Aretio 

B.  Bernœ  Helvetiorum ,     rjj^)    in~^*  Cette   explication    eft 

fuivie  d'un  Catalogue  de  Comètes. 
ARIST.    Arifotelis ,    Afeteorologicorum  liber  primus  ;    au  premier 

volume  de  Tes  Ouvrages,   édition   de  Paris,    1619,   in-fol. 
Arnulph.   Arnulphi ,  Gefa  Mediolanenfium.  In  Thef.  It.  t.  IV, 

&  in  Script,  Brunfv.  t.  III.  Cet  Auteur  efl:  contemporain. 
Aven  tin.   Joannis   Aventini  ,    Annales    Boiorum,    Francofurti , 

1627,   in-fol. 
Au  G.   DE    C  I  V.    Augufini  Operum  tomus  feptimus ,  îihros  XXH 

de  Civitate  Dei  compleâens.  Parifiis ,    1685,   in-fol. 

A  V  I  E  N.  Aratea  phœnomena,  Rufo  Fefo  Avieno  paraphrafe.  Cette 
paraphrafe  efl  dans  un  Recueil  intitulé  ,  AJlronomica  veteruni 
fcripta  Jfagogica.  In  officina  Santandreana ,    1689,  in-  S.' 

AuREL.  Vict.  Sexti  Aurelii  Viâoris ,  Hiforîœ  Romance  corn- 
pendium ,  in  ufum  Ser.  Delphini.  Parifiis,    1681  ,  /n--f.* 


B 


B 


a  F  F.  De  Cometis  îibri  très  ,  auâore  J.  B.  Venan^îo  Baffo , 
Curinaltenfi  Medico.  Perufiae  ,  i  580,  in-^*  Je  ne  le  cite  que 
fur  les  Comètes  de  foa  temps  ;  il  écrivoit  en  1 57^. 
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BaldeRIC.  Baldcrici ,  Novioimnfis  Epifcopi ,  Chron'icon  Came- 
racenfi  &  Atrebatenfe.  In  Bouquet  ,  t.  X.  Cet  Auteur  écrivoit 
vers  la  fin  du  XI. ^  fiècle. 

B  A  L  ^.  Joannes  Balœus ,  de  Script orïhus  illujlrïbus  majoris  Britdnniœ. 
Bafileae  ,  1559,  in-fol.  Cet  Écrivain  ell  plus  aruent  à  décrier 
ia  foi  &  la  diicipiine  de  l'Églife  catholique  ,  qu'attentif  à  la  fidélité 
de  l'Hiftoire  &  à  l'exaditude  des  dates  ;  tout  lui  elt  bon,  pourvu 
qu'il  morde. 

B  A  R  L  A  N  D.  Adriani  Barlandï ,  Chronicon  Brahantice  Ducum.  In 
Annal.  Belg.  t.  IL 

B  A  R  R  E  T  T.  Lucïi  B  arrêt  ti ,  (vero  nomme ,  Albertî  Curtii)  Hîjforia 
ccclejlis  j  e  Tychonis  Brahœi  manufcriptis  defumpta ,  &'c,  Augultae 
Vindelicorum ,    1666,   in-fol, 

Basnag.    Thefaurus  monumentorum  ecdefiaflicorum  if  hijloricorum  , 
five  Henrici  Canifii  Leâiones  antiquœ  ,  editœ  per  Jaçobum  Bafnage, 
Antuerpiae  ,    1725,  in-fol. 

Bed.  Venerabilis  Bedœ  ,  Hifloria  eccleftajlica  gcnîls  Anglorum* 
Cantabrigi^  ,    1  644  ,   in  fol. 

Bell.    Livon.   Hijkria  belli  Livonici.  In  Hift.  op.  t.  III. 

Bergom.  Supplementum  fupplementi  Chronicarum  ,  a  P.  Jacobo 
Philippe  Bergomenfe.  Venetiis,   1505  ,  in-fol. 

Bernard.  Bemardus  Thefaurarius ,  de  acquifitione  Terrce fanâœ. 
In  Murator.  t.  VIL 

Berthold.  Bertholdi ,  Conjlantienfis  ,  Appendix  ad  Hermannî 
Contradi  Chronicon.  Reperitur  ad  calccm  diâi  Chronici.  Berthold 
vivoit  au  XI.*"  fiècle. 

BiBL.  Labb.  Nova  Bibliotheca  manufcriptorum  librorum  ,  opéra 
Philippi  Labbe ,  Soc.  J.  Parifiis  ,    1657,  in-fol. 

B I  z  A  R.  Rerum  Perficarum  Hijîoria,  auâore  Petro  Bi^aro ,  Sentinate. 
Francofurti  ,   1601,  in-fol. 

BiZAR.  Gen.  Sénat  us  ,  popuUque  Genuenfis  Hifioria  ,  auClore 
P.  Bi-^aro ,   Sentinate.  Antuerpiae,    1575),   in-fol. 

Blanc.  Sphœra  mundi  feu  Cofmographia  demonfrativa ,  cfc.audore 
Jofepho  Blancano  Soc.  J.  Mutinœ  ,   1635,  in  fol. 

BODIN.  Univerfœ  Naturce  Theatrum ,  auclore  J.  Badin.  Hanoviae, 
1605,  in-8.'  &  Lugduni,    1596,  in-8 .* 

B  O  e  T  H.  Scoîorum  Hiforia  a  prima  origine ,  Heâore  Boethio  ,  Dei- 
donano ,  au6lore ,  cum  appendice ,  per  Joannem  Ferrerium ,  Pedç- 
montanum,  Parifiis ,   1 5  7  5  >  in  fol, 
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BoHEM.  PIA.  Georgii  Bertholdi  Pontani ,  Bohemia  pla,  Fran*» 
cofuni ,    1608,  in-fol. 

Bon  FIN.    Antonii    Bonfnïl ,     Rerum   Hungarlcarum.   Hanoviae, 

1606,    in-fol. 
BONINCONTR.    Laurentîi  Bonîncontriî ,   Afiniatenfs ,   Annales , 

ab  anno  1^60  ad  annum  14^  S.  In  Murator.  t.  XX J.  L'Auteur 

étoit  né  en    1410. 
Bou  QU  ET.   C'efl:  l'abbre'viation  par  laquelle  je  défigne  la  grande 

Colledion    des    HiAoriens   des  Gaules    &    de    la   France  ,    par 

D.    Martin   Bouquet    &  autres    Religieux    Benédidins.    Paris, 

I  y^  8  &  fuiv.  in-fol. 
B  R  O  M  P  T.   Joralanenfis  Hijîoria  ,    a   Joanne   Brompten  ,    Abbate 

Jornalenfi ,   confcripta.  In  Hill.  Angl.  Script,  t.  I. 

B  R  u  N  N  E  R.  Annales  Boiorum ,  Andréa  Brunneri,  S.  J.  Francofurti 
ad  Maenum ,    1 7 1  o  ,   in-fol. 

B  u  C  E  L  I  N.  Germania  Tçpo  -  chrono  -flemmato  -  graphie  a  ,  opéra 
Gabrielis  Bucelini,  S.  J.  Auguflœ  Vindelicorum ,  i6jj,  in-fol. 
Je  ne  cite  de  cet  Ouvrage  que  les  Annales  qui  font  à  la  tête. 

B  U  C  E  L I  N.  R  H  (E  T-.  Rhœtia  Topo  -  chrono  -Jlemmato  - graplùca , 
opéra  Gabrielis  Bucelini.  Ulmœ  (  yel  Auguitae  Vindelicorum  ) , 
1  666 ,  in-^." 

B  u  L  E  N  G.  Juin  Cœfaris  Bulengerî ,  Hiflorite  fui  temporis, 
Lugduni ,    i  6 1  p  ,   in-fol. 

B  u  O  N  F I G  L.  Hijloria  Siciliana ,  raccolta  per  Giofeppe  BuonfgUo 
Coflanip  ,  Cavalliere  Alejfnefe.  In  YeÀiezia  ,  1 604  ,  in  -  >/-.* 
Auteur  fans  jugement. 

BuRKHARD.  Burkhardi,  Monachi  S.  Galli ,  Hiflorîa.  "Ddius  un 
Recueil  qui  a  pour  titre ,  Alamannicarum  rerum  Scriptores  aliquot 
vetujli ,  e  Bibliotheca  Melcliioris  Haiminjleldii  Goldafli.  Fran- 
cofurti,  1606,  in-fol.  t.  I,  p.  I. 

Bzov.  Annalium  Ecclefajlicorum  Baronii ,  t.  XIII,  XIV,  XV, 
Ù'c.  auâore  Fr,  Abrahamo  Byjjvio.  Coioniae  Agrippinae,  1621, 
i^-fcl. 

C 

V^ADAMUST.  Aloyfii  Cadamufli  Navigatio.  In  Colle Ûlone ,  cul 
titulus ,   Novus  orbis.  Parifiis ,    i j^2,   in-fol. 

Cas.  qu  Ces,  CeorgU  Ccefù  Catalogus  omnium  Corne tarum,  ufque 

ai 
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ûd  anmim  ^ )7P  ,    cfc   Norimijergae ,    i  57^  ,   in-o.'  Je   ne  le 
cite  que  d'après  les  Tabies  Aitronomiques   de  Berlin. 

C^SAR.  Heisterb.  Excerpia  Hijiorîarum memorabilium ,  Cœfarli  _ 
Heijierbacenfis.  In  Script.  Bruniw.   Ameur  contemporain. 

Calck.    Trijlani  Calch.i ,  Hifionœ  palriœ.  In  Thef.  It.  t.  IL 

Calch.  nupt.  Trijlmû  Calchi  ,  Nuptïœ  Mediolan.  &  EJlenf. 
Principum.   Ibidem. 

C  A  L  E  N  D.  A  M  B  R  o  s.  Excerpta  e  v£tuJ}i(jlmo  Cakndano  manuf- 
cripio  Ambrofianœ  Bibliothecœ.  In  Muraior,  t.  II ,  p.  2,  Je  ne 
trouve  dans  ce  Calendrier  aucune  date  polltrieure  à  l'an  i  275. 

Callimach.  p.  Callïmachi  Experîentîs  Attila.  A  la  fuite  de 
Bonjin^  ciré  plus  haut. 

C  a  LV  1  s.   Opiis  chronologkum  Sethi  Calv:fiï.  Francofurti  ad  Oderam , 

1620,    In-fol. 
C  a  M  B  D  E  N.    Coll.    Anglka ,  Hibemica,  Normann'ica ,  Cambrica 

a  veteribus  fcripta ,  e  Bibliothecâ  Guillelmi  Cambdeni.  Francoiurji , 

1  602  ,  in-fol. 

Cambden.  Eliz.  Vie  de  la  Reine  Élizabeth  ,  par  Guillaume 
Cajnbden.  On  la  trouve  dans  une  Collection  complète  de  l'HiJioire 
d'Angleterre ,  avec  la  vie  des  Rois  Ù"  d^s  Reines ,  Ù'c.  en  Anglois. 
Londres ,   i  y  0  6  ,  in-fol. 

C  A  M  E  R  A  R.  Joactiiini  Cumerarii ,  de  eorum ,  qui  Cerne tœ  dicunîur, 
nomijiibiis ,  naturâ ,  Ù'c.  difputatio.  Lipfse,  i  558  <3t  i  578,  in- 8  * 
L'ouvrage  a  été  compole  en   1358. 

CamerAR.  ANnot.  Jcachimi  Camerarii  ,  A^nnotatio  rerurn 
prœcivuaruin  ,  quœ  accidenmt  ab  anno  i  ^  J  0  ad  i  j  6  i .  In  Freher. 
î.  III. 

Cand.  Decembr,  Vit  a  Philippi  ~  A4ariœ  Vicecomitis ,  per 
Petrum  Condidum  Decembrium.  In  Alurator,    t.  XX. 

Cardan.  AstroR.  Lîieronymi  Cnrdani  in  Ptolemœum  de 
AJlrorum  judiciis.  Au  cinquième  Volume  de  les  <E.uvres  de 
i'cdition  de  Lyon,   1663  ,   in-fol. 

Cardan.  Subtil.  Ejufdem  Cardani  de  Subtilitate,  Ubri  XXL. 
Au  troifièrne   Volume  de  la  même  édition. 

Cardan.  Var,  Ejufdem  de  rerum  Varie tate.  Dans  le  même 
Volume. 

Cas  PAR,.     Cafpari ,    Annales    Genuenfes.   Ln   Muraior.  î.  VL.   H 
n'y  a  que  le  premier  livre  dç  cet  Ouyrage  qui  foit  de  Cafj^ari 
Tome  L  D  d 
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les  autres  ont  chacun  leur  Auteur  particulier,  &.  tous  ces  Auteurs 
font  contemporains  des  faits  qu'ils  rapportent. 

Catal.  su  m  m.  Pont.  Catalogus  fummorum  Pontifcum ,  non 
diu  pojl  annum   10^8  confcriptus.  In  Piflor.   t.  IL 

Cavit.  Ludovicï  Cavitelliî  Cremonenfes  Annales.  In  Thef  It, 
/,  ///.  Cet  Auteur  auroit  mieux  fait  de  ne  pas  e'crire  ;  il  efl 
inexadl ,  même  fur  la  date  des  faits  arrives  de  ion  temps  :  il  eil 
d'ailleurs  d'une  crédulité  exceflive  fur  tout  ce  qui  peut  tenir  du 
prodige ,  ou  paroître  extraordinaire. 

C  E  D  R  E  N .  Georgii  Cedreni  ,  Compendium  Hijîorïarum.  Parifiis , 
I  647,  in-fol. 

Cent.  Ecclcfiœ  Hijtorîa  ,  fecundùm  fmgulas  centurïas  digejla  ,  per 
ûliquot  Jludiofos  in  iirbe  Alagdeburgicû.  Bafilese  ,  1564,  in-fol. 
Ces  Auteurs  ibnt  ceux  qu'on  a  coutume  d'appeler  les  Centuria- 
leurs  de  Aicigdcbourg.  Lorfque  je  cite  funpiement  cette  Hiftoire, 
fans  indiquer  la  partie  où  fe  trouve  le  fait  que  je  rapporte  ,  c'eft 
toujours  au  treizième  chapitre  du  fièele  ou  de  la  centurie  cou- 
rante qu'il  faut  le  chercher. 

Chron.  Admont.  Chronicon  7nonaJlerli  Admontenfis.  In  Pez» 
Aurtr.  t.  II.  Cette  Chronique  finit  en  1250  ;  mais  il  paroît 
qu'elle  avoit  été  terminée  d'abord  en  1205  ,  &  que  ce  qui  fuit^ 
jufqu'en  1250,   a  été  ajouté  après  coup. 

ChrON.  Alber.  Chronicon  Alberici ,  Trium-fontium  Afonachî, 
In  Leibnit.  t.  IL  jMenken.  t.  I ,  &i  Bouquet  ,  î.  XL  Auteur 
peu  exad  fur  les  dates;   il  finit  en   1241. 

Chron.    Andeg.    I.    Chronicon    Andegavenfe.    In    Bouquet, 

î.  VII  &   VIII. 
Chron.    Andeg.    II.    Chronicon    Andegavenfe,   feu  potihs 

Clironica  Andegavenfia  brevia.  In  Bibl.   Labb.  /.  /, 

Chron.    Andr.     Brève    Chronicon   André  œ  ,    Prejbyteri.  In 

Bouquet,  t.  Vif   &  Menken.   t.  L  Cet  Auteur  écrivoit  peu 

après   875. 
Chron.   Aug.   Chronicon  Augienfe.  In  Bouquet,  t.  VIL 
Chron.  August.    Chronica  Augufenfs.   In  Freher.  t.  I, 
Chron.    Austr.    Chronica  Auflralis.   In  Freher.  t.  I. 
Chron.    Bald.    Chronicon    F.  Balduini ,    Diaconi  à'  Canonîci 

Viconieufis ,  Ordinis  Prœmonfrat.  a  Chriflo  liato  ad  annum  12^^, 

In  batr.  Autiqu,  mouura.  t,  IL 
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ChroN.  BelG.  Magnum  Chronicon  Belgitum ,  colkâore  anonymo 
Canonico  regulari.  In  Piftor.  /.  ///.  La  Chronologie  de  ce 
Compilateur  n'efl:  pas  fort  exadle. 

Chron.  Boss.  Chron'ica  Bojjlana.  Mediolani ,  1 49  2  ,  in  -fol. 
Ces  Chroniques  contiennent  principalement  i'Hiftoire  de  Milan  : 
il  y  a  bien  des  anachronifmes  ;  ils  deviennent  plus  rares  depuis 
l'an  1000.  Ce  qui  regarde  Milan  efl:  fans  doute  plus  exaâ:  que 
Je  refte.  L'auteur,  Donatus  Boïîius  ,  Avocat  à  Milan  ,  dit 
plufieurs  fois  qu'il  étoit  dcpofitaire  des  anciens  Statuts  de 
Milan ,  en  originaux  :  il  pouvoir  l'être  aufii  des  anciennes  Chro- 
niques de  cet  Etat. 

Chron.  Bothon.  Bothonîs ,  Chronica  Brunfi'icenfis.  In  Script, 
Brunfw.  t.  III.  Elle  finit  en  1489. 

Chron.  Brem.  Chronica  Brernenfis  ,  Henrici  Wolterl  In 
Meibom.  t.  II.  Elle  finit  en  1463^. 

Chron.  Bret.  Chronique  abrége'e  de  la  petite  Bretagne, 
jufqu'en  1360,  écrite  vers  ce  même  temps.  C'eft  un  manufcrit 
de  Sainte  -  Geneviève  ,  in  -  ^.' 

Chron.  Carion.  Chronicon  Carionis  ,  auâum  a  Philippo 
Melanâhone  &  Gafparo  Peucero ,  i  581  ,  in- 8.'  La  critique  en 
efl  aflez  faine  ,  mais  trop  fouvent  de'parée  par  l'efprit  de  parti  ; 
on  fait,  par  exemple,  de  fréquentes  digreilions  fur  l'ignorance 
&  l'inutilité  des^  Moines  en  certains  fiècles  ,  &  ce  n'efl  prefque 
que  dans  les  Ecrits  des  Moines  &  autres  Religieux  de  ce« 
mêmes  fiecies ,  que  j'ai  trouvé  les  fecours  nécefîaires  pour  con- 
tinuer le  fil  de  mon  Hifloire. 

Chron.  Casaur.  Chronicon  monajlerii  Cafaurienfis.  In 
Bouquet,  t.  VII. 

Chron.  Casin.  Chronicon  monajlerii  Cafinenfis.  In  Murator. 
t.  IV. 

Chron.  Cassiod.  Caffwdori  Chronicon.  Dans  une  Colleélion 
intitulée,  Hijloriœ  Romance  Scriptores  Latini  minores.  Francofurti, 
1588,  in-fol.  t.  I.  . 

Chron.  Catal.  Chronicon  S.  Pétri  Catalaunenjis  ah  anno  i  0  0  p 
ad  annum  122^.  In  Bibl.  Labb.  /,  /. 

Chron.  Cav.  Chronicon  Cavenfe ,  finilîànt  en  13  18.  In 
Murator.  /,   VII. 

Chron.  Citiz.  Paidi  Langii  Cygncei ,  Chronicon  Ci[Î7enfe, 
In  Piilor.  /.  /. 

Ddi; 
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ChhON.  Clau-STRO-Neob.  Chronicon  ClûuJIro-NeohurgenJè. 
Jn  Pez.  Aullr.  /.  /.  Cette  Chronique  eft  une  des  plus  exades 
que  j'aie  trouvée  fur  les  claies  des  cclipfes  :  elle  finit  en  1348. 

Chron.  Clusin.  Hem  ici  Bodonis ,  Chronicum  Clitfmum.  In 
Script.  Brunfw.   t.  IL 

Chron.  Constant.  Chronogmphia ,  jujfu  Coijfuvninî  Por- 
phyrogennt'ti  confcripta.  In  Script,  poil  Theoph. 

Chron.  Elnon.  Brève  Chronicon  Elnonenfe  S.  Amandi  ( ad 
ann.  122:;  ),  In  Anecdot.  t.  III. 

Chron.    Elwang.    Chronicon  Ehvangenfe  ( ad annum  i ^jy). 

In  Fceher.  t.  I. 
Chron.    Em.    Chronicon  Emonis  &  Alenconis ,    Ahbatum  Weru- 

menfium  ,    ah    anno    120^   ad  ann.    I2y6.    In   Sacr.    Antiqii. 

monum.  /.  /. 

Chron.  Engelh.  Chronicon  Engelhufii  (  finiiïant  vers  1423), 
/;/  Script.  Bruntw.  t.  II. 

Chron.  Erfurt.  Chronicon  S.  Pétri,  vulgb  Sampetrinum 
Erphurienfe  (ad  annum  i ^ ^ ^ )•   In   Menken.   t.  III. 

Chron.  Est.  Chronicon  EJîenfe ,  per  Synchronos  Auélores.  In 
Murator.  /,   XV. 

Chron.  FlORIAC.  Chronicon  Florïacenfe.  In  Bouquet,  t.  VII 
&  VIII. 

Chron.    FontaN.     Chronicî    Fontanelknjîs  fragmentum ,   pet 

audorem  coœvum.  In  Bouquet,  t.  VII. 
Chron.    Foroliv.    Chronicon    Forolivienfe ,     ah    anno    1 3  py 

ad  1^33,  a  Fr.   Hieronymo    Forolivienfi ,    Ordinis   Prcedicat,  In. 

Murator.  t.  XIX.   L'Auteur  ëtoit  né  en  1348. 

Chron.  Foss.-nov.  Chronicon  Fojfœ - novœ.  In  Murator. 
t.  VII. 

Chron.  Franc.  Chronique  de  France  abrégée,  écrire  vers 
l'an   1440.  C'eit  un  manulcrit  de  Sainte-Genevieve  ,  in-^.' 

Chron.  German.  Germanorum  Chronicon,  auâore  Hulderico 
yMutio.  In  Piftor.  t.  II.  Là  Chronologie  de  cet  Auteur  eft  pett 
exacte,  quant  aux  fiècles  éloignés  du  l'eizièrae  dans  lequel  il 
vivoit- 

Chron.  Herveld.  Chronicon  HiJIoriœ  Germanicœ ,  auâore 
Alonacho  qaodam  Herveldenfi.  In  Fliiior.  op.  t.  I.  L'Auteur 
Yivoit  au  XI.""  ijècle. 
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C  H  R  O  N.  H  1  R  S  A  U  G.  Joannis  Trhhcmiï ,  Chron.  Hirfaugîenfe. 
In  ejus  Operibus  hijhricis ,  editis  Francofurti ,    i  60  i  ,  in- fol. 

Chron.  Isid.  Ifidorî,  Hifpalenfis  Arcfùepifcopi ,  Chronicon.  In 
Hifp.  illuftr.  t.  IV. 

Chron.   Leod.   I.   Chronicon  Leodienfe,  In  Bouquet,  /.  IX. 

Chron.  Leod.  II.  Chronicon  Leodienfe.  In  Bibl.  Labb.  t.  I. 
Elle  iinit  en  i  i  3  2. 

Chron.  Lob.  Chronicon  Lobienfe.  /;7  Bouquet,  /,  IX,  &  m 
Anecdot.  /.  ///-  Dans  cette  dernière  colîedion ,  la  Chronique 
s'ctend  jufqu'à  l'an  1641  ;  mais  les  Éditeurs  jugent  que,  depuis 
l'an  1000  ,  prelque  chaque  fait  a  Ion  Auteur  particulier  & 
contemporain. 

Chron.  Luneb.  Chronicon  Luneburgicum ,  Saxonicâ  diakCio 
confcriptum.  In  Eccard.  t.  I. 

Chron.  Magdeb.  Chronicon  Alagdeburgenfe.  In  Meibom. 
t.  IL 

Chron.  Mailr.  Chronica  de  Alailros,  ab  anno  7  j»  j-  ad  i  2y  0, 
per  diverfos  Auâores.  In  Rer.  Angl.  Script,  t.  I.  Les  dates  dés 
éclipfes  y  font  aflez  exaéles  :  j'y  ai  cependant  trouvé  quelques 
erreurs  d'un  jour,  &  mênie  d'un  an  lur  i'éclipre  de  Lune  du 
2.3  Novembre  75  J,  que  la  Chronique  rapporte  au  23  Novembre 
756.  Il  y  en  eut  bien  une  totale  en  756,  mais  le  i  i  No\emb.te 
&  non  le  2  5 . 

Chron.  Mall.  Chron.  Malle acenfe.  In  Eibl.  Labb.  /,  //, 
C'ell  la  même  que  Chron.  S.  Alaxent.  ci-après. 

Chron.  Mass.  Chronicon  S.  Viâoris  Alaffilienfis.  In  Bibf. 
Labb.  t.  L 

Chron.  Mellic.  Chronicon  Mellicenfe.  In  Pez.  Auflr.  t.  L 
Elle  finit  de  la  première  main  à  l'an  i  123  ;  elle  a  été  luccefli*- 
vement  continuée  par  différens  Auteurs,  juiqu'en  1564:  elle 
eit  en  général  allez  exaxile.  On  peut  voir  d'ailleurs  ce  que  j'en 
dis  fur  l'an  1265. 

Chron.  Mort.  mar.  Chronicon  monajlerii  Mortui  -  maris. 
In  Anecdot.  t.  IIL 

Chron.  Mutin.  Chronicum  Mutinenfc ,  Joannis  ds  Ba-^ans. 
In  Murator.  t.  XV. 

Chron.  N  e  u  m  b.  Chronica  Neumburgenfis  Ecclef.œ ,  per  Pauluin 
Langium  in  monafierio  Pojdvienfi  colle  fta ,  &"  ab  eodeni  ad  annuui 
J }  y6  perduCla,  In  Menkeii.  î,  II, 
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ChroN.   NovAL.   Chronlcon   Novalicienfe.   In  Murator.  t.  II, 

p.    2. 
ChroN.   Nuremb.    Liber  Chronicarum ,  per  viam  Epitomatïs , 
iifc,  vulgb  Chronicon  Nurembergenfe.  Nurembeigce,    1403,  in-fol, 
chartâ  max. 

Chron.  Pad.  Monachi  Paduani  Chronicon.  In  Thef.  It.  t.  VI , 
&  Murator.  î.  VII L 

Chron.    Par  m.   Chronicon  Parmcîife.  In  Murator.  t.  IX, 

Chron.    PascH.    Chronicon  Pafchak.  Parifiis ,  1688,  in-fol, 

Chron.    Pegav.    Chronici  Pegavienfis  collaliones  &  continuatio , 

ûb  anno  ii2j   ad  ann.    12^6.    La  première  main  paroît   finir 

en  121  5,  In  Murator.  t.  III. 

Chron.  Pict.  Chronica  abbreviata  Pétri  Piâavienfis  ,  ad 
annum  1 2y^.  Dans  un  manufcrit  de  l'abbaye  de  Saint-Vidor , 
qui  m'a  e'té  obligeamment  communiqué  ,  ainfi  que  plufieurs 
autres,  par  M.  Luce,  Chanoine,  &  alors  Bibliothe'caire  de  ladite 
Abbaye. 

Chron.  Pipin.  Chronicon  Francifci  Pipini.  In  Murator. 
t.  IX. 

Chron.  Placent.  Joannis  de  Mujfs,  Chronicon  Placentinum, 
In  Murator.  t.  XVI.  Cette  Ciironique  efl:  écrite  en  1400. 

Chron.  P.  vivi.  Chronicon  S.  Petri-vivi  Senonenfis.  In  Spicii, 
/,  II  f  &  Bouquet,  t.  X  &  XL  L'Auteur  écrivoit  en  1  i  24  , 
ou  peu-après  :  c'eft  le  même  que  Clarius. 

Chron.  Quedlinb.  Chronicon  Quedlinburgenfe.  In  Script. 
Brunfw.  t.  IL  Elle  finit  en  1025;  l'Auteur  vivoit  alors.  Les 
dates  des  éclipfes  font  aflez  exades  avant  le  IX. ^  fiècle ,  6c  bien 
plus  exacles  depuis  l'an  800. 

Chron.  Reg.  Chronica  regia  S.  Pantaleonis,  ufque  in  annum  1 1  6 1 
continuât  a.  Ln  Eccard.  t.  L 

Chron.  Rem.  Chronicon  Remenfe.  Ln  Bibl.  Labb.  t.  L.  Cette 
Chronique  n'efl;  pas  fort  exade  fiw-  les  dates  des  éclipfes  ;  elle 
en  rapporte  à  l'an  1023  ,  une  qui  appartient  à  l'an  1037,  & 
à  l'an   1027,  une  autre  qui  appartient  à  l'an  1033. 

Chrox.  Riddag.  Chronicon  Riddaggeshufanum  ,  vcl  Rittd' 
geshufanum.  In  Script.  Brunfw.  t.  IL 

Chron.  Rotom.  Chronicon  Rotomagenfe.  In  Bibl.  Labb.  t.  I. 
Elle  finit  en  1338;  ce  qui  fuit  cette  année  a  été  ajouté  par 
une  autre  main. 
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ChroN.  Salisburg.  Chron.  Salljhurgaije  (ad  annuin  1 3  oS), 
In  Pez.  Aullr.  t.  I. 

Chron.  Salisb.  II.  Chronîcon  Salijhurgenfe ,  anonymi  San" 
Petrenfis.  In  Pez.  Auftr.  r.  //.  Elle  finit  en  145)4. 

Chron.  Salisburia.    Chronica  Salijhurgenfia.   In  Bafnag, 

t.  ni. 

Chron.  Salmur.  Chronîcon  S.  Florent iî  Sa/mur ienjîs.  In 
Bouquet,  t.  JX,  &.  Coll.  monum,  t.  V.  Cette  Chronique  finit 
en  12.35  ;  la  chronologie  n'en  elt  pas  fort  exadte  ,  avant 
î'an    I  100. 

Chron.  S.  J£.c\t>.  Chronîcon  S.  y£gîdii  Brunfwicenfts  (ad 
annum  i^j^).   In  Script.  Brunlw.   r,   ///. 

Chron.  S.  A  l  b.  I.  Cbronicon  S.  Albini  Andegavenfis.  In 
Bibl.  Labb.  t.  I.  Elle  finit  en  1200. 

Chron.  S.  Albini.  II.  Chronîcon  S.  Albini  Andegavenfis, 
In  BibJ.  Labb.  t.  I.  Celle-ci  finit  en  1110. 

Chron.  S.  Benign.  Chronîcon  S.  Benlgnl  Divlonenfis.  'In 
Spicileg.  t.  II.  L'Auteur  finit  en  1052,   &  vivoit  alors. 

Chron.  S.  Den.  Vieilles  Chroniques ,  connues  fous  ie  nom 
de  Chroniques  de  Saint  -  Denys.  Dans  Bouquet ,  t.  II  &  fulvanst 
C'eft  une  compilation  d'Auteurs  anciens  &  contemporains  pour 
la  plupart, 

Chron.  S.  DionyS.  Chronîcon  brève  S.  Dlonyfil ,  ad  cyclos 
Pafchales.  In  Spicileg.  /.  IL  Cette  Chronique  s'étend  jurqu'eii 
1292;  elle  eil  probablement  i't)uvrage  de  piufieurs  Auteurs  qui 
y  ont  travaillé  luccefîivement. 

Chron.  S.  Flor.  Chron  ko»  S.  Florentlî.  In  Bouquet,  t.  VII, 
&  allud  t.  IX. 

Chron.    S.   Gall.   Chronîcon  S.Galll.  In  Bouquet,  t.  VIL 

Chron.  S.  M  axent.  Chronîcon  S.  Alaxentïi ,  allas  Malle  a^ 
cenfe.  In  Bouquet,  t.  VII  &  IX,  &  In  bibl.  Labb.  t.  IL 

Chron.  S.  Medard.  Chron.  S.  Medardl  Sueffionenfs.  In 
Spicileg.  t.  IL 

Chron.  S.  Mich,  Chronica  S.  Mlcha'élls  in perlculo  maris.  In 
Bibl.   Labb.  t.  L 

Chron.  San.  I.  Chronica  Sanefe ,  Id  ejl ,  Chronîcon  Senenje , 
auâore  Andieâ  Del,  Ù'  contlnuatore  Angelo  Turœ.  In  Muruior» 
t.  XV.  Cette  Chronique  le  leiniine  au  muieu  du  XIY.''  liccie. 
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ChrON.   San.   II.    Chrouicû  Sanefe  ,  id  ejf ,  Chronicon  Senenfe  » 

confcriplum  a  Nmo ,    Doiuilï  jùïo.  Jn  Muraior.  t.  XV.  Celle-ci 

finit  en   1381. 
Ch  RON.    Sic.    Skardï  Chroukon.  In  Murator.  t.  VII.  Sicard  efl 

mort  en  1  2  i  > . 
Chron.    Siles.    Cltron'icî  vetiijl'ijjiinî  Silefio:  fragmentum.   In 

Soiniuerlb.   t.  IL 
Chron.   Sith.   Chronïcon  Shhknfe.  In  Bouquet,  t.  IX.  Voyez 

I  P  E  R. 

Chron.   Slav.    Incertî  auâoris ,  Chronka  Slavka.  In  Lindenb. 
Chron.    SpoNH.   Joannïs  'Trithem'ù  ,  Chronicon  Spor.l  einu'ufe.  In 

ejus  operibiis  liijforicis.    Fiancofuiti ,    1(01  ,  ui-joi. 
Chron.    S  T  e  D  e  r  B.    Chronicon    Siederburuenje.    In    Meibom. 

/.  I,  &-  in  Script.  Brunlvv.  /.  /.  Cette  Chron, qi;e  finit  en  1  180; 

je  ne  l'ai  pas  trouvée  tort  exacte  lur  les  dates  des  cciiplcs. 
Chron.   Tarvis.    Chronicon   Tarvifinvm ,  ah  anno   1^68   ad 
'  annum   1^28  ,    au  dore   Andréa  de   Redujiis   de  Quero  ,  fcriptors 

coœvo.  In  Muraior.  t.  XIX. 
Chron.   Turon.    Chronicon    Turonçnfe.    In    Coll.    monuni, 

t.  IL 
Chron.    Verdens.    Chronkon    Epifcopomm   Verdenfiuw.    In 

Script.  Brunfw.  t.  IL  Cette  Chronique  finit  en  1472.  ou  1480. 
Chron.    VET.    Chronici  vcteris  excerptum.  In  Duchçln,  t.  IV. 

Chron.  Vetero-CELL.  Chronicon  Veiero-cellenfe  minus.  In 
Menken.  t.  IL  La  première  main  finit  en  Ï442;  cette  Chro- 
nique eil:  affez  exacte  iur  les  dates  des  ccliplès. 

Chron.    Vezel.    Chronicon  Veieliacenfe.  In  Bibl.  Labb.  t.  I. 

Chron.    Virdun.   Chronicon    Virdunenfe  f    Hugonis ,   À  h  bâtis 

Floriûcenfis.    In  Bibl.   Labb.  t.  I.    L'Auteur   vivoit  à  la   fin   du 

Xl."  fiècle  ,  <5<.  au  commencement  du  XII.'' 
Chron.   Vulturn.    Chronicon   S.   Vincent ii  de  Vulturno.  In 

Bouquet,  t.  VIL 
Chron.   Walds.     Chronicon    Wa/dfd[fenfe ,    Ottonis  ,    Prioris 

Wdldfaffenfis  (  ad  annum  i  ^06  ).  In  CEtel.  /.  /. 

Chron.  Weich.  Excerpta  e  vctiijiijfimo  Chronico  IVeichen - 
Stephanenfi.  In  Pez,  Auftr.  Ces  extraits  finiOent  en  1317.  La 
Chronique  même  avjit  été  commencée  au  XII. ^  fiècle;  elle  a, 
tté  luccjeiiiYement  continuée  paj:  des  Écrivaius  c.onxemporains. 

Çhron» 
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ChRON.  Zwetl.  Ananymï  Canobïtœ  Zwetlenfs  Chronîcon.  In 
Pez.  Audr.    t.  I. 

Chronogr.  Saxo.  Chronographus  Saxo,  a  Chrijlo  nato  ad 
annum  1 1  8 S.  In  Leibnit.  t.  I.  L'Auteur,  dès  le  commencement 
du  XI."  fiècle  ,  parle  comme  témoin  oculaire  des  faits  qu'il  rap- 
porte :  cette  Chronique  a  eu  fucceflivement  piufieurs  Auteurs. 

Chronol.  Saxon.  Chronolog'm  Saxonïca.  On  la  trouve  à  la 
iin  de  l'Hiftoire  Eccléfiaflique  du  vénérable  Bède ,  de  l'édition 
Latine  &  Saxonne  de  Cambridge,  1644.  >  in-fol.  Elle  finit  au 
facre  de  Saint- Anfelme ,  en  1093. 

Claram.  Ces.  Scipïonïs  Claramontîï ,  Hijlorïa  Cefenx.  In 
Thef.  It.  t.  VIL 

Claram.  Com.  Scip'ionïs  Claramontii ,  Supplementum  Anîîty- 
choniSj  de  fede  fublunari  Cometarum.  Amftelodami,  1636,  in-^* 
C'eit  un  Ouvrage  c!i\ô.é  par  le  préjugé,  &  diamétralement  oppofé 
à  la  faine  raifon  ,  ainfi  que  toutes  les  autres  produdlions  de  cet 
infipide  Péripatéticien.  Si  je  le  cite ,  ce  ne  fera  que  fur  des  faits 
étrangers  aux  faufîès  opinions  qu'il  avoit  enibrafîées.  Il  m'a  été 
communiqué  à  la  Bibliothèque  du  Roi. 

Cl  A  RI  us.  Chronîcon  S.  Petrï-vm ,  auâore  Clario  Alonacho.  In 
Spicileg.  t.  II.  Cet  Auteur  eft  ordinairement  exad  fur  les  dates 
des  échpfes  ;  j'y  ai  cependant  remarqué  quelques  fautes.  Je  le 
cite  plus  ordinairement  fous  l'abréviation  Chron.  P.  vivi. 

Cl  AUDI  AN.   Cl.    Claudianî  opéra   quœ  extant,  Parifiis,    1^77» 

in  -  ^.* 

Clémenc.  Art  de  vérifier  les  Dates,  par  D.  Clémencet  Se 
D.  Durand.  Paris,    17^0  ,  in-^."  &  1770  ,  in-fol. 

C  L  u  V  E  R.  Joannis  Cluveri  Hijlorïarum  tot'ius  mundi  Epïtome. 
Lugduni  -  Batavorum  ,    1637,   in-^° 

C  O D I  N .  Georgii  Codini  excerpta  ex  lïbro  chron'ico  de  Origimhus 
Conjiantinopoleos.  Reperitur  pojl  Conjîantini  ManaJJis  Breviarium, 
Parifiis ,    1  645  ,    in  -fol. 

COGGESH.  Radulphi  Coggeshale  Abhatîs  ,  Chronîcon  Angli- 
canum.  In  Coll.  monum.  t.  II.  L'Auteur  finit  en  12.00;  il 
vivoit  alors  :  il  paroit  qu'il  eft  mort  vers   1228. 

Coll.  monum.  Veterum  Scriptorum  &  Monumentorum  ampli^.ma 
folle âio ,  opéra  PP.  Edmundi  Martenne ,  à^  Urfmi  Durand.  Parifiis, 
1729  ,  in-fol. 

Tome  L  E  e 
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CoMiERS.    La  nature  &:  préfage  des  Comètes,    par   Claude 
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Colonise  -  Agrippinae ,    i  5  85),  în-fol. 

Crusius.   Annales  Suevicl ,  auâore  Martine  Crufio,  Francoforti  ,• 

ï  595  '  in-fol. 
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I  S71  ,  in-fol. 
C  U  R  o  P.  Excerpta  e  Breviario  hijlorico  Joannis  Scylit^œ,  Curopalatœ, 

Ad  cake  m  Hijloriarum  Cèdre  ni.  Parifiis ,   1  647 ,  in  fol. 
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DiAR.    Neapol.    Diaria  Neapolitana ,  ab  anno  1 2  66  ad  annuni 
I  ^y  S  ab  anonyme  confcripta.  In  Murator.  t.  XXL 

DiAR.    Rom.    Diarium    Romanum  ,    ab    anno   1^0^  ad  annum 
1417 ,  a,u'dore  Antonio  Pétri.  In  Murator.  /.  XXIV> 

D  I  O.  C  A  S  S.  Dionis  CaJJii  Cocceiani ,  Hijloriœ  Roman œ  H b ri  XLVI, 

Hanoviœ  ,    1606,   in-fol. 
DiODOR.   Sic.    Diodori  SicuU ,   Bibliothecœ  hiforicœ  libri  XV. 

Hanovia; ,    1  604  ,  in  fol. 

D  1  O  G  E  N .    Laërtii  Diogenis ,  de  vitis ,  dogmatis  &  apophthegmatis 
Philofophorum.  Londini ,    1664,   in-fol. 

D  I  T  M  A  R,    Ditmarus  refitutus  ,   feu   Ditmari ,    Epifcopi  Merfe- 
burgenfs  Chronicon,  In  Script.  Brunfw.  t,  L 
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Dlu'COSS^  Joann'is  Dlugoffi ,  feu  Longini  ,  Hïjlor'ia  Polonica- 
Francofurtî ,    i  7 1  i  ,  in-foL 

D  O  D  E  c  H.  Dodechini ,  Appendix  ad  Aïarianum  Scotum.  In  Piflor. 
t.  I.  Il  finit  à  l'an   1200. 

Do  E  RING.  A'Iatthiœ  Doer'ingii ,  Contlnuatîo  Chronîci  Theodorîci 
Engelhufii ,  ab  anno  i  ^2  0  ad  ann.  i  ^p  8 .  In  Menken.  r.  ///. 

D  U  B  R  A  V.  Joannis  Dubravii  ,  Olmucenfis  Epïfcopi ,  Hijlor'm 
Bojemica.  Prortannœ  ,  1552,  in -fol.  &  Hanoviœ ,  i6©2, 
in  -fol. 

r>  u  c.  Ducœ ,  Alichaëlis  Ducœ  nepotis ,  Hijïoria  Byiantîna.  Parifiis , 
1  64P ,  in  -fol. 

DuCHESN.  Hiforiœ  Francoruni  Scriptores  colle  ai ,  opéra  André  es 
Ù"  Francifci  Duchefne.   Parifiis,    1636  &:  feq.  in -fol. 

Du  H  A  L  D.  Defcription  Géographique  de  la  Chine  ,  par  le 
P.  Jean-Baptirte  du  Halde,  de  la  Compagnie  de  Jéfus.  Paris, 
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Xli  BENDORFF.  ThomiB  Ebendorfferi  de  Hafelbach ,  Chronicon  Auf 
îriacum.  In  Pez.  Auilr.  t.  IL  II  étoit  né  vers  la  fin  du  1 4/  fiècle. 

Eber.  PauH  Eberi  KitTingenfis ,  Catalogus  Corne tarum ,  Corne to- 
graphiœ  Ali-^aldi  infertus ,  pag.  2  1 4  &  feq. 

ECCARD.  Corpus  hïfîoricum  medii  œvi ,  editum  a  Joanne -Georgio 
Eccardo,  Liphœ ,    1723,   in-fol. 

ECKST.  Henri  Eekflormius  a  compofé  un  Traité  des  Comètes, 
fource  féconde ,  où  les  Hévélius  ,  les  Lubienietzki ,  les  Zahn 
ont  abondamment  puifé. 

Edda.  Edda  Ifandorum,  ù'ç.  édita  per  Petrum  Joannem  Refenium. 
Havnias ,  1665 ,  in-^."  Je  ne  cite  qu'une  addition  à  la  Préface, 
extraite  de  deux  manufcrits  communiigués  à  Rélénius  ,  après 
l'impreiTion  de  i'Edda  ,  ficrnature  AI.  Ce  livre  m'a  été  prêté  de 
la  Bibliothèque  du  Roi. 

Eginh.  Annales  Eginhardi ,  de  gejlis  Ludovici  PU,  Imperatoris, 
In  Bouquet,   t.   VI. 

EkkÉARD.  Ekkeardi ,  Abbatis  (  Vraugienfs )  ,  libellus  de  facrâ 
expeditione  Hierofolymitanâ.  In  Coll.  monum.  t.  IL  Cet  Auteur 
elt  contemporain. 
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E  L  M  A  c  I  N.  Hijîoria  Saracenïca ,  feu  Res  gejlœ  Mufîfmorum ,  &€, 
Arabice  exarata  a  Georg'io  Ehnacino,  Latine  reddita  per  Thomam 
ErpenïuTîu  Lugcluni-Batavorum ,    \6z<)y  in-fol. 

E  M  M.  Rerum  Frïficarum  Hijîor'ia,  auélore  Ubhone  Emmio,  Lugduni- 
Batavoruni ,    \6\6 ,  in  -fol. 

Ephemer.  Sen.  Ephemcndes  Senenfes  ah  anno  i  ^j  o  adannum 
1 4^6 ,  audorc  Allegretto  de  Allegrettis,  In  Murator.  t.  XXIII. 

Epit.  Ferdin.  I.  Epitome  rerum  geflarum  fub  Ferdinando  I, 
In  Hiftor.  op.  /.  ///. 

Epit.  G  R  e  g.  Epitomata  Hijloriœ  Francorum  Gregorii  Turonenfis, 
per  Fredegarium  Scolaficum.  In  Bouquet ,  t.  II. 

E  T  H  E  L  w.  Fabii  Qurcforis  Patricii  Ethek^erdi  Chrome  a.  In  Script, 
pofl.  Bed.  Sur  ies  fuccelîioas ,  la  chronologie  des  règnes ,  &.c. 
il  diffère  fouvent  de  ï Art  de  vérifier  les  Dates  ;  mais  ii  eft  ancienr 
il  écrivoit  au  x/  fiècfe;  il  étoit  du  Sang  des  Rois  d'Angleterre  j 
dont  il  écrit  l'hilloire. 

Eus  E  B.    Thefaurus    temporum  ,    Eufebii    Pamphili ,     Ccefarienfis-. 

Epifcopi  Chronicon  ,    iXc.  opéra  Scaligeri.  Lugduni-Batavoruni  j 

1  606  ,  in -fol. 
E  u  T  R  o  P.   Eutropii ,   Hiftoriœ  Romance  lihrï  X,  Lugduni-BataVv 

1^92,  in-8,'  à.  Paris,   1726,   in-^' 
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JL  A  B  E  R.  Specchîo  celejie,  per  gl'infiuffi  del  anno  1666,  del  Doîtof 
Leonello  Faberi ,   Fiorentino.  In  Firenze,    i66<)  ,  in-^." 

FabRIC.  memorab.  Georgïi  Fabricii  ,■  Chemnicenfis  ,  rerum 
Germaniœ  magnœ  &  Saxoniœ  memorabilium.  Lipfiae  ,  160^, 
in  -fol. 

FabriC.  Misn.  Ejufdem  ,  Annales  urhîs  Mifnœ  ,  feu  res 
Alifnicœ.  C'elt  la  fui»  ou  le  deuxième  Volume  de  l'ouvrage 
précèdent. 

Fabric.  orig.  Ejufdem,  Saxoniœ  illufiratœ ,  feu  orîgtnum  Saxo- 
nicarmn ,  libri  IX.  Lipfiae  ,  1606  ,  in-foL  Cet  Auteur,  mort 
le  I  3  Juillet  I  371  ,  m'a  paru  fort  exad  fur  les  dates  des  éclipfes, 
au  moins  depuis  l'an  1000.  Ses  defcendans  ont  continué  {es 
Ouvrages ,  &  ne  font  pas  toujours  bien  d'accord  avec  eux- 
mêmes. 
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FrACAST.  Homoc.  Ejufdem  Homocentrica ,  dans  la  deuxième 
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Fragm.  Hist.  Franc.  I.  Fragmentum  Hijîoriœ  Francorum , 
quod  edidit  Quefnius  (  définit  in  ann.  mortis  Roberti  Régis  ).  In 
Bouquet ,  t.  VIII ,  &  Duchefn.  t.  III. 

Fragm.  Hist.  Franc.  II.  In  Duchefn.  t.  IV-  Celui-ci 
finit  en  1 1  i  o  ;   i'Auteur  vivoit  alors. 

Fredegar.   Fredegarii  Chronicon.  In  Bouquet,  t,  II. 

Freher.  Rerum  Germanicarum  Scriptores ,  ex  Bibliothecâ  Alar- 
quardi  Freheri ,  editio  tertia ,  curante  Burcardo  Gottelffio  Struvio» 
Argentorati,   1717^  in -fol, 

F  R I  S  I  N  G.   Ottonis  Frifmgenfis  Chronicon.  In  Urftis. 
Frodoard.   Frodoardi  Chronicon.  In  Bouquet,  t.  VIII. 
F  R  o  M .   Voye-^  F I  E  N. 

Frystch.  Catalogus  prodigiorum  a  M.  Marco  Fryjlchio  coiif- 
criptus.  Bafiieae ,  1555,  in- 8."  La  critique  de  cet  Ecrivain  n'eu: 
pas  fiire;  je  ne  ie  cite  que  depuis  l'an  1300. 

FULCHER.  Fulcherii  Carnotenfis  ,  Hijloria  Hierofolymitana.  lit 
Duchefn.  t.  IV,   &  in  Geft.  X^€i ,  t.  I. 

fuNCC.  Chronologia  Johannis  Funccïi,  Witebergae,  1578^  in-foU 
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AGUiN.  Roherti  Caguinî ,  Rerum  Caîlîcarum  Annales.  Fran- 
cofurti ,   1577,  in-fcl. 
G  A  L  F  R  E  D.    Galfredi   Aïonunietenfis  ,    de   origine  &  g^fii^  Regum. 
Britannine.   In  Rerum    Britannicarum    Scriptoribus    vetufliorijjus 
&  praecipuis.  Heidelbergœ ,    ij8j,  in-fol. 

G  ARC.  Aleteorologia  Joh.  Garcœi.  Y/itebergae ,  i  568,  in- 8."  Son 
Catalogue  des  Comètes  fe  trouve  au  chapitre  Vlii. 

G  AT  T.  Antonii  Gattî ,  Traâaîus  de  Cometis.  Romae  ,  1587, 
în-^."  Je  ne  le  cite  que  pour  les  Comètes  de  Ion  fiècle. 

Gass.  Peir.  Gajfendi  Opcra.  Lugduni ,  1658,  in-fol.  t.  Vt 
in  vitâ  Peireskii. 

Gass.   Phys.   Ibidem,  t.  I,  in  Phyjicâ ,  feâ.  2,  lih.  V. 

Gass.   TyCH.   Ibidem,  t.  V,  in  vitâ  Tychonis-Brahœî. 

Gaubi  L.  Maiiufcrits  du  P.  Gaubil,  doni  j'ai  parie  dans  le  pré- 
ambule de  cette  féconde  Partie, 

G  E  ME  IN.  Gemeiner  Loblicher ,  &c.  c'efl: -à-dire  :  Defcription 
géne'rale  de  la  SuifTe  ,  préee'dée  de  l'Etat  de  l'Europe,  d'une 
Chronique  abrégée  d'Allemagne,  &  d'une  autre  de  France, 
&c.  par  Jean  StumpfF.  A  Zurich,  i  54.8  ,  in-fol.  Cet  Ouvrage 
eft  ellimé. 

Gemma.  De  naturce  diviîiis  charaâerifmis ,  auâore  Gornelio  Gemma, 
recrio  Alcdicinœ  Profefore.  Antuerpiae,  \  <^y'y  ^  in- S ." 

G  E  M  M.  C  O  M.  Ejufdem  de  prodigiofâ  fpecie  Cometœ  ,  ....  anni 
ijyy-  Antuerpiae,    1578,   in-S." 

Georg.  Mon.  Georgii ,  Monaclû ,  Novi  Imperatores.  In  Script, 
pofl:  Theoph. 

Georg.  Trap.  Guldonis  Bonati  ,  de  Ajlronomiâ  Traâatus 
decem  ;  adjeâus  ejl  Cl.  Ptokmœi  liber  Fruélûs ,  cum  commentariis 
Georgii  Trape-^ntVu  Bafilex  ,  i  550,  in-fol.  Je  ne  cite  que  ce 
dernier  Auteur  fur  le  centième  aphorifme  de  Ptoiémée, 

G  E  R  B  R  A  N  D.  Joannis  Gerbrandi  a  Leydis ,  Carmelitœ,  Chronïcon 
Belgicum  (in  annum  1417  definens).  In  Sweert.  î.  I. 

Cest.  Anqegav.  Gejla  Andegavenfum  Confulimi , per Monachum 
Alajoris  -  monajlerii.  In  Spicileg.  t.  IIL  L'ouvrage  eil;  du 
%lV  fièçle. 
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Ces  T.    Ba,ldew.    Gejîa  Baldewïnî^f  Luciemburck.   In  Colf. 

monum.  t.  IV. 
Gest.   Dei.   GeJîa  Dei  per  Francos.  Hanoviae,    161  \,   ïn-fol. 

Gest.   Franc.    Gejla  Franc  orum  ,  expugnantîum  Jerufalem.  In 

Geft.  Dei,  t.  I. 
Gest.    Frider.   GeJIa  Fr'iderîci  II ,  ejufque  fliorum ,  per  coœvum 

&  gravem  audorem.  In  Eccard.  t.  I. 

Gest.   Ma  xi  m  il.    F)e  rébus  gejlis  fub  Maxîmilîano  1 1.    In 

Hiflor.  op.  t.  IV. 
Ghirard.    Délia  hijlor'ia  di  Bolcgna,  dal  R,  P.  AI,  Cherubino 

Ghïrardaccï ,  Bolognefe.  In'Qologndi ,    '55?^?  in -fol. 

GiblET.  Hijloria  de'Rè  Lufignani ,  publient  a  da  Henrico  Gihlet. 
Venetia ,   1651,   in- 12,  Auteur  très-infidèle  dans  fes  dates. 

GiLB.  Guilielmî  Gilberti  Colcejtrenjis  ,  Aledici  regii  ,  de  mundo 
nojlro  fublunari  Philofophia  nova.  Amftelodami  ,  165  i,  in-^* 
Gilbert  e'crivoit  en  i  580. 

G  LAB.   Glabri  Rodulphi  Annales,  In  Duchefii.  t.  IV' 

GlYC.   Michaélis  Glycœ  Annales.  Parifiis ,   1660,  in-fol. 

GODEFRID.    Godefridi ,  Alonachi ,   Annales.  In  Freher.  t.  I. 

Gode  LL.  Chronica  Willelmi  Godelli.  In  Bouquet,  t.  XL  Elle  efl 
écrite  au  XI l.'  fiècle. 

Greg.  Niceplwri  Gregorœ ,  By^antina  Hijloria.  Parifiis,  1702, 
in  -fol. 

Greg.  Tur.  Gregorii ,  Turonenfis  Epifcopî ,  Hijloria  Francorum. 
In  Bouquet,  t.  II ,  &  in  colleâione  ejus  Operum.  Parifiis,  1  6^^f 
in  -fol. 

Griffon.    Memoriak    hijloriarum   Matthm   de   Griffonibus.    In 

Murator.  t.  XVIII. 
Gryn.   Simonis  Grynei ,  Aledici  &  Alathematici ,  Commentarii  duo 

de  ignitis  Aleteoris  &  Cometis ,  Ù'c.  Dans  un  Recueil  intitulé. 

De  Cometis  dijfertationes  novœ ,   1580,  in-^." 

G  u  l  B  £  r  T.  Guiberti ,  Abbatis ,  Gejla  Dei  per  Francos.  In  Geft* 
D  ei,  /.  /. 

Guicciard.  Ludovici  Guicciardini ,  de  rébus  memorabilibus , 
^uœ  in  Europâ ,  ù'  maxime  in  Belgio  acciderunt ,  ab  anno  i  J^  0 
cd  annum  1^60.  In  Annal.  Belg.  t.  IL  J'ai  remarqué  bien  des- 
anachronifines  dans  cet  ouvrage. 
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GuiLL.  DE  ThoC.   Tna  S.  Tlwmœ  Aqulnatis ,  auâore  Guîllelmo 

de    Thoco  ,  fcriptore  fuppare  ,    apud   Bollandum   ad  dkm    Y  II 
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AGEC.   Dîalexîs  de  nova  Stella  annî  ijyi,  auâore  Thaddx» 
Hagecio  ah  Hayck.  Francofurti  adMasiium,   1574,  în-^." 

H  A I  N  A  u  T.  Nouvel  abrégé  chronologique  de  l'Hiltoire  de  France, 
Paris ,    I  y ^  2  ,   in-  8 ," 

H  A  L  E  p  o.  C'eft  le  nom  d'un  Aftronome  de  ThefTalonlque  ,  qui 
vivoit  au  xyi.''  fiècle  ,  &  que  je  cite  d'après  Wolf,  centeaaf.  xvi> 
p.  908. 

Haly  in  Gentil.  L'iher  Ptolemœi ,  quatuor  Traâatuum  j 
cum  centïloqu'io  ejufdem  Ptulemœi ,  &  commenta  Haly.  Venetiis, 
1484,  in-^."  Haly  a  fini  ce  commentaire,  l'an  de  l'Hégire  J30  , 
le  12,  du  deuxième  Giumedi  ,  donc  le  17  Mars  1135.  Je  ne 
îe  cite  que  fur  le  centième  aphoriime  de  Ptolémée. 

H  A  R  yîi  U  S.  Franc'ifci  Harai ,  Annales  Ducum.  Brflbantiœ.  Antuer- 
pi^  ,    I  ^23  ,  in -fol, 

H  E  L  G  A  L  D.  Helgaldi  ,  Flor'iacenfis  JHonachi  ,  Epîtome  vit  a 
Roberti  Régis.  In  Duchefn.  t.  IV.  C'efi:  un  Auteur  pomemporain. 

Heller.   Epitome   totius  AJlrologiœ ,    confcripta  a  Jeanne   Hif 
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Noribergae ,   i  548  ,  in-^.'  Je  ne  çàte  que  la  Préface. 

HemiNGF.  Chronica  Walteri  Hemingfort ,  ab  ann.  io66  ad 
i2j^.  In  Rer.  Angl.  Script,  t.  IL  II  vivoit  en  1273  5  il 
rapporte  peu  d'éciipies ,  mais  il  les  date  exadement. 

H  E  N  N  E  N  F,  Nicolai  Hendii  ab  Hçnnenfeld ,  Annales  Silefice.  In 
Sommerfb.  t.  II. 

H  E  p  I  D.  Annales  Hepidanni ,  Âlonachï  S.  Galli.  In  Bouquet  ^ 
t.  VII ,  <if  Duchefii.  t.  III,  Ges  Annales  finillent  en  1044, 

Herlic.  Davidis  Herlicii ,  Defcviptio  Corne tœ  anni  i6oy.  Je 
ne  le  cite  que  d'après  Hévélius  ,  Lubienietzki ^  &c.  dont  il  eft 
un  des  principaux  oracles, 

ÏÎERMANN.  CoNTR.  Hermami  Contraâi Chronîcon.  In Piftor, 
î.  I,  Bouquet,  t,  VI,  Ù^Ci 
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H'ERMANl^.    Corner.     Hermamû    Corner i    Chronka   novella , 
ufque  ad  annurn  1 4^  S  dediiâa.  In  Pillor.  t.  IL 

Herod.  Herodîani  HiJIoriarum  libri  VIII  ,  ex  editione  Joamiîs 
Henrici  Boëcleri.  Argentorati,    1644,  in- S." 

Hev.   Joannîs  Hevelii  Cometographîa.  Gedani,  i66§  ,  in- fol. 

HiGDEN.    Polychronïcon  Radulphï  Higdeni ,    Monachi  CheJlrenJJs. 

In  Th.   Gale.    Il   finit    en    1066  :    je   doute    cependant    qu'il 

vécût  alors. 
HïSP.    ILLUSTR.    Hïfpaniœ   iUujlratœ ,    feu  rerum  nrhimnque 

Hfpan'iœ ,  Lufitaniœ ,   yEthiopiœ  &  Indiœ  Scriptores  varii.  Fran- 

cofurti,    i<5o3  ,  ïn-fol. 
HisT.   Angl.   Script.   Hfrorïœ  Anglicanœ  Scriptores  decem, 

Londini,  1652,  in-fol. 
HiST.    BONON.    Cronica  di  Bologna ,  feu  Hiforia  înifcella  Bono^ 

nienfis ,  auâore  prcefertijn  Bartholomœo  délia  Pugliola  ,    ad  annum 

j^p^;  inde  ad  annum  l-^ji  conîinuata  per  fynchronos  Auâores. 

In  Murator.  î.  XVIII. 
HiST.   Croyland.   Hiforîœ  Croylandenfs  continuatio.  In  Rer. 

Angl.  Script,  t.  I. 

HiST.  Ep.  Virdun.  Hiforia  h  revis  Epifcoporum  Virdunenfum , 
auâore  Laurentio  de  Leodio ,  continuatore  anonymo  monacho.  In 
Spicileg.   t.  IL 

HiST.  HiEROS.  Secunda  pars  Hiforiœ  Hlerofolymitanœ ,  audore 
anonymo,  qui  cotjevus  judicatur.  In  Geil:.  Dei,  t.  L 

HiST.    MISCELL.   Hiforia   mifcella ,    ab    incerto   auâore  confar- 

cinata  ,  compleâens  Eutropil  Hiforiam ,  a  Paulo  Diacono  primùnt 
conîinuatam ,  tum  a  Landulpho  Sagace ,  feu  quolibet  alio ,  ad  annum 
806  produâam.  In  Murator.  t,  I ,  p.  i . 

HiSTOR.    OP.   Hiforicum  opus.  Bafdeas ,  i  5  74  ,  infol. 
HiSTOR.   Pad.   Iforia  Padouana  di  Andréa  Cataro.  /«Murator. 
î.  XVIL 

HiSTOR.    PoLON.    Polonicœ  Hiforiœ  Corpus.  Bafdeae ,   1582, 

in  -foi.     ^ 
HovEDEN.   Rogeri  de  Hoveden  Annales.  /«Script,  poft.  Bed. 

II  eft  ordinairement  exad:  lur  les  dates  des  Écliples  :  il  finit  fes 

annales  en   i  2  o  i . 
HuG.   Floriac.   Chronîcon  Hugonis ,  Fhriacenfs  monachi.   In 

Bouquet,  t.  VIII' 

Tome  L  'Ff 
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HuNTINdoN.  Henrici ,  Hmtîndonienfis  Àrchidiaconî ,  Hijloriûè 
Jn  Script,  poft.  Bed.  11  écrivoit  vers  le  commencement  du 
XI i/  fiècle. 

Hygin.  Hyginî ,  quœ  hod'ie  extant ,  adcurante  Joanm  Scheffero, 
Ù'c,  liainburgi,   1674,  in- 8' 


I 


I 


DAT.   Idatïi  Epifcopî  Chronicon.  In  Sirm.  t.  IL 
Infessu  r.    Stephûni  Infeffurœ ,  Senatûs  popuUque  Romani  Scrihœf 
diarhim  urbis  Romœ.  In  Piftor.  t.  II. 

Ingulph.    Hïjloria    Ingulphi ,    Ahhatis   Croylandenfis.  In  Rer. 

Angl.  Script.    Cette  Hiftoire  finit  en    1  op  i  :    Ingulphe    vivoit 

alors. 
I  p  E  R.   Joannis  Iperii ,  Chron.  S,  Bertini,  alihs  Sithienfe\In  Anecdor. 

t.  III.  Cette  Chronique  finit  en  12^4;  elle  eft  eftimée ,  quoique 

l'Auteur  n'ait  écrit  qu'au  XI V."  fiécle. 

IsiDOR.   Ifidori ,   Hifpnlenfis  Epifcopî,  Hijloria  Gothorum ,  Wan~ 
dalorum  &  Suevonim.  In  Bibl.  Labb.  /.  /, 

/ 

Jacob,   de   Varag.   Chronicon  Januenfe ,  Jacobi  de  Vûrûgînt. 

In  Murator.  t.   IX. 
J  A  M  S  I  L  L.  Hijloria  Nicolai  de  Jamfdla ,  cum  appendice.  In  Murator. 

/.  VIII. 
JoANN.   DiAC.   Joannis  Diaconi  Chronicon.  In  Murator.   /,  I, 

p.  2, 
Joseph.    FlavH  Jofephi  Opéra  omnia,  ex  ediiione  Sigeberti  Haver- 

campi.  Amfleledanii ,  1726,  in-fol. 

Jov.   Pauli  Jovii ,  Hijloriœ  fui  temporis.  Lutetise,   1  ^  ^%  y  in-fol. 

Justin.  Jujlinus ,  de  Hijîoriîs  Philippicis ,  ù'c.  Parifiis,  1677,. 
in  -  ^* 

K 

JS.AEMPF.   Hiftoire  du  Japon,    par  Engelbert   Kaempfer.   La 
Haie ,   1 7^^  >  in-fol.   Je  ne  cite  que  le  fécond  livre. 
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KeCK.  Bartholomœi  Keckermanni  Syjlhema  Phyficum  ,  ï'ibr.  VI , 
c.  r.  In  ejhs  operum  edkione ,  Geneva? ,    1614.,  in-foL 

Â  p  L  E  R.   Joannis  Kepleri  de  Comeîis  UbelU  très.  Auguftse  -Vindel. 

Kepler.   Ep.   E'jufdem  & aliorum  Ep'ijlolœ  mutuœ ,  i  ji  S ,  in-foï. 

Knigth.   Henricus  de  Knîgthon ,   de  evcntibus  Angliœ.  In  Hiil. 

Angl.  Script,  t.  IL 
Krantz.    Metr.    Albert'i  Krant:(ii ,    Hijlor'ia  Ecclefiajlica ,  five 

Afetropolis.  Francofurti  ad  Mœnum  ,    1575,  in-foL 

Krantz.    Sax.    EjufJem  Saxon ia.   Ibid.  1575,   in-fol. 
Krantz.  Wand.   Ejufdem  Wandalia.  Ibid.  1575?  in-fol, 

L 

X-<AM.BEC.  Lambecïani  Annales  Francorum.  In  Murator.  t.  Il, 
p.  2. 

Lambert.  Lambertî  Parvî  Chronkon ,  a  Reïnero  conîînuatum.  In 
Coll.  monuni.  t.  II.    Cette   Chronique  finit  en  1230. 

L  A  M  P  R  I  D.  yElius  Lamprïdius,  In  Hillorise  Romanae  Scrip- 
toribus  Latinis  minoribus.  t.  IL  Francofurti ,   1588,   in-fol. 

Landulph.  Landulphi  junioris  ,  Hifioria  ALediolanenfis ,  ab 
anno  i  0  ji  j   ad  ann.  1 1  ^j.  In  Murator.  t.  V. 

Landulph.   Sag.    Landulphi  Sagacis  additamenta  ad  Hijloriam 

mifcellam.  In  Murator.   t.  I ,  p.   i . 
Lavât.   Ludovici    Lavateri  Catalogus  Cometarum.   Je  ne  le   cite 

que  d'après  nos  Cométographes  modernes. 

Leibnit.  Godefridi  Guilielmi  Leibnitii  ,  Accejfiones  Hijloricœ. 
Lipfise,    16^8,  in-^.* 

Léo  Bas.  Lncerti  continuatoris ,  Léo,  Bafdii  flius.  Ln  Script, 
poft.  Theoph. 

Léo  Gramm.  Leonis  Grammatici  Chronographia.  Ad  calcem 
Chronographiœ  Theophanîs.   Parifiis ,  1^55,  in-fol. 

Léo  VIT.  Cypriani  Leovitii ,  de  Conjunâionïbus  magnis ,  EcUpJibus 
i/  Cometis.  Ad  calcem  Acroteleutii  Allrologici  Roberti  Goclcnii, 
Alarpurgi,  1618,  in-^.'  L'Ouvrage  de  Leovitius  a  été  com- 
pofé  en  1563. 

Le   Petit.    La  Grande   Chronique  ancienne   &  moderne   de 

F  fi; 
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Hollande  ,    Zelande  ,  Weflfrife  ,   jufqu'en    1600,  recueillie  par 
François  ie  Petit.  D ordre c ht ,   16  01  ,  in-fol. 

X.ICET.    Fortunn    Liceti  ,   de   novis  AJlris   &   Corne tis.  YenetSs', 

1  622  ,   in- ^.° 
JLiNDENBR.    Script  ores  rermn  Gernmnicarum ,  opéra  Erpoldi  Lin- 

denbrogi.  Francofuni ,    1630,   in-fol. 
1. 1  T  T  A  R.    Vinccntii    Littarœ  ,    de    rébus   Netinis.    In  Thef.  Ital. 

/.  XII. 
LiV.    Titi    Livii  Pdtavini ,  Hijloriarum   îibri  qui  extant.    Parifiis^ 

1679,   in-4.'' 
L.OCR.    FerreoU    Locrii  Paulinatis  ,    Chronicôh  Belgicum  ad  annum 

j6oo.  Atrebati,    161  (5,  in- 4." 
L  U  B.    Stanijlai   de   Lubieniet^ ,    Lubienicii ,    Theatri   Cometici  pars 

pojkrior.  Lugduni-Batavoruni ,    1681,  in-fol. 

Luc  AN.  M.  Annœi  Lucani  Pharfalia ,  five  de  Bello  civili ,  Iibri  X, 
Lugduni-Batavoruni ,  1658,   in- 8 .' 

LUDEWIG.  Colleâio  adornata  a  Joanne - Petro  de  Ludewig ,  cuî 
titulum  fecit ,  Novuni  volumen  Scriptorum  Germanicorum.  Fran- 
cofuni &  Lipfœ,   I  j  I  S  ,  in-fol. 

LuiTPR.  Luitprandi ,  Ticinenfs ,  rerum  prœcipuc  fuo  tempore  gef 
tarum  Iibri  VI.  In  Ducheln.  t.  III, 

Lyc.  Conradi  Lycojlhenis  ,  Prodigiorum  &  ojlentorum  Chronicon, 
Bafilese,   1557?  in  -fol< 


AI 


M 


AILLA.  Hiftoire  générale  de  la  Chine,  traduite  du  Tong- 
is.ien-kang-mou ,  par  ie  P.  Jofeph- Anne-Marie  de  Moyriac  de 
Mailla.   Paris,   ijy6  &  fuiv.  in-4.'' 

Ma-JOR.    Eliœ  Alûjoris  Uratifavienfis ,   de  Cornet is  Paradoxon.  In 

Collcdione ,  quam  de  Cometarum  fignificatione  idem  Elias  AdajoT 

edidit.  Brefluc  ,    1  6 1  ^  ,   in- 8." 
M  al  AL.   Joannis   Malalœ ,   Hifloria  Chronica.   Venetiis ,   1733? 

in  -fol. 
Malvec.   Jacobi  Aialvecii ,    Chronicon    Brixienfe.    In   Muraton 

t.  XIV.  Cet  Auteur  eft  du  commencement  du  XV. "  fiècie. 

M  A  N  I  L.   AI.  Manilii  AJlronomicon  Iibri  V.  Londini,  i  739  ,  in-4' 
Marge  LL.  Marccllini  Comitis  Chronixon,  In  Sirm.  ?.  /A 
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MAR.    Alarïi ,   Avenîïcenfis ,  feu  Laufannenjis  Epîfcopî ,   Chronicon , 

a  tempore  ^uo  Profper  Aquhanus  définit ,  adannum  ^  8 1 ,  In  Bouquet. 

t.  IL 
>1arian.    Aiar'iani  Scoti  Chronica.   In  Piflor.   t.  I.  Auteur  du 

xi/   liècle. 
AI  A  R  T  I  N.    Martini   Alartinii  ,    Sinicœ  Hiftoriœ   de  cas  prima. 

Amllelxd.  165^,   in-S." 
Martin.   Fuld.   Martini  Fuldenfis  Chronicon ,  ad  ann.  i^jn 

produâum.  In  Eccard.  t.  I. 
Martin.    Minor.   Martini  Minoritœ ,    Flores  temponim  ,  ah 

Hermanno  Januenfi  continuati  ufque  ad  Carolum  IV.  In  Eccard. 

î.  I. 
AIartin.    Polon.   Martini  Poloni  Supputationes,feu  Chronicon. 

Bafilese,  1559,  în-fol.  Cette  Chronique  finit  en  12.68;  ibn  lup- 

plément  s'étend  jufqu'en  i  320. 

Matth.   Par.   Matthœi  Paris,  AngU,  Hijforia  major.  Londinr, 
I  640  ,  in  -fol. 

Matth.  "W  e  s  t  m.  Flores  Hifioriarum ,  per  Matîhœum  Weflmo- 
najierienfem  colledi.  Londini,  i  570,  &.  Francofurti,  1  601  ,  in-fol, 

Maurol.  Francifci  Maurolyci ,  Sicanica  Hiforia.  In  Thef.  It. 
T.  X. 

Meibom.  Germanicarum  rermn  Scriptores ,  colleâi  ab  Henrico 
Meibomio.    Helmaeftadii ,    1688,  in-fol. 

Al  E  M  o  R.  H  I  s  T  o  R.  Memoriale Hijloriarum.  Manufcrit  de  Sainte- 
Geneviève  ,  in-fol.  Cette  Hifloire  s'étend  depuis  la  création  du 
Alonde  jufqu'en  1322.  L'Auteur  ne  fe  nomme  pas;  une  autre 
main  a  ajouté  qu'il  s'appeloit  Jean  de  Saint-Vidor  :  il  n'eft  pas 
toujours  exact  lur  la  Chronologie. 

M  E  N  K  E  N.  Scriptores  rerum  Germanicarum ,  prœcipue  Saxonicarum, 
Edidit  J.  Burchardus  Menkenius.  Lipfi^ ,    1728,  in-fol. 

MÉZER.  Hifloire  de  France,  depuis  Pharamond,  par  F.  E.  du 
Mézerai.  Paris ,  16^^,  in-fol.  Il  y  en  a  un  Abrégé  que  je 
cite  quelquefois;    Paris,  166  S ,  in-^." 

AI  I  C  H  O  V.  Matthiœ  de  Michoviâ  ,  Chronica  Polonorum  ah  eorum 
ortu  ad  annum  Jjo^  (  vel  potiùs  i ^q6  ).  In  Hiftor.  Polon. 
t.  IL 

AllLICH.  Liber  fecundus  C.  Plinii  de  mundi  Hifloriâ  ,  cum  com- 
mentariis  Jacobi  Milichii.  Francofurti,    i  H3  ?   in-^.°  Je  ne  cite 
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que  le  Commentaire  fur  le  vingt-cinquième  chapitre  :  ce  livre 
m'a  été  communiqué  à  la  Bibliothèque  du  Roi. 

M  I  Z.  Antonïi  Ali^aldi  ,  AfonJIuciani  ,  Cometographia.  Parifiis, 
I  549,  in- 4'  A  la  fin,  on  trouve  un  Catalogue  des  Comètes, 
par  Éber,  avec  un  Supplément  par  Mizaud. 

.M  O  R I  G.   Bonïncontri  Morigiœ ,  Chronîcon  Modoeûenfe.  In  Murator. 

t.  XII. 
M  S  s.   Cantabr.   Manufcrits   de  Cambridge  fur  les  Comètes, 

cités   dans   Philof.   Tranf.   &  dans  Struyck ,    ly^^f    p.   106   & 

fui  vantes. 
M  u  L  L  E  R.    De  Corne  ta  annî  i  6 1  8 ,  commentat'io  Philippi  Mullerî, 

Lipliaî ,    1  6 1  ^  y  in-  S ." 

Al  u  R  A  T  O  R.  Rerum  Italicarum  Scrîp  tores ,  &(.  colle  ai  a  Ludovic^ 
Aluratorio.  Mediolani ,    1723   ôi.  feq.  in-fo/. 

M  u ss  AT.  I.  Albert ini  Mu(fati ,  Hijloria  Augujla.  In  Murator, 
t.  X.   C'efl:  un  Auteur  contemporain. 

MUSSAT.  II.  Albertini  Mujfgti ,  de  gejlis  Italicorum  pojl  mortem 
Henrici  VU.   In  Murator.  t.  X. 

Mylius.  Martini  Aîylii ,  Annales  Gorlicenfes.  In  fecundâ  parte 
tomi  primi  Colleâionis  ,■  cui  titulus  ;  Scriptores  rerum  Lufati-- 
carum.  Lipfix  &  Budijfce,  171$  ,   in-fol, 


A^ 


N 


A  N  G  I  s.    Chronica  Giiillelmi  (de  Nangis) ,  Monachi  S.  Dionyfiî , 

ad  annum  ijoo.   Manufcrit  de  Saint- Vidor,  in-fol.  Dans  le 

Spicileo-,  t.    III,   outre  une  partie  de  cette  Chronique,   on  en 

trouve    deux    continuations    par    des    Auteurs    contemporains  ; 

l'une  s'étend  depuis   1300  jufqu'en  1340,  l'autre  depuis  1340 

jufqu'en   1368. 
Naucler.    Chronicon  Joann.  Naucleri  ah  initia  mundi  ad  annum 

ijoo.   Coloniae  ,    1575),    in-fol.   Cet  Ouvrage  eft  divifé  par 

générations. 
Naus.   Frederici  Naufeœ ,  Blancicampianî ,  Ecclefiajfœ  Moguntinî, 

fuper  Corne  ta  hujus   anni   ly^i  ,    &  alio  quolibet  ,     exploratio, 

Moguntiie  ,    i  5  3  i  ,  iw-^.* 
Necrol.   Fuld.   Necrologium  chronologicum  Fuldenfe.  In  Script, 

Brunfv/.  t.  III. 
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J^ECROL.  ,Senon.    Pervetujîîtm  Necrolog'wm^    olim  Senonenfis 

Ecclefiœ ,  nunc  Bibliothccœ  Floriacenfs.  /«Boulet,   /.  VII. 
Neplac.    Chronïcon  Bohem'iœ  ,    auélore  Neplacone  ,    Opatovicenfis 

in  Bohemiâ  Monajlcrïi  A  b  bâte  (fcriptum  anno  1^60  ).  In  Pez. 

Auûr.    t.  IL    Les  dates  des  éclipfes  n'y   font  pas  tout- à -fait 

exad:es. 
Kerli  US.   Antonïï  Nerli'î ,   brève  Chronïcon,   ab  anno  i  oiy  ad 

annum  i^i  8.  In  Murator.  t.  XXIV. 
Niceph.   Nicephorî   Call'ijli ,  hijlorlœ   Ecclefiajiicce  libri  XVJii. 

Parifiis,    K^jo  ,  in-fol. 
Nice  T.   Nïcetœ  Acommatï  Choniatœ ,   Hijloria.    Parifiis,    1^47, 

in  -fol. 
!N  I  E  M.    Theodoricï   a  Niem  ,    Vitœ  Pontîfcum   Romanorum  ,    a 

Nicolao  IV  ad  Urbanum  V,  &  inde  ab  anonymo  ad  annum  1^1  8 

continuât  ce.  In  Eccard.  t.  I. 
Niem.   Schism.   Ejufdem  de  Schifmate  inter  Urbanum   VI  & 

Clementem  VII ,  ù'c.  Hijloria.  Bafileae  ,   1566,  in-fol. 

N I T  H  A  R  D.   Nithardi ,  Caroli  Magni  nepotis ,  Hijloria.  In  Bouquet, 

t.  VII. 
Noël.   Obfervationes  Mathematicce  &  Phyfuce ,  in  Indiâ  ù'  China 

faâcs.  Pragae,  1710,  in-^^.' 

O 

VyBSEQU.  Juin  Obfequentis ,  Prodigiorum  liber.  Amflelodami  ^ 
1679,  in- 8.°  Cette  e'dition  ,  ainfi  que  toutes  les  éditions  de 
Jules  Obféquens ,  contient  plufieurs  articles ,  fuppléés  par  Lycol- 
thènes.  Ces  additions  font  défigne'es  par  i'abréviation  Obfequ, 
Suppl. 

O  E  F  E  L.  Rerum  Boicarum  Scriptores  ,  ù'c.  Edidit  Andréas  Félix 
Oefelius,  Alonacenfis.  Auguftae-Vindelicorum ,   1763  ,  in-fol. 

O  L  A  H.  Nicolai  Olahi,  Metropolitœ  Strigonienfis ,  Attila.  In  Bonfin, 
pojl  Attilam  Callimachî. 

Oliver.  OHverii  Scholajlici ,  Hijloria  Regum  Terrœ-fanClœ.  In 
Piflor.  t.  IL   Cet  Auteur  efl:  contemporain. 

Onsorg.  Udalrici  Onforgii ,  Chronicon  Bavariœ.  In  Oefel.  t.  L 
II  finit  en  1422  :   il  écrivoit  en  1454. 

Onuphr.  Onuphrii  Panyinii ,  Epitome  Pontificum  Romanorum, 
Venetiis,  1 5  57,  in  fol. 
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OrdeRIC.   Olffericï  Vit  a  lis,  Hijloria  Ecclejiaflîca.  /«Bouquet, 

t.  IX. 
OroS.    Pauli  Orofii ,  adversiis  paganos  hijioriarum  libri  vil,  notis 

lùjioricis  illufiraû ,  opéra  &  Jludio  Francifci  Fabricii  Marcodurani, 

Coloniœ  ,   i  5  83  ,  //z-  <?." 

OviD.   Fa  s  T.   vel  Ovid.    Metam.    Publii  Ovidii  Nafoms 
Fajhrum    libri  fex  ,    vel  Aictamorphofeon    libri   X  V.    Lugduni , 

F 

Jlach.   An  DR.    Georgii  Pachymeris ,    Andronicus  Palœologus» 
Ronise  ,  1  669  ,  in-fol. 

Pach.   Mich.  Ejufdem ,  Micha'él  Palœologus.  Romœ ,   \6G6 ^ 

in  -fol. 
P  a  G I .    Critica  Hijlorica-chronologica  Annalium  Baronii ,  per  P.  Anto^ 

jiium  Pagium ,   cum  ipfis  Annalibus  édita.  Lucse ,    1738   &  feq. 

in  -fol. 
Pa  l  m  e  R.    Chronicon  Eufebii ,  cum  additionibus  Hieronymi ,  Profperi 

é^  Matthœi  Palmerii.  Venetiis,   1483  ,  in  fol.  Matthieu  Palmier 

a  fini    fa  Chronique  en  1448  ;    Matthias   Pahnier  l'a  continuée 

juiqu'en  1481  :    la  Chronologie  de  cette  Chronique  n'eft  pas 

fort  exaâ:e. 
Paltram.   Paltrami  feu  Vatipnis ,  Confulis  Viennenfs ,  Chronicon 

Aufriacum.  In  Pez.  Auftr.  t.  I.    Elle  étoit  termine'e  en   1 3  o  i  ; 

Nicolas  Vifchel ,  Bernardin,  l'a  continuée  jufqu'en  13  10,  &  un 

Anonyme  jufqu'en  1455. 

Paul.    Longob.   Pauli,  Diaconi ,  de  gejlis  Longobardorum.  In 
Murator.  t.  I. 

Pausan.    Ach.    Paufaniœ  Achaica ,  fve  liber  feptimus.  In  ejus 
Grœciœ  Defcriptione.  Lipfiœ ,  16  c}6 ,  in-foi. 

pERSON.   Gobelini  Perfonœ  Cofmodromium.  In  Meibom.  t.  I. 

P  E  T  R.   B  I  B  L.   Pétri  Bibliothecarii ,  Hiforia  Francorum  abbre^ 
viata.  In  Bouquet ,  t.   VI. 

P  E  u  C  E  R.    Comment arius  de prœcipuis  divinationum  generibus,  auâors 
Cafparo  Peucero.  Francofurti,  1607,   in-8.°  p.   5^4  &.  595. 

Pez.   Austr.   Scriptores  rerum  Aujlriacarum ,  edente  R>  P.  His- 
ronymo  Pç?^.  Lipfiœ^   1721   &  feq.  ïn-foh 

Phil« 
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PHIL.    DE    LiGN.    Philïppi  (k  Lignamine ,    continuat'io   Chronid 
Rïcobald'ini.   Romae  ,    1474,  ^-4."  &  in  Eccard.  t.  I, 

Philos.    Trans.    Philofophical   Tranfadïons ,    &c.    ou  Tran- 

ia<n:ions  Philolbphiques  de  la  Société  Royale  de  Londres,   &c. 

A    Londres  ,    in  -  4.'    C'ait    M.    de    la    Lande    qui    me  les  a 

communiquées. 
Philostorg.    Epitome    Hifioriœ   Ecdcfiajlkœ   PhiloJlorgU ,    a 

Photio  Patriarcha  confeâa.  In  Reading.  r.  IJI. 

Philostr.  Vita  Apollonîi  Thyanœi ,  in  Philojlratorum  quœ  fuperfuni 
omnibus ,  edente  Gottfrido  Okario.  Lipfis,   1709,  in-fol. 

PhrANZ.   Georgii  Phran^œ ,  Protovejîiarii ,   Chronicon.  Ad  calcem 

Jojephi  Genefii ,  de  rébus  Conjlantinopolitanis.   Venetiis  ,    ^7^1* 

in-fol. 
Pistor.   Rerum   Gerrnahicarum  Scriptores  aliquot  infignes  ,    olitrt 

colleâi  per  Joannem   Pijlorium.   Edltio   tertia  ,    curante    Burcardo 

Gotthelffio  Struvio.  Ratifbonae,    1726,  in-fol. 

Pi  TH.   Annalium  &  Hifioriœ  Francorum  ah  anno  y  0  8  ad  annum 

^  p  0   Scriptores  coœvi  duodecim ,   edente  P.  Pïthœo.  Francofurti., 

I  594,   in- s: 
P LATIN.   Bapt,  Platintje ,  de  vitis fummorum  Pontifcum.  Coloniae, 

I  5  40  ,  in-fol. 
P  L  I  N.     C.    Pli  ni  i  Secundi ,    Hifioria   naturalis.   Parifiis  ,    172^, 

in  -fol. 
PlutARCH.    Plutarchi  Chœronenfts  opéra.    Lutetiae   Parifiorum , 

162.4,   in-fol.   Les  abréviations  ,    de  plac.    In   Lyf.    In    Timol. 

renvoient  au  livre   intitulé  De  placitis  Philofophorum  ,    dans    le 

fécond  volume,  ou  aux  vies  de  Lylandre  6c  de  Timolcon  dana 

le  premier. 
P  o  G  G.    Poggii    Bracciolini  ,    Hifioria   Florenîina.  In   Thef.    It. 

t.  VIII,  &  in  Murator.  t.  XX. 

POLYD.    ViRG.    Polydori  Vergllii  ,    Anglica    Hifioria.    Bafiie^; 

I  534,  in-fol. 
PoNTAN.   Joannis  Ifaci  Pontani ,    Hifioria  Gelrica.  Hardervici- 

Gelrorum  ,    i6^Cf ,  in  fol. 
POTEST.  Rheg.  Memoriale  Potefiatum  Rhegienfimn.  In  Murator, 

t.  VIII. 
Prior.   Hagust.   Hifioria  Joannis ,  Prions  Hagufialdenfis,  Ii% 

Hift.  Angl.   Script,  t.  I. 
J^ome  I.  G  g 
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P  ROC  OP.   Procopïi ,  Cœfarienjîs]  hïjloriarmn  fui  temporis  lïhrï  oClo* 
Parifiis ,    1662,  in-fol. 

P  R  o  S  P.    Profperi  Aquïtanï   Clironïcon   integrum.  In  Bibl.    Labb, 
î.  L 

pROSP.   Tyr.    Profperi   alterlus    (  cuî  \ulgb   Tyronl  cognomen) , 
Clironicon,   In  Bibl.  Labb.  t.  I. 

P  ROT  os  P.   Lupï  Protofpatœ  brève  Chronlcon.  In  Thef.  lut.  IX  t 

à"  in  Murator.  t.  V. 
pTOLOM.  Annal.    Ptohmcei  Lucenfs  Annales.   In  Murator. 

t.  XL 
Ptolom.   Histor.    Ptolomœi    Lucenfs  Hiforia  Ecckfûfica, 

In   Murator.    t.   XL  Je    ne   commence    à  citer   cette   Hiftoire , 

que  lorfque   Ptoloinée    devient  auteur    contemporain  ;    dans  ce 

c]ui  précède,  la  chronologie  eft  peu  exade. 


R 


R 


A  ce  o  L  T.  Raccolta  d'opufculifcientifd  e  philologici.  In  Venezia, 

1727  &  feq.  hn-i2. 
Hadulph.    Abbreviationes   Chronicorum  ,    auâore    Radulpho    ds 

Diceto.    In  Hilt.   Angl.   Script,  t.  L 
31  AN  z  AN.   Pétri  Ranifini ,  Epïtome  rerum  Hungaricaruni.  In  Ren 

Ungar.   Script. 
Heading.    Eufebïi    &   ahorum    Ecclefajticœ    Eliforiœ  ,    eJentî 

Guilklmo  Reading.  Cantabrigiae  ,    1720,  in-fol. 

PvEBD.    Henri  ci ,    Monachi  in  Rebdorff,  Annales,  ab  anno  I2pj 

ad  ann.  iS^S'  -^^  Freiier.  t.  I. 
"Regin.   Reginonis  j    Monachi    Prumienfs ,    Annales.  In    Piflor. 

t.  IL 
EeciOM.    Scripta   clarifjimi  Alaûematici ,    AI.   Joannis  Regio^ 

montani.  Norimbergae ,     1544,  in-^.' 
Regiom.   de   Com.  1472.   Joannes  de  Monte -regio,  de  Corne  ta. 

anni  i ^ji.  Apud  Hagec.  p.  1^6  &  feq. 
Rer.   Angl.   Script.   Rerum   Anglicarum  Scriptores  veteres, 

Oxonix  ,   t.  I ,    i68^i   t.  II,    16 8j,  in-fol. 
Rer.   Ungar.    Script.    Rerum   Ungar icarum  Scriptores, 

Francofurti ,    1600,  in-fol. 

Ri  ce.   /,  B,  Ricçioli ,    Soc,  J.  Alm^geflum  imum,  Bononp, 
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1651,  in-fol.  Dans  la  féconde  partie,  liv.  VIII ,  feâ.  i ,  chap.  m, 

efl:  un  catalogue  des  Comètes;   c'eit  ce  Catalogue  que  je  cite, 

iorlque  je  n'ajoute  rien  au  nom  de  l'Auteur. 
"Rie.   DE   S.   Germ.   Rïcardi   de   S.   Germano    Chronicon.    In 

Murator.   t.  VII. 
Ri  C  H.    Chronicon  Fr.  R'ichardi ,  Aïonachi  Cluniacenfis.  In  Bouquet > 

t.  X  &  XI.  Il  finit  en  i  i  5  3  ;  on  l'a  continué  jufqu'en  1  i  74.. 
UlCOB.  CoMPiL.  Rkobaldi  Compilatio Chronologica adan.i ^  12, 
KlCOB.    Imper.   Ejufdcm  Hijforla  Imperatorum  a  Carolo  Alagno 

ad  ann.  1 2  ()  8 . 
UlCOB.    Pont.   Ejvfdem  Hïjlorla  Pontificum  Romanorum  ad Cle- 

mentem  IV.  Ces  trois  Ouvrages  font  dans  Eccard.  t.  I  :  l'Auteur 

étoit  né  vers  1  240. 
R I G  O  R  D.    Rigordus ,  de  rébus gejîs  Ph'dippi-Augujii.  In  Duchefn. 

t.   V. 

Ripa  M.  Histor.  Jofephî  Ripamontli  Hîjtoriarum ,  a  Ph'dippo  II 
régnante.  In  Thef.   It.  î.  IL 

RiPAM.  Mediol.  Joftphi  Ripamontïi ,  Hijlorïa  urbis  Medio- 
lanenfis.  In  Thef.  It.  t.  IL 

Robert.  Rohertï,  Monachï ,  Hifioria  Hierofolymîtana,  In  Geil. 
Dei,  î.  I. 

"KoCY..  ■^Abrahamî  Rockembackiï  ,  exempla  Cometarum.  Je  ne  cite 
cet  Auteur  fans  difcernement ,  que  d'après  fes  échos,  Hévélius, 
Lubienietzki  &  Zahn. 

B.  O  D  E  r  I  c.  Roder  ici  Toletani ,  de  relus  Hifpaniœ.  In  Hifp, 
illuilr.  t.  IL 

Roland.  Chronicon  Rolandini.  In  Thef.  It.  t.  VI,  &  Murator, 
/,  VIII.   Cet  Auteur  eft  contemporain. 

R  O  L  E  w.    Werneri  Rolewinck,  Fafciculus  temporum.  In  Piflor.  t.  IL 
Ro  M  u  A  L  D.    Romualdi  Salerniiani  Chronicon,  In  Murator.  t.  VIL 
RosiTZ.    Sïgifmundi   Rofit^ii   Chronicon.  In  SommerfL.  t.  I,  Cet 
Auteur  eft  né  vers  le  commencement  du  XV. ^  fiècle. 

JluB.  Hieronymi  Rubei,  Hijiofia  Ravenncs.  In  Thef.  It,  t,  VU* 

S 

u)  A  B  E  L  L,  Marci  Antonil  Coccii  Sabeîlicî  opéra  omnîa.  Bafiîea;  j 
I  )  60 ,  in-fol.  Ces  Ouvrages  font  divifés  en  ennéades  &  décades,. 
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Sack.   Antiqu.    mon.   Sacm  Antîquïtatîs  ynonumemâ  hijorîcar 

dogrnalïca,   Ù'c.  t.  I.  Stivagii,    1725,  in -fol.  t.    II.  Iii  oppido 

S.  Deodati ,    1731,   in-fol. 
Sa  L  LAS.   Sali  as  Alalafplna ,  rerum  Sîcularum.  In  Thef.  It.  t.  X, 

&  Muiator.  /.   VllI. 
S  AN  TU  ce.    Trattato  nuovo   délie   Comète  ,   d'Antonio  Santuccî  da 

Ripomarancï.   In    ï  iorenza  ,    1  6 1  i  ,    ïn-  ^,°   Ce   Traité   m'a   été 

communiqué  à  la  Bibliothèque  du  Roi. 

San  UT.  Vite  de'Duchi  di  Vene^ia ,  feu  V'itœ  Ducum  Venetîœ ,  ah 
anno  ^21  ad  annum  i  ^p ^  ,  auâore  Alarïno  Sanuto ,  Patricio 
Veneto.  In  Murator.  t.  XXII. 

Sarnic.  Stanijlai  Sarnïcii ,  Annales  Polonorum,  Au  deuxième 
Volume  de  Dlugo\f. 

S  C  A  L  I  G.  Juin  Cœfaris  Scaligerï  ,  Exoterîcarum  exercïtatîonum 
liber  XV,  de  Subtilitate  ad  Cardanum.  Lutetiae,  i  557,  in-^."  Je 
ne  cite  que  la  foixante-dix-neuvième  Exercitation. 

Se  H  A  FF N.  Lambertus  Schaffnaburgenfis ,  de  rébus  gejlîs  Germa-^ 
norum.  In  Piftor.  1. 1.  C'efI:  un  bon  Auteur  ;  il  écrivoit  en  i  077. 

S  C  H  u  L  E  R.   Conietologia  Joannis  Schuleri.  Hagac-Comitis  ,  166^  , 

in- 4- 
ScRiPT.   Bruns w.  Scriptores rerum  Brunfwicenfmm.  Hanoverae , 

1707  &.  leq.   in-fol. 

Script,    post   Bed.    Rerum  AngUcarum  Scriptores pojl  Bedam 

priEcipui.   Londini ,    15^6,  in-fol. 
Script,    post   Theoph.   Scriptores  pojl  Theophanem;  c'eft  Je 

titre   d'un   des   volumes   de    la   piande    coliedion    des    Auteurs 

Byzantins.   Parifis ,   j6Sj  ,   in-fol. 

Se  NEC.  L.  Annœi  Senecœ  Quœjliones  naturales.  In  fecundo  vola- 
mine  ejus  operum.  Lugduni-Batav.    1640,  in- 12. 

S  E  N  N  E  r  T.  Danielis  Sennerti  ,  Epitome  naîuralis  Scient iûT» 
AVitebergae,    1624,  in*  S." 

Ser.  Camb.  Joannis  Ser-Ca?nbii ,  auâoris fynchronî ,  Chtonicon , 
de  rébus  gejlis  Lucenfium ,  ab  anno  140  0  ad  140  ().  In  Murator* 
t.  XVIII. 

Si  FARD.  Joannis  Sifardi  Cygnœi  ,  Spécula  Cometarum.  Lipfiaey 
1605.  Je  le  cite  quelquefois  d'après  Riccioii  &  autres  j  mais 
fans  prétendre  lui  concilier  aucune  efpèce  d'autorité. 

SiFFRjD.  Siffridi  Prejbyteri  Epitonu,  In  Piaor.  t.  L 
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SiGEB.     S'iaeberti  ,     Gemhlacenfis    Alonachi    Chronographia  ,    ah 

anno  ^  S  i^  ad  ann.  i  i  j  ^ .  Parifiis ,  1513,  in-^f  &  in  Bouquet , 

t.  III  àr  feq.  &  in  Piftor.  t.   I. 
SiGON.    Ital.    Caroli    Sigonii ,    de    regno    Italiœ   libri    XX. 

Hanoviar ,    1613   &  1618,  in-ful. 
SiGON.    OcciD.    Caroli  Sigonii,  de  Occidentali  Imperio  libri  XX, 

Hanovias ,    i  6 1  8  ,  in  -fol. 
SiM.    DuNELM.    Simeonis  ,    Dunelmenfis    Monachi ,    de   gefiis 

Regum  Anglorum.  In  Hift.    Angl.   Script,  t.  L 
Si  M.  LoG.   Simeonis ,  Magijlri  ù' Logothetœ ,  Annales.  In  Script, 

poft  Theoph. 
Si  M  OC.    Theophylaéli  Simocattœ  ,   Hijloriarum  libri   oélo.   Parifiis, 

I  647  ,   in  -fol. 
Si  M  ON  ET.    Bonifacii  Simonetce  ,    Cornu  Abbatis  ,  vita  &  mor-es 

Romanorum  Pontifcum ,  &€.  Bafileae ,    1505),  in- fol. 
Si  RM.  Jacqbi   Sirmondi ,    S.  J.  Prejbyteri ,   opéra  varia,  Parifiis, 

16^6  j  in -fol. 
S  N  E  L  L.    Willebrordi  Snellii ,  Defcriptio  Cornet œ  anni  1618:  acceffit 

Chrijlophori   Rothmanni ,    defcriptio  accurata  Cometce  anni  jj8^, 

Lugduni-Batavorum  ,    161^,  in- ^.° 

S  N  o.   Reneri  Snoi ,    rerum  Batayicarum  (  ad  ann.   jyip).    In 

Sweert.  t.  I. 
5oCRAT.   Socratis  Scholajîici ,  Hifloria  Ecclefajlica.  In  Reading. 

t.  II. 

SoMMERSB.  Silcfiacarum  rerum  Scrip  tores  ,  opéra  Fridericl- 
Wilhelmi  Sommerfberg.   Lipfiae,    1729  &  feq.  in-fol. 

SozOM.  Hermiœ  So-^omeni ,  Hifloria  Ecclefafica.  In  Reading. 
t.  IL 

SozoM.  PiSTOR.  Spécimen  Hiforiœ  Soiomeni  Piforieifs, 
audoris  coœvi.  In  Murator.  t.  VII. 

Spicileg.  Spicilegium ,  feu  colleâio  veterum  aliquot  Scriptorum t 
&c.  nova  editio.  Parifiis,  1723,  in-fol.  Le  fécond  volume  eft 
tout  hiflorique  ;  je  ne  l'ai  cependant  parcouru  que  légèrement  : 
je  n'y  trouvois  que  des  Chroniques  de  Monaflères ,  des  énume'- 
rations  de  donations  faites  aux  Moines,  des  détails  de  teurs  biens, 
de  leurs  meubles  ,  de  leurs  livres  ,  de  leurs  coules  ,  &.c.  tout 
cela  ne  m'a  pas  paru  plus  amufant  qu'intérelîant. 

S  POND.  Annalium  Baronii  continuntio ,  per  Henricum  Spondanum, 
Luteti9£  Parifiofum^   i^4i;  in  fol, 
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s  Q  u  A  R  C  I  A  L.  De  Corne  ta  in  inùverfum ,  &c.  Marcelli  Squarcia^ 
hip'i  op'in'w.  Dans  un  Recueil  de  Diflertations  fur  les  Comètes, 
1  5  So  ,   in-^.' 

Stadtweg.   Stadtwegïi  Chronicon  (ad  ann.  1 4.^1  ).  In  Script, 

CiunlV.   t.  IL 
Staindel.   Joann'is  Staindelïi  Chronîcon.  In  Oefel.  t.  I.  Cette 

Clironique  finit  en  1508;  ainfi  ,  l'Auteur  ii'efl:  pas  fort  ancien; 

il  eil  ordinairement  alfez  exad  fur  i'annce  des  éciipfes. 

Steron.  Hcnrïcî  Stcroms  Altahenfis  Annales,  ah  anno  1266 
ad  ann.  1^00,  exïnde  ad  annum  132^  per  Ulricu7n  &  Conradum 
Wellinç^os  continuati.  On  trouve  ces  Annales  dans  Freher.  t.  I  : 
elles  l'ont  bien  plus  complètes  dans  Bafnag.  t.  IV;  mais  la  con- 
tinuation ne  le  trouve  pas  dans  cette  dernière  colledion.  Stèron 
.  vivoit ,  il  ètoit  même  fort  âge  en  i  300. 

Stumpf.   Voyei  Ce  M  El  N. 

6turm.  Cornet  arum  natura ,  motus  &  origo ,  fecundùpt  Hevelïi  & 
Petitï  Hypothefes ,  &c.  auâore  Joanne  Chrijlophoro  Sturmio, 
Altdorfi  ,   1681,   in -4.' 

S  u  E  T  O  N.  C.  Suetonii  TranquilU  opéra  omnia,  Parifiis,  1^84, 
in  -  ^f 

S  V  E  y  R  O.  Annales  de  Flandes ,  par  Emmanuel  Sveyro.  En  Anvers» 
1  624 ,  in-fol. 

5  w  E  E  R  T.  Rerum  Belgicarum  Annales ,  opéra  Francifci  SweertHm 
Francofurti ,    1620,  in-fol. 

Syn.  Chronol.  Aîonarchiœ  Sinicœ  Synopfis  Chronologica.  On 
la  trouve  au  deuxième  volume  des  Voyages  de  Melchifedech 
Thévenot.  -Paris ,   16^6,   in-fol. 

Sylv.   pu  II,  feu  ^nece  Sylvii  opéra,  Bafileae,   1571  ,  in-fo/. 


F 


1  agit. 


jÊfiAf  4>ip3^    1  AGIT.   C.  Cornelii  Tacitî  opéra.  Venetis,   1707,  în-4.* 

Tack.   Cœli  anomalon ,  id  eft ,  de  Cornet is  Scriptum ,  per  Joamietii 
Fackium.  Giffœ-Hafîorum ,    1653,  in- 4," 

Tarchagn.   Délie  Hijlorie  del  mondo ,  di  M.  Giov.  Tarchagnota» 

In  Venetia ,    1617,  in- 4..* 
Theobald.   Belhan  Huffiticum ,   a  Zacharia    Fheohaldo ,  anm 

j^Qj/   confcriptum.  In  Lindenb. 


DES    Citations.  239 

The  OLP  H.  Prophetia  S.  Theolphi  pro  anno  i^6^.  Manulcrit 
de  la  Bibliothèque  du  Roi,    n."  7336,  //2-^.' 

Theophan.    Theophanis  Chronographïa.  Parifiis ,  i  (^5  >  ,  in-fol. 
Thes.    It.    T/iefdurus  antiquitatum  &  hijloriarum  Italiœ ,   cura  & 
Jhdio    Joannis-Ceorgii   Crœvïï.   Lugduni-Batav.    1704.  &  feq. 
in  -fol. 
T  H  I  E  R  R.    Va  L  l  I  C.    Vita  Urbanl  IV,  cdrmine  elegiaco  defcrîpta, 
per  Th'ierricum  Vallicolorem ,  excerpta  e  vitis  Summorum  Pont'ijiciun 
ûpiid  Papyrïum  yMaJjonum ,   lïh.   V ,  de  Epîfcopis  urbis  Roiim.  In 
Murator.  t.  III,  p.  2..   Thieni  vivoit  en   12(54. 

Th.  GjWLE.  Hijlonœ  Br'itann'uœ  ,  Saxonicœ  ,  Airglo  -  Dan'iaz 
Scripîores  qu'indecim,   opéra  Th.  Gale.  Oxonise  ,   i6c)\  ,  in-fol. 

Thuan.  Jacobi  Augujli  Thuani ,  Hijloriœ  fui  temporis.  Edition 
dQ  Buckley.  Londres,    iJSS  >  ii'i-foi' 

Thurec.  Thurecenfis  Phyfici ,  de  Corne  tis  Traélatus ,  ante  anno  s , 
plus  minus ,  fcptuaginta  editus ,  nunc  denuo  in  luccm  datus.  Bafilese , 
1556,  in- 8.'  L'édition  originale,  in-fol.  fans  date,  efl:  dans  la 
Bibliothèque  de  feu  Al.  le  Duc  de  la  Vaiiière.  M.  l'Abbé  Rive 
la  fuppofe  publiée  vers  1 47  5  ,  &  je  penfe  de  même  :  les  deux 
éditions  font  conformes  fur  l'elTentiel. 

Tille  M.  Hifloire  des  Empereurs  par  le  fieur  de  Tillemont. 
A  Paris,  16  go  &  fuiv.  in -4.";  &  Mémoires  pour  fervir  à 
l'Hiftoire  Ecciéfiaftique ,  par  le  même.  A  Paris  ,  16^^  Ù" 
fuiv.  in -4.° 

ToROM.  Colle  âio  hiforica  &  chrono graphie  a ,  liber  IV,  ex  Toro- 
macho.  In  Bafnag.  t.  II,  Le  Coliedeur  vivoit  du  temps  de 
Charlemagne.  Pour  Toromachus  ,  Bafnage  prouve  qu'il  ne  diftère 
pas  de  Grégoire  de  Tours. 

Trivett.  Chronicon  Nicolaî  Trivetti ,  ab  anno  11^6  ad  annuni 
I ^  oy  ( quo  vivebat  AuâorJ:  In  Spiciîeg.  /.  ///. 
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Progymnafmata ,   in    duas  partes  difrïbuîa.  Francofurti ,    1648, 
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Tych.   Ep.    Tychonis  Brahe ,   Dani ,  EpiJIolarum  Afronomicarum 

liber  primus,  Uraniburgi ,    1610,    in-^."  C'eft  feu  M.   l'Abbé 

de  la  Caille  qui  m'a  communiqué  ce  volume. 

Ty  RI  us.  Willermi  Tyrevfs  ( allas ,  Tyrii )  Archiepifcopi  Hifloria. 
In  Geft.  Dej ,  ^  /, 
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Veter.  busc.  Rerum  Leodienfium ,  fuh  Joanne  Helnjbergio  à* 
Ludovico  Borbon'w ,  Epifcopis ,  per  Adrianum  de  Veteri-bufco.  I(i 
Coll.  monum,  t.  IV. 

V1COMERC.  Francifci  Vlcomercatï  ,  în  quatuor  libres  Arijlotelis 
Aleteorologicorum  Commentarii.  Venetiis ,  1565,  in -foi.  Je  1IS 
cite  que  le  n.°  45^  fur  le  premier  livre  des  Météorçs. 

YlCT.   TUNUN.    Viâoris  Tununenfis  Chronicon.  In  Bafnag.  t.  I. 

V  I  L  L.  (  G  I  O  V,  )  Çhroniche  di  Mejfer  Giovanni  Villani.  lîl 
Murator.   t.  XIV. 

Vl  L  L.   (  M  A  T  T.  )  IJlorie  di  Alatteo  Villani.  In  Murator.  t,  XIV, 

yiLLALP.  Dcçmonologia ,  five  de   magiâ  naturali ,   Dcemoniacâ, 
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Haylpronnenfem ,  Ù'c.  Apud  Hagec. /?.  //o  &  feq. 
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IPHIL.   Epitome ,  vel  Supplementa  Dionîs  Cajfii  per  Joannem 
Xiphilinum.  In  Dion.  CafT. 


/^  A  H  N.  Spécula  Phyfco-Mathematico-Hijlorica ,  &c.  feu  Mundî 
mirabilis  ceconomia ,  auélore  Joanne  Zahu ,  ordinis  Prœmonjlratenfs 
Canonico  regulari ,  ù'c.  Norinibergœ,  16^6,  in- fol.  Je  ne  cite 
que  fon  catalogue  des  Comètes:  il  fe  trouve  au  j)remier  volume, 
p.   162  &  fuivantes. 

Zantfl.  Chronicon  Cornelii  Zantfiet ,  ab  anno  12^0  ad  annum 
I ^6 1 .  In  Coll.  monum.  t.  H. 

Z  O  B.  Aficometologia ,  Difcorfo  del  Sig.  Dottore  Alfonfo  Zoboli , 
Reggiano  ,  intorno  alla  îiuova  Stella  dell'anno  i  6  o  ^ ,  &  délia 
Cometa  di  1618,  &c.  In  Bologna ,   i6i(;,  in-^.* 

ZON.   Joannis  Zonarœ  Annales.  Parifiis,  1686,  in -fol. 

Je  n'ai  point  inféré  dans  cette  lifle  quelques  noms  d'Auteurs 
que  je  ne  cite  que  d'après  Riccioli ,  Hévélius ,  Zahn ,  &c. 
tels  font  Praetorius ,  Bunting  ,  J.  Pontanus  ,  Seuiïanus  ou 
Sueflanus,  Sec.  Comme  ces  Auteurs  font  tous  modernes, 
leur  autorité  n'ajoute  rien  à  celle  de  nos  Cométographes;  je 
n'ai  donc  pas  cru  devoir  me  donner  beaucoup  de  peine  pour 
déterrer  leurs  Ouvrages ,  qui  ne  font  pas  même  fpécifiés  par 
ceux  qui  s'appuient  fur  leur  témoignage.  Je  ne  connois  pas 
mcme  Sueiïanus  ,  à  moins  que  par  ce  norn  on  n'ait  voulu 
défjgner  Augultinus  Niphus  ,   qui  fe  donnoit  l'épithète  de 
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Philotheui  Suetianus  :  il  a  fait  de  longs  commentaires  fur 
Arilr.  îe.      . 

Je  di vife  cette  HKtoire  en  troi.s  fecflions  ;  la  première 
coniprencl  les  Comètes  qui  ont  paru  avant  iere  Chrétienne; 
la  féconde  ,  ceiles  qu'on  a  vues  depuis  le  commencement 
de  cette  ère  jufqu'à  la  fin  du  xvi.''  fiècie  ;  la  troilième, 
celles  qui  ont  été  obfervées  depuis. 
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SECTION     PREMIERE. 

Histoire  générale  des  Comètes 
Qui  o?n  paru  avant  l'ère  Chrétienne, 

l_j  E  s  nombres  de  la  date  <^es  Comètes  défignent  les  années 
avant  l'cre  Chrétienne,  comptées  félon  la  méthode  que  j'ai 
explicjLiée  dans  ie  préambule  de  cette  féconde  Partie.  J'ai 
pareillement  averti  que  fi  ces  dates  font  placées  comme  en 
titre  ou  au  milieu  de  la  liajne  ,  c'eft  une  marque  que  je 
regarde  l'apparition  de  la  Comète  au  moins  comme  très- 
probable  :  les  dates  font  au  commencement  de  la  ligne  , 
lorfque  j'ai  douté  (i  le  phénomène  étoit  une  Comète  ,  ou 
même  s'il  avoit  réellement  paru  ;  enfin  ,  fi  fa  réalité  n'eft 
fondée  que  fur  des  témoignages  abfolument  incertains  & 
caducs  ,  l'apparition  efl  marquée  en  lettres  penchées  ou  de 
caraélères  italiques. 

Trois  jours  avant  la  mort  de  Mathufalem ,  on  fait  parottre 

une  Comète  dans  le  Signe  des  Poijfons ,  fous  la  Planète  de 

Jupiter  :  en  un  mois  ou  en  vingt-neuf  jours ,  elle  parcourut  les 

Roc'k.Eckjh'^^^^'^  J'/ij'v/^j  du  Xodiaque ;  elle  difparut  le  1 6  Avril,  Voilà 

'Htriic,  Cctfius.  certainement  une  Comète  bien  circonftanciée  ;  plus  ancienne 
que  le  Déluge ,  elle  feroit  un  monument  précieux  d'anti- 
quité :  fon  apparition  malheureufement  n'efl  fondée  que  fur 
àes  autorités  qui  lui  font  poflérieures  de  quatre  mille  ans.. 
Le  cojlume  efl  même  ici  trop  négligé.  Connoifîoit-on  avant 
Je  Déluge  la  divifion  du  Zodiaque  en  douze  Signes  l  ces 
Signes  étoient-ils  déjà  défignés  par  \eb  noms  qu'ils  portent 
aujourd'hui!  une  Planète  portoit-elle  le  nom  de  Jupiter  î 
Si  cela  n'elt  pas,  comment  s'y  efl -on  pris  pour  réduire  Ïqs 
noms  anciens  des  Signes,  des  Planètes,  des  mois  aux  déno- 
minations acluelles! 

^jfquf''^^      ^^1  Auteur  de  ce  fiècle  croit  que  l'année  du  Déluge  a  été 
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marquée  par  l'apparition  d'une  Comète,  à  laquelle  même  il 
croit  pouvoir  attribuer  la  fubmerlion  totale  de  la  Terre  : 
ii  5'appuie  fur  un  fondement  allez  railonnable  ,  incertain 
cependant.  Selon  lui ,  le  Déluge  univerfel  ell:  arrive  fan 
^349  avant  l'ère  Chrétienne:  or,  la  Comète  de  l'an  1680 
de  f  ère  Chrétienne  ,  failant  fa  révolution  en  cinq  cents 
foixante-qiiinze  ans,  a  dû  paroître  vers  fan  1^^^  avant 
l'ère  Chréiienne.  Cela  peut  être  ;  mais  en  premier  lieu  , 
plufieurs  habiles  Chronoîogiftes  reculent  bien  plus  loin 
l'époque  du  Déluge  :  de  plus,  le  raifonnement  de  cet  Auteur 
n'excède  pas  les  bornes  d'une  conjedure  ingénieufè  ;  de  fon 
aveu  ,  f  apparition  de  cette  Comète  n'eft  fondée  fur  aucun 
témoignage  hidorique.  Enfin  ,  quant  aux  retours  de  la  Comète 
de  1680,  voyez  ce  que  nous  en  dirons  fur  l'an  5  3  i  de 
l'ère  Chrétienne,  &  dans  la  troifième  partie  de  cet  Ouvrage, 
dans  laquelle  nous  parierons  plus  au  long  de  cette  hypothèfe 
de  Whilton. 

2  2p6.  Ta-yu  (  ou  fimplement  Yu  )  ,  Empereur  de  fa 
Chine,  commença  à  régner  1  an  54  du  troifième  Cycle 
(2223  ^^'^i^^  i'^^^  Chrétienne  )  ;  il  mourut  en  la  vingt- 
feptième  année  de  fon  règne  ,  en  la  centième  de  fon  âge 
(par  conféquent  fan  2196  de  notre  ère  vulgaire)  :  or  la 
mère ,  étant  enceinte  de  lui  ,  vit  une  Étoile  errante  & 
en  tira  un  augure  favorable.  Si  les  anciennes  Chroniques  S^mop/.  Chrcn,^ 
Chinoifes  font  d'une  autorité  auffi  grande  que  quelques 
Européens  veulent  nous  le  perfuader,  &  que  d'ailleurs  cette 
Etoile  errante  ait  été  une  véritable  Comète  ,  cette  Comète 
aura  paru  en  2  2(^6.  Mais  lelon  le  P.  Gaubil ,  qui  paroît 
avoir  fait  une  étude  plus  particulière  de  la  Chronologie 
Chinoi/e,  f  Empereur  Yu  n'ell:  mort  qu'en  2184,  ce  qui 
retarderoit  de  douze  ans  fapparition  de  la  Comète  :  félon 
le  P.  de  Mailla,  il  mourut  en  2ip8« 

Vers  2241  ,    fous  l'empire  de  Chun  ,   fucceiïèur  d'Yao, 
lequel  commença  à  régner  en  2284,   on  vit  en  Chine  d^s 
Etoiles  nouvelles ,    dont  une  égaloit  la  moitié  de  la  Lune,     lè-j. 
Le  P.  Couplet  ajoute  que  cela  arriva  en  la  leizième  aiinée 


2^.6  H  r  s  T  0  T  n  E 

du  règne  de  ce  Prince  ;    il  paroîtroit  donc,   fcîon  ia  date 

donnée ,   que  ces  phénomènes  auroient  été  vus   en  2  2  69  : 

Couplet,    cependant  le  P.  Coupiet  les  rapporte  à  l'an  2241.   Cliuii 

monta  fur  le  trône  en  l'an   2255,   félon    le   P.  de  Mailla. 

EnHn  ,    le  P.  Gaubii  ne  lait  commencer  le  règne  de  Xurt 

GauliL Ainiih: ,  ou  Cliufi  qu'eu  2241  ;  félon  cette  dernière  Chronologie,  la 

t.l,  p.  ./.     (jo^-j^^^te  n'auroit  paru  qu'en  2226  ou  2225. 

L'an  2ipi  ou  2024,  ou  288  après  le  Déluge ,  &  immé- 
diatement avant  la  confujion  des  Icingues ,  vers  le  Caire  en 
Egypte,  on  vit,  félon  nos  Comctographes  modernes,  une 
Comète  clans  le  Capricorne  ;  en  foixante-cinq  jours  elle  par^ 
Hèvél  Luh.  courut  trois  fignes  du  Zodiaque.  Ce  font  encore  là  de  pures 
Kock.  Cafius,  £(^ions,  imaginées  fans  aucun  fondement,  &  qui  ne  méritent 
feulement  pas  d'être  réfutées.  D'ailleurs,  la  Chronologie  de 
nos  Cométographes ,  &:  fur-tout,  celle  d'Hévélius,  eil  per- 
pétuellement en  contradidlion ,  tant  avec  elle-même  qu'avec 
ia  vérité. 

15)30,  ou  ip20,   ou   ip49,  en  un  mot  l'an  yo  ou  80] 

de  la  vie  d'Abraham ,    une  Comète  parut  durant  vingt-deux 

*  Hev.  Lui'.  JQHj.^  ^^,j^  ig  fjg-fjg  ^u  Bélier,   fous  la  Planète  de  Mars\ 

Heri  Caj.us.  Struyck  ^  croit  qu  on   a  pris   1  idée    de   cette  Comète   du 

Zahn.  y^  ^y  ^^  xv.^  chapitre  de  la  Genèfe  :  il  y  eft  parlé  d'une 

/  ^  o''T-''6'i>\  '^^^ioi»  Ja"s  laquelle  Abraham,  au  milieu  d'épaiffes  ténèbres 

.&  d'une  fumée  femblable  à  celle  qui  fort  d'un  four  allumé, 

aperçut  une  lampe  ardente.  Pour  orner  le  récit,  on  a  ajouté 

ia  pofition  dans  le  Bélier ,  la  proximité  de  Mars  &  la  durée 

de  vin^^t-deux  jours.  Kecl^ermann  rapporte  les  mêmes  cir- 

conrtances  ,  d'après  un  Écrit  que  Bernard  Tornheufer  avoit 

publié  fur  la  Comète  de  1577:   il  ajoute  qu'il  n'a  trouvé 

ailleurs   aucun   vellige    de   cette   ancienne   Comète.    Si   ia 

Comète  de  l'an   1066  après  Jéfus-Chrifl  eft  la  même  que 

■Stm'ci ,  il>iJ.  (-eiig  Je  l'^j,   166'i  .   comme  le  penfe  Struyck,   elle  a  du 

paroitre  vers  lan  1929  avant  1ère  C^nretienne. 

L'an  ^^  de  la  vie  ^'Abraham  ,   ie  feu  du  Ciel  confuma 
Sodome  &  Gomorrhe  j  il  parut  alors  une  Comète  des  plus 
'Haîepo.        effi  ayantes* 
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L'an  1820  ou  1841  ,  Comète  dans  le  Lion  durant  neuf    Hévéh  Lui. 
jours.  '  ^f^;  ^'¥' 

tttrlic,  Lahn^ 

A'ers    1770. 

Saint- Auguflin  nous  a  confervé  un  fragment  de  Varron    Aug.  de  c'mt. 
conçu  en  ces  termes  :  «  On  vit,  dit  Varron,   un  prodige  ^•^^^''^-yiii* 
furprenant  dans  le  Ciel ,  à  1  égard  de  la  brillante  Étoile  de  «c 
Vénus ,  que  Plaute  &  Homère  appellent ,  chacun   dans  fa  « 
langue ,  l'Etoile  du  foir.  Caftor  attefte  que  cette  belle  Étoile  « 
changea  de  couleur,  de  grandeur  ,   de  ligure  &  de  route,  « 
ce  qui  n  ctoit  point  arrivé  auparavant ,   &  qui  n'a  point  été  « 
revu  depuis.  Adralle  de  Cyzique  &  Dion  le  Napolitain  rap-  « 
portent  ce  grand  prodige  au  règne  d'Ogygès.  »    Quelque 
phénomène  célelte  a  donné  lieu  fans  doute  à  cette  fable  :  or , 
on  ne  peut  en  imaginer  d'autre  que  l'apparition  d'une  Comète; 
le  vulgaire  ignorant  l'aura  prife  pour  la  Planète  de  Vénus. 
L'Aftronomie  étoit  alors  très  -  imparfaite  ;    les  mouvemens 
des  Planètes  étoient  plus  admirés  que  connus.  Vénus  avoit 
paru  long -temps  le  foir  :    elle   dilparut   en  peu   de  jours, 
comme  cela  doit  toujours  arriver  lorfqu'elle  s'approche  de 
fa  conjonction  inférieure ,  Se  elle  fe  plongea  dans  {^^  rayons 
du  Soleil  :  quelques  jours  de  mauvais  temps  purent  même 
empêcher  d'obferver  qu'elle  tendoit  à  celte  conjonélion.  Peu 
Çde  jours  après ,  Vénus  avoit  difparu  :  au  lieu  d'elle ,  on  vit 
à  l'occident  une  Comète  éclatante  ;   le   crépufcule  ne  per- 
mettoit  pas    de  diltinguer   fa  chevelure  :   on  la   prit  pour 
,Vénus.  Les  jours  fuivans ,  cette  Comète,   au  lieu  de  fuivre 
îe  Soleil  ou  de  sç^w  approcher  comme  auroit   fait  Vénus, 
s'en  écarta  au  contraire  beaucoup  vers  l'orient  ou   vers  le 
nord;  on  dit  que  Vénus  avoit  changé  de  route:  la  Comète, 
dégagée  àt%  rayons   du  Soleil  ,    montra  fa   chevelure  ;    on 
penfa  que  Vénus  n'avoit  plus  la  m^mt  fgure  :  cette  chevelure 
ternit  l'éclat  du  noyau  de  la  Comète  ;   on  en  conclut  qui! 
étoit   furvenu   un   changement   dans   la   couleur   de    Vénus. 
Enfin,  loit  à  caufe  du  plus  ou  du  moins  de  développement 
de  la  chevelure  de  la  Comète,  foit  a  caufe  de  fa  plus  grande 
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proximité  ou  de  fa  plu5  grande  diftance  de  fa  Terre,  la 
Comète  parut  plus  ou  moins  grande  ;  il  fut  décidé  que 
Vénus  avoit  changé  de  grandeur.  Voilà  ,  je  penfe,  la  feule 
explication  railonnable  qu'on  puiiïe  donner  de  ce  prétendu 
prodige.  Fortunius  Licéius  ,  au  dernier  fjècle ,  en  avoit 
approché  de  fort  près  ;  félon  fui ,  Vénus  s'étoit  cachée  dans 
les  rayons  du  Soleil:  une  nouvelle  Etoile,  qui  parut  alors, 
»  Liai.  1. 1,  fyt  pri(^  pour  cette  Planète^.  Nous  penfons  avec  feu  M.  Fréret, 
^A^'d  Infc    ^^  l'Académie  Royale  des  Infcripiions  &:  Befles  -  Lettres '', 

f,  X,  '  que  \ts  paroles  de  Varron  s'entendent  bien  plus  naturellement 

de  l'apparition  d'une  Comète  que  de  celle  d'une  nouvelle  Étoile. 
Une  Etoile  n'auroit  pas  lardé  à  le  plonger  dans  Ïqs  rayons 
du  Soleil  :  comment  le  feroit-on  imagijié  que  Vénus  avoit 
chancre  de  route!  Quoique  Struyck  n'ait  point  inféré  cette 
Comète  dans  fbn  Catalogue,  il  en  recconnoît  cependant  la 
réalité  ,    lorfqu'il  parle  des  retours  périodiques  de  celle  de 

'Strv)'d,-p,tS.  1680.  Le  Déluge  ou  rinondation  clOgygès,  eft  rapporté  à 
l'an  I7p6  avant  l'ère  Chrétienne  ;  aiiiih,  Ogygès  pouvoit 
régner  encore  en  1770.  Si  la  révolution  de  la  belle  Comète 
de  1680  efl,  comme  on  le  prétend,  de  cinq  cents  loixante-? 
quinze  ans,  elle  a  dû  paroître  vers  1770  avant  J.  C. 

L'an  5  0  Au  règne  de  l'empereur  Kié  ou  Lï-Koué ,   c'eft-à- 

'Syn.  Chronol  dire  l'an  1768,  les  Chinois  virent  des  Etoiles  tomber.  Il 
n'y  a  pas  d'apparence  que  ces  Etoiles  fuffent  à^^  Comètes. 

L'an   1718    ou  iy^2,   on  vit  dans  l'Arabie  une  Comète 

{]ui  reffemhloit  d  une  roue  :  elle  e'toit  dans  le  Sagittaire  au- 

He'vél.  Caf.  ^/^ÏÏQi^j   ^jg  Jupiter.    Hévélius    conjedure  ,    d'après  plufjeurs 

I.ubun.    L-J.jt,       JJ  r  V^  V  /i  II  •    r 

Jiirh  Zahn.  autorités  très -graves  ,  que  cette  Comète  elt  celle  qui  tut 
nommée  Typhon:  nous  en  parlerons  fur  l'an  ^75. 

Vers   I  5  3  I  ,  les  Hébreux  fortent  de  l'Egypte ,   Pharaon 
les  pourfuit  &  efl  fubmergé  dans  la  mer  Rouge;  on  vit  alors 
'^''^'^"'       une  terrible  Comète, 

tn   1 49  5    ou    I  5  I  5  ,   //  parut  dans  la  Syrie ,   dans  la 
Chaldée  &  dans  llnde  une  Comète ,  qui  rejjembloit  encore  à 
Hévc'l  Lui.  une  roue  :  elle  e'toit  dans  le  Capricorne.    C'efl  celle  -  ci   que 
^"ahn.  ""' Lubienietzki  croit  être  le  Typhon  de  Pline. 

Ven 
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Vers   1200,    mi   mois   d'Août,    les    AJjjnens   virent   une 
Comète  terrible  dans  les  Cerneaux  ;  l'impie  Amenemos  ,  roi 
d'Egypte ,  mourut  peu  après  :  la  guerre  de  Troie  fuivit  ,  6c 
cette   ville   fut   détruite  treize  ans  après  l'apparition    de  îa 
Comète.   Mais    où   nos   Coméiographes    ont -ils    puifé    ces      Hei;  LuK 
curieuies  circonftances  !  Quel  eft  ce  roi  Amenemos  l  Troie  zI/J. 
fut  prife ,   lelon  {qs  marbres    d'Arundel  ,    en   12  10;    félon 
d'autres   Auteurs  ,    beaucoup    plus   tard.    Struyck    dit   avoir  Smydj-^o. 
«calculé  une  éclipfe  ,    qui  peut  donner  quelque  lumière  fur  \e  i''  ^7  ^  ^  <^' 
temps  de  la  prife  de  Troie  ,    &  W  allure  que  cette  écliple 
contîrme  la  date  indiquée  par  les  marbres  d'Arundel.  Fréret  Acad.desL.fcr, 
fait  remonter  le  fac  de  Troie  jufqu'à  l'an   1280  «Se  au-delà:  ^•^'F'S'^^' 
cette  Comète  ,    au   refte  ,    pourroit   ne   pas   différer   de   la 
fui  vante. 

Vers    I  1^4.  * 

Les  Anciens  ,  à  la  vue  fimple ,  ne  didinguoient  que  fix 
Pléiades  :   elles  avoient  cependant  été  au  nombre  de  fept; 
mais,  dit  Ovide,  Eledre  (a)  ne  pouvant  fupporter  la  vue  Ovid.  Fai. 
de  Troie  réduite  en  cendres,  (ë  cacha  &  n'a  plus  reparu.  En 
effet,  lelon  Hygin,  contemporain  d'Ovide,  «  \gs  Pléiades 
animent  les  Etoiles  à  la  danfe  ( b) :  mais  lorfque  Troie  fut  prife,  « 
&  la  poitérité  de  Dardanus  éteinte,  Eleélre,  dit-on,  accablée  « 
de  douleur,  abandonna  la  compagnie  de  fès  fœurs  &  le  retira  « 
yers  le  cercle  du  pôle  arélique,  où  elle  parut  long-temps  en  « 
pleurs  &  les  cheveux  épars ,  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  *j 
de   Comète.   D'autres  cependant  ,   félon  le  même  Auteur,  «  Hyg!„.  Poct, 
prétendent   que   la  Pléiade  fugitive  efl  Mérope ,   qui  n'ola  «    '^''^^^y 
plus  le  montrer  depuis  qu'elle  eut  époulé  un  mortel,  tajidis  « 
que  toutes  Ces  [œuïs  s'étoient  alliées  à  des  Dieux  :  chaffée  « 
en  ccnféquence  de  la  compagnie  de  fes  fœurs  ,   elle  laifTe  « 
lîotter  les  cheveux  en  figiie  de  trifteffe  ;   on  lui  a  donné  le  « 

faj  Cette  E/eélre  n'clT;  pas  la  fille  à' A gcimemnnn ^  fœur  d^OreJIe ;  celle 
dont  il  s'agit  ici  eil:  bien  plus  ancienne;  elle  étoit  nile  à'Adas,  Ôi  mère  de 
Dardanus,  fondateur  &  premier  roi  de  Troie. 

^'bj   On  peut  pafkr  cette  exprcHIon  à  un  Poëte  fabuli/tf- 

Toi/iS    1,  I  i 
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Hyg.  Fah.  nom  tfe  Comète.»  Aviéiuis,  dans  fa  paraphrafè  cI'Aratus  en 
cxcu,  ^.çj.^  iatins  ,   iur  l'autorité  de  Mynthcs  ou  Smynlhès  ,   autre 

Pocte  commentateur  d'Aratus  ^•v  probablemeni  pius  ancien 
qu'Hygin  ,  rapporte  la  fuite  d'ÉlcClra  ,  &  témoigne  qu'elle 
s'élève  quelquefois  au-delîus  àts  eaux  de  1  océan ,  non  pour 
rejoindre  la  compagnie  de  (es  iœurs,  mais  pour  montrer  les 
cheveux  épars  ,  &  donner  aux  hommes  le  fpedlacle  d'une 
chevelure  bottante:  c'eft,  ajoute-t-il,  lous  cette  trille  forme 

A'.'itvvs  In    que  l'on  voit  s'élever  les  Comètes  pernicieuîes.  Je  ne  viens 

PU'iatl.  f,  c  j        r  ■  1  •'  • 

d  expoier  que  q^qs  iai:)les  ;   j  en   conviens  :   mais  qui  ignore 

que  les  fables  avoient  leur  fondement  dans  i'Hiiloire!  Tout 
ce  récit  ne  -peut  être  appuyé  que  fur  la  periuaiion  où  l'on 
étoit  alors  ,  qu'en  l'année  de  la  piiiè  de  Troie  il  avoit  paru 
wwQ  Comète,  dont  le  mouvement  apparent  avoit  été  depuis 
Jes  Pléiades  jurqu'au  cercle  polaire  arclique.  C'efl  peut-être 
à  cttte  même  Comète  que  Virgile  fait  allufion  ,  iorfque 
après  avoir  décrit  la  prilë  &  l'incendie  de  Troie  ,  il  lait 
deicendre  du  Ciel  une  Etoile  ,  qui  ,  par  une  longue  trace 
l'Vj-.  /Enàci  de  lumière,  marque  le  chemin  qu'elle  a  parcouru. 
''^^-  Troie  futprile,   comme  je  l'ai  dit,  en  1210,   ou  peut- 

être  même  avant  1280.  Je  crois  pourtant  qu'on  peut  différer 
l'apparition  de  la  Comète  jufque  vers  i  1^4  :  voici  mes 
raifons.  Timée,  le  plus  ancien  à^s  Hiltoriens  qui  ait  entrepris 
de  déterminer  la  chronologie  de  i'Hifloire  générale  de  la 
Grèce,  avoit  fixé  la  priie  de  Troie  à  l'an  417  avant  la 
i.*^^  Olympiade  ,  &  par  conféquent  à  l'an  1193  avant 
Jélus-Chrifl.  L'Aflronome  Thralylle ,  Velléius  Paterculus , 
i'Hiftorien  Ephore,  le  Chronologille  Caflor  de  Rhodes,  6c 
pîufieurs  autres,  fuivirent  la  chronologie  de  Timée,  ou 
du  moins  ils  s'en  écartèrent  très -peu.  ]^ts  Anciens  ,  qui 
nous  ont  laifTé  quelques  détails  fur  la  guerre  de  Troie  ,  ne 
font  aucune  mention  de  l'apparition  d'une  Comète  à  cette 
époque  :  ceux  auxquels  nous  fommes  redevables  de  cette 
anecdote,  font  poflérieurs  à  Timée.  Il  eftpoffible,  ou  plutôt 
il  efl  très -probable  qu'il  n'a  voit  point  paru  de  Comète  au 
temps  de  la  priie  de  Troie  ;  &  voilà  la  cauiè  du  filence  à^% 
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Anciens  fur  l'apparition  de  ce  phénomène.  Mais  il  exiftoit 
apparemment  des  Mcmoirei  ,  ieion  lelquels  une  Comète 
avoit  été  vue  vers  l'an  417  avant  la  i.'^  Olympiade  : 
d'un  autre  côté ,  félon  la  chronologie  de  Timée  ,  adoptée 
alors  ,  cette  année  étoit  précilément  celle  de  la  ruine  de 
Troie  :  une  rencontre  aulh  heureuie  fut  faifie  par  les  Poètes; 
ilsbâtirentflir  ce  fondement  la  fable  du  délelpoir  d'Electre. 

Ce  qui  fait  préférer  la  chronologie  de  Timée  à  toute  autre, 
fur  le  temps  de  l'apparition  de  cette  Comète  ,  c'ell  que  le 
mouvement  de  cet  altre  ,  à^s  Pléiades  au  cercle  polaire 
arélique,  lui  donne  quelque  trait  de  relfemblance  avec  la 
Comète  de  l'an  1680  de  notre  ère:  or,  vu  la  révolution 
périodique  de  cinq  cents  foixante-quinze  ans ,  qu'on  attribue 
à  cette  dernière  ,  elle  a  dû  paroitre  vers  l'an  i  icp^  avant 
Jéfus-Chrift. 

Ératoflhènes  ,  dont  la  chronologie  parut  peu  après  celle 
de  Timée ,  &.  fut  plus  généralement  adoptée  ,  place  la  prifè 
de  Troie  fur  l'an  i  184.  Alors  ,  la  Comète  auroit  paru  en 
la  première  année  de  la  guerre  ,  c'eft-à-dire  au  commen- 
cement des  malheurs  de  la  famille  d'Eleclre  :  la  fable  pourroit 
encore  fe  foutenir. 

Prefque  tout  cet  article  eft  extrait  d'un  Mémoire  dé  Fréret.     ;^^JÎ^•  f'^^'^""' 

Uan  1200  ou  II  y),  Teutanus  étant  roi  d'Aiiyrie  ,  on 
vit  par  toute  la  Grèce  iitie  Comète  dans  le  Bélier  ;  elle  dura 
quarante  jours.  „  ^/'''  ^.^^' 

1  ■>  TT'^Trr  T  r         hock.  Lajius , 

Lan   looi  ,  la  lumière  de  la  Lune  parut  beaucoup  puis  Zahn. 

éclatante  que  de  coutume  :  de  plus,  cet  aflre,  femblable  à 

une  Comète ,  lancoit  un  long  rayon  jufqu'à  la  conftellation 

du  Lion.  '  .     >       )4  ,^^^,,,,,,^ 

P75-  * 

L'année  de  l'apparition  de  celte  Comète  me  paroît  abfb- 
lument  incertaine.   «  Les  Égyptiens  &  les  Ethiopiens  ,   dit 
Pline  ,  ont  reffenti  les  funeftes  effets  de   cette  Comète  ,   à  «    '^'^' x'xv', 
laquelle  Typhon,  qui  régnoit  alors,  donna  fon  nom:   elle  «    r..*  2j. 
parut  tout  en  feu ,  entortillée  comme  en  forme  de  volute  ,  « 

liij 
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»  d'un  afpecT:  menaçant;  c'étoit  moins  une  Etoile  qu'un  nœud 
de  feu.  »  Pour  déterminer  i'cpoque  de  celte  Comète  ,  if 
faudroit  connoître  ce  Typhon,  roi  d'Egypte.  Diodore  de 
Sicile  ne  parle  que  d'mi  1  yphon ,  qui  tua  Ofiris  ,  &:  qui  fut 
luppiicié  par  l'ordre  d'ifis  :  ce  Typhon-là  reculeroit  bien  loin 
Sirn-ch,jy^j.o,  notre  Comète.  Selon  Struyck  ,  Typhon  ,  nom  Grec,  a  ia 
j\  ibi>.  inême  fignificalion  que  le  mot  Egyptien  Seth  ,  ou  Scthofis, 

ou  Séfollris  ;  ce  Prince  ell  le  même  que  Séiac  dont  i'Ecriture- 
'S-'4'  Sainte  fait   mention:   il   rcgnoit  en  5)75.   La  Comète    de 


lU  Rc 


^i 


l'an  de  grâce  1652,  ctoit  aufîi  grande  que  la  Lune ,  Se 
n'avoit  pas  de  queue  :  difiérentes  nuances  de  lumière  dans 
fon  aîmolphère,  pouvoient  caufer  l'apparence  d'un  entortille- 
men!  tel  que  Pline  le  décrit  dans  la  Comète  Typhon.  Celle 
de  1652  ,  félon  Struyck,  achève  fa  révolution  en  cent 
trente-huit  ans  &  quelques  mois  ;  un  de  les  retoiu's  tombe 
fur  l'an  (^75  avant  Jélus-Chrifl  :  tout  cela  peut  être.  Mais 
d'autres  retours  de  la  même  Comète  tombent  fur  d'autres 
années:  de  plus,  cette  révolution  périodique  de  cent  trente- 
huit  ans ,  n'efl  rien  moins  que  confbtée.  Enfin  ,  il  n'eft 
point  ablolument  néceffaire  que  le  Typhon  de  Pline  foit 
tine  à^s  Comètes  dont  la  révolution  p>ériadique  eft  connue» 
Pour  être  allure  d'avoir  rencontré  le  temps  précis  de  l'appa- 
rition de  ce  Typhon  ,  il  faudroit  ,  je  penie  ,  être  en  ctat 
de  montrer  comment  on  a  pu  dire  que  les  Egyptiens  &:  \ts 
Ethiopiens  en  avoicnt  rellenli  \çs  lunefles  etiets.  Je  crois 
donc  pouvoir  donner,  fur  l'autorité  de  Pline,  cette  Comète 
pour  certaine  ;  mais  je  ne  décide  rien  fur  le  temps  de  fon 
apparition.  Whifton  croit  que  ce  Typhon  eft  le  dernier  roi 
d'Egypte  avant  le  déluge,  «îx.  que  c'efl  cette  même  Comète 
Whtjî. j).  ^  c  c »  qui  a  occafonné  le  déluge  :  fon  fentiment  eft  au  moins  aufîi 
vraifemblable  que  celui  de  Struyck. 

626.  *  S'uîiig-ouûtig  monta  fur  le  trône  de  la  Chine  en 
la  vingt -deuxième  année  du  vingt- neuvième  cycle,  ou  en 
fan  63  5  :  en  la  dixième  année  de  fon  règne,  au  quatrième 
mois,  c'cfl-à-dire  vers  le  mois  de  Mai ,  une  Etoile,  ou  pluiôt 
unç  Comète,  s'évanouii,  après  5'être  réfoiue  en  wnG  efpèce 
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(de  pluie.  Je  douie  fort  que  ce  phénomène  fût  une  véritable    s_}n.  Chonoi 
Comète. 

A^ers    6 1  p   ou  (5 1  8 . 

Sole  fub  occïduo  vero  vocitata  Cometa 
Stella  relucebit ,  gladii  mortalibus  index, 
Et  famis ,  &  mortis ,  prceclarorumque  virorum 
Atque  ducurn  interUûs ,  &(. 

Ce  font  ies  oracles  de  la  Sybilfe.   Leur  fens  efl  :  «  On     Sylii  i  Uh 
verra  de  plus,  du  côté  de  l'occident,  l'Etoile  appelée  Comète;  « 
elle  annoncera  aux  hommes  la  guerre ,  la  flmnine  ,  la  mor-  «t 
talité,  la  mort  de  plufieurs   grands   hommes  ,   de   plufieurs  « 
Capitaines  célèbres,  &c.  «  La  prétendue  Sybille  entre  enluite 
dans  le  détail  des  évènemens  qui  dévoient  fuivre  l'apparition 
de  la  Comète:   elle  les  prédiloit  fans    doute  à   coup  fur, 
puifqu'ils    avoient    précédé  la  prédiction.    Feu   M.    Fréret,  Accd-dalnjcr, 
prouve  que  tous  ces  évènemens  ont  fuivi  de  près  l'année 
6ip  ou  618  ,    &  qu'en  conléquence  il  eft  naturel  de  rap- 
porter à  ce  même  temps  l'apparition  de  la  Comète  ,   que  la 
Sybille  foi  -  dilante  n'auroit  apparemment  pas  annoncée  ,  fi 
elle  ne  l'eût  trouvée  mentionnée  dans  les  Mémoires  qu'elle 
confuîtoit.  Je  cite  donc  ici  la  Sybille  comme  hillorienne  6c 
non  comme  prophéteffe.   Si  la  révolution  de  la  Comète  de 
1^80    elt  de   cinq  cents  foixanle- quinze  ans,    elle   a  dû 
réellement  paroître  vers  l'an  6  1  8  avant  l'ère  Chrétienne. 

Jérémie  ,  au  chapitre  premier  de  fa  Prophétie ,   rapporte 
une  vifion  dans  laquelle  Dieu    lui   demande  ce  cju'il   voit  ; 
Je  vois,  répond  le  Prophète,  une  verge  élevée  &  comme 
prête  à  frapper.   Que  voyez -vous  Jérémie  !    dit  Dieu    de 
rechef:  Je  vois,  répond  Jérémie,  une  marmite  ejiflammée  ; 
elle  parojt  tournée  du  côté  de  l'Aquilon.  Pludeurs  Auteurs  Urf.n.Bdketàe 
ont  cru  que  i'obiet  de  la  vifi(  n  de  Jérémie  étoit  une  vraie  ^'""^■''f'F-J^' 
Comète,  dont  la  queue  paroiflant  feule  d abord,  reliembloit/;. /;^. 
à  une  verge  prête  à  frapper  :    la  tête  s'étant   enfuite   élevée 
fur  l'horizon,  y  paryt  ious  la  forme  d'un  globe  oblcur,  dont 
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il  lorloit  une  cpaiiië  fumce.  Dieu  qui  donna  l'arc -en -ciel 
à  Noc ,  pour  ligne  de  l'alliance  qu'il  contradoit  avec  là 
poilcrité,  peut  bien  avoir  montré  une  Comète  à  Jcrémie, 
comme  figne  à^s  malheurs  qui  menaçoient  le  peuple  Juif. 
La  vocation  de  Jcrémie,  rapportée  dans  le  même  cliapitre, 
eft  datée  de  la  treizième  année  du  règne  de  Jofias,  &  par 
conféquent  de  l'an  628  ;  mais  la  vifion  peut  être  pollérieure 
de  dix  ans  ou  même  davantage ,  à  la  vocation  du  Prophète. 
La  vilion  de  Jérémie  &  le  retour  de  la  Comète  de  1680, 
font  rapportés  par  Struyck  à  fan  621  ,  trois  ans  avant  la 
captivité  de  Joakim  ,  roi  de  Juda,  félon  la  chronologie  de 
Marsham.  Si  l'on  veut  reconnoître  un  retour  de  la  Comète 
de  1680,  tant  dans  celle  que  Jérémie  vit  vers  le  Nord-eft, 
que  dans  celle  que  la  Sybille  fait  paroître  du  côté  de  fOuelt, 
il  faut  que  cette  Comète  ait  palté  par  fon  périhélie  ,  en  Août , 
Septembre  ou  Oétobre;  mais  dans  cette  luppoluion  même, 
il  reliera  toujours  quelque  difficulté  :  il  efl  au  refte  très-polfible 
que  la  Comète  dont  parle  la  Sybiiie  foit  diflérente  de  l'objet 
de  la  vilion  du  Prophète. 

61  2. 

En  la  quatorzième  année  du  règne  de  Ven  -  koitng ,  prince 
de  Lou ,  en  Chine,  à  la  leptième  Lune,  c'eft-à-dire  vers 
le  mois  de  Juin  ,    on  vit   une  Comète  dans  le  Pé-téou, 
Cauhil.     (  c'eft-à-dire  dans  les  fept  Étoiles  de  la  grande  Ourfe). 

Vers    533. 

On  vit  en  Chine  une  nouvelle  Etoile  ou  une  Comète 
dans  la  conftellation  Nu  (  cette  Conltellation  renferme  la 
main  occidentale  du  Verfeau  ,  &:  la  précédente  de  la  queue 
du  Capricorne  ).  On  étoit  alors  dans  la  première  Lune,  8c 
la  première  Lune  renfermoit  en  ce  temps -là  le  Solfticè 
ll,id,      d'hiver. 

524.  * 

Il  parut  une  Comète  en  Chine  durant  l'hiver,  en  la  vingtième 
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année  Jii  règne  de  King-oiuwg ,   qui  avoit  commencé   de 

régner  l'an  543,    cinquante -quatrième  du  trente  -  unième 

cycle,  ou,  ce  qui   revient  au  même,   en  la  dix-feptième  S^n.  Chonol 

année  de  Tchao- koung  :  elle  étoit  dans  les  Étoiles  du  Scpr- 

pion  ;   elle  s'avança  jufqu'à   la  voie  ladée.   Cette   Qomhic  Gaub-i.Ainit/a, 

n'a  paru  qu'à  la  tin  de  524,  ou  en  Janvier  523  :  le  Père '' ^^'''' ''^'^* 

Mailla  la  rapporte  à  la  fin  de  l'an  5-^5. 

503.*  Sous  le  fécond  confulat  de  P.  Pofthumius  Tudertus, 
&  le  premier  d'Agrippa  Ménénius  Lanatus ,  on  vit  paroître 
bien  avant  dans  la  nuit,  comme  des  piques  militaires  en  feu.  oiijeau. juppU 
Struyck  croit  qu'une  de  ces  piques  pourroit  être  la  Comète 
d'Haliey  ou  de  1759»  Tout  ce  phénomène,  félon  nous, 
a  plus  d'analogie  avec  une  aurore  boréale  qu'avec  une 
Comète. 

483.  On  voyoit  tous  les  jours  des  prodiges  dans  le  Ciel.        n.ij, 

481. 

En  Chine,    en  la  treizième  année  de  Gaï -koung ,  à  la 
onzième  Lune  ou  vers  la  fin  de  Tannée ,  on  vit  une  Comète 
vers  l'orient.  Le  P.  de  Mailla  la  date  d'un  an  plus  tôt  :  elle  Gauhii.AfaïUa, 
s'étendoit,  dit-il,  de  l'Etoile  Ytig  à  i'Étoiie  Sin ,  qui  en  ^{{'•^^'P'^^^' 
éloignée  de  deux  degrés  ( cj. 

En  la  première   année  de  la   lxxv.*  Olympiade  ,    au 
temps  de   la   bataille    de   Salamine  ,    on    vit   une   Comète 
de  l'efpèce  de  celles  qu'on  nomme  Cerat'ias,  parce  qu'elles 
imitent  la  figure  d'une  corne  ^;  on  dit  même  qu'elle  éclipfa    ^  rUn.  1.  //, 
le  Soleil  b.  '  "^     c.xxv.n,'2^, 

A^ers  465.  ''^  hjcr.t.x. 

«  Les  Grecs,  dît  Pline,  rapportent  qu'Anaxagore  de  Clazo-     PUn.  i  il, 
mène,  en  la  féconde  année  de  la  Lxxviii.'  Olympiade,  prédit,  «  ^>^1''^' 

(c)   Sin  e(l  le  cœur  du  Scorpion  ,  y  compris  les  ÉioUes  o-  <Sc  t  qui  en 
font  voifines  :  je  ne  trouve  ïng,  ni  dans  le  P.  Gaubîl,  ni  dans  le  P.  Noël. 
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j.  par  la  giMnJe  connoilîîuice  qu'il  avoit  du  Ciel,  le  jour  auquel 

»  une  pierre  devoit  tomber  du  Soleil  ;  le  fait  arriva  de  jour, 

»  prcs  d'Égos-potamcs ,  ville  de  Thrace.  On  montre  encore 

«cette  pierre;   fa  grandeur  ed  telle,   qu'elle  chargeroit  feule 

«  une  voiture;  fa  couleur  reffemble  à  celle  d'une  pierre  brûlée. 

Il  parut  auffi  alors  une  Comète  durant  plulieurs  nuits.  »  Le 

témoignage  de  Pline,  au  fujet  de  la  prédidion  d'Anaxagore, 

Dhs.îitAnan,  eft  confirmé  par  l'autorité  de  Diogène-Laërce  &  de  quelques 

T'S^'  autres  Anciens.  Anaxagore  avoit  même  prédit  la  chute  de 

»%/^.a/7.//,  plufieurs  pierres,   félon  Tzetzcs ''  &  Philoftrate  ^    Ariftote 

t:  Sj? 2  irjutf.  jjj  feulement  qu'un  vent  violent  fit  tomber  une  pierre   de 

^.  //.  1  an* ,  &L  que  le  loir  du  mcme  jour  11  parut  une  Comète    . 

'  An)?.  AJàcor.  Selon  Plutarque,  il  tomba  une  Etoile  de  pierre  en  forme  de 

l.l,c.vn.^   feu  ^.  11  avoit  dit  immédiatement  auparavant,    qu'une   des 

/,  y/^'f/ A-//'/.*  opinions    d'Anaxagore  étoit   que   les  Etoiles  ne  font  autre 

chofe  que  des  pierres  enlevées  de  la  Terre  par  l'impétuofité 

de  quelque  tourbillon  de  vent,  &  enliammées    par  le  feu 

répandu  dans  i'éther.  «  Anaxagore  prévit  donc ,  c'eft  toujours 

Plut.ïnLyJ,^^  Plutarque  qui  parle,  mais  dans  un  autre  Ouvrage,   que  les 

»  corps    céleîies  fe  heurteroient  de  manière  qu'un  d'entr'eux 

»  tomberoit  du  Ciel.  Damachus  appuie  le  témoignage  d'Ana- 

»  xagore  ,    en  rapportant  ,    dans   {es  livres  De  la  Religion  , 

»>  qu'avant  la  chute   de   cette  pierre  ,    on  vit  dans   le  Ciel , 

»  pendant  foixanîe- quinze  jours  confécutifs,   un  corps  d'une 

«  grandeur  extraordinaire,  femblabie  à  une  nuée  embrafée:  il 

»  n'étoit  point  immobile  ;  il  paroKFoit  de  temps  en  temps  agité 

3j  par  des  mouvemens  divers,  de  manière  que  des  morceaux 

»  enflammés  ,  fcparés  par  ces  différentes  fecouifes ,  furent  dif- 

5j  perles  en  divers  lieux ,  &:  parurent  traverler  l'air ,  à  la  manière 

»»  de  ces  Étoiles  qu'on  appelle  Étoiles  volantes.  La  crainte  des 

>>  habitans  du  lieu  étant  diiiipée,  ils  approchèrejit  &  ne  trouvèrent 

»  aucune  trace  de  feu  :  ils  virent  la  pierre  par  terre,  grande  il  eft 

»  vrai ,  mais  retenant  ii  peine  quelque  marque  du  feu  qui  l'avoit 

»  pénétrée.  Il  efl  clair  que  Damachus  compte  ici  beaucoup  fur 

»  la  crédulité  de  fes  leéleurs.  Si  cependant  fon  récit  elt  vrai , 

»»  il  contient  une  pleine  réfulatiou  du,  fentiment  de  ceux  qui 

prétendent 
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prétendent  qu'un  ouragan  violent  avoit  uttaché  cette  pierre  « 
du  lommet  de  quelque  montagne  ,  &c.  «  Je  crois  pouvoir 
conclure  de  ces  paliages ,  que  vers  la  féconde  unnce  de  la 
LXXVili.''  Olympiade,  laquelle  commence  en  Juillet  466, 
il  a  paru  une  Comète  ;  elle  peut  même  avoir  été  vue  durant 
foixante- quinze  jours,  leion  le  témoignage  de  Damachus: 
voilà  tout  ce  qui  peut  nous  inîérelier  dans  ce  fait.  Des 
termes  de  Damachus ,  on  pourroit  conclure  que  dans  le 
même  temps  il  a  paru  une  ou  plufieurs  Aurores  boréales. 
Quant  à  la  pierre ,  elle  n'elt  certainement  pas  tombée  du  Soleil 
ni  du  Ciel  ;  le  vent ,  ou  un  tremblement  de  terre ,  l'aura 
détachée  de  quelque  montagne  voiline  :  la  peur  défigure 
fouvent  les  faits  \qs  plus  fnnples.  Pour  ce  qui  regarde  la 
prédiélion  d'Anaxagore,  Philoltrate  dit  exprelîément  que  ce  FhU.  hco  cùaic. 
Philofophe  avoit  annoncé  qu'il  viendroit  une  nuit  fubite  en 
plein  jour  :  il  pouvoit  donc  avoir  prédit  ou  voulu  prédire 
une  écliple  de  Soleil.  Mais  fbit  qu'il  le  déliât  de  fa  prédiction, 
foit  qu'il  voulût  faire  le  myitérieux ,  il  avoit  enveloppé  fon 
annonce  dans  des  termes  obicurs  &  relatifs  à  Ion  iyftème 
phyfique,  leion  lequel  tous  les  Affres  étoient  autant  de  pierres. 
11  a  donc  pu  dire  que  les  pierres  le  heurieroient  dans  le  Ciel, 
que  l'une  céderoit  à  l'autre,  qu'il  en  réiulteroit  un  effet  fur- 
prenant,  &:c.  On  vit  unQ  pierre  que  l'on  crut  defeendue  du 
Ciel  ;  on  ne  douta  point  que  ce  ne  fût-là  l'effet  annoncé  par 
Anaxagore  :  chacun  habilla  cette  hiftoirti  &  cette  prophétie 
à  la  manière.  Si  cette  explication ,  qui  efl:  afîez  conforme  à 
celle  de  Struyck,  efl  vraie,  &  que  la  Comète  ait  accom-  Struyd.ry^», 
pagne  1  ecliple  de  Soleil  ,  il  faut  rapporter  Ion  apparition  a    ayant  J.C. 

I  an  462  ,  ou  à  la  première  année  de  la  Lxxix.^  Olyirpiade. 

II  y  eut  réellement  le  3  o  Avril  de  cette  année  une  écliple 

de  Soleil;    Siruyck  a  calculé   qu'à  Athènes,    vers  quatre  Stnyck ,  ilfid. 
heures  trois  quarts  du  foir  ,   féclipie  fut  totale  ,    &   que  la 
durée  de  la  totalité  fut  de  2  minutes  ^  i  fécondes.  Pofidonius, 
durant  une  éciipfe  totale  de  Soleil  ,    vit  une  Comète  que 
l'éclat   du  Soleil  cachoit  auparavant^.  Struyck^  croit  qu'on  ^/^^v. 
pourroit  appliquer  ceci  à  la  Comète  de  ^62  :   cela,  peut    bj/r^/c^,//:^ 
Tome  It  K  k 
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tti  e  ;  mais  fi  c'efl  en  cette  mcme  année  que  fa  prédî(5lîon 
d'Anaxagore  a  eu  Ion  effet ,  il  fiuit  reconnoîlre  que  la  Comète 
i'e  fera  eniuite  écartée  du  Soleil ,  &  aura  été  vue  piulieurs 
nuit5. 

C'eil  fans  doute  de  cette  même  Comète  qu'il  faut  entendre 
SfnfchVlI,  ce  que  diloit  Charimandre   dans   Ton   Livre    des  Comètes, 
qu'Anaxagore  avoit  vu  dans  le  Ciel  une  lumière    extraor- 
dinaire, de  la  grandeur  d'une  poutre,  phénomène  qui  avoit 
duré  pluijeurs  jours. 

432.   * 

En  la  quarante-cinquième  année  du  trente-huitième  cycle, 
Couplet,     on  vit  une  Comète  à  la  Chine.    Tous  les  Cométographes 
modernes  marquent  l'apparition  d'une  Comète  vers  le  com- 
mencement de  la  guerre   du   Péloponèfe  ,    qui   commença 
certainement   en   430,    au    printemps.    Quelques-uns    lui 
Gnrc.  Eher.  douiient  foixantc- quîuze  jours  de  durée,  &  la  confondent 
'^'     ^'''        manifeflement   avec    la    précédente  ;    d'autres    bornent   fon 
C/iroft.  Car,  apparition  à  foixante  jours  i  je  n'ai  trouvé  aucun  ancien  Auteur 
Za/:'/!.^^'  <]ui  en  fit  mention.  Riccioli  cite  cependant  Thucydide,  qui 
n'en  parle  pas.  Si.  Plutarque,  qui  ne  parle  que  de  la  Comète 
P.'uf.  iît  Lyj,    précédente.  II  efl:  vrai  que,  félon  Plutarque,  plufieurs  croyoient 
que  la  chute  de  la  pierre,  annoncée  par  Anaxagore,  avoit  été 
le  préfage  de  la  déroute  entière  des  Athéniens.    Mais  cette 
défaite  <}i^i  Athéniens,  efl  poftérieure  de  plus  de  vingt-lept 
ans  au  commencement  de  la  guerre  du  Péloponèfe,  à  laquelle 
au  contraire  eile  mit  fin  :  Anaxagore  ne  vivoit  plus  alors,  & 
PJine  fixe  l'année  de  la  prédiétion ,   qui  fans  doute  ne  tarda 
pas  plus  de  foixante  ans  à  s'accomplir.  Ceux  dont  parle  Plu- 
tarque fe  trompoient  donc  dans  leur  chronologie  ,    &  leur 
autoiité  ne  peut  fervir  de  fondement  aux  Cométographes 
modernes.  Il  elt  cependant  vrai  qu'en  43  2  ,  un  ou  deux  ans 
avant  la  guerre  du  Péloponèfe  ,    on  a  pu  voir  une  Comète 
en  Grèce,  puifqu'on  en  a  vu  une  à  la  Chine;  mais  la  réalité 
de  fon  apparition  ne  peut  être  appuyée  que  fur  le  témoignage 
du  P.  Couplet  ;  il  feroit  à  fouhaiter  que  ce  témoignage  fût 
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feconJé  de  l'autorité  du  P.  Gaiibil.  Le  P.  de  Mailla  ( t,  II, 
p.  2^^)  en  parle;  mais  il  la  rapporte  à  l'an  433. 

42(^  *    ou   402. 

Eucléès  ,  fils  de  Molon  ,  étant  Archonte  à  Athènes ,  on 
vit  ,  vers  le  folftice  d'hiver  ,  une  Comète  près  du  pôle 
arclique.  Il  y  a  eu  à^uy.  Eucléès  ou  Euclidès  ,  Archontes  à  Anft.l.Kcvr, 
Athènes  ,  l'un  en  426,  l'autre  en  4.02  ;  mais  je  ne  trouve 
rien  qui  puiiîe  me  faire  diltinguer  celui  qui  étoit  hls  de 
Moloji.  Struyck  détermine  l'apparition  de  la  Comète  à  l'an 
428  ,  &.  il  penfe  que  c'efl  un  retour  de  la  Comète  d'Halley; 
mais  cette  Comète  d'Halley  ne  peut,  ni  ne  pouvoit  alors, 
paroitre  au  milieu  de  l'hiver  au  voilinage  du  pôle  arclique. 
Zahn ,  d'après  d'autres  Cométographes  modernes ,  £xe  l'appa- 
rition de  cette  Comète  à  l'an  412. 

En  lan  400  ,  fous  le  règne  d Archéidus ,  roi  Ae  Mace'do'me , 
on  vit  une  Comète ,  difent  Lubienietzki  <Sc  d'autres  Cométo- 
graphes modernes:  ils  fe  fondent  fur  l'autorité  de  Sénèque, 
qui  n'a  point  parlé  d' Archélaiis ,  roi  de  Macédoine  ,  mai* 
d'Attalus  régnant  en  Afie. 

371.  * 

«  En  îa  première  année  de  la  cii.^  Olympiade ,  Aïcîflhènes 
étant  Archonte  à  Athènes  ,   plulieurs   prodiges  annoncèrent  ce 
aux  Lacédémoniens  leur  humiliation  prochaine  :  un  flambeau  « 
ardent,  d'une  grandeur  extraordinaire,  auquel  on  donna  le  « 
nom  de  poutre  enflammée,   parut  durant  plulieurs   nuits.»    /^p^.  sk^ 
Ce  paflage  de  Diodore  de  Sicile,   iemble  conilaier  l'année  '''^•-^^' 
de  l'apparition  de  la  Comète.  La  première  année  de  la  cii.^ 
Olympiade  commence  au  mois  de  Juillet  371  ;  la  Comète, 
comme  nous  le  verrons  bientôt ,  parut  en  hiver  :  il  Itmble 
donc  qu'il  faut  la  rapporter  à  la  hn  de  371  ,   ou  au  com- 
mencement de  370  :  ceci  n'efl:  cependant  pas  fans  difficulté. 
Les  autres  Anciens  qui  ont  parlé  de  cette  Comète,  nomment 
l'Archonte  Arillée  (Arïflaus) ,  6c  je  n'en  trou\'e  pas  de  ce 

Kk  i; 
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iiojii  Jaiis  la  fuite  *\es  ArchoiUesd'Athènes.  En  la  quatnème 
année  de  la  ci.''  Olympiade,  l'Archonte  le  nommoit  Aflius 
ou  Alleus  ;  l'Archonte  de  i'annce  lui  vante  fut  Ariilhènes 
ou  AlcJltlicnes  :  or ,  il  y  a  quelque  fondement  de  douter 
lequel  de^  deux  occupoit  la  fouveraine  niagillrature ,  iorfque 
ia  Comète  fut  oblervce.  Vers  le  temps  de  Ton  apparition, 
Hélice  &Bura,  villes  de  i'AcIiaïe,  furent  englouties  par  les 
eaux  de  ia  mer;  &  les  Lacédémoniens,  comme  le  dit  Dio- 
dore,  perdirent  l'empire  de  la  Grèce  qu'ils  polfédoient  depuis 
cinq  cents  ans.  Sénèque  parle  de  la  Comète,  comme  ayant 
précédé  la  ruine  d'Hélice  &  de  Bura,  &  fonde  cette  affertion 
Sfnfc.i.vn,  ilir  l'autorité  de  Callifthènes  :  or,  ieion  Diodore,  c^s  deux 

c.vir  XVI.  ^,-}jç^  périrent  pendant  la  magiftrature  d' Afteus.  Mais  Sénèque 
ccrivoit  quatre  cents  trente -cinq  ans  après  ce  délaftre  ,  Se 
nous  n'avons  point  le  pafîàge  original  de  Callifthènes  ,  qui 
peut-être  ne  difoit  pas  exprefîément  que  la  Comète  eût 
précédé  la  fubmerfion  dts  deux  villes.  Paufanias  donne  à 
entendre  que  ce  trifle  événement  fut  précédé  par  l'appari- 
rnujdti.  Ach.  tion    d'Alb'es  inconnus   julqu'alors  ;    mais  il  ne  le  dit   pas 

«f'xxiv.  '  clairement.  Il  eft  d'ailleurs  très-polfible  que  dans  nn  temps, 
où  l'on  étoit  perfuadé  que  les  tremblemens  de  terre  étoient 
des  effets  naturels  de  l'apparition  des  Comètes,  on  ait  attribué 
celui  qui  renverfa  Hélice  <Sc  Bura,  à  une  Comète  qui  ne 
parut  cependant  que  fept  ou  huit  mois  après.  Pline  lie  l'ap- 
parition de  celte  Poutre  à  la  perte  que  firent  ïqs  Lacédémoniens 
^  p:in.  h  Ji,  de  l'empire  de  ia  Grèce"'.  Ariflote  ,   auteur  contemporain, 

!"  ^^.  /,        dit  fîmplement  ^'  qu'elle  parut  vers  le  temps  du  tremblement 

lil'j,c,vi,  de  terre  &  de  1  inondation.  Le  nom  dAriltce,  qu  il  donne 
à  l'Archonte  ,  paroît  plus  analogue  au  nom  d'Ariflhènes 
qu'à  celui  dAftée.  Je  penfe  donc  qu'on  peut  sqw  tenir  à  la 
date  que  Diodore  donne  à  l'apparition  de  ia  Comète. 

Arillote   décrit  afîèz  au  long   les  circonflances  de  cette 

ii'ij.       apparition.  Après   avoir  dit   que   ia  Comète    commença  à 

paroitre  vers  le  couchant   des  Equinoxes  ,    il  la   quite  un 

infUr.t   pour   y    revenir    quelques   iignes    après.    «  Lor/que 

>»  Ariilée,  dit -il,  exerçoit  la  fupréme  magiftrature  à  Athènes^ 
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au  plus  fort  de  l'hiver,  on  vit  paroître  ie  foir,  par  un  Ciel  « 
ferein ,  cet  Afire  prodigieux  dont  j'ai  déjà  parié.  Le  premier  « 
jour  on  ne  ie  vit  point;  il  fe  couciia  avant  le  Soleil  ("JJ.  On  « 
l'aperçut  le  fécond  jour ,  le  Soleil  l'ayant  lailîé  derrière  lui  ,  « 
quoiqu'à  une  très-petite  diftance;  il  le  coucha  auiïitôt  après  « 
ie  Soleil.  Mais  ù  lumière  (  c'eftrà-dire  fa  queue  )  ,  s'étendit  « 
comme  une  efpèce  d'allée  d'arbres  jufqu'au  tiers  du  Ciel,  ce  « 
qui  lui  fit  donner  le  nom  de  route  :  il  monta  jufqu'à  la  ceinture  « 
d  Orion ,  où  il  s'évanouit.  » 

11  fuit  de-là  que  le  cours  apparent  de  cette  Comète  éîoit 
direél ,  ou  d'occident  en  orient  ;  mais  fon  mouvement  réel 
étoit  probablement  rétrograde.  Puifqu'au  commencement  de 
fon  apparition ,  le  Soleil  étoit  au  figne  du  Capricorne ,  & 
que  la  Comète,  voifme  du  Soleil,  paroifToit  vers  ie  couchant 
dçs  Equinoxes ,  &  le  couchoit  peu  après  le  Soleil;  fa  lon- 
gitude devoit  être  d'abord  moindre  que  celle  du  Soleil ,  & 
la  latitude  boréale  ne  pouvoit  être  moindre  que  de  20  degrés. 
La  Comète  ayant  dilparu  vers  la  ceinture  d'Orion,  fa  lati- 
tude devoit  être  alors  de  20  à  25  degrés  vers  le  fud  :  elle 
avoit  donc  pafTé  par  fon  nœud  delcendant  durant  le  temps 
de  fon  apparition  ;  &  comme  fon  mouvement  fut  d'abord 
très-précipîté  ,  &  qu'il  y  a  lieu  de  croire  qu'elle  étoit  alors 
affez  voifme  de  la  Terre,  on  peut  conjeélurer  avec  quelque 
fondement ,  qu'elle  paffa  par  fon  nœud  delcendant  peu  de 
jours  après  fon  apparition  &  fa  conjonéition  avec  le  Soleil  :  fon 
nœud  defcendant  étoit  donc  probablement  dans  l'Ecrevifîe 


(d)  Je  traduis  fidc'ement.  Quel 
peut  être  le  fens  d'Ariitote  !  Veut -il 
dire  que  le  premier  jour  on  ne  vit 
que  la  queue  de  la  Comète,  &  que 
fa  tête  s'étoit  couchée  avant  le  Soleil  ! 
Mais  cela  n'efi:  pas  poffible  ;  fi  la  tête 
étoit  couchée  avant  le  Soleil  ,  la 
queue ,  toujours  oppofée  au  Soleil , 
devoit  être  toute  entière  fous  l'ho- 
rizon, le  fens  ell-il  que  la  Comète 
ne  parut  que  le  fécond  jour  de  l'hiver  î 
Mais  comment  AriftolC;  qui  regardoit 


les  Comètes  comme  des  météores  for- 
tuitement formés  ,  a-t-il  pu  dire  que 
la  Comète  e.xiftoit  le  premier  jour  de 
l'hiver  ,  &  qu'elle  s'étoit  couchée 
avant  le  Soleil  !  Le  premier  jour  on 
aura  pu  ne  voir  que  la  queue  dans 
un  fort  crépufcule  ;  Ariilote  aura  cru 
que  le  Soleil  n'étoit  pas  encore  couché. 
Peut-être  auiïi  l'éclat  de  la  Comète 
le  deuxième  jour ,  aura  perfuadé  à 
Ariilote  qu'elle  exiftoit  dés  le  pre- 
mier jour. 
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ou  dans  le  Lion.  L'éclat  &  la  longueur  de  fa  queue,  peuvent 
faire  juger  que  lorlqu'eile  commença  à  paroiue  ,  elle  n'éloit  pas 
^oit  éloignée  de  Iojî  périhélie;  je  me  perluade  même  quelle 
i'avoit  déjà  pafîé:  autrement,  elle  n'auroit  pu  s'éloigner  du  i5oleiI 
autant  qu  il  paroît  qu'elle  s'eji  étoit  éloignée  ,  lorfqu'Ariitote 
l'oblerva  près  de  la  ceinture  d'(3iioii.  Je  crois  donc  que  ion 
périhélie  pouvoit  être  dans  la  Balance  ou  dans  la  Vierge:  fa 
moindre  diflimce  au  Soleil  a  dû  être  beaucoup  moindre  que 
celle  du  Soleil  à  la  Terre.  Je  ne  puis  rien  décider  (ur  l'in- 
clinailon  de  Ion  orbite  :  en  coniidérant  cependant  la  grande 
latitude  qu'elle  eut  vers  la  fin  de  ion  apparition,  je  me  crois 
fondé  à  conjcélurer  que  cette  inclinailon  de  voit  excéder 
30  degrés.  Tels  font  les  caradères  auxquels  on  pourra  dif- 
tinguer  cette  Comète  entre  celles  dont  l'orbite  efl:  déjà 
calculée,  ou  le  lera  dans  la  fuite.  Entre  les  orbites  calculées, 
je  n'en  vois  aucune  qui  puilfe  s'adapter  à  la  Comète  pré- 

Struyd.iy^o,  fente.  Sîruyck  avoit  jugé  d'abord  qu'elle  ne  différoit  pas  de 
la  Comète  de  1664  ,  à  laquelle  il  afîignoit  une  révoiutiou 
périodique  de  deux  cents  quatre  ans  ou  environ  ;  mais  ce 
lavant  Profcifeur  étoit  trop  éclairé,  pour  tarder  à  s'apercevoir 
de  l'incompatibilité  ^qs  tlémens  de  ces  deux  Comètes.  Dans 
à^s  papiers  manulcrits  qu'il  me  communiqua  en  1759,  il 
ne  reconnoillojt  plus  aucune  analogie  entre  ces  à^w^  Comètes; 
il  meltoit  celle  de  1664  au  nombre  de  celles  dont  la  révo- 
lution périodique  ell  encore  inconnue. 
Stncf.i.VU,       Éphore,  hiilorien  Grec,  rapportoit,  félon  Sénèque,  que 

t.  XVI.  j.^^  Comète  de  371  s'étoit  divilée  en  deux  Etoiles,   vers  la 

lin  de  fon  apparition.  Coin  me  il  efl  ie  feul  garant  de  ce 
fait ,  Sénèque  ne  croit  pas  que  la  feule  autorité  fufîife  pour 
ie  conÛater  ;  il  i'accufe  même  de  tromper  fouvent  &  d'être 
fouvent  trompé.  Ariftote  ,  immédiatement  après  les  paroles 
que  j'ai  citées  de  lui ,  dit  que  Démocrite  prétend  appuyer 
Ion  opinion,  fur  la  formation  des  Comètes  par  le  concours 
de  pluheurs  Étoiles,  fur  ce  qu'on  avoit  vu  ,  félon  lui,  des 
Étoiles  paroîire  après  la  dilîolution  i\^s  Comètes.  Si  le  fait 
rapporté  par  Ephore  étoit  vrai  ,  les  difciples  de  Démocrite 
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n'aiirolent  pas  manqué  de  s'en  prévaloir  ;  Ariflote  auroit 
pareillement  fait  mention  de  cette  preuve  ,  &  l'auroit  fans 
doute  réfutée  :  fon  fdence  me  paroît  juftifier  le  doute  de 
Sénèque  fur  la  véracité  d'Ephore. 

Vers  370  ,  ou  comme  Struyck  le  dit  ailleurs,  entre  370  Siruj-c/i. 
&  3  2 1  ,  Ariltote  vit  une  Etoile  de  la  conllellation  du 
Chien  ,  environnée  d'une  chevelure.  Ceux  qui  jetoient  la 
vue  fur  cette  Etoile  voyoient  fa  lumière  plus  terne  ;  ceux 
qui  la  fixoient  attentivement  lui  trou  voient  plus  d'écîat. 
Struyck  croit  que  cette  Etoile  n'étoit  autre  choie  qu'une 
Comète  qui  commençoit  à  s'éloigner  de  nous  :  cette  penfée 
me  paroît  d'autant  plus  probable  ,  qu'il  efl  certain  d'ailleurs 
qu'Aridote  nes'adonnoit  pas  alfezàrAllronomie  pour  connoître 
toutes  les  Etoiles  fixes  du  Ciel.  Mais  s'il  eil  vraifèmblable 
que  cette  Etoile  fût  une  vraie  Comète,  il  nous  ell  impoffible 
de  iixer  avec  précifion  le  temps  de  fon  appai'ition. 


3 


60. 


En  la  huitième  année  de  l'empire  d'Hicri-oi/ûng ,  qui 
commença  de  régner  en  Chijie  la  cinquantième  année  du 
trente -quatrième  cycle,   on  vit  une  Comète  à  l'occident  ^    *  Syn.  Circn. 


jufquà  l'an  2f)o.  Le  P.  de  Mailla  accélère  d'un  an  l'appa- 
rition de  cette  Comète. 

345-  * 

La  chevelure  d'une  Comète ,  en  changeant  de  forme ,  a 
pris  une  fois  la  figure  d'une  pique,  l'an  de  Rome  408  ,  en 
ia  cviii.^  Olympiade.  On  lit  dans  les  anciennes  éditions  de  ^''"^  ^'^'  ^^> 
Pline,  que  ce  phénomène  arriva  l'an  de  Rome  35^8  ;  mais 
l'an  35)8  de  la  fondation  de  Rome,  ne  concourt  pas  avec 
la  cvill.*^  Olympiade.  Le  P.  Hardouin  a  cru  qu'au  lieu 
de  ccccviii ,  leçon  des  anciens  manufcrits ,  quelque  Copifte 
moderne,  inférant  par  mégarde  une  x,  aura  écrit  cccxcvui. 


C.  XXV. 
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Si  l'on  n'aJmet  pas  cette  corrcdion  ,  il  faudra  rapporter  l'ap- 
parition de  la  Comète  à  i'aa  ^55,  comme  ont  tait  tous  les 
Comctographes ,  &  même  Struyck  ;  mais  alors  elle  aura 
paru  dans  la  cv.^  Olympiade.  Il  y  en  a  qui  dans  Pline  ont 
lu  tuluï  au  lieu  de  Jn/m  ;  ils  ont  dit  en  conlequence  que  ki 
Comète  avoit  paru  d'abord  ibus  la  forme  d'une  trompette. 

344- 

EuLuIus  ctant  Archonte  à  Athènes,  en  la  quatrième  année 
de  la  cviii/  Olympiade,  fous  le  confulat  de  M,  Fabius  & 
de  Ser.  Sulpicius  ,   Timoléon  de  Corinîhe  partit  pour  une 
expédition   en  Sicile.  Les  Dieux ,    par  un  prodige  extraor- 
dinaire, annoncèrent  (es  fuccès  &  la  grandeur  future:   un 
fiambcau  ardent  parut  dans  le  Ciel  durant  toute  la  nuit  ,  & 
Diod.  Sic,    précéda  la  flotte  de  Timoléon  jufqu'à  ion  arrivée  en  Sicile. 
liù.  XVI.        Plutarque  rapporte  le  même  fait,  &:  y  joint  des  circonltances 
Plut,  u  Timol.  bien  plus  merveiileufès.  Il  efl  facile  de  juger  que  la  Comète 
paroilfoit  vers  l'occident,  &  que  fa  déciinaiion  boréale  éioit 
alfez  confidérable. 

340.   * 

Nicomaque  exerçant  la  fouveraine  m agifl rature  à  Athènes, 

on  vit  une  Comète  vers  le  cercle  Equinoxial  :  elle  ne  paroiik  it 

Arift.Meteor,  ^^^   |g    (q]^.  .    [^  cluréc   nc  fut   que   de   peu   de  jours.    Des 

Modernes  ont  ajouté  que  cette  Comète  étoit  dans  le  figue  du 
Hcv,  Rock,    l^ion. 

En  35^  &  33^'  c'efl-à-dire  au  commencement  de  la  vie 
&  du  règne  d' Alexandre ,  il  parut  deux  Comètes  ;  elles  durèrent 
Ituh.Rîccfc.  l'une  &  l'autre  foixante- dix  jours ,  au  rapport  de  Jujlin.  J'ai 
lu  tout  ce  que  Juftin  dit  d'Alexandre;  il  dit  que  la  naiiîance 
fut  précédée  &:  accompagnée  de  plulieurs  prodiges  :  il  ne  pai  le 
en  particulier  d'aucune  Comète.  Mais  des  Cométographes 
Aftrologues  ont  penlé  que  la  nai(îànce  ,  que  le  commen- 
cement du  règne  d'un  conquérant  tel  qu'Alexandre,  avoient 
du  nécelîairement  être  annoncés  par  l'apparition  de  quelque 
Comète  éclatante  «Se  de  longue  durée. 

304.  *- 
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304.  * 

En  l'année  cînqiianîe-troifième  du  quarantième  cycle,  une 

Comète  fut  vue  à  la  Chine.  Covpi  MoUki 

t.  II,  V,  i  o6t 
302.   ^ 

II  en  parut  une  autre  en  la  cinquante -cinquième  année 
Ju  même  cycle.  Ces  deux  Comètes  parurent  un  an  plus  tut,     ^^^^ 
feJon'Ie  P.  de  Mailla. 

En  la  Septième  année  de  Tfin-chi-hoang  ( e) ,  on  obferva 
en  Chine  à^s  Comètes  à  i'ed  &  au  nord.  A  la  cinquième 
Lune  (  vers  la  fin  de  Juin  )  on  en  vit  une  à  l'oneft.  Cauiifj 

En  l'an  220,    une   Comète   brilla  dans  Je  Bélier  pendant 
vingt-deux  jours,  avant  la  mort  de  Séleucus ,  auquel  Antïochus 
fuccéda.   Je  ne   relève   pas   les  fautes    de    chronologie   qui     ///j,//.  inh 
aflaifonnent  fcuvent  ces  annonces  de  Comiètes.  ^'^^^  ^^f' 

216,   On  vit  un  bouclier  dans  ie  Ciel,  fous  le  confuiat 
de  Cn.  Servilius    Geminus  &  de  C.  Quintius  Flaminius.  Ohjeiiu,  SuppU 
On  ajoute  qu'à  Prénefte  à^s  lampes  ardentes  parurent  tomber 
du  Ciel,  ce  qui  défigneroit  plutôt  une  aurore  boréale  qu'une 
ou  plufieurs  Comètes. 

2.13.  En  la  trente -troifième  année  de  Tfm-chi-hoang, 
une  brillante  Etoile  parut  à  l'ouefl:  des  Auteurs,  pollérieurs 
de  plufieurs  fiècles  à  Çon  apparition  ,  lui  ont  donné  le  nom 
de  Comète.  Le  P.  de  Mailla  la  tient  pour  Comète,  &  la  date     Cauhii. 

de  214.  .  Mailla,  t,  Ui 

M.  Cornélius  Cethegus  &.  P.  Sempronius  Tuditanus  étant 
Confuls,  on  vit  à  Sezze  (Setlïm)  un  flambeau  qui  s'étendoit 
de  l'orient  vers  l'occident.  Ce   phénomène   pou  voit  ne  pas   oh/f^n.  SuppI, 
différer  de  la  Comète  qui  fut  réellement  obfervée  en  Chine,  Lh'.Decad.si 

Il  lAt 

^ej  Selon  la  chronologie  du  P.  de  Mailla,  la  feptième  année  de  Tlî;i-    • 
chi-hoang-ti  concourt  avec  l'an  ^4.0  avant  l'ère  Chrétienne. 

Tome  L  L  i 
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GauiH  AiiU!^,  Y>rhs   d'Arâuriis  (f),    à  la  feptième  Lune  ou  vers  la  fin 

202.   *   Sous  le  confulat  de  Cn.  Servilius  Caepio  &  de 
Cn.  Servilius  Gerninus ,  on  vit  un  flambeau  ardent  dans  le 
Cifeqit.  Suppi.  Ciel.  Struyck  penfe  que  ce  flambeau  pourroit  être  la  Comète 
d'Haiiey. 
Luh.j:ck(}.        En  200,  Comète  dans  l'EcreviJfe. 

En  1^6,  on  vit  deux  Comètes  ,  l'une  durant  peu  de  jours 
dans  le  Capricorne ,  l'autre  deux  ans,  ou  deux  mois,  ou  deux 
*  ^^'^-  I^ock.  jours  après  dans  l'Ecrevijfe  :  celle-ci  dura  dix-neuf  jours  ^. 
^^Rock  ^'^   *  ^  4-  >  Mithridate  naquit  ;  on  vit  une  Comète  ,   &c.  ^. 

La  date  efl  fauiïè;  Mithridate  ne  naquit  que  vers  136. 

L'rt//    183,    horrible    Comète   pendant   quatre -vingt -huit 

jours  ;  elle  occupait  prefque  le  quart  du  Ciel  :  plus  éclatante. 

quf  le  Soleil ,  on  la  vit  de  jour  dans  les  Poij^ons  ;  elle  employait 

Lub.  Hévcl  jept  ou  huit  heures  à  fe  lever  ou  à  je  coucher.  Voilà  en  vérité 

'Rock,  lahn.     ^j^^  belle  Comète  ;  c'efl  bien  dommage  que  Ion  apparition 

foit  fi  peu  conllatce. 

176.   C.  Claudius  &  L.  Pételîus  ctant  Confuls  ,    on  vit 
Ohfeqtt. Suppl.  un  flambeau  dans  le  Ciel.  Les  Coiifuls  de  l'an  176  furent 
C.  Claudius  &  T.  Sempronius.  Y  eut-il  un  Conful  fubrogé! 
on  ne  le  voit  pas  dans  Tite-Live. 
Lub.  Hévéi,       1 74^,    Comète  dans  le  Bélier  vendant  trente  -  deux  nuits, 

Rock,  Zahn,  ^  ^  ^ 

171. 

En  la  fixième  année  du  quarante-troifîème  cycle,  on  vit 
Couplet,     une  Comète  à  la  Chine.  Le  P.  de  Mailla   dit  qu'elle  parut 
'l^aUia.t.n,  en  172  à  la  fln  de  l'été,  &  qu'elle  étoit  grande  6c  à  queue. 

168.   Sous   le   confulat  de  Sp.  Poflhumius  Albinus  &  de 
Qu.  Mucius   Scevola  ,   une  Comète  brilla  durant  cinquante- 
Rock,      cinq  femaines.   Hévélius  remarque  que  ces    Confuls   appar- 
tiennent  à  l'an    172.    Lubienielzki    veut    qu'on    life    cinq 

(f)  Le  P.  de  Mailîa  ,  qui  anticipe  d'un  an  l'apparition  de  cette  Comcfe, 
dit  qu'elle  parut  à  l'Éroile  Ta-kïo,  que  nous  appelons  VÉpidela  Vierge; 
cela  n'clt  pas  exad  :  rjÉtoile  Ta-kio  efl:  certainement  ^rcf?i/rwi'.  Noël;  p.  83. 
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femaînes  au   iieu   de    cinquante  -  cinq  :    ces   corrections  ne 
procurent  pîis  plus  d'authenticité  à  la  Comète. 

I  68.  '''  On  vit  cà  Agnanie  un  flambeau  dans  le  Ciel ,  fous 
le  confuiat   de  Qu.  Martius  Phiiippus  6c   de   Q.  Serviiius 

Ca^-pio.  ^  Ohfecju.  Supph 

i66.  *   Sous   le    confuiat    de   Q.  Emiiius   Petus    &   de  f  w//r*,{r' 
M.  Julius ,  à  Lavinia  (  ou  Lavinium  j ,  un  nambeau  ardent 
parut  dans  le  Ciel.  Ob/e^ft^ 

1^5.   M.    Marcellus    8<L   P.   SuJpicius    étant  Confuls  ,    à 
Indovina    (  ou  Lanuvium  )  ,    on  vit  un  flambeau    dans  le 
Ciel.  A  Caflinie  on  vit  le  Soleil  durant  quelques  heures  de 
la  nuit.  Ce  pouvoit  être  une  Comète  fort  éclatante  ,    qui      /^/4 
eflî'ava  les  ignorans  :  la  frayeur  groflit  toujours  {çs  objets. 

166  ou  16 y  Le  ^  de  Septembre,  on  vit  une  Comète ,  à 
laquelle  on  donna  le  nom  <'/^  bouc ,  &  il  y  eut  une  é clip  je  de 
Lune.  L'éclipfe  appartient  à  l'an  167.  Quant  à  la  Comète,  Lui.  Ht'veV 
nos  Cométographes  fondent  fa  réalité  lur  l'autorité  de  Sénèque. 
En  conféquence  de  cette  citation  ,  j'ai  relu  tout  le  leptième 
iivre  àiÇ:^  Queflions  naturelles  de  ce  Philofophe  ;  je  n'y  ai 
pas  trouvé  un  mot  qui  puilie  appuyer  l'apparition  de  cette 
Comète  houe. 

162,  T.  Gracchus  &  M.  Inventius  étant  Confuls  ,  on 
vit  de  nuit  le  Soleil  à  Capoue  :  àPilaure,  on  vit  pendant  la 
nuit  une  eipèce  de  Soleil.  0^/e^u, 

Sous  i'empire  de  Ven-ti,  feptième  année  Héou ,  neuvième 
Lune  ,  ou  vers  la  fin  d'Octobre ,  on  vit  en  Chine  ,  vers 
l'ouefl: ,  une  Comète  longue  de  i  o  degrés  :  elle  parut  durant 
vingt-un  jours;  elle  regardoit  les  coniteilaiions  Hiu  &  Goey.  Gauhîl.  Maiîia» 
Ces  confieilations  Chinoifes  contiennent  \qs  épaules  du  ^•^^•V' i^/^i 
Verfeau,  le  petit  Cheval  ,  la  bouche  &:  le  cou  de  Pégafe. 
Le  P.  de  Mailla  date  cette  Comète  de  i  57, 

155,    154,    153.  * 

«  A  îa  douzième  Lune  de  l'an   155    (en  Janvier  ou 

L  1  i; 
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«  Février),  H  parut  une  Comète  vers  le  fud-onefl: .  .  .  ,  Dans 

.<  la  huitième  Lune  (  vers  le  mois  de  Septembre),  une  autre 

«  Comète  parut  au  norcl-efL.  ...     A  la  première  Lune  du 

»  printemps  (  vers  Février  i  54)  ,  parut  une  Comète  du  côté 

'Mailla,  t.  H.  tie  l'occident.  »   L'ordre  que   luit  le  P.  de  Mailla  ,   &  Tes 

!'•/  S'J7''  expreifions  mcme  ,    paroillent  prouver  que  la  première  de 

ces  trois  Comètes   a  réellement   été   obièrvée  la  première. 

Mais  comme  le  P.  de  Mailla  anticipe  d'un  an  fur  les  autres 

Annalifles  Chinois  les  évènemens  qui  ont  précédé  notre  ère 

vulgaire,   ces  Comètes  pourroient  bien  n'avoir  paru  qu'en 

Janvier  &  Septembre  i  54,  &  en  Février  ou  Mars  1  53  :  & 

en  effet,  le  P.  Couplet  ne  fait  paroître  la  dernière  qu'en  la 

vingt-quatrième  année  du  quarante-troifième  cycle  ,    &  par 

conîéquent  en   i  5  3 .  Elle  parut  pendant  neuf  jours  dans  le 

Taureau  ,   en  154  ou  en   153,  difent  nos  Cométographes 

'Xah.  IiévéU  modernes  :  mais  où  ont- ils  puilé  ces  circonftances  ! 

'Jlçck,  Zahn, 

Î48. 

En  Chine ,  à  la  quatrième  Lune  ,  il  parut  une  Comète 
Mailla,  t,  II,  jy  (,^f^  j^j  ,-,Q^.j  .  il  ef];  poffible  qu'elle  n'ait  paru  qu'en  147» 
Le  P.  de  Mailla  ajoute  qu'il  y  eut  une  éclipfe  de  Soleil  à  la 
neuvième  Lune  :  la  neuvième  Lune  commençoit  en  148  , 
ie  3  ou  le  4  d'Oélobre  ,  &  il  n'y  eut  certainement  pas 
d'éclipfe  à  cette  nouvelle  Lune.  En  147  il  n'y  en  eut  pas 
non  plus  le  2  I  ou  22  Oétobre  ,  premier  jour  de  la  neu- 
vième Lune  ;  mais  il  y  en  eut  une  le  20  Novembre  à  la 
dixième  Lune ,  ou  au  trentième  jour  de  la  neuvième  Lune. 

147. 

A  la  neuvième  Lune ,  il  parut  en  Chine  une  Comète  an 
%d.f,jS$.  nord-oueft.  Le  P.  de  Mailla  ajoute  que  le  trentième  de 
celte  même  Lune  il  y  eut  une  éclipfe  de  Soleil,  ce  qui  eft 
vrai,  loit  qu'on  rapporte  la  Comète  à  l'an  147,  foit  qu'on 
date  fon  apparition  de  1 46  :  en  cette  dernière  fuppofition  j, 
Ja  Comète  pourroit  ne  pas  différer  de  la  Comète  fuivante* 
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14.6,  * 

Sous  le  confuiat  de  P.  Africanus  &  de  Leiius,  une  Étoiîe 
brûla  durant  trente-deux  jours ^  On  lit  dans  Sénèque^  :  ic  Après     *  (9%k, 
ia  rhort  de  Déme'trius,  roi  de  Syrie,  père  de  Démétrius  &  «   ^  ^'^enec, 
d'Antiochus ,  peu   avant  ia  guerre  d'Achaïe  ,    il  parut  une  «     ''^''^•-^^^ 
Comète  auffi  grande  que  le  Soleil.  Son  difque  étoit  d'abord  «« 
rouge  ôc  comme  de  feu  ,  répandant  aflèz  de  lumière  pour  « 
dilFjper  les    ténèbres   de  la  nuit  :    peu -à -peu  fà  grandeur  « 
diminua,  Ton  éclat  s'afFoiblit;  enlin  elle  difparut  entièrement.  >> 
Démétrius  Soîer  fut  tué  vers  la  un  de  l'an  150:  Démétrius 
Nicanor,  Ton  fils  aîné,  ne  lui  fuccéda  qu'en  145.  La  guerre 
d'Achaïe  fut  déclarée  en  146;  mais  les  principales  holHlités 
n'eurent  lieu   que   l'année   luivante  :    ainfi ,  la  Comète  de 
Sénèque  peut  ne  pas  différer  de  l'Etoile  brûlante  de  Julius 
Obféquens.  Lubienietzki  &  Zahn,  guidés  par  Eckftormius, 
doublent  la  Comète  de  Sénèque;  font  paroître  l'une  après 
ia  mort  de  Démétrius  en   150  ,  l'autre  en   146  avant   la 
guerre  d'Achaïe;   placent  la  première  dans  le  Capricorne^ 
&  donnent  à  la  féconde  trente-deux  jours  de  durée. 

138. 

A  îa  feptième  Lune  ,  &  en  Automne ,  on  vît  en  Chine 
une  Comète  au  nord-oueft  :   probablement  elle  n'aura  paru    yj/^^;/;^  ^^; 
'  qu'en  i  37,  &  elle  ne  diffère  peut-être  pas  de  la  fuivante.      P'j>>    '      ^ 

Je  joins  îcî  trois  Comètes ,   qui  peut-être  ne   diffèrent 
point  entr'elles. 

L   M.  Emilius  ,  C.  Hoflilius  Mancinus  étant  Confuls  ,  on 
vit  à  Prénelte  un  flambeau  ardent  dans  le  Ciel.  Y)es  Auteurs     qu,,^^ 
"d'un  grand  poids  ,    s'il   en  faut  croire  des  Cométographes 
d'une  très-mince  autorité  ,    atttftent  que  ,    deux  ans  après  ,      lub.  Roch 
une  Comète  fut  vue  pendatit  quatre -vin^t- trois  jours  da[is  h  ^'ïA  ^•''^«i 
[t^ne  des  Cerneaux, 
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II.   Sous  ie  règne  d'Altale,   on  vit  une  Comète,  petite 
d'abord,  mais  fii  grandeur  augmenta;  elle  atteignit  le  cercle 
cquinoxial;  elle  égala  en  étendue  (  c'eft-à-dire  probablement 
que  fa  queue  égala  en  largeur  )  cette  partie  du  Ciel  que  roii 
Stnec.  l  VU,  appelle  voie  labiée.    Cet  Attale  paroît  être  Attale  ,   troifième 
'•  ^^''  du  nom  ,  roi  de  Pergame ,  lequel  établit  la  république  Romaine 

Ton  héritière  univerfelle.  Il  monta  fur  le  trône  en  138  ou 
137,  &  ne  régna  que  cinq  ans  :  ainfi  cette  Comète  peut 
avoir  paru-  en  i  3  6, 

m.   A  la  naifl'ance  de  Mitbridate,  une  Comète  parut  Se 

dura  foixanie-dix  jours  :  le  Ciel  paroitîbit  tout  en  feu;  la 

Comète  en  occupoit  la  quatrième  partie ,   &  fon  éclat  étoit 

fupérieur  à  celui  du  Soleil  :  elle  employoit  quatre  heures  à 

'jui^m.       fé  lever ,   autant  à  fe  coucher.  Il  efl  difficile  de  déterminer 

/.  XXMIL  j'.^^-,i-,(<e  Je  la  nailTance  de  Mithridate  ;  il  efl  certainement  morÉ 

Crcj.l  VU    en  62  :  Orofe  lui  donne  foixante-quinze  ans  de  vie,  Eutrope 

Lutiop.     foixante-douze  feulement;  ainfi  il  fera  né  en  137  ou  en  i  34. 

Peut-être  la  Comète  dont  parle  Juflin  ell-elle  la  même  que 

'Ai'f.  Al.  de  la  fuivante.  Selon  Appien,  Mithridate  n'a  vécu  que  foixante- 

hrkis  ALihrid.    i^^jIj^  ^^^  ioixanie-neuf  ans  :  îi  feroit  donc  né  vers  131. 

134. 

En  la  quiirante  -  troifième   année   du   quarante -troifième 
Couplet,     cycle ,  on  vit  une  grande'  Comète  à  la  Chine  ;  à  la  fixième 
Caubii.      Lune,  ou  vers  la  fm  de  Juillet,  elle  paroifibit  au  nord.  On 
Couplet.     1  obferva  aufîi  à  l'orient  ;    on  la  voyoit  encore  au  huitième 
'Sjinopj.  cbroii.  mois ,    c'efl  -  à  -  dire  à  la  fin  de  Septembre  ou  au  commen- 
cement d'Oérobre.  Le  P.  de  Mailla,  tome  III,  page  j ^ ,  la 
rapporte  à  l'an  135,  &  dit  qu'elle  parut  en  Automne ,  à  la 
huitième  Lune ,   au   nord-efl  ,   &  qu'elle  s'efendoit  jufqu'au 
milieu  du  Ciel.  Je  croirois  aflëz  volontiers  que  celte  Comète 
eft  la  même  que  celle  qui  parut  félon  Juflin  à  la  naiffance 
de  Mithridate.  -, 

133.   A  Amiterne  on  vît  le  Soleil  pendant  la  nuit  ;  ce  phé- 
nomène dura  quelque  temps  :  les  Confuls  étoient  P.  Africanus, 
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C.  FliIvÎus.  Ces  Soleils  noélurnes  pouvoient  n'être  que  d^s     ohjfqtu 
globes  de  feu  ou  des  Chafma ,  tels  qu'on  en  voit  quelquefois 
dans  l'air,  &:  qui  peuvent  durer  quelques  minutes. 

127.  *  DurantleconfulatdeCn.  Oélavius  6^  deT.  Annius 
Rufus ,    on  vit  dans  le  Ciel  un  fiambeau   ardent.   Struyck   Ohf-qujuppî. 
croit  que  c'eft  ici  un  retour  de  la  Comète  d'Halley. 


1 20. 


Au  printemps  de  l'an  120  (ou  peut-être  i  ip),  il  parut  MaUk.t.Hi^ 
en  Chine  une  Comète  du  coté  de  l'eft.  /'■  ^^' 

118. 

Lorfque  Mithridate  monta  fur  le  trône  ,  il  parut  pendant 
foixante-dix  jours  une  Comète  entièrement  fèmblable  à  celle 
qui  setoit  montrée   au  temps   de  fa  naillance.   L'année   de       juftin, 
l'avènement  de  Mithridate  au  trône,  eft  aufîi  difficile  à  déter-  ^'  ^^^'^^^^^' 
miner  que  celle  de  fa  nailfance.  Eutrope  dit  que  Mithridate  Eutrop.  1.  VI 
a  régné  foixante  ans ,    ou  lelon  quelques  éditions  quarante 
ans  ieulement.  Selon  Appien ,  le  règne  de  ce  Prince  a  été  de      y4pv.  Al.  ce 

7    ?/'      A/î'  L    '  J 

cinquante-fept  ans,  &  ce  témoignage  eft  confirmé  par  celui  ' 
de  Juftin.  On  fait  que  l'ouvrage  de  celui-ci  n'eft  qu'un  abrégé 
àts  hiiloires  de  Trogne -Pompée,  hiftonen  contemporain 
d'Auguite,  &  dont  l'oncle  paternel  avoit  fervi  fous  le  grand 
Pompée,  dans  la  guerre  même  de  Mithridate:  l'autorité  de 
Juftin  doit  donc  être  ici  d'un  grand  poids.  Or ,  cet  Auteur 
rapporte  qu'après  la  mort  d'Ariarathe  ,  roi  de  Cappadoce,  jufik. 
ies  Romains  voulurent  accorder  la  liberté  aux  Cappado-  ^'  ^^^y^^^' 
ciens  :  fur  leur  refus ,  ils  placèrent  fur  le  trône  Ariobarzanes , 
qui  fut  bientôt  chaffé  par  Mithridate.  Le  Roi  détrôné  fè 
réfugie  à  Rome  :  le  Sénat  ordonne  fon  rétablilTement.  Mithri- 
date aftemble  i^s  loldats  ;  il  leur  fait  une  longue  harangue 
"pour  \ts  convaincre  de  la  néceflité  de  la  guerre  contre  \qs 
Romains.  Ainfi  ,  dit  Juftin  ,  Mithridate,  après  vingt -trois 
ans  de  règne  ,  ie  réfolut  à  la  guerre.  On  fait  d'ailleurs 
qu' Ariobarzanes  fut  rétabli  à  main  armée  par  Sylla,  l'an  660 


de  la  fondation  de  Rome  ,  quatre-vingt-treize  ans  avant 
J.  C.  La  harangue  de  Miihridate  précéda  fans  doute  d'un 
an  ou  deux  ce  rétabli (îement  :  il  fallut  que  iMithridate  s'op- 
posât à  l'exécution  du  décret  du  Sénat  ,  qu'on  en  apprît  la 
nouvelle  à  Rome,  qu'on  fit  \qs  préparatifs  de  la  guerre.  La 
feule  oppofition  de  Mithridate,  dans  laquelle  il  n'employa 
que  la  rufe  §c  non  la  force  ouverte,  demanda  quelque  temps 
pour  fe  manifeiler.  Sylla  rétablit  donc  Ariobarzanes  fur  le 
trône  de  Cappadoce  en  5^3  ,  comme  je  l'ai  dit,  ou  même 
Cah'^  ir alii.  felon  quelques  Auteurs,  àhs  fan  ^4  :  donc,  on  peut  fixer 
la  harangue  de  Miihridate  à  l'an  5^5.  Mais  au  temps  de  (à 
harani^ue,  Mithridate  avoit  déjà  régné  vingt-trois  ans;  iî 
ctoit  donc  monté  fur  le  trône  en  118,  <Sc  puîfqu'il  efl  cer- 
iainement  mort  en  6^  ,  il  a  régné  cinquante -fix  ans,  ou 
inême  il  a  commencé  la  cinquante -feptième  année  de  fon 
règne. 

La  détermination  de  l'apparition  de  la  Comète,   &  par 
conféquent  du  commencement  du  règne  de  Mithridate  en 
l'année  118,  femble  être  confirmée  par  l'autorité  à^^  hifto- 
riens  Chinois.  Selon  eux,  en  la  cinquante-neuvième  année 
du  quarante  -  troifième  cycle ,  6c  par  conféquent  en  118  ou 
au   commencement  de   117,   ii   parut   une  Etoile  grande 
Coupku     comme  le  Soleil  :  une  telle  Comète   eft   bien  analogue   à 
celle  que  Judin  dit  avoir  été  vue   au   commencement  du 
'Struyckjy^o,  rè^t^ne  de  Mithridate.  Struyck  foupçonne  une  erreur  dans  la 
^'  ^^^'  chronologie  Chinoiie ,  parce  que  cette  Comète  y  eft  men- 

tionnée avant  celle  qui  parut  en  la  quarante-troifième  année 
du  même  cycle.  Mais  dans  ce  même  Ouvrage,  il  y  a  plu- 
fieurs  exemples  de  tranfpofitions  femblables:  une  tranfpofition 
n'efl;  pas  une  erreur.  De  plus  ,  dit  Struyck  ,  il  efl  marqué 
qu'il  y  eut  une  éclipfe  de  Soleil  la  trentième  année  de  ce 
cycle,  à  la  dixième  Lune,  &  une  autre  la  trente-deuxième 
année  encore  à  la  dixième  Lune  ,  ce  qui  efl  impofîible.  Je 
ne  vois  pas  cette  impofTibilité.  11  peut  très -certainement  y 
avoir  deux  éclipfes  de  Soleil  vifibleS;  à  vingt-quatre  Lunes 
jOU  à  vingt -quatre  mois  lunaires  de  diilance  l'une  de  l'autre. 
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Je  me  fins  afTuré  par  uw  calcul  fur  les  Tables  d'HalIei,  que 
les  deux  éclîpfes  avoient  eu  lieu ,  l'une  Je  20  Novembre  1 47, 
l'autre  le  30  Octobre  145  ,  vifibles  l'une  &  l'autre  au  nord 
de  l'Equateur.  Toutes  les  deux  ont -elles  été  réellement 
obfervées  à  la  Chine  \  je  ne  le  garantirai  pas.  Le  P.  Couplet, 
dans  le  même  Ouvrage ,  nous  apprend  que  les  Mathématiciejis 
Chinois  inieroient  quelquefois  dans  les  Annales,  des  éclipfes 
qu'ils  avoient  prédites  &  qu'ils  n  avoient  point  obfervées  : 
ils  s'imaginoient  fans  doute  fauver  par -là  leur  honneur. 
Mais  ils  n'avoient  point  d'honneur  à  ménager  par  rapport 
aux  Comètes  ;  ils  n'entreprenoient  point  d'en  prédire  les 
apparitions.  Quand  donc  on  démontreroit  que  la  chronologie 
Chinoife  n'elt  pas  exempte  d'erreur  à  l'égard  des  éclipfes , 
on  n'en  pourroit  rien  conclure  contre  la  certitude  de  cette 
même  chronologie ,  fur  le  temps- de  l'apparition  Aqs  Comètes. 

I  I  6,   Comète  dans  l'Ecrevïffe  ;  Lubienietzki  penfe  cepen-     Lui.  Eckp* 
Hant  que  cette  Comète  ne  diffère  pas  de  la  fuivante.  ^^^'^'  '^'^^^' 

112   ou   III    ou    I  1 0.    On  vit  au  Joir  ,    durant  quinze 
jours ,  une  Comète  dans  l'Éerevijfe,         '  HeWi,  lié. 

Rock, 

ï  I  o.  Deux  Comètes, 

En  iio   (ou  peut-être  en  lop  )  en  automne,    il  parut 
ime  Comète  aux  Etoiles  Tong-tfing ;  il  en  parut  une  autre 
prefque  en  même  temps  aux  Etoiles  San-tdi.  L'Etoile  San-    MalUa.t.Uf^ 
tdi  pourroit  ctre  dans  les  pattes  de  la  grande   Ourfe  :   les  ^'  '^'' 
Étoiles   Tong  -  tfing  ,    doivent  être  celles  des  pieds  &   éts 
cuiffes  àçs  Gémeaux. 

105.   P.  Sarranus  &  C.  Attilius  étant  Confuls,  on  vit  à 
Rome,  en  plein  jour,   un  flambeau  traverfant  les  airs:  ce     Ohje<iu* 
n'étoit  manifeftement  qu'un  Chafma. 

pç.  *   Sous  le  confulat  de  C.  Marins  &  de  L.  Valerîus, 
on  vit  à  Tarqninies  un  flambeau   ardent  ,    qui  tomba  fubi- 
tement.  Vers  le  coucher  du  Soleil ,   on  aperçut  une  efpèce     li'iJ. 
de  corps   rond  ,  femblable  à  un  bouclier;  fon  mouvement 
itoit  d'occident  en  orient.  Si  l'on  reconnoît  ici  une  Comète,     oùfr^u.  Ph, 
Tome  L  Mm 
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ce  iera  plutôt  dans  le  bouclier  ,    que  dans  le  flambeau  qui 
tombe  fubitemeiit. 

^l»  "^   Sous  ie  confulat  de  C.  Lelius  &:  de  L.  Domitius, 
Ohjequ.     il  parut  un  flambeau  dans  le  Ciel. 

cji.   C.  Claudius  &  M.  Perpenna  étant  Confuls ,  on  vit 
Uid.      un  flambeau  dans  ie  Ciel. 
Luh.^Edji.        ^o.   Comète  dans  la  Vierge  durant  quatre  nuits. 

^-y.  L.  Sylla,  Q.  Pompeius  ctantConfuls,  un  grand  Afl;re 
Ohjequ.     tomba  du  Ciel  :  ce  n'ctoit  encore  qu'un  Chûfma. 

riin,  i  II.  <'  La  Comète,  dit  Pline,  efl;  ordinairement  un  Afl:re  bien 
(,xxv.  „  terrible  ;  elle  n'annonce  point  de  petites  efFufions  de  fang. 
"  Nous  en  avons  vu  un  exemple  durant  \ti  troubles  civils , 
fous  le  confulat  d'Oétavius  ".  La  plupart  à^î,  Cométographes 
font  perfuadcs  que  cet  Odavius  efl:  Cn.  Odavius  ,  qui  fut 
Conlul  avec  L.  Cornélius  Cinna  ,  l'an  de  Rome  ddj  ^ 
quatre- vingt-fix  ans  avant  Jéfus-Chrifl.  Il  a  plu  cependant 
au  P.  Hardouin  d'entendre  les  paroles  de  Pline  de  l'Empereur 
Augufle,  &.  de  rapporter  l'apparition  de  la  Comète  à  l'an  711 
de  Rome,  quarante -deux  ans  avant  l'ère  Chrétienne.  Les 
Confuls  de  cette  année  furent  C.  Vibius  Panfa  &  A.  Hirtius* 
Octavius-Céfar  leur  fut  aflbcié  avec  une  puiffance  procon- 
fulaire  :  étoit-ce  une  raifon  fufliiante  pour  dater  l'année  par 
le  Confulat  d'Ocflavius  feul  !  On  dira  peut-être  que  les  deux 
Confuls  ayant  été  du  nombre  des  conjurés  contre  Céfar, 
&  d'ailleurs  ayant  été  tués  vers  la  fin  de  l'année  devant 
Modène,  Pline  n'a  pas  cru  devoir  les  nommer.  Mais  en 
premier  lieu ,  Pline  écrivoit  après  l'extinétion  totale  de  la 
famille  d' Augufle  :  quel  motif  d'intérêt  ou  de  flatterie  pouvoit 
l'engager  à  taire  les  noms  des  Confuls  vrais  &  légitimes  de 
l'an  42  !  De  plus,  il  a  fu  ailleurs  défjgner  cette  même  année 
par  d'autres  caraélères;  il  l'appelle  l'année  des  malheurs  de 
ihid.c.xxvi^^^^^^^  >  l'année  de  la  guerre  d'Antoine.  Quand  donc  on 
ir  XXX,        fuppoferoit  qu'il  abhorrât  les  noms  d'Hirtius  &:  de  Panfa ,  ii 
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poiivoît  exprimer  l'année  71  i  de  Rome,  fans  recourir  à  une 
manière  de  parler  tout- à -fait  impropre  &  infolite.  Enfin, 
Jous  le  confulût  d'Oâaviiis ,  dit  Pline  :  mais  Pline  auroit-ii 
donné  le  limple  nom  d'Oétavius  à  Augufte,  lui  qui  par-tout 
ailleurs  l'appelle  le  Dieu  Augufte  ,  Augufte  Célar  ,  ou  du 
moins  Céfar;  qui  lui  donne  même  ces  noms  ,  en  parlant 
d'évènemens  qui  ont  précédé  l'an  711  de  Rome  \  Je  ne  PUne,  l.ll, 
doute  donc  pas  que  Pline  n'ait  voulu  parler  de  la  guerre  '"^^1  !^  ^ L' 
civile  de  l'an  66-/  de  Rome.  Alors  Cn.  Oclavius  ,  conful, 
ayant  chafle  de  la  ville  Ton  collègue  Cinna  ,  qui  troubloit 
tout ,  refta  en  quelque  forte  feul  maître  de  Rome ,  feul  Conful. 
Mais  Cinna,  joint  à  Marins,  affembla  une  armée,  alfiégea 
Rome,  la  prit,  &  fit  périr  les  plus  nobles  de  {es  Citoyens. 
Cette  Comète  eft  fans  doute  la  même  qui  fut  obfervée  en 
Chine,  en  Automne,  à  la  feptième  Lune,  du  côté  de  l'orient, 
&  datée  par  le  P.  de  Mailla  de  l'an  87''.  ^  Mailla,  t.  m, 

Quelques  Modernes  ^  difent  que  la  Qomhie  fut  vue  quatre-  V-  9^' 
ylngt-quatorie  nuits  dans  la  Vierge.   Un  d'eux  ^  la  rapporte  à    c  /V    "  * 
i'an  65,  &  la  donne  comme  un  préfage  certain  àes  malheurs 
arrivés  vingt  ans  avant  fou  apparition, 

84. 

Ou  peut-être  ^"^  ,  à  la  deuxième  Liilie  du  printemps,  on 
yit  en  Chine  une  Comète  du  côté  du  nord-oueft.  Mailla,  t.  m. 

p,  I  0  I ^  l  02t 

75' 

«  Sous  le  confukt  de  Cn.  Odavîus  &  de  C.  Scrîbonius, 
on  vit  une  étincelle  tomber  d'une  Étoile  ,  s'agrandir  en 
s' approchant  de  la  Terre  ,  devenir  égale  en  grandeur  à  la 
Lune ,  &:  répandre  autant  de  lumière  que  le  Soleil  en  donne 
durant  le  jour ,  lorfque  le  Ciel  eft:  entièrement  couvert  :  elle 
prit  la  forme  d'une  lampe  en  fe  retirant  dans  le  Ciel.  »  Le  pii„.  i  u. 
P.  Hardouin  ne  doute  pas  que  ce  phénomène  ne  fût  une  '^'  ^^^^t 
vraie  Comète ,  de  i'efpèce  de  celles  que  les  Anciens  appe- 
loient  lampes  ou  lampadias.  J'adopte  volontiers  le  fentiment 
du  P.  Hardouin ,  fi ,  comme  il  y  a  fujet  de  le  croire ,  les 

Mm  i; 
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clifTcrcntes  formes  que  Pline  attribue  à  fbn  phénomène, 
appariiennent  non  à  une  feule  &  mcme  nuit,  mais  à  plufieurs 
nuits  confécutives  :  autrement,  je  ne  reconnoîtrois  ici  qu'urï 
mdtcore. 

74.   A  la  deuxième  Lune,  en  Chine,  il  parut  une  Étoile 
■Mailla,  i, III,  aulfi  grande  que  la  Lune. 
i'''^^'  68. 

En  Chine,  fous  l'empire  de  Suen-ti,  première  année 
Ti-tfie  (fan  68  avant  l'ère  Chrétienne),  à  la  lixième  Lune, 
jour  V^ou-fu  (23  de  Juillet,  année  Julienjie),  on  vit  une 
Comète  pendant  la  nuit.  Au  jour  Pïng-yn  (  20  dAoût)  , 
elle  alla  au  fud.  Au  jour  Koucy- yeou ,  de  la  feptième  Lune 
'Çaubil,  (  27  dAoût  ) ,  elle  fut  la  nuit  dans  le  Tien-ehe.  Le  Tien-che 
eft  la  partie  du  Ciel  renfermée  entre  l'Equateur  &  le  cercle 
de  perpétuelle  apparition  à^s  Étoiles  ,  au  nord  à^s  Étoiles 
de  la  Balance  &  du  Scorpion  :  la  tête  d'Hercule  en  occupe 
afiëz  précifément  le  milieu.  Le  P.  de  Mailla  dit  qu'en  6(^ ,, 
Mailla,  t.  III,  au  printemps,  il  parut  une  Comète  du  côté  de  l'occident. 

♦ 

Pendant  le  confulat  de  M.  Cefo    (  lifez  Cicero),    &  de 

C.  Antonius  ,    on    vit  une  poutre  ardente  ,    qui  s'étendoit 

Ohjequ.      depuis  l'occident  julqu'au  haut  du  Ciel.  Des  flambeaux  cou- 

*■  Dio  Caf    rurent   depuis   le  couchant  jufqu'au   milieu  du  Ciel  ^.   Nos 

UÀXXIJ(.       Cométographes  modernes''  reconnoi(îènt  cette  Comète:    ils 

Fod.  Rurj.'  en  placent  l'apparition  fur  l'an  60  ;  ils  décident  ocelle  dura 

Zfihn,  neuf  jours.  Cep.,  félon  eux,  cette  Comète  que  Pofidoiiius  vit 

pendant   une  éclipfe  totale  de  Soleil.    Voyez    ci-deflus   fur 

l'an  465.  Le  P.  de  Mailla  fait  paroître  en  62  une  Comète 

'Mailla,  t. m.  à  la  lixième  Lune,  du  côté  de  l'orient. 

'''  '^  '  5  5'  *  Cn.  Cornelius-Lentuius-Marcellinus,  &  L.  M  ardus- 

Philippus  étant  Confuls  ,   il  parut  un  flambeau  qui  s'avança 

Dio  Caf.     du  midi  au  feptentrion. 

tXXA'iX.  ^2,*   L'an  701  de  la  fondation  de  Rome,  ou  peut-être 

U,UXL,     l'année  fuivante  ,  un  flambeau  paffa  du  midi  à  l'orient:  c'efl 

félon  Struycli,  un  retour  de  la  Comète  de  i755>* 
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48.  * 

«  Nous  avons  vu,  dit  Pline,  dans  la  guerre  entre  Céfar      Piin.  i.  ii^ 

'&  Pompée,  un  exemple  à^s  terribles  effets  qu'entraîne  après  <^<^'^^y^ 

foi  l'apparition  des  Comètes.  Vers  le  commencement  de  cette  « 

guerre  ,    les  nuits  les  plus  obfcures  furent  éclairées  ,    félon  « 

Lucain ,  par  àts  Aftres  inconnus  ;  le  Ciel  parut  en  feu ,  d^«  Lucan,  l,  1, 

flambeaux  ardens  U'averfoient  en  tout  fens  la  profondeur  de  « 

i'eipace  :  la  Comète  ,    cet  Aftre  effrayant ,    qui  renverfe  les  « 

puiffances   de  la  Terre  ,     montra   fa   terrible   chevelure.  « 

Eckflormius  &  d'autres  rapportent  cette  Comète  à  l'an  50, 

En  4p,  dit  le  P.  de  Mailla  (  ou  probablement  en  48  ) ,    à 

fa  troifième  Lune,  on  vit  en  Chine  une  Comète  à  l'Étoile 

Ouang  -  leatig   (  /2  de  Caffiopée  )  ;  paffant  à  l'Étoile  Ko  -  tao 

(  i  de  Caffiopée  )  ;  elle  fut  fe  perdre  dans  le  figne  de  Tfé-oué 

(parmi  \ts  Etoiles  qui  ne  fe  couchent  point).  ATaîUa, t. ar, 

p.  ///. 

43.  *  Deux  Comèt-esr 

«  Lorfque  je  donnois  des  jeux  au  peuple  ,   c'efi  Augude 
qui  parle ,  un  Aflre  chevelu  parut  durant  fept  jours  fous  les  « 
Etoiles  du  Chariot.  Il  fe  levoit  à  la  onzième  heure  du  jour  « 
(  vers  cinq  heures  du  foir  )  :    il  étoit  d'un  grand  éclat  ;  on  « 
le  vit  de  toutes  les  parties  de  la  terre.  «  Les  jeux  en  l'hon-     p^^^^  u^ 
îieur   de  Vénus  ,   defquels   il  s'agit  ici  ,    commençoient   le  <^>  ^^V' 
23    Septembre  &  duroient  fept  jours.   C'efl  fans   doute  à 
cette  durée  des  jeux  qu'Augufte  faifoit  principalement  atten- 
tion :  félon  lui ,  la  Comète  avoit  été  vue  tous  \ts  fept  jours 
des  jeux;  mais  elle  peut  avoir  été  plus  long -temps  vifible. 
Tous  les  anciens  Auteurs  ont  répété  les  paroles  d'Augufte  ^     =  Sumn,  m 
Dion^,  après  avoir  dit  qu'on  avoit  vu  cette  Étoile  tous  les  j"yfj^-^"^^"^'^' 
jours  de  la  durée  des  jeux,    &  que  plufieurs  la  -prenoieni Oé/rçu.'irc, 
pour  une  Comète,  ajoute  que  l'on  vit  en  la  même  année  /g)     ^.-^'f  ^^U* 

m  _ 

(g)  Je  dis  la  même  année  ;  car  à  peu  >  près  dans  la  même  page,  Dion 
nomme  les  Confuls  Antoine  &  Dolabella  ,  qui  appartiennent  certainement 
à  l'an  4.3  ,  Dolabella  ayant  été  fubrogé  à  Céfar  ;  auiTitôt  après  la  mort 
de  celui-ci. 
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un  flambeau  ardent ,  qui  traverfoit  le  Ciel  d'orient  en  occident 
(ce  qui  ne  fut  probablement  qu'un  fimple  météore) ,  &  une 
Etoile  inconnue  julqu'alors  ,    qui    brilla  pendant  un  grand 
nombre  de  jours.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  cette  Etoile 
inconnue,  n'étoit  autre  que  la  Comète  qui  continua  de  paroître 
A|près  fes  jeux  folennels ,  &  à  laquelle  plulieurs  refusèrent  de 
donner  le  nom  de  Comète ,  parce  qu'on  étoit  alors  perfuadé 
que  l'apparition  àQs  Comètes  ne  préfageoit  que  des  malheurs 
&  àes  dciaftres  :  la  flatterie  aima  mieux  transformer  l'ame  de 
Ct'far  eji  cette  nouvelle  Étoile.  Voyez  les  rêveries  d'Ovide 
Oi'i'J.  A'Ucam,  fur  cette  nouvelle  métamorphole.  Quoique  Augufle,  cédant 
^  '^^'  à  cette  balle  flatterie  ,   ait  cru  pouvoir  en  prendre  occafion 

de  couronner  d'une  Étoile  la  fl:atue  qu'il  éleva  quelque  temps 
après  à  Céfar,  il  convient  au  moins  que  l'Étoile  qui  parut 
durant  les  jeux  de  Vénus,  étoit  chevelue,  c'efl:-à-dire  que 
c'étoit  une  véritable  Comète.  Elle  fe  levoit  ,  c'eft-à-dire 
fans  doute,  qu'elle  commençoit  à  être  vifible  vers  la  onzième 
heure  du  jour  ,  lorfque  le  Soleil ,  approchant  de  l'horizon , 
commençoit  à  fe  dépouiller  de  fon  éclat  :  car  ,  vu  le  lieu 
qu'Augulte  lui-même  afligne  à  la  Comète,  elle  devoit  être 
depuis  long-temps  au-delfus  de  l'horizon  ;  elle  étoit  même 
alors  fort  à  l'occident  du  méridien.  Elle  étoit  au-deflbus  du 
Chariot,  ou  des  principales  Étoiles  de  la  grande  Ourle,  &; 
par  conféquent  dans  le  fjgne  du  Lion  ou  même  de  la  Vierge, 
avec  une  latitude  feptentrionale  de  ^  ^  h  40  degrés  :  elle 
devoit  être  très-belle ,  puifqu'on  la  voyoit  de  jour.  Il  n'y  a 
aucune  de  ces  circonfl:ances  qui  ne  convienne  parfaitement 
à  la  belle  Comète  de  1680  ;  &  en  effet  ,  la  plupart  des 
Alhonomes  reconnoiffent  cette  dernière  Comète  dans  celle 
de  l'an  43  avant  l'ère  Chrétienne. 

Cette  même  année  43  ,  on  avoit  oblervé  une  Comète  en 

Chine  au  nord-ouefl,  dans  la  conftellation  Tjafi ,  c'efl:-à-dire 

en  même  afcenfion  droite  qu'Orion.  On  date  fon  apparition 

de  la  quatrième  Lune,  c'eft-à-dire  du  mois  de  Mai  ou  du 

Cauiii.A^ail/a,  commencement  de  Juin,  II  efl  difficile  de  fe  perfuader  que 

i,iil,p.  102.  cette  Comète  foit  la  même  que  la  précédente;  fi  cela  étoit. 
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cette  Comète  de  l'an  43  ne  pourroit  être  celle  de  1680. 
La  Comète  Chinoife  pourroit  être  plus  facilement  confondue 
avec  l'Étoile  nouvelle  de  Dion.  Il  eft  inutile  d'avertir  que  le 
P.  de  Mailla  date  Ton  apparition  de  l'année  44. 


42  *   &  41. 

Virgile,  avant  que  de  parler  de  la  bataille  de  Philippes, 
iîvrée  en  41  ,  dit  que  l'on  n'avoit  jamais  vu  des  Comètes 
aufli  fréquentes  qu'il  en  parut  alors.  Manilius  attelle  pareille-     vhg.  Ceorg, 
ment  que  cette  bataille  fut  précédée  par  des  feux   céleftes ''"^''"'^'^/«f'"» 
plus  fréquens  que  jamais.  Pline  enfin,  dit  qu'il  y  a  àei  feux     A^anii.  1. 1 
célefles  auxquels  on  a  donné  le  nom  de  traits ,  tel  que  celui  ">'cafinem, 
qui  fut  vu  durant  le  fiége  de  Modène,  ou  en  l'an  42.  Outre     pum.  /.  // 
ia  Comète  de  43,  il  en  a  pu  paroître  deux  en  42  ,  ou  une  ^'  ^^v^* 
en  42  &  une  autre  en  41  :  ce  n'efl  certainement  pas  trop, 
pour  donner  quelque  couleur  de  vérité   aux  expreffions  de 
iVirgile  &  de  Manilius.   Quant  à  Pline,  ï^s  paroles  dénote- 
roient  plutôt  wno.  Aurore  boréale  qu'une  Comète,  .^'il  faifoit 
paroître  plufieurs  traits  à  la  fois  dlirant  le  fiége  de  Modène. 
Mais  il  ne  fait  mention  que  d'un  feul;  c'étoit  probablement 
une  Comète  qu'on  s'imaginoit  repréfenter  la  forme  d'un  trait, 
•    40.  Trois  ans  après  la  mort  de  Céfar ,  //  ^arut  une  Comète  ^ 
ièlon  Hévélius,  qui  ne  s'appuie  que  de  l'autorité  de  Marianus, 
auteur  trop  moderne  ,   pour  eonilater  la  réalité   de   cette 
apparition. 

3  I.  * 

Sous  le  confulat  de  Cn.  Domitius  Ahénobarbus  &   de 
C.  Soflius ,  on  vit  un  flambeau  fufpendu  au-delTus  de  la  mer 
de  Grèce  :  après  avoir  lui  plufîeurs  jours  ,  il  fe  retira  dans  le 
Cier\  En  Chine,  année  32   (ou  3  i) ,  à  la  première  Lune,     *  Dl»  Caf, 
on  vit  une  Comète  à  l'Etoile  Yiif^-ché^  :  je  ne  connois  pas 

♦♦      r*    -I  Ô  i  r  b  Mailla, 

cette  Etoile.  t.m.p.y^s. 

2f).  ''" 

Avant  que  l'Egypte  fè  foumît  à  la  puilTance  d'Augufte, 
il  parut  àts,  Comètes.  Selon  Lubienietzkî  &  autres  modernes ,  UioC^fiLU 
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U  en  parut  une  dans  la  Balance  ;  elle  dura  quatre-vuigt-quinie 
jours. 

En  23,  //  en  parut  une  grande  dans  le  Taureau ,  pendant 

Lul.Cafms,   quelques  jours. 

Zahn.     "'^  '         i6,  *    Un  flambeau  célefle  ,    étendu  du  midi  au  fepten- 

trion,  produifit  durant  la  nuit  une  lumière  égale  à  celle  du 

^  Objequ.      jour,    C.   Furnius    &  C.   Syllanus  étant  Confuls  ^  Dion^. 

,  \^y    ^'^^'  parle  aulfi  de  ce  flambeau,   &  dit  qu'il  dura  toute  la  nuit; 

mais  il  le  rapporte  à  l'année  fuivante  :   fi  ce  flambeau  ne 

parut  qu'une  nuit,  ce  n'étoit  point  une  Comète. 

14.   Han-tching-ti  monta  fur  le  trône  de  la  Chine  en  la 

vingt-fixième  année  du  quarantième  cycle  ;  en  la  dix-huitième 

année  de  fbn  règne ,  on  vit  une  Etoile  s'évanouir  &  fè  réfoudre 

'Syn,  Chwtol.  en  une  pluie  très-fine.  Il  efl  difficile  de  reconnoître  ici  l'ap-. 

parition  d'une  Comète. 


II.  * 


«  Sous  le  confulat  de  M.  Valerîus  MefTala  Barbatus   &: 

»»  de  P.  Sulpicius  Quirinus  ",   avant  la  mort  d'Agrippa  ,   on 

"  vit  durant  plufieurs  jours   une  Comète  :   elle  étoit  comme 

"  rufJ3endue  fur  la  ville  de  Rome;  elle  parut  enfuite  fe  réfoudre 

Vto  Caf     en  plufieurs  petits  flambeaux.»»  Ce's  rufpenfions ,  c^s  réfblu-» 

tJons  de  Comètes ,  font  des  imaginations  qu'on  n'exige  pas 

fans  doute   que  je  réfute  à  chaque  page  ,    fur -tout  quand 

elles  ne  font  pas  atteflées  par  à^s  témoins  contemporains  & 

oculaires.  Sénèque ,  plus  ancien  que  Dion  ,  réfute  ceux  qui 

'Sen.lVJi.    croyoient  ces  dilfolutions  :  il  ignoroit  fans  doute  celle-ci, 

puifqu'il  ne  fe  l'ohjeéle  pas.  Quant  à  la  Comète  même,  elle 

C»tq>!.  Syn.  fut  obfcrvée  en  Chine,  lous  l'empire  deTching-ti,  première 

l  X,  p.  ^^7.  année  Yven-yen.  A  la  leptieme  Lune,  jour  ôin-ouei  (  2  5  Août j, 

n   ^'m'^'  ^^^^  ^^°^^  ^^"^  ^'^  conftellation  TjJng  (ks  pieds  &  les  cuifTes 

l7lî,f,'^l.'oo.  des  Gémeaux).  La  Comète  palfa  enfuite  fur  les  Étoiles  de 

la  main  gauche  de  Caftor  ;    elle  parut  au  nord  de  l'Aigle , 

alla   aux  Etoiles   du   Lion   &   de  la  Vierge  ,   fut  vue  près 

^Arâurus ,  &  parvint  jufqu'aux  Etoiles  du  Tien-che  (  partie 

du  Ciel  qui  renferme  la  Couronne  boréale,  la  tête  d'Hercule, 

celle 
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celle  Jii  Serpentaire  ,  &  prefque  tout  le  corps  Je  ces  deux 
conûellaîions  )  :  cette  Comète  parut  foixante-trois  jours.  II  CauUk 
5'eft  glillc  une  faute  dans  cette  deicription.  Le  nord  de  l'Aigh 
n'a  aucun  rapport  avec  le  refte  de  la  route  que  l'on  iait 
tenir  à  cette  Comète  :  je  penfe  qu'il  faut  lire,  le  nord  de 
î'Êcrevijfe,  ou  fimplement  l'Écrevijfe.  Struyck  ne  doute  pas  -' 
que  cette  Comète  ne  foit  la  même  que  celle  de  l'annce 
1661   de  l'ère  Chrétienne. 


En  Chine,  fous  fempire  de  Gay-û  ,  deuxième  année 
Kien-ping,  à  la  première  &  deuxième  Lune  (  vers  i'Equijioxe 
du  Printemps  ) ,  il  parut  une  Comète  dans  la  conlteliation 
Nieou  (  tète  du  Capricorne  )  :  on  la  vit  durant  foixante-dix 
jours  %  M.  Struyck  croit  que  ce  pourroit  être  la  Comète  de  ^GauUlMaiiu 

j(<r'>b  Jurl'anj.t.IU, 

)"    '  p.  21^. 

3*  ^   Struyck, 

L'an  4  (  ou  plus  probablement  l'an  3  )  avant  1  ère  Chré- 
tienne ,  à  la  troifième  Lune  (  en  Avril  ou  Mai  )  ,  il^  parut 
une  Comète  aux  Étoiles  Ho-kou  (  ol  de  l'Aigle  &  Etoiles 
voifmes  ) ,  au  nord  de  la  conftellation  Kien-nieou  (  partie  du 
Capricorne).  Cette  Comète  ,  fi  elle  a  paru  en  l'an  4  ,  ne  ^W^.  •'-///< 
ditière  probablement  pas  de  la  précédente.  ''' 

•L'dn  ^  avant  l'ère  vulgaire ,  une  Etoile  nouvelle  conduilit 
ïes  Mages  de  l'Orient  à  Bethiéhem  ^  Origènes  ^  &  l'Auteur  de     •  Math  il 
l'Ouvrage  imparfait  fur  Saint -Matthieu  ,    ont  paru  \\\q.\\\q  ^Orig-contry 
cette  Étoile  au  nombre  à^s  Comètes.  Théodore   de  Beze, 
Tannérus,  Maldonat  même  &:  quelques  autres,  ont  été  de 
ce  fentiment  :    voyez  aulfi  nos  Cométographes    modernes^.    " Luh.  Hévc% 
On  a  rapporté  à  cette  prétendue  Comète  ce  que  dit  Pline  ^  ^'^^' 
de  la  Comète  argentme  ,   qui  reprelente  1  nnage  d  un  Dieu  ^_  ^^.y^ 
fous  une  forme  humaine.  Pour  enjoliver  cette  belle  imagi- 
nation par  des  circonflances  encore  plus  merveiileuies ,  on  a 
ajouté  que  Jéfus-Chrifl  paroiflbit  au  milieu  de  cette  Comète, 
porté  dans  les  bras  de  celle  qui  venait  de  le   donner   au 
Tonii  L  N  n 
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monde.  Je  ne  crois  pas  que  cet  Aitre  miraculé  x  ait  puétre 
une  Comète.  Les  Comètes  iont  (\qs  Aftres  (oumis  aux  ioix 
générales  de  l'Univers  :  outre  leur  mouvement  propre ,  elles 
font  alTujetties  au  mouvement  diurne,  qui  femble  emporter 
tous  les  Afties  d'orient  en  occident,  dans  refpijce  d'environ 
-fc'i^^^J/vingt- quatre  heures.  Comment  une  Etoile  pouvoit-elle 
montrer  aux  Mages  le  chemin  de  Bethléhem  !  comment 
dilparut-elle  ,  lorfqu'ils  entrèrent  à  Jérufalem  î  comment 
reparut -elle  enfuite  !  enfin,  comm.ent  s'arrêta- 1- elle  fur  la 
maifon  où  ctoit  né  Jcfus-Chrift!  Toutes  ces  circonftances, 
qu'il  ne  nous  eft  pas  permis  de  révoquer  en  doute,  me 
paroillent  incompatibles  avec  le  mouvement  des  Comètes. 
Or,  il  cette  Etoile  àes  Mages  n'a  pas  été  une 'vraie  Comète, 
elle  e(1:  étrangère  à  mon  fujet  :  il  efl  inutile  que  je  m'arrête 
à  difcuter  en  quel  temps  &  combien  de  temps  elle  a  paru. 
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SECTION      II. 

Histoire     des     Comètes 

Qui  cm  paru  pendant  les  fei^e  premiers  fiècles 
de   l'ère  Chrétienne» 

JL  E  s  années  feront  déformais  comptées  félon  l'ère  vulgaire; 
l'opinion  commune  eft  que  cette  ère  commence  quatre  ans 
après  la  naifîance  de  Jéfus-Chrifl:. 

L'an  I  ,  Comète  ou fiamheaii  ardent  dans  le  L'ion ,  pendant 
trois  nuits.  On  y  Joint  une  éciipfe  imaginaire  de  Lune.  Lvh.  Rock^ 

Znhn, 
10.    * 

Sous  le  confulat  de  P.  Cornélius  Dolabella,  &  de  C.  Julius 
Silanus,  en  la  quarantième  année  de  Synin  ,    Empereur  du 
Japon ,  on  vit  plulîeurs  Comètes  à  la  fois^  Quelques  modernes''  ^Manii.i.i;D'» 
en  marquent  une  dans  le  Bélier,  durant  trente-deux  jours.  Kaern[>f.  i.  u. 

«•  Lui.  Caf^ 
I  A,     *  Rock,  Zahn, 

S.  Pompeius  Magnus  &:  S.  Apuleius  étant  Confuls ,  on  vît 
briller  des  Etoiles  chevelues  &  de  couleur  de  fang.  En  Chine,     Dio  Caf 
omete  le  montra  durant  vmgt  jours,  en  ian  5  du  règne  ^ 

de  Vam-mam  ou  Ouang-mang,  c'eft- à-dire  en  l'an  13  ou  Sjtwpj.  Chroa. 
au  commencement  de  l'an  14.  ^'^'f"'  '"^^^'- 

i  p,  z^  o . 

15,.  * 

En  ia  feizième  année  du  quarante -fixième  cycle,  on  vit 
une  Comète  à  la  Chine.  '  Coupift,. 


22. 


* 


II  parut  encore  une  Comète  à  la  Chine  ,  à  la  onzième 
Lune  (  en  Décembre  ) ,  à  l'Éioile  (  eu  plutôt  à  la  conûeilation  ) 
C7,^„g  (,.,«,  A,  ft  &  ç  de  Ihlydre).      ■  _  iEL^f^; 

Nn  i)  p.  j//. 
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En  38    ou  40,    après   la  mort   de  Tibère,    on  v)t   uni 

Cafm,  lui, Comète  dans  les  Gémeaux.  Tibère  ell  mort  en  2y  au  mois 
■Hé..  RocH.       ^^   ^^^^^ 

39' 

Sous  le  règne  de  Kouang-ou-li ,  Empereur  de  la  Chine  ^ 
au  jour  Ting-oiiey  de  la  première  Lune  (  i  3  Mars  ),  Comète 
dans  la  conftellation  Mao  (  les  Pléiades  )  :  elle  alla  à  la  con(^ 
îellation  Che  (l'aile  de  Pégare).  Au  jour  y-oz/^y  de  la  (econde 
Lune  (jo  Avril),  elle  ctoit  dans  la  conflellation  Toung-pi 
(  cLiilfe  de  Pègafe,  tête  d'Andromède)  :  on  la  vit  quarante- 
GauhMailk,  xniu^  ]ouïs.  11  y  a  ici  quelque  erreur  de  date,  comxme  le 
hnj,j',j2é,  j.ç,-,-,pi.qLie  le  P.  Gaubil.  Le  3  o  Avril  eil  clairement  déter- 
mine par  le  jour  Y-ouey;  mais  il  ne  peut  tomber  dans  la 
deuxième  Lune,  qui  avoit  commencé  vers  le  14  de  Mars: 
on  aura  peut-être  écrit  deuxième  Lune  pour  troifième  Lune, 

Lubienieizki ,  Hévélius  &:  autres  Cométographes  de  cette 
efpèce,  marquent  df^s  apparitions  de  Comètes  en  40,  48,, 
50  &:  51,  mais  fans  aucune  autorité,  fans  aucun  ordre  chro- 
nologique. Tel  d'entr'eux  fait  mourir  l'empereur  Claude 
àhi  l'an  48. 

54-  * 

Avant  la  mort  de  l'empereur  Claude  ,   on  vit  long-temps 

'JD'ioCaff.lLX;  une   Comète,  Elle   parut   d'abord   au  Septentrion  ,    si[t\3L 

^"'^J''"^^*"'''*  jufqu'au  Zénith,  &  s'avança  enfui  te  vers  l'orient;  elle  deve^ 

Sen.  /'•/-.  vu,  noit  de  jour  en  jour  moins  brillante  ;  elle  s'écartoit  prelque 

'xxix,^'       ^^"^  ligne  droite  de  la  Terre,  jufqu'à  ce  qu'enim  on  la  perdit 

de  vue.   Claude  mourut  le  i  3   d'Odobre  ;  ainfi  la  Comète 

a  pu  paroître  en  Août  &  en  Septembre  :  mais  elle  a  pu  auiîi 

précéder  de  quelques  mois  la  mort  de  l'Empereur. 

Les  annales  Chijioiies   font   mention    de  cette  Comète* 
mais  elle  ne  nous  en  apprennent  autre  choie  ,  fmon  qu'elle 
'MaKlaj.in,  parut  au  Tfé-auei ,  partie  du  ciel  qui  relte  continuellement 
V-  Mi'  fur  l'horizon. 

En  55,   ou  au  commencem.ent  du  règne  de  Néron  ,  0^ 
'JLukAijl.WeK  vit  une  Comète  &  trois  Soleils, 
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Nos  Cométographes  font  encore  paroîîre  des  Comètes  en 
.'56,  60,  61  ,  62,  64  &  deux  en  68.  Tacite  dit  en  effet 
que  ia  Comète  efl  un  A\\\'e  auquel  Néron  a  toujours  facrifié 
Je  Sang  le  plus  iiiuflre^  Cet  Aftre,  feion  Pline ^  s'eft  prefque  ^Taàt.AnnnK 
continuellement  montré  fous  le  règne  de  cet  Empereur.  Ces  ^^'  ^^^' 
exprefTions  autorifent  à  croire  qu'il  a  paru  un  grand  nombre  ^  ^^^"^  '    '■ 
de  Comètes  fous  l'empire  de  Néron  :'   en  détail  ,   nous  ne 
Tommes  alfurés  que  des  fui  vantes. 

Sous  le  règne  de  Kouang-vouti ,  première  année  Tchong- 
yven ,  le  vingt-deuxième  jour  de  la  deuxième  Lune  (  vers 
le  26  Mars),  on  celfa  de  voir  à  la  Cliine  une  Comète  au 
nord-eft  de  la  conftellation  Yu-kouey  (l'Ecrevilîè)  :  onfavoit 
vu  cent  treize  jours;  elle  étoit  allée  au  fud-ell,  Cauyik 

60,   * 

Sous  îe  quatrième  confulat  de  Néron  ,  &  le  premier  de 
Cornélius  Coiïus,  il  parut  une  Comète.  On  la  vit  en.Chine,  Taar.  Anjiah 
fous  le  règne  de  Ming-ti,  troifième  année  Young-pîng ,  au  ^*^iv,n,z2i 
jour  Tïng-mao ,  fixième  Lune  (  9  Août)  :  éile  étoit  au  nord 
àes  Etoiles  de  Perfée,  avec  une  queue  de  deux  degrés  de 
longueur:  elle  fut  au  fud  de  la  conilellation  Kang  (les  pieds 
de  la  Vierge)  :  elle  parut  cent  trente-cinq  jours.  G cvhii. Mailla, 

61. 

«  La  Comète ,   dit  Sénèque  ,  qui  a  paru  fous  le  confulat    Sente,  h  Vlit 
de  Paterculus  &  de  Vopifcus ,  a  eu  les  fuites  qu'Ariftote  S^  «(>  ■^■^^"^^^i 
Théophraftô  attribuent  à  ces  fortes  d'Aftres.  11  y  eut  par-tout  des  « 
tempêtes  violentes  &  continuelles  :  dans  l'Achaïe  &  dans  la  « 
Macédoine,  pluficurs  villes  lurent  renverfées  par  des  tremble-  « 
mens  de  terre.  »  Les  noms  de  ces  deux  Confuls  ne  paroilient 
point  dans  les  faftes  ;  ils  étoient  fans  doute  fûbrogés.  Plufieurs 
Cométographes  rapportent  leur  confulat  à  l'an  60  ou  à  l'an 
<54 ,  ÔL  confondent  en  cojifcquence  cette  Comète  avec  ia 
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précédente  ou  avec  la  fui  vante.   Je  fuis  d'un  autre  avîs ,  & 

voici  fur  quoi  je  me  fonde.  Les  tremblemens  de  terre  dont 

parle  Sénèque  ,    ont  précédé  d'un  an  ,    (elon  Sénèque  lui- 

* Sin.iih.Vl,  mcme^  celui  qui  affligea  la  Campanie,  &  abîma  la  ville  de 

c*7''  ''  Pompeies  c  mais  Pompeies  fut  certainement  ruinée  en  67^, 

b  Titc'r.  Antuil.  r  I  I  i  f        .  i     c-  /     n  • 

IXV'.nkm.fur  Les  tremblemens  de  terre  dont  parle  ocneque  ,  appartiennent 
Kéroii.  Cah'if.   Jouc  à  l'an  6z  ,  &  la  Comète  a  été  vue  en  la  même  année 
6^2  ,  ou  au  plus  tôt  à  la  fin  de  61. 

*Tant.  Arvai.  Qu  vJt  à  la  fin  de  l'année  une  Comète^:  elle  paruffliurant 
,  ^         .  pluiieurs  nuits  conlecutives  ^\ 

Nerone.  i>eneque  parle   dune  Comète  qui  parut  tous  JNeron  ,    oc 

qui  tlura  fix  mois  :  on  la  vit  d'abord   au  Septentrion  ;    elle 

Sen'c.i.vn.  pada  de -là  au  Midi  par  l'occident.  Comment  a-t-il  pu  fè 

^^xxix^  '^  ^'^*^'^  qu'un  Philofophe  ,  auifi  éclairé  ,  auffi  profond  que 
Sénèque  ,  qui  par  l'étendue  de  fon  génie  avoit  pénétré  le 
fecret  du  vrai  mouvement  i\es  Comètes  ,  qui  avoit  admiré 
l'ignorance  &  la  négligence  de  (es  contemporains  fur  ce  qui 
pouvoit  les  conduire  à  la  connoiflance  de  la  vérité  ,  qui 
avoit  prédit  que  nous  déterminerions  un  jour  les  orbites  de 
ces  Allres  errans ,  n'ait  daigné  nous  procurer  aucun  fecours 
pour  accélérer  ces  précieufes  découvertes  !  Il  parle  de  p!u- 
ileurs  Comètes  qui  ont  paru  de  Ion  temps;  il  le  fait  fi  négli- 
gemment, qu'il  ne  détermine  pas  le  temps  de  l'année  auquel 
elles  fe  font  montrées.  Il  y  a  plus;  il  ne  défigne  pas  même 
\qs  années  de  leur  apparition  ,  ou  s'il  les  déiigne,  c'eft  par 
à<^s  caraélères  méconnoilTables  ,  qui  laiffent  i'efprit  dans 
l'incertitude  :  telle  étoit  la  date  de  la  Comète  précédente. 
Quant  à  celle-ci,  il  en  parle  comme  de  la  dernière  qui  eût 
paru  lorfqu'il  écrivoit.  Mais  quand  écrivoit-il!  On  pourroit 
conjeélurer  que  la  Comète  de  6/^  a  été  la  plus  belle  de 
toutes  celles  qui  ont  paru  fous  Néron  ,  puifque  Suétone  ne 
parle  que  d'elle  feule  :  la  grande  Comète  de  Sénèque  feroit 
donc  celle  de  64,  fi  Sénèque  a  pu  écrire  depuis  Ion  appa- 
rition; mais  c'eft  ce  qu'il  feroit  difficile  de  démontrer.  Si  la 
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Comète  Je  ^4  n'a  paru  que  vers  la  fin  de  l'année,  comme 
le  dit  Tacite  ,    Sénèque  n'a  pu  lui  donner  fix  mois  d'appa- 
rition,  que  bien  avant  dans  l'année  65  :    or,  ce  Philoiophe 
devint  la  viétime  des  foupçons  &  de  la  jaloufie  de  Néron, 
vers  le  12  ou  13  Avril  de  cette  même  année  6 y  Ou  croit     Tiikm.  fut 
qu'il  compofa  {<^s  Qiicjlions  Naturelles  en  64  :  on  peut  en  ^'''''^"' 
effet  conclure  de  les  propres  paroles,   qu'il  écrivoit  lorlque     Smecivi, 
ie  tremblement   de   terre   qui   ravagea  la  Campanie  duroit  ^"^'  -'■ 
encore,   ou  au  moins,  lorfqu'il  étoit  encore  récent,  c'ell-à- 
dire  en  ^  j    ou  tout  au  commencement  de  64.  Alors ,    la 
Comète  dont  il  parle  ne  peut  cire  que    celle   de   62.  Ne 
pourroit-on  pas    dire  cependant  que  la  Comète   de  64  a 
paru  àhs  le  mois  de  Septembre  ;   .qu'elle  paroiiïoit   encore 
lorlque  Sénèque  écrivoit  le  lepîième  livre  de  Tes  Qiieflïons 
Naturelles ,  vers  la  fin  de  l'an  64  ;   &  que  la  Comète  ayant 
di/paru  en  Février  65,  Sénèque  ajouta  à  Ton  manulcrit  qu'elle 
s'étoit  montrée  l'efpace  de  fix. mois!  Ne  pourroit-on  pas  auffi 
abandonner  Tacite  fiu'  ie  temps  de  l'apparition  de  la  Comète, 
en  remarquant  que  Ton  témoignage  cfi  contredit  par  \ts  annales 
Chinoifes ,  félon  lefquelles  la  Comète  a  paru  ie  jour  Keng-fu 
de  la  troifième  Lune   (  ie  3  Mai)  ,    au  fiid   de  Tfo-tchi-fa 
(  >i  de  la  Vierge  )  !  Ou  plutôt  ,    puifque  1»  Comète  a  paru     CauhiU 
durant  fix  mois,  félon  Sénèque,  ne  pourroit-on  pas  concilier 
tout,  en  difant  qu'elle  a  paru  depuis  Mai  jufqu'en  Octobre, 
ce  qui  peut  paroître  fufiilant,  pour  qu'on  puiïlë  dire  qu'elle  ' 

a  paru  vers  la  fin  de  l'année  \  Cependant  ,  une  difficulté 
arrête  encore.  La  Comète  de  Sénèque  a  été  vue  d'abord  au 
Septentrion;  celle  d^s  annales  Chinoifes  fut  obfervée  vers 
i'équateur  ou  au-delà  :  il  a  pu  paroître  deux  Comètes  en  64. 

En  la  huitième  année  Young-pîng ,  fixième  Lune,  jour 
Gin-ou  (  2^  Juillet  )  ,  une  Comète  fortit  de  la  conftellation 
Tchang  (  la  partie  de  l'Hydre  entre  la  coupe  &  le  cœur  de 
i'Hydre  )  ;  elle  fut  près  des  Étoiles  du  Lion  :  on  la  vit  cin- 
quante-fix  jours  à  la  Chine.  i^^' 


66. 

■m 

En  Chine,  neuvième  a.nnée  Yoî/fig-phig ,  première  Lune, 
jour  Vou-chin  (20  Février),  on  vit  une  Comète  de  huit 
degrés  de  longueur  dans  la  conlleilation  Nïeou  (  tête  du 
Capricorne  )  ;  elle  parcourut  le  Sagittaire ,  &  parvint  jufqu'au 
lud  du  iront  du  Scorpion  :  fon  apparition  fut  de  cinquante 
Cauhîl,     jours. 

6c,.   * 

•  Dh  Caf       II  parut  une  Comète  fous  le  règne  de  Vîtellius  \ 
///.,  LXV.  ou  /  ^       ^  .  ,      T,     ri 

.MyliiL  rliilieurs   prodiges    annoncèrent  la   ruine   de  Jcrulalem  , 

^jpfeiii.cfiBeiL  Çç\on   Josèphe*":   entre  autres  préfages  ,    une  Comète,    du 

'^  '  ^     ^^'^'  nombre   de  celles   qu'on   appelle  Xip/iias  ,   parce   que   leur 

queue  paroît  reprélentcr  la  lame  d'une  épée,  iut  vue  pendant 

un  an  entier  fur  la  ville  de  Jériifalem.  Cette  ville  tut  pHfè 

&.  faccagée  en  Septembre  70  :  la  guerre  avoit  commencé 

àhs  l'an  66-,  il  faut  donc  que  la  Comète  ait  paru  entre  65 

&  6^.  Les  autres  prodiges  ,    dont  parle  Josèphe  ,   doivent 

certainement   être   rapportés  à  l'an   ^^  :  il  fernblerolt  donc 

naturel  de  rapporter  à  cette  même  année  l'apparition  de  la 

Comète;  mais  ceia  n'efl  pas  abfolument  néceffaire.  La  plupart 

i\Qs  Cométographes  croyent  que  la  Comète  n'a  précédé  que 

d'un  an  la  ruine  de  Jérufalem  :  elle  auroit  donc  paru  en  6p  ; 

elle  auroit  été  vue  fous  le  règne  de  Viteilius.  Les  paroles 

même  de  Josèphe  peuvent  autorifer  à  le  croire  :  cet  hiilorien 

dit  au  moins  alTez  clairement,  que  cet  Aftre  ne  s'eft  montré 

qu'après  le  commencement  de  la  guerre.  Mais  on  peut  pro- 

pofer   d'autres    difficultés,   Jo^sèphe   diflingue  manifeftement 

i'Aftre  qui  refîëmbloit  à  une  épée,   de  la  Comète  qui  dura 

un  an.  D'ailleurs,  une  Comète  peut-eiie  être  fi  long-temps 

vifible  l   II  me  femble  que  ces   deux  difficultés  peuvent  fe 

détruire  l'une  par  l'autre,  en  admettant  l'apparition  de  plu- 

fieurs  Comètes  en  une  feule  année.  Une  Comète  aura  paru 

d'abord,   voifme  du  Soleil,  &  avec  une  queue  qui  pouvoit 

avoir  quelque  reHemblance  avec  la  lame  d'une  épée.  Après 

quelque^ 
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quelques  joUrs  de  mauvais  temps,  elle  aura  reparu ,  plus  voifme 
Je  la  Terre,  avec  une  telle  déclinailon  boréale,  qu'elle  aura 
palfé  tous  les  jours  affez  près  du  zénith  de  Jérufaiem ,  ou  du 
moins  dans  une  telle  pofition ,  que  fa  queue  aura  paru  tou- 
jours dirigée  vers  le  zénith  de  cette  ville  :  elle  aura  été 
vifible  pendant  quatre  mois  ou  environ.  A  Ton  apparition , 
aura  fuccédé  la  laifon  âes  pluies,  régulières  en  Judée  ;  8c 
cette  failon  aura  été  fuivie  de  l'apparition  d'une  nouvelle 
Comète,  qui  en  conféquence  de  quelque  analogie  avec  la 
précédente  ,  aura  été  confondue  avec  elle  :  celle-ci  aura 
pareillement  duré  quelques  mois;  &  les  deux  Comètes, 
conjointement  avec  la  faifon  dts  pluies ,  auront  occupé  prefque 
l'année  entière.  Cela  fuffit,  pour  que  l'on  pui(îe  donner  une 
interprétation  raifonnable  aux  expreifions  de  Josèphe.  Rien 
n'empêche  d'ailleurs  de  dire  que  le  prétendu  Aftre,  en  forme 
d'épée ,  n'étoit  qu'un  fimpie  nuage  ou  quelqu'autre  météore. 
Je  ne  crois  pas  qu'il  faille  ici  recourir  au  furnaturel,  comme 
ont  fait  quelques  Ecrivains  :  Dieu  fans  doute  ne  multiplia 
pas  \ts  miracles  en  faveur  d'une  nation  ingrate  qui  n'étoit 
plus  fon  peuple,  qu'il  avoit  réfolu  de  difperïer,  à  laquelle  il 
avoit  déclaré  lui-même  qu'il  ne  donneroit  plus  d'autre  figne 
que  celui  du  Prophète  Jonas.  Ahtth,  7^| 

70  &  71.  En  Chine,  à  la  onzième  Lune  (en  Décembre  ^^' 
70  ,  ou  en  Janvier  de  l'année  fui  vante  ) ,  une  nouvelle  Etoile 
fut  obiervée  dans  le  Lion  :  elle  dura  quarante -huit  jours. 
L'année  fui  vante ,  jour  Vou-tfe  de  la  première  Lune  (  6  Mars) , 
on  en  vit  une  autre  dans  Mao  (  les  Pléiades  )  ;  elle  parut 
foixante  jours.  GauhH, 

72.   Comète  dans  la  Balance ,  vendant  aiiarante  jours.     •       Lub.Cafmii 

HeWl.    Eckjl, 
7  5  *  Roi^'  Z.ahn, 

A  ia  fixième  Lune  de  cette  année  (  en  Juillet  )  ,  il  parut 
une  Comète  aux  Étoiles  Tdi-ouéi  (les  parties  boréales  du  Mailla, ulll^ 
Lion  &  de  la  Vierge ,  auftrale  du  Bouvier ,  &c  ).  ^''  ^^'^' 

y6.   * 

«  La  dernière  Comète  que  l'on  ait  obfervée  jufqu'à  ce     pHn.  m,  11^ 
Tome  I,  Qo  ^'  ^-^^^ 
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>»  jour,  ciit  Pline,   efl:  celle  dont  l'empereur  Tîte-Céfar  a  fait 

y*  la  defcription  durant   ion   cinquième  confulat  :    c'étoit  une 

V  Comète  Acontïas ,  c'eil-<à-dire ,   qu'elle  avoit  la  figure  d'un 

trait  ".   Elle  fut  auffi   obfervèe  en  Chine  ,    en  la  première 

année   Kien-tfoii,    au  jour   Keng-yn    de  la  huitième  Lune 

(7  Septembre),  dans  le  Tïen-che  (vers  ia  tête  d'Hercule; 

voyez  fur  les   années  68    &   i  i   avant  J.  C.  ).   Sa  queue 

étoit  de  3  degrés  ;   elle  entra  dans  le  troifième  degré  de  la 

conllellation  Nieou  (  environ  3  degrés  à  Tefl  de  /S  du  Capri- 

Gauljl  Mailla,  come  )  :  on  la  vit  pendant  quarante  jours. 

y  y  ou  yS,  * 

En  la  même  année,  première  Kien-tfou,  au  jour  Vou-yrt 
Je  la  onzième  Lune ,  Comète  vue  en  Chine ,  dans  le  troi- 
fième degré  de  la  conflellation  Leou  (  3  degrés  environ  à  i'efl 
de  (l  du  Bélier),  avec  une  queue  longue  de  8  à  9  degrés: 
Caulîl,      ^^^  ^^  ^'^^  pendant  cent  fix  jours.  Le  jour  Vou-yn  tombe  au 
23   Janvier  yy -,  mais  il  appartient  à  la  douzième   Lune  & 
non  à  la  onzième.   Le  P.  Couplet  dit   que  la  Comète  fut 
obfervèe  à  la  douzième  Lune  ;    mais  il  retarde  fon  appari- 
tion   d'un   an  ,    en   la  rapportant  à   la   quatorzième   année 
du   quarante  -  feptième    cycle  :    alors    elle   auroit   paru    en 
Janvier  78.   Le  P.  de  Mailla  date  pareillement  fon  appa- 
rition   de  la    douzième  Lune   78  ,   &  dit  qu'elle   fut   aux 
Maîlia.t.lll,  Étoiles  Tfé-oueï  (  qui  ne  fe  couchent  jamais).   En  ce  cas, 
^* ^   **  le   jour   Vou-yn  tomberoit  fur   le    13   Janvier  79,   &   la 

date  de  la  Comète  du  P.  de  Mailla ,  fèroit  de  deux  ans 
poftérieure  à  la  date  de  celle  du  P.  Gaubil,  Peut  -  être  ces 
deux  Comètes  font-elles  différentes  :  celle  du  P.  de  Mailla 
pourroit  alors  être  la  même  que  la  Comète  fuivante. 

79' 

«  Plufieurs  prodiges  précédèrent  la  mort  de  Vefpafien  : 
»  une  Comète  parut  long-temps  ;  le  tombeau  d'Augufte  s'ouvrit 
»  de  lui-même.  Comme  \qs  Médecins  reprenoiejit  Vefpafien 
»  de  ce  que ,  attaqué  d'une  maladie  férieufè ,  il  continuoif  de 
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vnTe  à  fbn  ordinaire ,   &  de  vaquer  aux  affaires  de  l'État  :  « 
H  faut ,   répondit-il  ,    qu'un   Empereur  meure  debout.  Voyant  « 
quelques    courtifans    s'entretenir    tout    bas    de   ia  Comète  :  « 
Cette  Étoile  chevelue ,   dit-il,  fie  me  regarde  pas  ;  elle  menace  <x. 
plutôt  le  roi   des  Parthes  ,    il  eji  chevelu    &  je  fuis  chauve.  « 
Sentant  fa  fin  approcher  :  Je  crois ,  dit-il ,  que  je  deviens  Dieu.  .« 
li  vécut  foixanîe-neuf  ans  &huit  mois.  «  J'ai  cité  ce  palTage     Dlo  Caf. 
en  entier,   parce  qu'il  me  iemble  qu'il  ne  laide  aucun  doute  ^'.^-^Y^'  "'^ 
lur  le  temps  de  1  apparition  de  la  Comète.    Veipalien  etoit 
bien  certainement  alors  attaqué  de  la  maladie  dont  il  mourut. 
La  Comète  n'a  donc  pas  paru  dix-huit  mois  avant  la  mort 
<Je  cet  Empereur  ;   elle  n'efl  donc  pas  la  mcme  que  celle 
qui  avoit  été  vue  en  Janvier  &  Février  de  l'année  précé- 
dente. D'autres  anciens  parlent  de  cette  Comète  en  des  termes 
qui  donnent  clairement  à  entendre  que  fon  apparition  a  pré- 
cédé de  fort  près  la  mort  de  Yefpafien  ,    oui  arriva  le  ^4.   Suet.  m  Vejpi 
Juin  7p.  ""  ^"''^^  ^''^'"'' 

117. 

Sous  le  règne  de  Gan-ti ,  troifième  année  Yven-tfou ,z}X 
jour  Kia-ou  de  la  onzième  Lune  (p  Janvier  117),  on  vit 
en  Chine  une  Etoile  nouvelle  vers  l'ouefh  Au  jour  Ki-hay 
(  14  Janvier),  elle  fut  au  Sud  de  la  conftellation  Hiu  {{6  du 
Verleau  &  a  du  petit  Cheval  )  :  elle  alla  jufqu'à  la  conflella- 
tion  Ouey  (  la  Mouche  ).  Le  mouvement  de  cette  Étoile  Gauhil^ 
nouvelle,  prouve  qu'elle  étoit  une  véritable  Comète  :  elle 
n'avoit  apparemment  point  de  queue. 

128.   Comète  durant  trente -neuf  nuits  dans  le  Verfeau  & 
le  Capricorne  ;   elle  fut  fuivie  d'un  tremhlement  de  terre  qui 
renverfa  Nicopolis  (  ou  félon  d'autres,  Nicomédie)  &  Céfarée.     Lui.  Caf ui^ 
Ge  tremblement  de  terre  appartient  à  l'an  12p.  ^^'^'^  ^'"^^^ 

130.  Comète  très-favorable  à  Ufuard ,  roi  d'Angleterre;  il 
défit  le  tyran  Carduela  ;  il  augmenta  fon  royaume  &  celui  de 
Dieu  de  plufeurs  belles  provinces,  R:ce,  Zaka 

132.  *  Adrien  écoutoit  avec  fâtisfadion  ceux  qui  difoient 
queTame  d'AntinoUs  avoit  été  changée  en  une  nouvelle  Étoile^ 

Q  o  ij 
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•  Pi^.S"^'    Q^e  l'oiï  voyoît  depuis  peu  de  jours.  Cette  flatterie  de  Cour 

'Xt^hil,  prouve- 1- elle  bien  decilivement  la  réalité  de  cette  nouvelle 

Etoile  !  Adrien  ,   dit  Dion ,   prétendoit  voir  l'Étoile  d'An- 

tinoUs:  cela  fuffiloJt  pour  faire  voir  à  àç:s  courtifans  ce  qu'ils 

ne  voy oient  peut-ctre  pas  réellement.  On  voyoit  fans  doute  ^ 

ou  l'on   croyoit  voir  cette  Étoile  dans  la  conftellation  de 

Ganimèdes  enlevé  par  l'Aigle,  &  c'eft  apparemment  ce  qui 

a  donné  occafion  de  changer  le  nom  de  Ganimèdes  en  celui 

d'Antinoiis.  En  admettant  ia  réalité  de  l'Étoile  ,    il  refteroit 

à  décider  {\  cette  Étoile  étoit  une  Comète.  Struyck  le  croit; 

'StruycKi7i-o,  il  juge  même  que  cette  Comète  efl  celle  de  1652  :  ïi  cela 

^'^^'  eft,  cette  nouvelle  Étoile  n'a  pu  paroître  dans  la  conftella- 

tion  d'Antinoiis. 

141. 

Chun-tî  régnant  à  la  Chine,  en  la  fixième  année  Young-ho, 
au  jour  Tifig-fe  de  la  deuxième  Lune  (  27  Mars)  ,  on  vit 
une  Comète  longue  de  6  à  7  degrés,  à  l'eft  :  au  lud-oued:  elle 
regardoit  la  conilellation  Che  (  *  jS  de  Pégafe  ).  Au  jour 
Ting- chcou  (  16  Avril),  elle  étoit  dans  le  premier  degré 
de  la  conftellation  Kouey;  Ton  alcenfion  droite  excédoit  de 
peu  celle  de  ^  d'Andromède.  Au  jour  Kouey-ouey  (22  Avril  ), 
elle  parcourut  au  foir  la  conllellation  Mao  (  où  font  les 
Pléiades ,  &  qui  a  près  de  1  i  degrés  d'étendue  en  alcenfion 
droite).  Au  jour  Kia-chin  (  23  Avril  )  ,  on  la  vit  dans  la 
condeilation  Tfuig  (  pieds  &  cuifTes  àts  Gémeaux  ).  Elle 
parcourut  les  conflellations  Yu- kouey,  Lieou,  S'ing ,  Tchatig , 
(depuis  les  Gémeaux  jufque  près  de  la  Coupe) ,  &:  elle  difjparut 

Caulli,  Mall/ci.  dans  le  Lion. 

W'^i   *       En   14,5  ,  fous  Antonîn  ,   une  Comète  fut  vue  pendant  ftpc 
Luh.  Rock,    nuits  dans  le  Verfeau.   Quand  l'apparition  de  cette  Comète 

va],  a  n,  Ççyo'h  bien  conftatée,  le  temps  de  cette  apparition  feroit  mai 
déterminé  par  cette  exprefTion  vague,  Sons  F  empire  d'Antonin, 
ce  Prince  ayant  régné  vingt  -  trois  ans,  depuis  138  juf^. 
qu'en  161. 

%uh  lùcA.        1 4"  ^*  ^''^  Comète  parut  long-temps  &fui  me  par  toute  la  terre* 
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148    ou    14p. 

Sous  ie  règne  de  Huon-ti  ,    deuxième  année  Kicn-ho, 
au  jour  Y-îcheou  de  la  huitième  Lune  (  24  Odobre  )  ,    on 
vit  en  Chine  une  Comète  de   5   degrés  de  longueur ,   dans 
ie  milieu  du  Tien-che  (  vers  la  tête  d'Hercule  )  :  elle  difparut 
au  jour  Vou-tchin  de  la  neuvième  Lune  (  ou  au  27  Oétobre).     CauhiK 
La  huitième  Lune  doit  renfermer  i'équinoxe  d'Automne, 
lequel  en  148  efl  tombé  le  24  ou  25  Septembre  :  la  Lune 
a   renouvelé  le    i.^"^   Odobre  ,    &  l'on   a   dû  dès   ce  jour 
compter  la  neuvième  Lune.  Le  P.  de  Mailla  ne  fait  paroître 
ia  Comète  qu'en  145) ,  &  la  difficulté  dilparcît.  La  huitième  Mailla,  uiiît 
Lune  aura  commencé  le  20  Septembre,    le  jour  Y-tcheou  F-  ^i-^' 
aura  été  le  ip  Odobre  ,   &  le  jour   Vou-tchin  le  22    du 
même  mois. 

158.  Janflen  Twisk,  dans  (on  Traité  des  Comètes,  fait 
mention  d'une  Comète,  qui  a  dû  paroître  cette  année.  Stniyd,r^^f>i 

161^ 

A  la  première  Lune  de  l'année  i^i  (elle  commençoit 
îe  1 3  Février  ) ,  on  vit  en  Chine  une  Comète  à  la  confleiia- 
tion  Sin  (<r,  et,  t  du  Scorpion).  Maîila.t.jn^ 

En  161  y  l'Empereur  Antonin  mourut  :  fous  fon  règne  il 
parut  une  Comète.  Mais  en  quelle  année  ,    demande  Lubie-    Luh.  Ec% 
nietzki  lui-même!  en  i  60  ,  difent  Eckffcormius  &  Zahn. 

162.   *   Lucius  Céfar  facrifiant  à  Athènes,  un  feu  parut  ^ 
traverièr  le  Ciel  d'orient  en  occident ^  Mais  ce  feu  étoit-il  Ca'Èd.   Htr\ 
bien  une  Comète  ?   Je  ne  le  penfe  pas.  Struyck  ^  cite  auiïi  "'^«w.  Conw. 
une  hiftoire  Chinoifè^  dans  laquelle  je  ne  trouve  aucune     ^■^(^«>'^^' 
mention  ni  de  cette  Comète  m  de  ia  lui  vante.   Un  ignorant  i^iys^.y.is* 
Copiite   aura  fans    doute   communiqué    à  M.  Struyck  les  ""  Sjn,  Ch-mok 
.Comètes  de  182  &  188  fous  les  dates  de  162  &:  168. 

168.  *  On  vit  une  Comète.  Ici  Struyck  cite  la  vcï^va^  Stmyck.jy^o, 
hiftoire  Chinoife  ,  où  il  n'efl  parlé  d'aucune  Comète  fur  cette  ¥•  ■^oi  •  ^^ 
année,  &  P.  Janffen  Twisk  ,  auteur  trop  moderne  ^   pour 


29^  Histoire 

que  ion  autorité  piiifle  conflater  la  réalité  Je  cette  Comète. 
Je  trouve  aulli  dans  le  Recueil  des  Tables  Agronomiques , 
imprimé  à  Berlin  en  1776,  &  dans  un  Catalogue  manulcrit 
de  Comètes,  qui  m'a  été  envoyé  de  Pollingen  en  Bavière, 
ï apparition  d'une  Comète  en  l'an  1(^5  ;  apparition  qui  n'eft 
fondée  que  lur  des  autorités  modernes  ,  &:  par  conféquent 
trop  caduques. 

178. 

A  la  huitième  Lune  (commençant  le  j  o  ou  le  3  i  Août), 
MalUd,  uUU  oi^  v^^  ^  ^'^  Chine  une  Comète  dans  \^Tien-ché,  Le  Tien-ché 
V'  J"^'         renferme  la  Couronne  horéale ,  la  tête  &  les  épaules  d'Hercule 
Si.  du  Serpentaire,  &c. 

180. 

A  la  dixième  Lune  (  commençant  vers  le  6  Novembre) , 
les  Chinois  obiervèrent  une  Comète  aux  Etoiles  Lang-Jing 
^nîd.p.joS  ^  Hou-fing  ^  (  vers  Sïrius ). 
f.  f  °r A,n  j        181.   Comète  barbue  ^ 

9  Lub.  Allifd, 

£chjl.    Zahn,  182.    ^ 

Han-ling-ti  monta  fur  le  trône  de  la  Chine  en  i  (58  :  en 

^•n, Chmol,   la  quinzième  année  de  fon  règne,    il  parut  une  Comète. 

A  la  feptième  Lune    (  qui  en  cette  année  commença  vers 

le  1 7  Août  )  ,  elle  étoit  dans  San-tay  (  patte  précédente  de 

*■  Caulil.      l'i  grande  Ourfe^)  :  on  la  vit  dans  Tdi-ouei^  (  qui  contient 

"o Mailla, uW,  la  queue  du  Lion,    prefque   toute   la  Vierge,   partie    du 

i?'/V_'         Bouvier,  &c.) 

188.  * 

On  vit  une  autre  Comète  en  la  vingt-unième  année  du 
^Syn.Chmol  même  Empereur^,  à  la  deuxième  Lune '\  Cette  Lune  com- 
^ Mailla, u in,  mença  en  188,  le    i  6  Mars. 

Vers  ipo.  * 

^Lampnd.  k       g^^^jj  i'empîre  de  Commode,  on  vit  une  Etoile  chevelue*. 
\tÙr9d^Ul   «  Plufieurs  prodiges,  dit  Hérodien^,  parurent  en  ce  même 
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temps:  on  voyoit  continuellement  des  Etoiles  en  plein  jour;  « 
quelques-unes  d'entre  elles,  étendues  en  long,  paroi  (Toi  ent  « 
comme  fulpendues  au  milieu  de  l'air.  »  Hérodien  ,  immédia- 
tement auparavant ,   avoit  parlé  de  la  mort  de  Cléanthe  ou 
Cléandre  ,    qui  fut  tué  en  189  :    auffitôt  après  il  parle  de 
l'incendie  du  temple  de  la  Paix,  brûlé  en  ipi.  Si  donc  la 
Comète   de  Lampride  eft   du   nombre    àçs  prodiges   dont 
parle  Hérodien,  elle  aura  pu  paroître  en  ipo.  Struyck  e\\  Snu)ck,i^^(,i 
détermine  l'apparition  à  l'an   186.  Peut-être  en  a-t-on  vu^"^^'*- 
plulieurs  fous  le  règne  de  Commode  :    celles    de    182    & 
de  188,  font  conftatées  par  les  chronologies  Chinoifes, 

ip2.  A  la  mort  de  Commode,  on  vit  une  Comète,  LulUn.  Ec% 

ipj. 

A  la  dixième  Lune  (  commençant  vers  le  i  i  Novembre) , 
îl  parut  à  la  Chine  une  Comète  dans  le  Tien-ché.  No^^-qz  Mailla,  t.  m, ^ 
fur  l'an  178.  P'^^^' 

I  p  3 .   Peu  ûVdnt  la  mort  de  l'eînpereur  Pertînax  ,   il  parut 
une  Comète.  Pertinax  régna  depuis  le   i  .^^  Janvier  jufqu  au  Pontm.  I.  Ih 
:2  8  Mars  ipj. 

ipj.  Sous  l'empire  de  Julien,  en  Avril  ou  en  Mai  ipj, 
«  On  vit,  dit  Dion,  trois  Etoiles  autour  du  Soleil  ;   on  les     dIo  Caf 
diflinguoit  très-facilement,   \qs   Soldats  fe  \ts  montroient  :  «'''^•■f,:^'-^^^-^^ 
ïls  etoient  perluades  qu  elles  annonçoient  de  grands  malheurs  « 
à  Julien.  Ce  préfage  nous  flattoit;  mais  la  crainte  de  l'Em-  « 
pereur  ne   nous  pez'mettoit  pas  de  regarder  ces  Etoiles  :  je  « 
fuis  cependant  bien  afTuré  qu'elles  parurent,  comme  je  l'ai  « 
dit.  »  Au  commencement  d Avril  1^3  ,   on  pouvoit   voir 
Vénus  de  jour  :  quant  aux  deux  autres  Etoiles ,   avant  que 
de  décider  ce  qu'elles  étoient  ,   il  faudroit  {avoir  combien 
de  temps  elles  ont  paru. 

En   15» 5  ,    du  temps  de  l'empereur  Sévère,    on  vît  une 
Comète.  Lubienietzki  Ibupçonne  qu'elle  ne  diffère  pas  de  la     At^x 
Comète  de  i'an  204, 
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200. 


A   la  dixième  Lune    (  commençant    le   26    Ocflobre  ) , 
'Manu, u  IV,  Co^-iète  obfervce  à  la  Chine  dans  la  conftellation  T^W/^^//;?-. 

204. 

Avant  la  difgrace  dePlautien,  on  vit  une  Comète  à  Rome 

•  D'io  Caf  clurant  piufieurs  jours  ^   Plautien  fut  tué  en  204,  ou  peut» 

Xiphii.  ctre  même   au   commencement   de   205   °,    luette   Cometo- 

^  Tiiiim.  fur  (ui  vue  à  la  Chine;    on   comptoit  alors  la  vingt -unièm© 

'^"'^''''  année   du    quarante -neuvième    cycle  ^  :    elle   fut  vue  à  la 

°''^'''     dixième  Lune,  commençant   le   10   Novembre  à  l'Étoile 


i  Mailla,  t,  IV,  Tong-tfing^. 


206   &   207, 


En  la  vingt-troifième  &  en  la  vingt-quatrième  année  du 

Çoupîff,     quarante- neuvième  cycle  ,  on  vit  des  Comètes  en  Chine. 

Le  P.  de  Mailla  les  rapporte  toutes  les  deux  à  l'an  206.  La 

première  fut  vue  le  premier  jour  de  l'année  (  27  Janvier), 

près  du  pôle;  la  féconde,  à  la  dixième  Lune   (  commençant 

^faiïïa,  t. IV.  vers  le  I  8  Novembre) ,  dans  la  conftellation  Chun-ouéi. 

211.   La  mort  de  l'empereur  Sévère  fut  précédée  de  l'appa* 
Lub.  Ricc.  ritïon  d'une  Comète.  Sévère  mourut  en  Février  211. 

^Abtfng.l.  y III, 
Jed.  1 ,  cap.  V, 
f,  ^^.  Zahn,  2  I  j. 

L'an  212,  à  la  douzième  Lune  (  elle  commençoit  le  p 
ou   I G  Janvier  213),   on   vit   en  Chine  une   Comète   à 
'miîia.t.iv,  l'Étoile  Ou-îchu-heou  (Ô,  e,  t   des  Gémeaux,   &c.  félon  le 
^'  ^'-  P.  Noël  ). 

2  1 7.   Une  Comète  parut  durant  dix  -  huit  jours  dans  les 
Po'ijfons ,   avant  la  mort  de  Caracalla  ;  fon  mouvement  était. 
'Lui.  Rtck.  d'orient  en  occident.  Caracalla  mourut  en  Avril  217. 

218.     * 

Peu  avant  la  mort  de  l'empereur  Macrîn,  «  Une  Etoile, 
»  f'v^/i^/  ''  dit  Dion,  qui  durant  plufieui's  nuits  étejidit  fon  rayon  ou  fa 
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queue ,  de  l'occident  à  l'orient ,  nous  effraya  beaucoup.  »' 
Macriii  tut'tué  en  Juin  218.  On  vit  cette  Comète  en 
Chine,  maii  du  côté  de  l'orient,  à  la  troifième  Lune,  qui 
commençoit  le  i  ^  Avril. 

222.  En  Chine,  troifième  anne'e  Hoang-tfou ,  neuvième 
Lune,  jour  Kia-tchtn  (4  Novembre),  on  vit  une  Étoile 
nouvelle  dans  Tay-ouey ,  près  de  Yemen  oriental  (  ou  entre  /3 
de  la  Vierge  6c  e-  du  Lion  ).  CauUi. 

2^  2, 

Sixième  anne'e  Tay-ho ,  jour  Pïng-yn  de  la  onzième  Lune 
(  4  Décembre  ) ,  Comète  vue  en  Chine ,  près  de  o-  du  Lion. 


Ilnd, 


3 


6. 


En  la  quatrième  année  Tfing-loung ,  dixième  Lune,  jour 
Kia-chin  {30  Novembre)  ,  une  Comète  de  3  degrés  parut 
en  Chine  dans  le  Scorpion.  7^/^, 

En  la  même  année,  au  jour  Ki-hay  de  la  onzième  Lune 
(  16  Décembre) ,  on  vit  une  autre  Comète  près  de  Hoan , 
au  miiieu  du  Tien-che.  ( Hoan  efl  une  petite  Etoile  au  fud 
de  la  tête  d'Hercule  ).  Ces  deux  Comètes  n'en  font  peut-  Ibid, 
être  qu'une  feule.  Le  P.  de  Mailla  \ts  fait  paroître  toutes 
les  deux  dans  la  dixième  Lune,  l'une  à  l'Etoile  Ta-îchin, 
l'autre  du  côté  de  l'eft.  Mailla ,  t.  iv, 


10;. 


238.  Deux  Comètes. 

On  vit  à  la  Chine  deux  Comètes  en  cette  année ,  deuxième 
Kin-tfou.  La  première  parut  à  la  huitième  Lune,  là  queue 
étoit  de  3  degrés;  elle  rétrograda  pendant  quarante-un  jours: 
on  l'obferva  dans  la  conllellation  Tchang  (  entre  le  cœur  de 
i'Hydre  &  la  Coupe).  Gauld. 

Au  jour  Kouey-fe  de  la  dixième  Lune  (  2p  Novembre), 

on  vit  une  Etoile  nouvelle  dans  la  conllellation  Goey  (  a,  du 

Verfeau ,  ê  &  Ô  de  Pégale  )  :  elle  étoit  rétrograde  ;   elle  fut 

au  nord  de  Pégafe ,  parut  entre  le  Cygne  &  Céphée.  Au  jour 

Tome  I,  Pp 
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Kïa-tchïn  (   10  Décembre),    on   l'obferva  à  roiiefl:  de  la 
queue  de  TAigle.  Au  jour  Ki-yeou[  15   Décembre),  elle 
Caulil.     dilparut.  Le  mouvement  de  celte  Étoile  ne  permet  pas  de 
révoquer  en  doute  que  ce  ne  fût  une  vraie  Comète. 

240. 

A  la  première  année  Tching-chi ,  au  jour  Y-yeou  de  la 
dixième  Lune  (  i  o  Novembre  )  ,  on  vit  en  Chine  une 
Comète  de  30  degrés  de  longueur  ,  dans  la  conftellation 
Ouy  (  laquelle  renferme  toute  la  queue  du  Scorpion  )  :  elle 
fut  en  approximation  avec  Vénus  (  mais  quel  jour  l  Vénus 
étoit  alors  dans  le  Capricorne  ;  elle  y  relia  jufque  vers  le 
5  Décejnbre ,  qu'elle  entra  dans  le  Verfeau.  Sa  latitude , 
au  I  o  Novembre  ,  étoit  d'environ  2  degrés  au  fud  ;  au 
commencement  de  Décembre  ,  elle  n'étoit  pas  d'un  degré 
entier  ).  Au  jour  Kia-tfe  de  la  onzième  Lune  (  i  cp  Décembre), 
la  Comète  fut  près  des  Etoiles  Yu-Jin  (  qui  font  entre  le 
Jlid.     Verfeau  &  la  Baleine,  au  fud  de  l'écliptique  ). 

245. 

En  la  fixième  année  Tching-chî,  au  jour  Vou-ou  de  la 
huitième  Lune  (  18  Septembre),  \qs  Chinois  obfervèrent 
une  Comète  de  2  degrés  dans  la  conftellation  Stng  (  le  cœur 
de  l'Hydre  &  Etoiles  voifmes  )  :  elle  fut  vue  vingt -trois 
jours  ;  elle  parvint  à  la  conilellation  Tchang  (  entre  le  cœur 
llid.     de  THydre  &  la  Coupe). 

247. 

L'année  fuivante,  une  autre  Comète  fut  vue  dans  la  cons- 
tellation  Tchin    (  le  Corbeau  )  ,    au  jour  Kouey  -  hay  de  la 
onzième  Lune  (  i  6  Janvier  247  )  :   elle  parut  durant  cent 
lUd,     cinquante -lix  jours. 

248. 
Neuvième  année  Tching-chi,  à  la  feptième  Lune,  Comète 
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de  2  Jcgrés  dans  la  conflellation  Y  (  la  Coupe  )  :   elle  fut 
à  la  conttellation  Tchin  (  le  Corbeau  )  ;  on  la  vit  42  jours  :      Gaub:i. 
ce  pourroit  être  la  Comète   d'Halley.    La  feptième  Lune 
commença  le  6  ou  7  Août  248. 

252.  Deux  Comètes. 

En  la  troifième  année  Kia-pîng ,    au   jour  Kouey-ouey, 
^  onzième  Lune  (  i  o  Janvier  252),  Comète  vue  en  Chine 
dans  la  conflellation  Che  (  aile  de  Pégafe  )  :  elle  fut  à  i'oueft 
&L  parut  quatre-vingt-dix  jours.  jj^^. 

En  la  quatrième  année,  jour  Ting-yeou  de  la  deuxième 
Lune  (  2  5  Mars  )  ,  Comète  dans  la  conftellation  Ouey  (  la 
Mouche)  :  fa  longueur  étoit  de  50  à  ^o  degrés;  on  la  vit 
vingt  jours.  La  Comète  précédente  paroiiïoit  donc  encore,      Idem, 
lorfqu'on  découvrit  celle-ci. 

En  la  cinquième  année  Kia-p'wg,  à  la  onzième  Lune 
(  elle  étoit  prefque  toute  entière  renfermée  dans  le  mois  de 
Décembre) ,  on  vit  en  Chine,  près  de  >i  de  la  Vierge,  une 
Comète  longue  de  5  o  degrés.  ^^^f^. 

2.6z, 

En  Chine,  troifième  année  Kiti-yven ,  jour  Ghi-yn ,  onzième 
Lune  (  2  Décembre  ) ,  Comète  longue  de  5  o  degrés ,  dans 
la  conflellation  Kang  (  les  pieds  de  la  Vierge  )  :  elle  alla  au 
nord  &  parut  quarante-cinq  jours.  Uertu 

2^8.   Deux    Comètes. 

Sous  l'empereur  Vou-n ,  quatrième  année  Tay-chî,  pre- 
mière Lune  (  au  mois  de  Février  )  ,  on  vit  en  Chine  une 
Comète  dans  la  conflellation  Tchin  (  le  Corbeau  )  :  elle  alla 
au  nord-ouefl.  Idem. 

A  la  neuvième  Lune  (  commençant  le  2  5  Septembre  ) , 

Ppi; 
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en  Automne  ,  îl  parut  à  la  Chine  une  Comète  dans  Tfe~ 
MaUla.t.iv,  oue'i ,   partie  du  Ciel  autour   du  pôle,    &  qui   ne   defcend 
¥'  ^^^'         jamais  fous  l'horizon. 

^77- 

A  la  feptième  Lune  de  cette  annce    (  elle  commençoit 
le  I  6  Août  )  ,   on  vit  encore  à  la  Chine  une  Comète  dans 
li'd. f.  1 62,  TJe  -  oue'i. 

lyS. 

Sous  l'empereur   Vou-tï ,  quatrième  annce  Hien-mng ,  on 
vit  une  Comète  à  la  quatrième  Lune  ,    ou   vers   le   mois 
Caulii.      de  Juin. 

287. 

En  ia  huitième  année  Tay  -  kang ,    on  vit  en  Chine  une 
Comète  de  plufieurs    dixaines  de  degré  de  longueur  :    elle 
étoit    dans  la   conftellation   Téou    (  /x-,  A,   cp  ,  o- ,  r ,  Ç   du 
1dm,     Sagittaire  )  ;  elle  parut  ^dix  jours. 

305. 

A  la  huitième  Lune  (  commençant  îe  6  Septembre  ) ,  on 
Aunia.t.  IV,  vit  en  Chine  une  Comète,  près  de  l'Étoile  du  nord. 

305   ou   30^,   Avant  la  mort  Ae  Confiance    Chlore  ,   on 
Heu.  Lub.    vît  une  Comète.  Cet  Empereur  mourut  en  Juillet  306. 

Zahij.      "^'         Vers  3  ip  ou  323  ,  tine  Comète  fe  montra  dans  la  Vierge > 

^Peuar.Jùd.  avant  que  l'héréfiarque  Arius  commençât  à  publier  fes  erreurs^* 

^oc'h  ^Écki  Struyck  en  date  l'apparition  de  l'an  316,    d'autres  de  l'an 

Web.  ire.      307,  &c.  M.  de  Tillemont^  tient  pour  probable  que  l'hé- 

*  r///.  H'iji,  réfie  Arienne  éclata  vers  l'an  319  ,   quoique  Arius  ait  pa 

note  j  jur  les  Commencer  à  la  fèmer  quelques  années  auparavant  :  d'autres 

Ariens,  diffèrent  cet  éclat  jufqu'en  323.   On  met  aulfi  la  Comète 

avant    la  dernière  défaite  de  Licinius  par  Conftantin ,    en 

323,   ou   avant  le  Concile   de  Nicée  ,    célébré    en  325. 

Lycofih.     Quelques  Auteurs  parlent  même  de  plufieurs  Comètes:  La 

Comète  de  Hailey  a  dû  paroître  vers  3  24. 
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33 


6,  * 


La  mort  Je  l'empereur  Conûantiii  fut  annoncée  par  i'ap- 
parilion  d'une  Étoile  chevelue  ,  extraordinairement  grande  : 
elle  brilla  durant  quelques  jours.  Conllantin  mourut  en  3  37,    Eunoy.i.x- 
le  jour  de  la  Pentecôte,   2Z  Mai.  On  s'accorde  cependant 
alFez  généralement  à  rappoiier  l'apparition  de  la  Comète  à 
l'année  précédente:  en  effet,  on  vit  à  la  Chine  une  Comète 
en  la  trente-troifième  année  du  cinquante-unième  cycle ,   &:    Coupkt, 
par  conféquent  en  ^^6.  Au  jour  Sin-fe  de  la  première  Lune 
(  I  6  Février  ) ,  au  loir ,  elle  étoit  dans  la  conltellation  Kouey     Gauhi\ 
(  lebrasauftral  &  la  ceinture  d'Andromède,  &  le  Poillbn  boréal  ). 
On  la  vit  auffi  dans  la  confteliation  Leou  (  tête  du  Bélier  ).  Mailla,  t.  iv. 
Quelques  Auteurs  font  paroître  cette  Comète  deux  ans  avant  ^'  ^'^^' 
la  mort  de  Conftantin.    Nos  Cométographes  modernes  ont    Hiftor.  Jiiifc, 
imaginé  que/k  avoit  para  dans  le  Bélier  durant  fix  mois  &  ^""''^' 
trois  jours.  Rock.  Eckji, 

Zari,  &  alii, 
340. 

A  la  première  Lune  (  commençant  le   1 4  Février  ) ,   on 
TÎt  en  Chine  une  Comète   dans  Tdi-ouéi,  partie   du  Ciel  Mailla,  tjy\ 
qui  contient  une  grande  partie  du  Bouvier,   de  la  Vierge,^'  ^  '*' 
du  Lion,  &c. 

En  340,    Comète  avant  la  mort  de  Conjîantîn- Je -Jeune,     Lui,  Rod, 
On  lui  donne  aulîi  cent  quatre-vingt-trois  jours  de  durée,  ^"r  ^^"'^c 
&  on  la  fait  paroître  dans  le  Bélier  :  c'eft  fans  doute  la  fuite 
de  quelque  erreur  de  chronologie  ,   fur  l'année  de  la  mort 
du  grand  Conflanîin.  On  cite  Orofe,  liv.  VII,  cliap.  xix  ; 
il  n'y  e(t  fait  mention  d'aucune  Comète. 

343- 

En  Chine,  fous  l'emph'e  de  Kang-îî ,  première  année 
'Kien-yven  ,  fixième  jour  de  la  onzième  Lune  {  vers  le  p 
Décembre  ),  on  vit  une  Comète  de  y  degrés  dans  la  coni- 
teliation  Kang  (  les  pieds  de  la  Vierge  ).  Ca;d>iit 
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Atnmlai! 
lih.  A'AV. 


350. 

Mo-tî  régnant  en  Chine,  cinquième  année  Yon/ig-^o ,  ait 
jour  Y-mao  de  la  onzième  Lune  (7  Janvier  350),  on  vit 
Cuuhil.     u"e  Comète  longue  de  i  o  degrés  dans  la  conlteliaîiori  Kang 
(pieds  de  la  Vierge  ). 

363.  * 

Sous  i'empîre  de  Jovîen  ,  on  vît  àes  Comètes  en  plein 
jour.  Quelques  Ecrivains  ayant  dit  que  ces  Comètes  avoient 
paru  fous  Jovien ,  après  la  mort  de  Julien ,  Lubienietzki  en  a 
pris  occafion  de  faire  paroître  une  Comète  avant  la  mort  de 
Julien  :  il  cite  pour  garant  Riccioli ,  qui  ne  parle  point  de 
cette  Comète.  II  efl  certain,  par  les  Annales  Chinoifès, 
qu'il  a  paru  au  moins  une  Comète  en  363  ;  elle  fut  vue  à 
la  huitième   Lune   (  commençant  le  2  6  Août  ) ,    dans  les 

Miii/a.t.  IV.  conftellations  Kio  Se  Kang  (et,  Ç,  x,  A,  /,  u  de  la  Vierge). 

T"i-'?'  En  3  ^5  ou  370,   Comète  peudant  onie  femaiues  dans  le. 

Lui'.  Héréi  Bélier. 

'Rcck,  Zahn.  ^  T^» 

En  l'année  ly^,,  douzième  Lune    (  commençant  le  18 
Janvier  374) ,  il  parut  une  Comète  en  Chine  aux  Étoiles 
■Mailla,  t.  X.  Oiiéi  &  Ki  (peut-être  Oui  &  Z/,  e,  ^,  îi,  Ç,  ô,  /,  ;c,  A,  v 
V'^S7'  du  Scorpion,  y,  J^,  e,  >i  du  Sagittaire). 

375-  * 

Très-peu  de  jours  avant  la  mort  de  l'empereur  Valentînîen, 
Amiman.     OU  vit  dcs  Comètes  ;  Valentinien  mourut  le  1 7  Novembre 

llb,  XXX.  ^  _  ^ 

Luh.  Cœf.us ,  377'  Comète.  La  plupart  de  ces  Comètes  imaginaires  ne 
'Lyc.  Keck.  doivent  leur  exiflence  qu'au  défaut  de  la  chronologie  qui  a 
guidé  nos  Comctographes  modernes.  Keckerman ,  par  exemple, 
cite  ici  Nicéphore-Callifte  pour  fon  garant;  c'eft  qu'il  anticipe 
manifellement  de  douze  ans  la  date  de  la  Comète  men- 
tionnée par  Nicéphore. 
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380.    Comète  ronde  &  plus  grande  que  la  Planète  de  Vénus: 
OH  la  vit  dans  la  Balance  depuis  le   commencement  de  Mai 
jufqu'en  Septembre  ;  elle  éclairoit  tout  ïhoriipn  :  fa  durée  fut 

de  quatre  mois.    C'eft  encore  vraifemblablement  la  Comète  Luh.  Hâ/i. 

de  ^89;  l'anachronifme  n'eft  plus  que  de  neuf  aii5.  ^'^'^'  ^^^^' 

^'è^.   Grande  Cow.èîe^,  C'eft  encore  la  Comète  de  389,  ^ Lv.b.  Ria. 

anticipée  de  lîx  ans.  Caj.AijlZahn, 

384.    Comète  femblahk  à  une  colonne^.   Celle-ci   eft   la  ^Luh.Hévéï. 

Comète  de  3^0.  Ro^k.Zahn. 

386.   Comète''.  C'eft  encore  celle  de  3^0.  On  vit  cette  «^  Lub.  ruc, 

année  en  Chine  une  Etoile  nouvelle  dans  ia  conflellation  ^'^^"' 
Teou  ( />t,  A,  (p ,  0-,  T,  Ç  du  Sagittaire)  :  elle  parut  depuis 

ia  troilième  Lune  jufqu'à  ia  fixième.  Gauin, 

38p.  * 

«  Sous  le  Confulat  de  Primaiius  &  de  Promotus,  lndié1:ion 
deuxième ,   une  Étoile  fe  leva  du  côté  du  Septentrion  ,    à  «« 
l'heure  du  cliant  du  coq.  Semblable  à  l'Étoile  du  matin,  elle  *« 
brûloit  plutôt  qu'elle  ne  luiioit;   elle  celTa  d'être  au  bout  de  " 
vingt-huit  jours.  »   Ces  paroles  du  Comte  Marcellin  déter-     MarceUin, 
iTiinent   l'année  de  i'apparition  :   les  caractères   ne   peuvent 
convenir  qu'à  l'an  3  8p.  Voici  maintenant,  d'après  Philoftorge     PhUofîr.ix, 
&  Nicéphore  ,  quelques   détails   des   circonftances  de  cette  ^'  j-i'^vj"/^' 
apparition.  «  Une  Étoile  infolite  &  extraordinaire  parut  au  cûi',  xxxviu 
milieu   de  la  nuit  dans  le  Ciel ,    près   de  Vénus  ,    vers  le  „ 
cercle  que  l'on  nomme  Zodiaque.   Comme  les  rayons   qui  ^^ 
i'environnoient  ia  rendoient  grande  &  brillante ,  elle  égaloit  « 
prefque  en  éclat  l'Étoile  du  matin  :   on  vit  s'approcher  d'elle  „ 
un   très-grand  nombre   d'Étoiles.  »   (  Elle  s'approcha   peut- 
être   elle  -  même   àts  Pléiades  ,    ou  àKts  Hyades ,  ou   de   ia 
Nébuleufe  de  i'Écrevifte,  ou  de  quelqu'autre  amas  d'Étoiles). 
«  Si  vous  eulFiez  vu  ce  fpeéiacle,  vous  i'euftiez  comparé  à 
un  eftaim  d'abeilles  qui  fe  ralfemblent  autour  de  leur  chef.  « 
(  Tout  cela ,   &  ce  qui  fuit ,    pouvoit  n'avoir   d'autre  caufè 
que  àti  variations  dans  i'atmofphère  de  ia  Comète,  les  diftc- 
rentes  parties  de  fon  noyau  étant  fucceflivement  couvertes 
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MaYcdlk  , 
Cahif.  Til'em, 


fur 

ire, 


Théodoje 


OU  laKfces  à  dccoiivcrt  par  les  nuages  de  cette  atinofj^hère  :  on 
fait  d'ailleurs  combien  l'imagination  efl  féconde  pour  grolTir 
\qs  objets  extraordinaires).  «  La  lumière  de  ces  petites  Etoiles 
que  leur  choc  violent  &  réciproque  fiiifoit  en  quelque  forte 
étinceler,  ie  ralTembla  bientôt  en  une  feule  flamme,  &  prit 
la  forme  d'une  épée  à  deux  tranchans  :  la  vue  feule  infpiroit 
la  terreur.  Ainfi  ,  toutes  \^s  autres  Étoiles  ne  formant  plus 
qu'un  feul  tout,  auquel  l'Aftre  qui  avoit  été  vu  le  premier 
fervoit  en  quelque  forte  de  fondement  ou  de  manche  (  ii 
n'ed  point  dit  qu'il  en  eût  la  figure) ,  on  auroit  pu  prendre 
tout  ce  phénomène  pour  une  lampe  dont  la  flamme  s'élevoit 
en  haut.  Cet  Aftre  procura  donc  un  fpeclale  tout- à- fait 
nouveau.  Son  mouvement  difîéroit  aufTi  totalement  de  celui 
de  tous  les  Aflres.  Il  commença  à  fe  mouvoir  du  lieu  où 
nous  avons  dit  qu'il  parut  d'abord  ;  il  fe  levoit  &  fe  couchoit 
avec  l'Étoile  du  matin:  il  s'en  écarta  enfuite  peu -à -peu, 
avança,  pour  ainfi  dire,  à  petits  pas  vers  les  Ourfes  ,  6c 
fembloit  prendre  fa  route  à  la  gauche  de  ceux  qui  le  regar- 
doient.  11  étoit  fujet  au  mouvement  commun  à  tous  les 
Aflres;  mais  par  fbn  mouvement  propre,  qui  dura  quarante 
jours,  il  parvint  à  peine  jufqu'à  la  grande  Ourle  :  ii  s'évanouit 
enfin  vers  le  milieu  de  cette  conflellation.  «  L'empereur 
Théodofe  pafia  à  Rome  l'été  de  l'an  -i^^f^  ,  ^  dès  les  pre- 
miers jours  de  Septembre,  il  quitta  cette  ville  pour  fe  rendre 
à  Milan,  Or ,  félon  Philoftorge ,  la  Comète  commença  à 
paroi  tre  avant  le  départ  de  Théodofe  :  elle  aura  donc  paru 
dans  ie  mois  d'Août.  Mais  j'ai  calculé  le  lieu  de  Vénus  & 
j'ai  trouvé  qu'au  mois  d'Août  3  8^,  cette  Planète  ne  paroiffoit 
pas  le  matin  :  elle  approchoit  alors  de  fa  conjonélion  inférieure 
avec  le  Soleil;  elle  n'a  commencé  à  paroître  le  matin  que  vers 
le  commencement  de  Novembre,  Cependant  ,  félon  Phi- 
loitorge  &  Nicéphore,  la  Comète  paroiffoit  au  matin ,  &  elle 
fe  levoit  &.  fe  couchoit  avec  Vénus  ,  près  de  laquelle  on 
foblerva  d'abord.  Dira-t-on  que  l'on  a  pris  Jupiter  pour 
Vénus  !  Jupiter  étoit  en  effet  alors  à  l'occident  du  Soleil, 
(8c  pou  voit  fe  lever  peu  après   minuit.   Mais  il  paroît  dur 

d'imputer 
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d'imputer  une  pareille  mépriie  à  des  gens  qui  connoiiïbient 
le  Zodiaque  &:  lesOurfes,  qui  diftingiioient  fe  mouvement 
diurne  des  Altres  de  leur  mouvement  propre  ,  enfin  qui 
Yoyoient  alors  Vénus  tous  les  loirs  à  l'orient  du  Soleil.  C'eft 
cependant  le  feul  parti  qu'on  puilfe  prendre  pour  accorder  ces 
HiÙoriens,  loit  entr'eux,  foit  avec  eux-mêmes.  La  Comète, 
dilent-ils,  fut  vue^ d'abord  près  de  Vénus,  vers  le  milieu  de 
la  nuit.  Or  Vénus,  en  Décembre  38^,  ne  ie  levoit  que 
vers  quatre  &  cinq  heures  du  matin ,  plus  tard  encore  en 
Novembre.  La  Comète,  félon  le  comte  Marcellin,  fe  levoit 
vers  le  feptentrion  :  elle  pou  voit  en  Août  (è  lever  au  nord-efl, 
affez  près  de  Jupiter  &  vers  le  milieu  de  la  nuit;  mais  en 
Novembre  &  Décembre ,  jamais  Vénus  ne  fe  leva  vers  le 
feptentrion.  Puilqu'il  efl  donc  certain ,  par  le  témoignage  de 
Philoftorge,  que  la  Comète  fut  d'abord  obfervée  le  matin, 
au  mois  d'Août,  il  faut  dire  qu'elle  parut  près  de  Jupiter, 
&  non  pas  près  de  Vénus.  Le  comte  Marcellin  compare  fa 
grandeur  &  Ion  éclat  à  la  grandeur  &  à  l'éclat  de  Vénus  ; 
iTjais  il  ne  dit  pas  qu'elle  ait  été  obfervée  au  voifinage  de 
cette  Planète, 

3^0. 

Sous  le  quatrième  confulat  de  Valentinien  &  le  premier 
de  Néotéricus ,  indiction  troifième  ,  on  vit  dans  le  Ciel , 
durant  trente  jours,  un  figne  femblable  à  une  colonne  pen- 
dante. L'autorité  du  comte  Marcellin  &:  la  différence  àes  Marcellin. 
dates,  montrent  clairement  qu'il  faut  diftinguer  cette  Comète  ^'^^'  '^'^^' 
de  la  Comète  précédente.  Quelques  Cométographes  &  His- 
toriens, font  paroitre  une  colombe  au  lieu  d'une  colonne  :  le 
changement  d'une  feule  lettre,  dans  \qs  mots  latins  columha , 
columna ,  leur  a  fans  doute  paru  propre  à  rendre  ie  phé- 
nomène plus  merveilleux. 

392.   * 

L'empereur  de  la  Chine  Kien-ven-ti  meurt,  la  neuvième 
année  du  cinquante -deuxième  cycle  ;    Vu-ti   lui  fuccède 
Tome  L  Q  q 
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l'année  fui  vante;  l'an  20  du  règne  de  Vu-ti,  il  paroît  une 
Coiiyiet,     Comète. 

Sur  l'an  ^(^^  Se  394,  nos  Come'tographes  nous  parlent 
encore  de  colonnes  8l  de  colombes  ;  ils  nous  entretiennent 
de  la  Comète  de  389  :  ils  en  lont  paroître  en  396  ,  fous 
l'empire,    difent-ils,    de   Thcodole  ,    qui  ctoit   mort   en 

Lycoflk.  Ceniur.    2  O  5  ,    &C. 
j4ret.    Gare.  r^  .  "r"       ■  1 

Liékn.  H/y.  3  90'  On  vit  une  Etoile  de  jour;  elle  paroifToît  aufîi 
■^'  belle    que   l'cioile    du    Bouvier    peut   le   paroître   duiant   la 

Ckudhvi.  In  nuit.  £n   T^8  on  a  pu  voir  Vénus  de  jour  ,    vers  la  fin  de 

"^Honorii,      '  Janvier  &  vers  le  commencement  d'Avril. 

En  Chine  ,    à  Ja  feptième  Lune    (  au  mois  d'Août)  ,   il 

parut  u,  e  grande  Comète  à  iéioile  Siu-niu    (  p'ob.  blement 

à  la  conitellation  Nu  ou  Niu  c- ,  ix  du  Sagittaire,  &:c.  ).Elle 

prit  fa  route  vers  l'Etoile  Cou-fin ,  ('ans  la  conllellation  Hiu 

Mciiia.uiv,  (^  du  Verseau,  a.  du  petit  Cheval). 

400.   * 

et  Les   malheurs   dont   Gainas   menaçoit  ConflantinopFe, 

»  étoient  fi  gra'.ds  dilent  les  Hiftoriens ,  qu'ils  furent  annoncés 

»  par  la  r  lus  terrible  Cc.mète  dont  les  hiltoires  faiïènt  mention; 

»  elle  brilloit  au-deffus  de  la  ville  ,    Si  du  plus  haut  du  Cieî 

*SccrI.vi,„  çijç  atteignoit  prefque  lufau'à  la  Terre*:  elle  avoit  la  forme 

/.  VIII,  c.  IV.  dunecpee'^».  La  perndic  de  Gamas  oc  ion  deilem  de  lur- 

j^icfyh.LÀIll.  prendre  Condantinople,  appartiennent  à  l'an  400.  Philoftorge 

fc  Philnfi  !  XI  ^'^g^^'^^  celte  Comète   comme  un   préfage  d'une  pelle  qui 

jr."  7,  KKeph,  arriva  vers  ce  même  temps  :    il    parle   de   Ton   apparition  ^ 

'  '  après  avoir  rapporté  la  mort  de  l'eunuque  Eutrope  ,  qui  fut 

tué  vers  la  fin  de  399.  Ainfi,  je  ne  crois  pas  qu'on  puifîe 

douter  que  la  Comète  ,    à  laquelle  il  donne  la  figure  d'une 

épée  ,  ne  foit  celle  dont  il  efl  fait  mention  dans  Socrate  & 

dans  Sozomène.  Les  Chinois  ont  aulfi  obfervé  cette  Comète 

fous  le  règne  de  leur  empereur  Gaa  -  ti ,    quatrième  amiée 
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Loung-gdth  Au  jour  Ki-tcheou  de  la  deuxième  Lune  (  ip 
jVlars  400  ),  elle  étoit  dans  la  conftellation  Kouey  (formée 
par  le  Poilîon  boréal  ,  la  ceinture  &  le  bras  auftral  d'An- 
dromède )  :  la  queue  avoit  3  o  degrés  de  longueur.  La  Comète 
parcourut  les  étoiles  Ko-tao  (  de  CalTiopée);  elle  entra  dans 
l'enceinte  du  palais  Tfe-oucy  (  ce  palais  célefle  renferme  les 
Étoiles  cui  ne  le  couchent  point  à  Nanking,  oii  il  paroît  que 
l'obfervaiion  a  été  fiite.  Mais  quelle  peut  être  i'encemte  occi- 
dentale de  ce  palais  !  On  a  (ans  doute  voulu  dire  que  la  Comète 
paroifioit  dunnt  la  nuit  à  la  partie  occidentale  de  ce  palais  : 
mais  à  quelle  heure  de  la  nuit  )  !  La  Comète  entra  dans  le 
Kouey  du  Pe-teou  (  dans  le  carré  de  la  grande  Ourfe  )  ;  qWq 
paffa  près  de  i'éioiie  Tay-yang-  c/ieou  (  %  de  la  grande 
Ourle)  ,  fur  l'étoile  Ti-tjo  (  *  d'Hercule),  &  entin  entre 
Tjo-tchï'fa  <k  Yeou  tchi-fa  (  entre  vi  &  )S  de  la  Vierge  )rfCette  Gankl. 
route  cii  \a  Conicte  ne  paroit  pas  naturelle  ;  elle  le  leroit 
beaucoup  plus,  fi  au  lieu  de  Ti-ijo,  tète  d'Hercule,  on  lifoit 
Ou-ti-tjo ,  queue  du  Lion. 

401. 

L'an  400  ,  à  la  douzième  Lune  f  commençant  le  2  Janvier 
'401  ),    il  parut   au    Ciel    une  Comète  à  l'étoile   Tien-tfin 
(  «T  du  Cygne  ).  Le  temps  de  l'apparition  de  cette  Comète    Ma'Ua,t,I\\ 
&  le  lieu  où  elle  fut  ob'ervée  ,    ne   pei  méfient  pas   de   la^'"-^'-^' 
confondre  avec  la  Comète  précédente,  ni  avec  la  iuivante. 

Vers  402.  * 

Claudien  parle  de  la  crainte  que  l'arrivée  d'AIaric  en  Italie     ciaudian. 
înfpiroit  à  tous  les  Romains.  La  frayeur  imaoinoit  àt%  lonses,  Ç"''"!'  .^.^^-^ ' 
auxquels  on  ajoutoit  roi,  &  (Aes  prodiges  que  Ion  regardoit  v.  ^-z  j'ir/y. 
comme  avant-coureurs  àes  plus  grands  maux.  Ces  malheurs 
étoient  annoncés  ,   difoit-on  ,  par   Açs  oifeaux  de  mauvais 
augure ,    par  des  orages ,    (\ts  tonnerres   fréquens  ,   par  i\es 
écliples   de  Lune   qui   (è  fuccédoient  rapidement  ;   car  ,   dit 
Claudien  ,   on  ignoroit  que  ce^  phénomènes   n'ont  d'autre 
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caufe   que   i'interpofition  de  la  Terre  entre  la  Lune  &:  le 
Soleil,  ce  On  rappeloit  mcme  les  prodiges  vus  l'année  précé- 
"  dente  ,    Se  que  l'on  avoit  négliges  au  fein  de  la  paix  ;    à^% 
"  grcles  monftrueules ,  à^s  abeilles  raffemblées  en  elfaim  ,  des 
"  incendies  fpontanés,  &  l'apparition  d'une  Comète,  ipedacle 
"  que  la  Terre  n'a  jamais  vu  impunément.  Elle  commença  à 
'*  paroître  du  côté  de  l'orient,  vers  la  partie  du  Ciel  où  l'on 
'*  voit  briller  Céphée  &:  Calliopée  :  chaifée  enfuite  peu-à-peu 
'*  au-delà  de  l'Ourfe  Lycaonnienne  (  la  grande  Ourle  )  ,    elle 
'*  altéra  ,    par  fa  chevelure  errante  ,    la  beauté   des  A  lires   du 
^  Chariot,  jufqu'à  ce  que  languilîante  enfin,  elle  fe  diliipa  en 
un   teu   très-léger.  «   Stilicon   vainquit  Alaric   en  403  ,   ou 
vou"^'] T'^^"fur  "''^''"^'  k\o\\  quelques  Auteurs,  en  402,  près  de  Pollenee. 
l'etnp.  Honoï.    En  40  2  ,  il  failolt  trembler  toute  l'Italie.  Il  y  eut  une  écliple 
totaWde  Lune  le  17  Décembre  400  ,  deux  autres  également 
totales  les   12  Juin  &  6  Décembre  40  i  ,  &  enfin  une  de 
plus  de  dix  doigts  le  i.^"^  Juin  402  ;    ces  éclipfes  font  fans 
doute  celles  que  Claudien  dit  s'être  fuccédées  li  rapidement  : 
il  n'y  eut  point  d'éclipfe  de   Lune   en  403.   11   y  a  donc 
apparence  qu'il  faut  rapporter  la  frayeur  i\^^  Romains  à  l'an 
402  ,   &  l'apparition  de  la  Comète  à  l'année  précédente  ou 
à  l'an  401.  Je  ferois  très-difpofe  à  croire  que  cette  Comète 
ne  diffère  même  pas  de  celle  qui  fut  obfervée  en  Orient  & 
à  la  Chine,  en  l'année  400;  elle  porte  avec  elle  àti  traits 
frappans  de  relTemblance  :  cependant  une  difficulté  m'arrête; 
Claudien  dit  que  la  Comète  dont  il  parle  fut  vue  en  temps 
de  paix  :  or,  il  efl  certain  qu'Alaric  &  Radagaife,  chefs  des 
Goihs ,  avoient  fait  une  irruption   en  Italie  dès  l'an  400^ 
&  qu  Honorius  fut  obligé   de  leur  céder  1  Efpagne  &  \^s 
Gaules.    Si  donc  la  Comète  de  Claudien  fut  vue  au  fein 
de  la  paix  ,    elle   n'a  dû  paroître  qu'en  40  i    ou  au  com- 
mencement   de  402  :    Sigonius  rapporte  fon  apparition  à 
a  Sigcn.  Occ'ul  l'an  40  I  '^. 

'  *  '.  ,,.  En  408  ,  avant  la  mort  A' Arcade ,  Comète  dans  h  Lion^. 
Lubienjetzi^i  cjte  pour  garant  1  ouvrage  dun  Mathématicien 
anonyme  de  Nuremberg,  fur  la  Comète  de  1664* 
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410.   Le  p.^  d'Août,  Alaric  prend  Rome;  une  Comète 
préiagea  ce  défaftre.  II  s'agit  ici  de  la  Comète  de  418  :  nos      Hé-.éi.  Lui, 
Cométographes  ont  été  trompés  par  Nicéphore.  ^r'^^l' \vf' 

412.  Comète   dans    le    Capricorne  pendant  quatre   mois, 

depuis  le  milieu  de  l'été  jufqu'à  la  fin  de  l'automne  ^  =>  Lui.  Rock. 

413.  Comète  dans  la  Vierge  pendant  quatre  mois^.  Eckji.  Zahn. 

^  Lui,  Cœf. 
.  T  Q      *  EtkjK  Rock. 

«  L'empereur  Théodofe  (fécond),  dit  Philoflorge,  ttoit 
(déjà  entré  dans  les  années  de  l'adolefcence  ;   le   ip  du  mois  « 
de  Juillet  ,    vers  la  huiJème  heure   du  jour,  le  Soleil  fut  « 
tellement  éclipfé  qu'on  vit  même  \es  Etoiles.  Or,   dans  le  « 
temps  même  que  le  Soleil  étoit  ainfi  caché  ,   on  vit  dans  le  « 
Ciel    une   lumière   en    forme   de   cône  ;  quelques  ignorans  « 
l'appelèrent  Comète  ;    mais   dans   \çs   phénomènes  de  cette  « 
lumière,  nous  ne  vîmes  rien  qui  annonçât  une  Comète;  car  « 
cette  lumière  n'étoit  pas  terminée  par  une  chevelure  :  elle  « 
reflembloit  à  la  flamme  d'un  flambeau,  fubfillante  par  elle-  « 
même ,  fans  qu  aucune  Étoile  lui  fervît  de  bafe.  Son  mou-  « 
vement  étoit  aufli  bien  diflerent  de  celui  des  Comètes  :  on  « 
la  vit  d'abord  à  l'orient  àts  équinoxes;   (\Q-\à  ,   ayant  pafle  <« 
près  de  la  dernière  Étoile  de  la  queue  de  l'Ourfe  (  de  la  « 
grande   Ourfe   fans    doute  )  ,   elle    continua   lentement  fon  « 
chemin  jufqu'à  l'occident.  Après  avoir  ainfi  parcouru  tout  le  ce 
Ciel ,  elle  difparut  enfin  ,  fon  cours  ayant  duré  plus  de  quatre  .c 
mois.  Son  fommet  s'aiguifoit  quelquefois  en  une  pointe  très-  « 
longue;  elle  excédoit  alors  les  mefures  &  \qs  dimenfions  du  « 
cône  ;  elle  reprenoit  enfuite  la  figure  conique.   Elle  com-  «c 
mença  à  paroître  vers  ie  milieu  de  l'été  ,    &  dura  preique  « 
jufqu'à  la  fin   de  l'automne.  «   Suivant   un   autre  Auteur  :      mhf}or<r. 
«  Sous  ie  douzième  confulat  d'Honorius  &:  le  huitième  de  ^''^' -^^A  »•' <>'' 
Théodofe ,   on  vit  du  côté  de  l'orient  une  Étoile  qui  brûla  « 
fept  mois^  «  Elle  fut  auffi  vue  à  la  Chine  ^  à  la  dixième     -AUneHin. 
Lune,    qui   commença  cette  année  vers  le  15   Novembre:    ^Couplet, 
ceû  un  peu  tard,  fi,  comme  on  ne  peut  guère  en  douter, 
la  Comète  vue  en  Chine  eflla  même  que  celle  de  Philoftorge, 
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Au  relie,  celle-ci  paroiffoit  encore  au  mois  Je  Novembre, 
&   la  Comète  Chinoiie  qui  paroi^foit  à  la  dixième  Lune, 
pouvoit  avoir  paru  dans  les  Lunes  précédentes.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  la  Comète  en  Chine    «  parut  commencer  à  l'étoile 
*»  Ticn-tfin   (  <f  du  Cygne)  :    elle  palîà  afîëz  près  de  l'étoile 
»  Pé-téoii  (  du  carré  de  la  grande  Ourfe  )  ,  d'où  elle  alla  par 
"  la  confteiiation  TJé-ouéi   (  partie  du  Ciel  qui  ne  defcend 
»»  jamais  fous  l'horizon),  à  la  conflellation  Tdi-ouéi  (partie  du 
»'  Ciel  comprenant  la  plus  grande  partie   du  Bouvier ,   de  la 
>•  Vierge,  du  Lion,  la  Couronne,  &:c.  )  Elle  dilparut  au  bout 
Mailla, t. IV,  de    quatre-vingts   jours.  »    Le   P.   de  Mailla  n'étoit  point 
f'  J9^'  Ath-onome  ;    il  transforme  des  conftellations  en  étoiles,  des 

parties  du  Ciel  en  condeliations  ,  Sec.  Ici  il  attribue  à  k 
Comète  une  route  qu'elle  n'a  certainement  pas  fuivie  :  if 
faut  fuppofer  que  de  la  confteliation  Tien-tfin  elle  aura  été 
au  Pé~téou  par  le  Tfé-oueï ,  &  du  Pé-téou  au  laï-oueù 
Revenons  à  Philoftorge.  Sans  craindre  de  pafTer  pour  igno- 
rant, je  ne  balance  point  à  regarder  la  lumière  dont  il  parle, 
comme  une  Comète  bien  décidée.  Mais  fi  je  m'écarte  de  cet 
Hiilorien  fur  la  nature  de  la  lumière  qu'il  a  vue  ,  je  crois 
que,  par  rapport  au  temps  de  l'apparition,  (on  témoignage 
N!cfph.lXIIL  ed:  d'un  poids  bien  fupérieur  à  celui  de  Nicéphore.  Celui-ci 
copie  Philoilorge ,  fans  indiquer  la  fource  dans  laquelle  if 
a  puifé  Ton  récit ,  ce  qui  lui  eft  fort  ordinaire  :  il  s'écarte 
feulement  de  Ton  original ,  en  ce  qu'il  rapporte  le  phéno- 
mène au  temps  du  lac  de  Rome,  prife  par  Alaric  en  410. 
Nicéphore  vivoit  au  xiv.^  iiècie,  &  i^hiloftorge  eft  témoin 
oculaire  :  celui-ci  donne  au  temps  de  l'apparition  de  la 
Comète  deux  cai'aélères  décifils.  Théodofe  étoit ,  dit -il, 
entré  dans  ï adolescence  ;  ce  Prince  n'avoit  que  neuf  ans 
en  410  :  entre-t-on  dans  l'adoleicence  avant  neuf  ans!  De 
plus,  la  première  apparition  de  la  Comète  eft  déterminée 
par  une  éclipie  totale  de  Soleil  ,  arrivée  le  ip  de  Juillet; 
or  cette  éclipfe  appartient  inconteftablement  à  l'an  418,  & 
ii'a  pu  avoir  lieu  en  410.  La  Comète  de  Philoftorge  a 
donc  certainement  paru  en  418,  <Sc  ne  diffère  point  de 
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celle  dont  le  comte  Marcellin  fait  mention  :  il  faut  peut-être 

lire  dans  la  chronique  de  celui  ci ,  quatre  mois  au  lieu  de  fept 

mois.    On   peut   auffi   fuppofer  que  Marcellin   ou   d'autres, 

auront  vu  cette  Comète  dès  la  fin  de  Juin,  8l  ne  l'auront 

perdue  de  vue  qu'après  le  commencement    de  Décembre  ; 

ce  qui  aura  pu  (uffire  à  Marcellin  ,   pour  dire  qu'elle  a  été 

vue   pendant   fept  mois  :   Sigonius    fixe    l'apparition  de  la  ,.,^'Ç.!'  ^'^'*^' 

Comète  au  mois  de  Septembre  418.  Des  Cométographes 

modernes  /a  font  paroître  dans  la  Balance  :  cela  ell  très-  Rock.  Zahn, 

poffible;  mais  où  ont- ils  puilé  cette  anecdote! 

Struyck,  en  1740,  avoit  penfé  que  cette  Comète  étoit  Snuyck,]^^,,, 
]a  même  que  celle  de  15^6;  en  1759  il  a  cru  devoir '^' '*''-^* 
abandonner  cette  fuppofition  :  il  a  ians  doute  ob/èrvé  qu'en 
Juillet,  Août,  Septembre  &.  Oélobre,  la  Comète  de  i  55>^ 
ne  pouvoit  paroître  facilement  du  côté  de  l'orient,  acquérir 
enfuite  une  latitude  géocentrique  allez  boréale  ,  pour  être 
vue  au  voifiJiage  de  la  queue  de  la  grande  Ourfe  ,  &  dil^ 
paroître  enfin  en  Novembre  du  côté  de  foccident. 

420    ou   42  I.  * 

Kao-tfbu  monta  fur  le  trône  de  la  Chine  en  420  ;    en 
îa  première  année  de  fon  règne ,    on  vit  une  Comète  à   la 
quatrième  Lune.  D'autres  retardent  l'avènement  de  Kao-tfou    Syn,  Chrm> 
au  trône,  &  par  conféquent  l'apparition  de  la  Comète  juf- 
qu'en  fan  4a  i.  En  Europe,  on  vit  en  421  un  figne  admi-    Courut, 
rable  dans  le  Ciel.  Seroit-ce  cette  Comète!  Profp,  T^m 

422.  * 

Sous  îe  treizième  confulat  d'Honorius ,  &  le  dixième  de 
Théodofe  ,  indidion  ciiiquième  ,  on  vit  au  nnois  de  Mars 
une  Etoile  de  laquelle  il  partoit  un  rayon  blanc,  d'une 
longueur  extraordinaire  :  on  la  vit  pendant  dix  nuits  ou 
envii on  après  le  chant  du  coq.  On  l'obferva  en  Chine,  au  Chwn,  Pajtht. 
jour  Sin-fe  de  la  deuxième  Lune  (  16  Mars),  dans  les 
conftellations  Hiu  &  Goey  (  les  épaules  du  Verfeau ,  le  petit 
Cheval,  la  télé  &  le  cou  de  Pégafe,  Cauhh 
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423.  * 

îndidion  fixième,  Afclépiodote  &  Marinîen  étant  Confuls, 
la  Comète  parut  fouvent ,    <Sc  l'empereur   Honorius  paya  le 
Marceliin.     tribut  à  la  Nature  :  il  mourut  le  i  5  d'Août. 

En  430,  l'^ppûrit'ion  d'une  Comète  précéda  le  fiége  d'Hip- 
Lui.  Rock,  pone  &"  la  mort  de  Saint- Aiigiijîin.  Lycofthènes  &  d'autres, 
Ljcofih.Zahn.   datent  tout  cela  de  434. 

43  ^• 

En  Chine,    deuxième   année    Tay-yen,   jour  Gïn-chïn, 
cinquième  Lune    (  21   Juin),   on  vit  une  Comète  dans  la 
Cmlil.     conîtellation  Fang  (  le  front  du  Scorpion  ). 

442.    * 

Au  mois  de  Décembre ,  on  vit  une  Comète  ;   elle  parut 
MarceWn.Uaf.  durant  queiques  mois. 

448.    Une  Comète  parut  long-temps ,  félon  Weber. 

44p. 

Dixième  année  Tcliing- Kun ,  jour  Sin-fe  de  la  dixième 
Lune  (  ip  Décembre),  on  vit  en  Chine  une  Comète  dans 
Tay-ouey  (partie  du  Ciel  au  nord  de  l'écJiptique,  renfermant 
Cauhii,     la  plus  grande  partie  du  Lion ,  de  la  Vierge  <Sc  du  Bouvier). 

451.   =^ 

En  la  vingt-huitième  année  du  règne  de  Valentinien  III, 
Attila  vint  dans  ies  Gaules  6c  y  fut  défait  par  Aéiiui.  Une 
Comète  commença  à  paroître  le  10  de  Juin.  Le  2p  du  même 
mois ,  après  qu'on  l'eût  vue  de  grand  matin  à  l'orient ,  on 
commença  à  l'obferver  du  côté  de  l'occident,  après  le  coucher 
du  Soleil  :  le  i.^*^  Août,  elle  fe  montroit  à  l'occident.  Il  y 
Idat.  eut  une  éclipfe  de  Lune  le  27  de  Septembre.  D'autres 
Ecrivains  rapportent  l'apparition  de  la  Comète  aux  années 
^48,   445>,  450»   45^  >    453  >  ^   ^^"^   7  ajoutent   une 

éclip/e 
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écljpfe   Je  Lune.   II  y  en  eut  une  en  efTet  en  451  ,    non 
Je  27,    mais  le  26  Septembre  au  foir ,    ou  la  nuit  du  z6 
au  27.  Saint -Ifidore  rapporte  aulîr  cette  Comète  au  temps 
de  la  défaite  d'Attila^;  mais  il  regarde  rcclipfe  comme  fur-   ^iÇidor.v.  ^s. 
naturelle^:  d'autres  Anciens  font  auffi  mention  de  leclipfe,    ^ Chron. ifid. 
vue  du  côté  de  l'orient'^.  Olahus^  fait  précéder  la  journée    "^ Rodmc.i.ii, 
de  Châlons  ou  la   défaite   d'Attila ,    par  l'apparition   d'une  '^^  ^^^'' 
Comète  &  par  deux  écliples  de  Lune  :   la  première  de  ces  ^Oiah.inAttii. 
deux  éclipfes  étoit  arrivée  le  2  Avril  au  matin.  Ces  éclipfes 
décident  l'année  de  l'apparition  de  la  Comète. 

452.  Agnelli  dit  qu'avant  la  prifè  d'Aquilée  par  Attila,    Agneii. in lihra 
une  Etoile  brûla  durant  trente  jours  :  ceci  pourroit  bien  ne  ^^"^' 
regarder  que  la  Comète  précédente. 

453.  *   Attila  mourut  en  453  :   avant  fa  mort  on  vit    Pro/p.  Cîém. 
une  Comète  vers  le  lieu  du  Ciel   où  le  Soleil  fè  lève   au 
printemps,    l^es  Cométomanliens    étendent    les    effets    à^s    OM.  in  Aiûi. 
Comètes  à  plufieurs  années  :   la  Comète  de  45  i    n'auroit-    Atdî!^Vabrk. 
elle  pas  été  regardée  par  quelques-uns  d'entre  eux  comme    mmomb, 
préfage  de  la  mort  d'Attila  ,    arrivée  deux  ans  après  \  Les 
Auteurs  cités  ne  difent  point  que  la  Comète  ait  paru  immé- 
diatement avant  la  mort  d'Attila  :  d'ailleurs  ces  Auteurs  font 
refpecflables ,  mais  ils  ne  font  pas  anciens.  Il  feroit  inutile  de 

fortifier   leur    témoignage    par    à^s    autorités    encore    plus 
modernes  ^  */.«^.  Hevéh 

455.   La  mort  de  Valentïnïen  fut  précédée  de  l'apparition    c^e^fu".' Iprai 
d'une  Comète^.  Valent  i  ni  en  fut  tué  le  16  Mars  455.  ^'^^'^'  ^^' 

457.  Une  Etoile  d'une  grandeur  prodigieufe  parut  au-dej[us  ^  -^^«'««'  ^'  ^^^> 
'de  l' Angleterre ,  &c.  (Voyez-en  la  defcription  fur  l'an  504). 
Le  roi  Ambroife  Aurèle  mourut  alors ,  &c.  Tous  nos  Corné-  Si^d, 
îographes  ont  copié  Sigebert,  8c  Sigebert  s'efl  trompé.  Aurèle 
n'eft  certainement  mort  que  vers  l'an  500  :  la  Comète,  dont 
l'apparition,  félon  Sigebert ,  eft  liée  avec  la  mort  de  ce  Prince, 
n'a  donc  pu  paroître  que  vers  l'an  500. 

455?.    Chilpe'ric ,    roi  de  France  ,    commença  à  régner:  de 
fan  temps  on  vit  une  Comète   environnée   d'un  nuage  obfcur ,  ^  Cagirn ,  i.  il 
avec  un  rayon  ou  une  queue  éclatante"^.  La  critique  d'Hévélius     -^f-  hf'f' 
Tome  L  Rr  Wtitt, 
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tOi  ici  plus  judicieufe  que  de  coutume  ;  ii  remarque  que 
Chilpéric  ne  m.onîa  fur  le  trône  qu'en  ^65  (ou  plutôt  562), 
&i  que  Gaguin  décrit  une  Comète  qui  parut  vers  la  fin  du 
règne  de  ce  Prince  (en  582),  prècifcment  dans  ies  mêmes 
termes  dont  ii  s'ell  lërvi  pour  circonflancier  celle  de  455^» 

467.  * 

Sous  le  confulat  de  Pufèus  &  de  Jean  ,   indicflion  cin^ 

quième  ,   on   vit   durant   quelques  jours  un  grand  prodige 

dans  le  Ciel  :   il  fut  nommé  par  les  uns,  ia  trompette  ;  par 

•  Chron.  Pajch.  les  autres ,   /{i  pi^iie  ;   par  d'autres  enfin  ,  la  petite  poutre  *. 

^  Thfophan,    Cette  Comète  fut  obfervée  le  foir^  durant  quarante  jours  *^: 

^l'f/'ijQi.    en  quelques  lieux  cependant  Ton  apparition  fi.it  bornée  à 

y.  2<^^.         dix  jours'*. 

^V.^.Tunun.         g^^  Phifieurs  Comètes''. 

f  Lub.  Hév.      48  8.  *  Vers  cette  année ,  on  vit  des  Comètes  extraordinaires  ^o 

Lycoph,  Lavât, 
(X  Stbafliano 
Franck.    Zahn, 
Weèer, 


^99' 


L'apparition   d\ine  Comète  précéda  ia  féconde  irruption 
Zanar.  t,  II,  des  Bulgaics  en  lUyrie* 

Vers    504.  * 

«  Au  temps  de  la  mort  d'Ambroife-Aurèie  ,   roi  de  la 

■>->  Grande-Bretagne,  on  vit  une  Etoile  d'une  grandeur  &  d'un 

jy  éclat  prodigieux  :   elle  n'avoit  qu'un  rayon  ;  mais  ce  rayon 

»  étoit  terminé  par  un  globe  de  feu  ,   qui  par  Ion  étendue 

M  repréfentoit  un  dragon ,  de  la  bouche  duquel  fortoient  deux 

li  rayons:  l'un  fembioit  s'étendre  au-delà  de  la  France;  l'autre, 

»  tourné  \ ers  la  mer  d'Irlande,  fe  termînoit  en  fept  rayons  plus 

Calfred.I.VIIl,  Petits.»  11  y  a  quelque  confufion  dans  cette  defcription;  on 

c.  IV.  Vojei  y  parle  d'un  feul  rayon,  de  deux  &  de  fept.  Au  refle ,  j'ai 

^dlm^'^'/y.  ^^}^  remarqué    que  la  différente  configuration   de  fatmo- 

Moerh./.ix,  fphère  d'une  Comète,  peut  y  faire  imaginer  des  figures  de 

dragon  ,    de    trompette    &   d'autres  femblabies.   Ne  nous 
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repréfentons  -  nous  pas  fouvent  les  nuages  de   notre  atmo- 
iphère  fous  mille  formes  étrangères  \ 

507. 

En  Chine,  quatrième  année  Tclùng-kî ,  jour  Ki-mao , 
fèptième  Lune  (  i  5  Août  ) ,  on  vit  une  Comète  au  Nord-eft.        G'^«^''^' 

51p.  * 

Juftin  &  Euthéric  étant  Confuls ,  indicflion  douzième, 
on  vit  du  côté  de  l'orient  un  Aftre  effi'ayant,  une  Comète 
dont  la  queue  ,  tournée  vers  l'occident,  étoit  comme  pen- 
dante: on  appela  cette  Comète  Pogonias  ou  barbue.  Chion.Pa/ck, 

Theophan, 

5^^*  B.  XVII. 

,^  Cedren.p,}  (>^, 

Première  année  Tchîng - koacvig  ^   jour  Sin -je,   neuvième  Zov.ar.t.ii, 

Lune  (7  Odobre),  on  vit  en  Chine,  à  l'efl,  une  Comète  ^'  ^^' 
brillante  comme  ie  leu.  Au  jour  Y-hay  (  3  o  Novembre  ) , 

on  la  voyoit  le  matin.  Cauhiî, 

524. 

En  la  feptî^me  année  de  l'empire  de  Juftin,  on  vît, 
durant  vingt-fix  jours  &  vingt-fix  nuits,  une  Étoile  au- 
deffus  de  la  porte  d'airain  du  palais.  Cedrfn.p.^S;, 

Glyc,  p.  2  6  é, 

&3fc  Ant,  Coniianu 

531-  B.llL 

On  vit  du  côté  de  l'occident ,  pendant  vingt  jours  ,  une 
Comète  très-grande  &  très-ef&ayante  :  elle  étendoit  les  rayons , 
c'e(l-à-dire  fa  queue ,  vers  la  partie  la  plus  élevée  du  ciel  ;  en 
conféquence,  on  lui  donna  le  nom  de  Lampddias,  parce  qu'elle 
reiïembloit  à  une  lampe  ardente.  Théophanes  dit  qu'elle  parut  Theoph.v.ij^. 
dans  la  neuvième  indidion,  donc  en  53  i.  Malala  en  place  ^fJ^j'J'^J^^'^] 
l'apparition  fous  le  confulat  d'Orelle  &  de  Lampadius ,   &  cijc.  p.  270. 
Cédrène  fur  la  quatrième  année  du  règne  de  Juftinien ,  carac-    ,,,'X'/'     ' 
tères  qui  fembient  convenir  à  l'an  530.  Selon  Zonare,  elle  a 
paru  en  ia  cinquième  année  de  Juftinien,  donc  en  l'année 

Rr  ij 
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531.  Tliéophanes  &:  Malala  font  fuivre  iinmcdiaîement  ia 
conclufion  de  la  paix  entre  \qs  Perles  &:  lc5  Romains,  & 
cette  paix  n'a  ttc  conclue  qu'en  532.  Enhn ,  luie  Comète 
fut  vue  à  la  Chine  pendant  la  neuvième  Lune  de  la  quarante- 
Ccuj>kt,  fcptième  annce  du  cinquante-quatrième  cycle,  c'efl- à-dire 
vers  le  mois  d'Oèlobre  530.  On  peut  donc  douter  à  cjueile 
année  il  faut  rapporter  l'apparition  de  cette  Comète. 

Le  mois  de  l'apparition  eft  dcfignc  par  Théophanes ,  le 
plus  ancien  <\qs  hilloriens  Européens  qui  ont  parle  de  cette 
Comète  :  elle  parut  d'abord  au  mois  de  Septembre.  En 
Chine  l'année  commença  le  i  3  de  Février;  ainfi  le  premier 
jour  du  neuvième  mois  ou  de  la  neu\ième  Lune  en  530, 
tomba  fur  le  6  ou  7  d'Oélobre ,  ce  qui  ne  s'éloigne  pas 
beaucoup  du  rapport  de  Théophanes.  Halley  n'avoit  point 
vu  ces  autorités  lorlqu'il  fe  perluada  que  cette  Comète  étoit 
ja  même  que  celle  de  1680.  La  révolution  de  cinq  cents 
foixante-qui]ize  ans  qu'il  attribue  à  la  Comète  de  1680, 
exige  en  effet  un  retour  en  531.  Mais  cett-e  Comète  n'a  pu 
parojtre  alors  du  côté  de  l'occident  en  Septembre  &  Oélobre; 
li  elle  s'ell:  montrée  pendant  ces  deux  mois ,  ce  n'a  pu  être 
que  le  matin  à  l'orient  :  vers  la  fin  de  fcn  apparition  feu- 
lement on  auroit  pu  la  voir  le  foir ,  mais  entre  le  fëptentrion 
&  l'orient;  &:  le  matin,  peu  après  fon  pafiàge  par  le  méri- 
dien &  vers  le  Zénith.  Ainfi ,  la  Comète  dont  les  Auteurs 
Byzantins  font  mention,  ne  paroît  pas  pouvoir  être  la  même 
que  celle  de  1  680. 

Lîi  révolution  périodique,  affignée  par  Halley  à  la  Comète 
de  1680,  efl-elle  donc  imaginaire  &  deftituée  de  fon- 
dement !  Je  ne  le  penfè  pas.  Nous  avons  déjà  vu  que  \çs 
circonflances  de  la  Comète  de  l'an  43  avant  l'ère  Chré- 
tienne, s'accordent  avec  la  théorie  de  celle  de  1680.  Nous 
reconnoîtrons  ailleurs  un  rapport  aiïèz  fenfible  entre  cette 
dernière  Comète  &  celle  de  i  106.  En  remontant  dans  la 
plus  haute  antiquité  ,  nous  avons  trouvé  quelques  vefliges 
de  (qs  retours  périodiques  :  il  efl  vrai  que  dans  cette  fuppo- 
fition,  un  defes  retours  tombe  fur  l'an  531,  Mais  ed-ii  bien 
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décidé  qu'elle  n'a  point  reparu  alors  !  Et  quand  elle  n'aiiroit 
pas  reparu,*  s'enfuivroit- il  néceiïairement  que  ion  retour 
n'auroit  pas  eu  lieu  î 

D'abord  la  Jiliiculté  ne  rouie  que  fur  un  feui  mot  de 
Thcophanes,  il  nomme  feui  le  mois  de  Septembre.  Mais  fi 
par  une  erreur  tiès-poffible,  foit  dans  Ton  texte  original,  foit 
dans  les  premières  copies  qui  en  ont  été  faites ,  on  a  écrit 
Septembre  au  îieu  de  Novembre  ou  Décembre ,  la  difficulté 
diipaioit.  Elle  s'évanouira  pareillement ,  li  l'erreur  tombe  fur 
la  partie  du  Ciel  où  la  Comète  fut  d'abord  aperçue;  car 
fi  Théophanes  s'efl  trompé  ,  ceux  qui  ont  écrit  depuis  lui 
ont  copié  fon  erreur,  &  l'erreur  générale  aura  fa  fource  dans 
la  feule  erreur  particulière  du  premier  Ecrivain.  Théophanes 
écrivoit  trois  fiècles  entiers  après  l'apparition  de  la  Comète; 
une  erreur  d'un  feui  mot  ,  dans  àts  circonftances  qu'oii  juge 
très-peu  importantes ,  peut  échapper  à  un  Auteur  qui  ne  fait 
que  raflembier  d'anciens  Mémoires. 

En  fécond  lieu ,  il  a  paru  probablement  deux  Comètes, 
i'une  en  530,  obfervée  à  la  Chine  ;  l'autre  en  531,  vue 
à  Conflantinople.  Tous  \^i  Auteurs  Byzantins  parlent  de 
cette  dernière  :  il  n  efl  pas  difficile  de  Xqs  cojicilier  fur 
l'année  de  ïow  apparition.  Malala  ne  dit  pas  expreiîément 
que  la  Comète  ait  paru  fous  le  confulat  d  Orefle  &  de 
Lampadius  ;  il  rapporte  feulement  les  faits  de  l'an  5^1, 
fans  nommer  les  Confuls  de  cette  année,  parce  qu'il  n'y  en 
eut  point.  Juflinien  commença  à  régner  feui,  après  la  mort 
de  Juftin  fon  oncle,  le  31  Août  527;  Juflin  étoit  mort 
ie  premier  du  même  mois:  ainfi,  l'année  527  pouvoit  être 
comptée  pour  la  dernière  année  de  Juftin,  ou  pour  la  pre- 
mière de  Juflinien  ;  &  ielon  ces  deux  difiérentes  manières 
de  compter,  l'année  53  i  le  trouve  être  la  quatrième  ou  la 
cinquième  du  règne  de  Juflinien.  La  Comète  vue  à  Conf- 
lantinople a'  donc  vraifè'mblablement  paru  en  531;  elle  efl 
donc  différente  de  celle  qui  fut  obfervée  en  530  à  la  Chine; 
d'ailleurs ,  celle-ci  fut  obfervée  depuis  l'étoile  Ta-k'io  (Arâurus  \ 
jufqu'à  Tchçng-ufi   (  A  &  /^  de  la  grande  Ourfè  ).   Cette     Ay:;u,uV, 
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circonfhmce  convient  auiïi  peu  à  la  Comète  àes  Byzantins, 
qu'elle  paroît  s'accorder  avec  la  théorie  de  celle  de  1680. 
Je  regarde  donc  comme  très -probable  que  ia  Comète  de 
1680  a  paru  en  530,  &  qu'elle  a  été  oblervée  à  la  Chine. 
Le  temps  ne  permit  pas  apparemment  de  lobferver  en  Europe, 
ou  les  Hiftoriens  ont  négligé  de  nous  inlh'uire  des  ci rcon (lances 
de  Ton  apparition ,  ou  nous  avons  perdu  les  monumens  qu'il 
nous  en  avoient  iaiiîés. 

Enfin  ,  par  furabondance  de  raifbns ,  on  pourroit  dire  qu'il 
eft  très  -  pofTible  que  ia  Comète  de  1680  foit  defcendue 
en  531,  fii"s  être  remarquée.  Qu'elle  ait  été  périhélie  vers 
la  fin  de  Mai ,  elle  étoit  alors  en  conjonélion  infi^'rieure  avec 
le  Soleil  ;  plongée  dans  les  rayons  de  cet  Aftre  ,  elle  étoit 
invifible  :  il  n'aura  pas  même  été  pofTible  de  la  découvrir, 
foit  quelques  jours  avant  ,  foit  quelques  jours  après  ion 
paffage.  Cependant  elle  fe  fera  écartée  de  la  Terre ,  &  la 
pofition  de  fon  orbite  eft  telle,  qu'à  20  degrés  feulement 
d'élongation  du  Soleil ,  fa  diftance  à  la  Terre  aura  été  prefque 
aufli  grande  qu'elle  l'étoit  en  1681  ,  lorfqu'au  commen- 
cement de  Mars  on  ne  pouvoit  plus  la  découvrir  qu'à  l'aide 
Ats  télefcopes.  Ainfi ,  dans  cette  fuppofition  très  -  poffible , 
elle  aura  pu  pafler  fans  être  obfervée  :  donc ,  fi  le  temps  de 
fa  révolution  périodique  étoit  d'ailleurs  bien  déterminé,  on 
objeéleroit  vainement  qu'on  ne  l'a  point  vue  vers  531. 
Mais  fi  elle  n'a  pas  été  obfervée  en  531,  il  eft  au  moins 
très-vraifemblable  qu'elle  l'a  été  en  Chine  l'année  précédente. 
Voyez  d'ailleurs  ce  que  nous  difons  plus  bas  fur  la  Comète 
de  535^. 

534- 

En  la  deuxième  année  Tien -ping ,  on  vit  en  Chhie  une 
Comète  dans  Tay-ouey  (  partie  du  Ciel  renfermant  les  Étoiles 
les  plus  boréales  du  Lion  &  de  la  Vierge  ,  &  les  plus 
auftrales  du  Bouvier).  La  Comète  paiïa  par  Hia-tay  (deux 
petites  Étoiles,  à  10  ou  1 1  degrés  au  nord  de  S"  du  Lion): 
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elle  alla  aux  ^condeilations  Che  &:  Toung-pi  (  au  quadrilatère 
de  Pégafe).  ^^^'f 

538.   Comète^.   On  cite  Idace,  mais  mal-à-propos.  ^  Rkc  Ltth, 

53  p.   Comète  dans  la  B  a  lance  ^\  ^EcHiH<rU 

En  la  treizième  année  de  Juflinien ,  on  vit  une  Comète. 
«  Sa  grandeur  ,  dit  Procope  ,  égaioit  d'abord  celle  d'un 
grand  homme;  elle  augmenta  encore  dans  la  fuite.  La  tête  «c 
de  la  Comète  étoiî  vers  l'orient  ,  fa  queue  s'étendoit  vers  «< 
l'occident  ;  elle  étoit  dans  le  Sagittaire  ,  &  fuivoit  le  Soleil  « 
qui  étoit  alors  dans  le  Capricorne  :  on  la  vit  pendant  plus  « 
de  quarante  jours  «.  On  peut  rapporter  à  cette  Comète  ce    P^'oco^'  l  Jh 

i-       A  I      ir        •  r  P  •  I       T     /T        /  1       A     cap,  IV, 

que  dit  Abuiiaraje ,  que  «  lous  lempn'e  de  Jultin  (ou  plutôt 
de  Juftinien  ) ,  Cofras,  roi  de  Perfe  ,  aiTiégea  EdelTe  &  fit  „ 
périr  une  grande  multitude  de  citoyens  :   il  parut  auffi  une  « 
Comète  qui  dura  quarante  jours.  »   Coiî'as  ou  Colroès  ,   a    Ahul-far, 
régné    depuis    531    jufqu'en    57p.    11    ne    recommença   la    •^"'^^'^' 
guerre  contre  les  Romains  qu'en  53^  ou  540  :  il  affiégea 
Edelle  en  543   ou  544. 

La  Comète  de  535)  fut  aufTi  obfervée  à  la  Chine,  en  la 
première  année  Hing-ho,  Au  jour  Sin-tcheou ,  dixième  Lune 
{  17  Novembre  )  ,  elle  étoit  dans  la  conftellation  Teou 
(/x,  A,  cp ,  <r,  T,  Ç  du  Sagittaire)  :  fa  queue  étoit  longue 
de  dix  pieds.  Au  jour  Ping-fu  de  la  onzième  Lune  (  le 
1."^  Janvier  540  )  ,  la  Comète  n'étoit  éloignée  que  de 
3  degrés  de  Vénus.  { Ceci  ne  s'explique  pas  facilement.  Le 
i.*""^  Janvier  540,  à  midi,  méridien  de  Gréenwich  ,  &  par 
conféquent  vers  fept  à  huit  heures  du  foir  en  Chine  ,  le 
Soleil  étant  en  12^  21'  35"  du  Capricorne,  Vénus  étoit 
en  i^'^  21'  21"  du  même  figne,  avec  une  latitude  boréale 
de  4^^  55'  8".  Les  Chinois  ont-ils  vu  Vénus  à  6  degrés  6c 
demi  du  Soleil,  ou  bien  ont -ils  pris  un  autre  Aflre  pour 
Vénus  )  ?  La  Comète  étant  arrivée  à  la  conftellation  Leoiir 
(  tête  du  Bélier  ) ,  elle  commença  à  difparoître  :  ce  fut  le 
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r-'iii.  jour  Y'îHûo  (  jo  Janvier).  Vénus  paroît  mal-à-propos  à 
côté  de  la  Comète;  mais  d'aiifeurs  i'obfervation  à^s  Chinois 
s'accorde  trop  bien  avec  le  récit  de  Procope ,  pour  qu'on  ne 
regarde  pas  cqs  deux  autorités  comme  confirmatives  l'une 
de  l'autre  ,  &  pour  qu'on  ne  détermine  pas  l'apparition  de 
la  Comète  à  la  fin  de  l'an  53  p. 
Stniyck.iy^o,  Struyck ,  auquel  I'obfervation  Chinoiie  étoit  inconnue, 
f.iiixii.  t|.Qyye  beaucoup  de  rapport  entre  la  Comète  de  53^  Se 
celle  de  1680  :  il  croit  en  conféquence  que  Procope  s'efl 
trompé ,  que  fa  Comète  ne  diffère  point  de  celle  que  les 
autres  Auteurs  Byzantins  rapportent  à  l'an  531;  qu'il  faut 
cependant  corriger  Théophanes  par  Procope  fur  le  mois  de 
l'apparition  ,  qui  aura  été  celui  de  Novembre  &  non  pas 
celui  de  Septembre ,  comme  le  dit  Théophanes  ;  que  Procope, 
en  retardant  jufqu'en  53c)  l'apparition  de  cette  Comète,  & 
la  donnant  comme  préfage  d'une  irruption  que  les  Huns 
firent  en  540  fur  les  terres  de  l'Empire  ,  aura  confondu 
deux  in  valions  que  firent  X^i  Huns  fous  le  règne  de  Juftinien, 
l'une  en  532,  l'autre  fept  ou  huit  ans  après;  qu'il  efl  jufle 
de  faire  céder  l'autorité  du  feul  Procope  à  celle  des  autres 
Hiftoriens  Byzantins  réunis,  &c.  Ces  raifbns  font  plaufibîes, 
mais  elles  ne  me  convainquent  pas.  Les  circonftances  de 
l'apparition  à&s  deux  Comètes  ne  font  pas  \^$  mêmes;  l'une 
a  duré  vingt  jours ,  l'autre  plus  de  quarante  :  la  première 
a  paru  en  Septembre,  la  féconde  en  Décembre  ou  Janvier, 
puifque,  comme  le  dit  Procope,  le  Soleil  étoit  alors  dans 
le  Capricorne  :  celle-là  fut  vue  le  foir  à  l'occident ,  celle-ci 
le  matin  à  l'orient.  Procope  eft  feul,  dit-on;  mais  il  efl  fèul 
contemporain  ;  il  faudroit  àts  autorités  bien  graves  ,  à^^ 
raifons  abfolument  péremptoires  ,  pour  fabandonner  fur  un 
fait  dont  il  a  été  vraifemblablement  le  témoin.  Si  tous  les 
Auteurs  Byzantins  parlent  d'une  feule  &  même  Comète,  la 
faine  critique  demande  qu'on  faffe  plier  fous  fautorité  de 
Procope,  toutes  \ç:s  autres  autorités,  plus  nombreufes  il  efl 
vrai,  mais  dont  la  plus  ancienne  efl  de  plus  de  trois  fiècles 
poflérieure  à  l'apparition  de  la  Comète.  Enfin  Procope  n'efl 
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p3S  fcuï,  les  annales  Chinoifes  ne  iiîiiîènt  plus  aucun  doute 
lur  l'année  à  laquelle  il  faut  rapporter  cette  Comète.  Ajoutez 
à  tout  cela  que  le  SoJeil  étant  dans  le  Capricorne  ,  félon 
Procope*,  il  n'étoit  pas  pofTible  fous  nos  latitudes  fepîen- 
trionales ,  de  voir  en  jji  la  Comète  de  1680  dans  le 
Sagittaire.  Le  Soleil  elt  au  Capricorne  en  Décembre  & 
Janvier,  &:  non  pas  en  Novembre;  quoiqu'il  foit  d'ailleurs 
certain,  par  les  annales  Chinoiles,  que  ia  Comète  a  été  vue 
en  Chine  dhs  ie  ly  Novembre. 

Calvifius  place  l'apparition  de  la  Comète  fur  la  fin  de 
l'an  535,   je  ne  vois  pas  fur  quel  fondement. 

541.  Au  jour  de  Pâques  on  vît  vue  Comète ,  félon  prefque 
tous  nos  Cométographes.  Sigebert  le  dit  en  effet  ;  mais  ii 
joint  à  l'apparition  de  la  Comète  plufieurs  prodiges ,  que 
Grégoire  de  Tours ,  Auteur  contemporain  ,  rapporte  dans 
les  mêmes  termes  à  l'an  582,  Voyez  cette  année. 

547.    Une   Étoile    entra   fur  le   difque   de  la   Lune  ^   '_^^'wim'. /. //, 

Ql  •f'      •       •  T    /  V  >     i>  k        Chron.    ôa":t- 

uelques  Lcrivams  rapportent  ce  phénomène  a  1  an  5  5  3    ;   Dcjijs. 

d'autres  le  font  arriver  entre  547  &  54p  *^.  Ii  feroit  difficile   ^^  Greg.  Tur, 

de  décider  fi  ce  phénomène  étoit  une  Comète.  '^'     '"^'[^'^ 

T      r  r>  r  .        -r  '-n    -i  •)  "Torom.Hv. 

550.   Lorjque  Rome  j  ut  f  nie  far  lotua  ,    u  parut  unecap.xuv. 

Comète  ^.    Rome   fut   prife  par  Totila    en    547    &    545?.^  ^  i^b.  Aîjf. 

Pontan  ,   en  conféquence,  fait  paroître  la  Comète  en  546  '^''^"'  ^'^■'^^' 

ou    547  ^  ^Ponuin,l.III. 

552.  En  l'année  qui  précéda  la  mort  de  Théodebaide , 
on  vit  des  flambeaux  dans  le  Ciel ,  &  une  Comète  parut.  juj, 

556.  * 

Indiélion  cinquième  ,  au   mois  de  Novembre  ,   on   vit 
dans  le  Ciel  un  feu  qui ,  comme  une  lance  ,  s'étendoit  de 
l'orient  jufqu'à  l'occident ,  dit  un  Auteur  Byzantin.  C'étoit,  MalaîlXVUh 
dit  un   autre  Ecrivain  ,    une  Comète  en  forme  de  lance  ; 
elle  s'étendoit  du  feptentrion  jufqu'à  l'occident.    Quelques    Hijlor.miJc.m 
Hifloriens  anticipent  d'un  an  l'appaiûtion  de  cette  Comète  ,  J"!^'"'-""''"' 
en  la  marquant  iur  l'an  555",   ou  fur  la  vingt -neuvième     ^  sigeh. 
année  de  Jullinien  ^  ^Chror.ogr. 

Tome  L  SC  '^"''" 
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Lui'.  RUc.         ç  S  7.   Comète. 

Zahn.&c.  5^*^* 

Première  année  Tien-k'ui ,  neuvième  Lune,  jour  Koiiey^- 
tchcoii  (  ^  Oc5lobre  ) ,  on  vit  en  Chine  une  Comète;  (a  queue, 
C^uhiJ.     longue  de  4.  degrés ,  regardait  ie  fud-oued. 

5(^3.  * 

Une  Comète ,   dont  la  queue  ou  ie  rayon  relîembloit  <i 
Çrrg.Tur.i.lv.  une  cpée ,  parut  durant  un  an  entier.  Lubienieîzki ,  Zahn, 
Struyck,  penfent  qu'il  fuffiroit  de  lire ,  durant  un  mois  entier. 

En  la  première  année  Tien-toitng ,  jour  Gin-fu ,  fixième 
Lune  (  4  Août)  ,  on  vit  à  la  Chine  une  Comète  dans  Ven- 
tc/umg  (  e,  f,  G,  cp,  t;,  h  de  la  grande  Ourfe  )  :  fa  queue 
n'avoit  de  longueur  que  quelques  dixièmes  de  degré.  Elle 
alla  à  la  conilellation  Goey  (  et  du  Verfeau ,  e  &  Ô  de  Pégafe  )  : 
fa  queue  fut  pour  lors  longue  de  i  o  degrés.  Après  cent  jours 
GûuhiL  d'apparition,  la  Comète  fut  dans  la  conflellation /^/w  ( /3  du 
Verfeau  ,  le  petit  Cheval  ).  Le  P.  de  Mailla  fait  paroître 
A^ailia,  t,  V,  cette  Com.ète  dhs  la  quatrième  Lune» 

<y66. 

En  la  deuxième  année  du  règne  de  Juflin  ie  jeune,   un 

feu,  lançant  une  longue  flamme,  parut  vers  le  pôle  arélique 

'v4ja/-/«T.  ^  Ju,.ji  yji  j^j-j'"^^  Marins  parle  aufli  de  ce  phénomène^;  mais 

^Alar.C/iron.      ^^^         donne  que  loixante-dix  jours  de  durée,  ce  qui  elt 

plus  vraifemblahle.  Il  le  rapporte  à  l'an  566,  mais  il  met  la 

mort   de  Juftinien  en  la  même  année:  or,  Juftinien  étoit 

mort  le  14,  Novembre  5^5,  indiélion  quatorzième.  Cette 

^  indiélion,   chez  les  Grecs,   étoit   commencée   àhs  ie  mois 

de  Septembre  5^5. 

5^8.   Première  Comète. 
En  la  quatrième  année  Tien-touns  ,   à  la  fixièm.e  Lune, 
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on  vît  en  Chine   une  Comète   dans  la  confleilation   Tf/ig 
(pieds  &:  cuifîes  des  Gémeaux).  La  fixième  Lune  a  dû  com-     Caubn, 
mencer  vers  le  i  o  ou  11  Juillet. 

568.  Deuxième  Comète. 

En  la  même  année,  feptième  Lune,  jour  Ki-ouey  (  3  Sep- 
tembre )  ,  les  Chinois  obfervèrent  une  autre  Comète  dans 
les  confleliations  Fang  &  Sin  (  le  front  &  le  cœur  du 
Scorpion  )  :  elle  alla  vers  i'efi;.  A  ia  huitième  Lune  (  qui 
commença  vers  le  8  Septembre  )  ,  elle  traînoit  une  queue 
de  40  degrés,  près  à^i  Étoiles  boréales  du  Dauphin  :  elle 
parcourut  \ts  confleliations  Hïu  {  ^  du  Verfeau ,  et  du  petit 
Cheval  )  ,  &  Goey  (  ce  du  Verfeau ,  e  &  Ô  de  Pégafe  )  ;  elle 
entra  dans  la  conllellation  Che  (aile  de  Pégafe).  A  la  neu- 
vième Lune  (  qui  commença  vers  ie  8  Octobre  ) ,  elle  fut 
dans  la  conftellation  Leou  (  tête  du  Bélier  ).  On  l'obferva 
pendant  foixante-neuf  jours.  ^^'^^' 

570.   Comète.  ,,^'^^'  h''^' 

'  '  Hév,  Zahn, 

574- 

En  la  Septième  année  Tay-kien,  quatrième  Lune  ,  jour 
'Ping  -fu  (  2  Mai  ) ,  on  vit  en  Chine  une  Comète ,  près 
d'Aréîurus.  Gaulni 

^yj-  Le  I  I  Novembre,  lorfqu'on  célébroit  les  Vigiles 
de  Saint- Martin,  une  Étoile  brillante  parut  au  milieu  de  la 
Lune.   Grégoire   de   Tours  ajoute   qu'il  y  avoit  un  grand     Gvfg.Tursji. 
nombre  d'Étoiles  près  de  la  Lune.  Struyck  a  calculé  ie  lieu  To/om.  ^ib.  jk 
de    la   Lune   &    de   Jupiter   pour   la   nuit   du    10    au    11    cap.ixxv. 
Novembre  <yyy  :  il  a  trouvé  que  ia  Lune  étoit   alors  près 
àits  Hyade^ ,  &  Jupiter  entre  ia  Lune  &  Aldéharan.   Quant 
à  l'Étoile  qu'on  crut  voir  au  milieu  de  la  Lune,  ce  pouvoit 
n'être  qu'un  météore. 

Pontan  fait  paroitre  une  Comète  en  l'année  de  ia  mort 
de  Mérouée,   fils  de  Chiipéric,  &  par  conféquent  en  577:    P>)ntan,LllL 
c  eft  fans  doute  le  météore  de  Grégoire  de  Tours. 

S  f  ij 
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80.  * 


Cifg.  Turon.      On  vit  11116  Comètc.  Hermanniis-CoiUra(?lus  dit  que  ce 
i.v,c.jiLii.   ç^^  jç  j^^^.  ^^  Pâques;    mais   il  y   joint  des  prodiges  qui 

appartiennent  certainement  à  l'an  582. 

582.  * 

«  Au  mois  de  Janvier,  dit  un  Auteur  contemporain,  on 
»j  vît  piufieurs   prodiges.   II   parut    une   Comète  ;     elle   ctoit 
«  entourée  d'une  noirceur  cpaifle  :  placée  comme  à  une  efpèce 
'i  d'ouverture,  elle  brilioit  au  milieu  (\qs  ténèbres,  elle  étin- 
»  celoit,  elle  étendoit  fa  chevelure.  H  fortoit  de  cette  Comète 
»  un  rayon  d'une  f^randeur  furprenante  :  cette  queue  paroiflbit 
55  comme  la  fumée  d'un  grand  incendie  que  l'on   verroit  de 
»  loin.  La  Comète  fe  montroit,  ^hs  la  première  heure  de  ia 
«  nuit ,    du  côte  de  l'occident.  Le  jour  de  Pâques ,  on  vit  te 
Id.LVlcKiv.  Ciel  en  feu  à  SoifTons.  »    Le  tout  eft  daté  de  la  feptième 
année  du  rèane  de  Childébert,  &  de  la  vingt -unième  de 
Tofotii.LlV,  celui  de  Contran  &  de  Chilpéric.  Toromachus  fait  paroître 
''  '     la  Comète  le  jour  de  Pâques ,  en  la  feptième  année  de  Chil- 

débert, &  la  vingtième  feulement  àes  deux  autres  Princes: 
c'ed  fans  doute  une  erreur  des  Copiftes,  qui  auront  oublié  le 
mot primus  après  vigefimus;  car  Contran  &:  Chilpéric  régnoiejit 
depuis  quatorze  ans  bien  complets,  lorfquc  Childébert  monta 
Fredegar.  fur  le  trôue.  Plufieurs  Auteurs  marquent  pareillement  l'appa- 
Amiom.  u  IJI,  j-i^JQj^  jg  jjj  Comète  au  jour  de  Pâques ,  qui  cette  année 
étoitle  2p  Mars.  Ces  Ecrivains  auront  pu  prendre  dans  Gré- 
goire de  Tours,  la  date  de  l'aurore  boréale  vue  à  Soilîbns, 
pour  la  date  de  l'apparition  de  la  Comète. 

584.  * 

Chrcn.TuïOH.      £,-,  l'année  de  la  mort  de  Chilpéric,  on  vît  une  Comète; 
c'étoit  comme  une  colonne  de  feu,  fulpendue  en  l'air  :  au- 
Aimoin.l.III,  éiQ^us  y  on  voyoît  uue  grande  Étoile. 

5  8  0  ou  5  87.  £11  la  quatrième  année  de  l'empereur  Maurice, 
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on  vh  une  Comète  environnée  d'un  nuage  f ombre.  On  jfèroit  Rîcc.  Lui. 
tenté  de  croire  que  cette  Comète  efl:  celle  dont  Grégoire  ^^^''  ^''^"'' 
de  Tours  parle  lur  l'an  ^82  ;  mais  nos  Cométographes 
citent  Zonare  :  j'ai  lii  Zonare ,  &  je  n'y  ai  rien  trouvé  qui 
ait  trait  à  cette  prétendue  Comète.  Frédegaire  &  Hermannus- 
Contraélus ,  parlent  d'un  globe  de  feu  qui  tomba  du  Ciel 
en  terre;  mais  ce  n'efl;  pas  là  une  Comète. 


5 


88. 


En  Chine,  huitième  année  Kay-hoang ,  dixième  Lune, 
jour  Kia-tfe  (  22  Novembre),  une  Comète  parut  dans  la 
confteilation  Nïeoii  (tête  du  Capricorne  ).  GauHi. 

58p.    Qiiatre   ans  avant  la  naiffance  de  Mahomet,    une 
Comète   brilla    durant   un    mois    entier.    Mais   l'année    de   la      ^^^'  ^«^» 
iiâifTance  de  Mahomet  n'eft  pas  bien  conHatée  :  auffi  quelques    ''^  '    "^  "' 
Ecrivains  retardent  de  cinq  ans  l'apparition  de  celte  Comète.     Camer^r.  Cnm, 

Ej'  '  'A'iiT  •  rr  n-  ^  a         V'  S  ù  ,  Fuhnert 

n  1  année  quAgjlulpne  prit  pollellion  du  trône 

à^%  Lombards  (donc  en  5^1   6c  non  jj^o  ),   une  Comète 

fut  vue  durant  un  mois  entier.  Bonfin.Dtc.i, 

lîù,  vni. 

59y  * 

On  vît  une  Comète  en  cette  année*,   ou  en  la  troifième     "  s/mcaf, 
année  du  règne  de  Chiidébert  en  Bourgogne  ^   Childébert  j^J:o'/'///f/l 
fuccéda  en  Bourgogne  à  Ton   oncle  Contran  ,  le   28  Mars     b  c^^ron, 
593'  Quelques  Auteurs  modernes^  rapportent  l'apparition  ^* -^'^'•"^"' 
de  cette  Comète  à  l'an  595?,  ou  plutôt,  félon  notre  manière       '^^'^  '  '     ' 
aduelle   de  compter,    à  l'an  600  :   cela  vient   fans   doute 
d'une  fauffe  chronologie,  félon  laquelle  des  Ecrivains,  efti- 
mables  d'ailleurs ,    diffèrent  la   mort   de   Contran   jufqu'en 
5^7  ^  La  Comiète  fut  vue  en  Janvier,  félon  Paul  Diacre^,  ^ Calrif. ir arn\ 
dont  le  récit  cependant  fouftriroit  d'aflez  grandes  difficultés;    ^Pç^-Diac. 
mais  \q%  annales  Chinoifes  les  font  abiolument   dilparoître.  iy x'iu  ' 
En  la  quatorzième   année  Kay  -  hoang  ,    jour  Kouey  -  ouey , 
onzième  Lune,  donc  le  p  Janvier  595,  \es  Chinois  obfer- 
vèrent  cette  Comète  dans  ia  conflellation  Hiu  (  /3  du  Yerfeau, 
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CL  du  petit  Cheval  )  :  elfe  alla  jurqu'aux  confleilations  /{ouej^ 
(ceinture  &  bras  auitral  d'Androinède  Sl  le  Poilfon  boréal), 
Caulfi/.     &  Léon  (cornes  du  Bélier). 

597.   Avant  lu  fiûijfûnce  de  Aiahomct ,  on  vit  une  terrible 
lycop.  Lui,  Comète.  La  chronologie  de  nos  Cométographes  a  an  moins 

Rcck.   Hcréi.  ■  /   -,        J      1  •  '?'  ^     ^ 

2ahn.  *c  mente  de  la  varictc. 

Cahif.  Hcvei       599  OU  ()0  0.   Conicte.   C'eH  celle  de  595  ;  voyez  cette 
^       ry  ,        annce. 

juina  Lahn,  ,  . 

002.     * 

L'avarice  de  l'empereur  Maurice  ayant  occafionné  la  mort 

de  plufieurs  de  Tes  Soldats  ,  les  Hifloriens  racontent  que  ce 

Prince  crut  en  longe  être  tranfporté  devant  le  tribunal  de 

Dieu,   qui  lui  demanda  en   quelle   vie  il  choifiiïoit  d'être 

puni  :    En   cette  vie ,  répondit  auffitôt   Maurice  ;    &  Dieu 

ordonna  qu'on  le  livrât  au  foldat  Phocas.   La  nuit  même  ii 

parut  une  Comète;  on  l'appela  Xiphias ,  parce  qu'elle  avoit 

Thenph.j>.z^o.\2.  forme  d'une  épée.  Lubienietzki,   d'après  Ofiander  &  les 

2^^^"f).f//' Centuriateurs   de  Magdebourg,    croit    qu'en   l'année   de  la 

f.y8Chîoncgr.Yc\Qx\_  de  Maurice ,    il  parut  deux  Comètes,  l'une  en  Avril 

lvZ'djin!^irc,^  Mai,   l'autre  en  Novembre  &  Décembre:  Maurice  fut 

tué  le  27  Novembre.  Hermannus-Contraélus  dit  en  général, 

qu'on  vit  alors  des  globes  de  feu  &  plufieurs  prodiges.  Il  y 

a   ici   une   grande    confufion   dans   la  chronologie   de   nos 

Comélographes  :  les  fix  premières  années  du  vii""  fiècle  font 

toutes  fpécifiées  chez  eux  par  la  mort  de  Maurice  ,  &  par 

l'apparition  d'une  ou  de  plufieurs  Comètes. 

Vers   605.   * 

PauhDiac.iJV,      Comète  aux  mois  d'Avril  &  de  Mai,  ou  l'année  fuivante 
félon  Hermannus-Contraclus.^ 

Vers   605.  * 

Autre  Comète  durant  les  mois  de  Novembre  &.  de  Dé- 
Idem,  lib.  IV,  cembre  ;  celle-ci  parut  le  matin.  Les  Centuriateurs  parlent 

cep.  xxxiv,  *  * 

Lwidt  Sagax, 
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Je  ces  Jeux^ Comètes,  &  \gs  rapportent  à  l'an  606 \  mais  ils 
ont  tort  de  donner  leur  apparition  comme  antérieure  à  ia 
mort  de  Maurice.  Quelques  Ecrivaijis  ne  parlent  que  d'une 
feule  Comète.  Platine,  en  marquant  Ton  apparition  fous  \q  Piann,mSabin, 
pontificat  de  Sabinien,  ia  rapporte  à  l'an  604,,  s'il  efl  vrai 
que  Sabinien  n'ait  tenu  le  louverain  Pontificat  que  depuis 
ie  mois  de  Septembre  604  jufqu'en  Février  605,  comme 
le  penfe  M.  Fleury;  mais,  félon  ie  P.  Pagi,  Sabinien  n'efi: 
mort  qu'en  606.  Sigonius  ^  fait  paroître  ia  Comète  fur  la  ^sigon.Ocdd, 
fin  de  60s  ;   Pontanus^,  trois  ans  après  celle  de  602.  En  '  „'^''^f'  , 

■,,iiA  •  i.T  I  iT-         ^  ^Pontan.LÎII, 

général ,  les  Auteurs  qui  parlent  de  ces  deux  Comètes ,  ou 
Ibnt  trop  récens  ,  ou  ne  déterminent  pas  le  temps  de  leur 
apparition  par  des  caracflères  alTez  décififs.  Je  fuis  très-porté 
à  croire  qu'elles  ne  diffèrent  pas  des  deux  fuivantes. 

607.  Deux  Comètes. 

En  la  troifième  année  Ta-ye,  on  obfèrva  en  Chine  deux 
Comètes,  que  quelques  Aflronomes  prirent  pour  une  feule, 
La  première  parut  en  la  troifième  Lune,  jour  Sin-hay  (4. 
Avril  )  ;  elle  étoit  à  i'ouefl  :  elle  traverfa  les  conlleliations 
Koiiey  (  Poiffon  boréal  ,  ceinture  &  bras  aufiral  d'Andro- 
mède ) ,  Leou  (  tête  du  Bélier  ) ,  Kio  (  a  &  ^  de  la  Vierge  ) , 
&  Kniîg  (  pieds  de  la  Vierge  ) ,  &  elle  dilparut.  Gduûil, 

La  féconde  Comète  fut  vue  à  ia  neuvième  Lune  ,  jour 
'Sin-ouey  (  2  i  Oélobre  ) ,  dans  les  mêmes  conftellations  Kio 
&  Karig ;  elle  traverfa  le  palais  Tay-ouey  (partie  boréale  du 
Lion  &  de  ia  Vierge  &  autres  Etoiles  plus  au  nord).  La 
Comète  n'atteignit  pas  la  confleliaîion  Tfan  [cl,  (è,  y,  <^,  1, 
Ç,  îi,  9,  X,  &c.  d'Orion).  Il  efl  facile  d'apercevoir  l'analogie  Ui^ 
de  ces  deux  Comètes  avec  les  deux  précédentes, 

^14.   Lorfque  Cofroès,  roi  de  Perfe,  s'empara  de  Jéru- 
falem  ,    on  vit  une  Comète  durant  un  mois.   Les  uns  placent     Lu!'.  Hcvéî. 
l'apparition  de  cette  Comète  fur  l'année  614,  les  autres  fur  C^^'-h'^-^K- 
\^s   années  fuivantes   jufquen    617.    Les   Centuriateurs  wq  Zahn.dtf.iT'c, 
mettent  aucune  liaifon    entre  la  prife  de  Jérufîdeni   <Sc  la 
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Comète,  &:  rapportent  celle-ci  à  i'an  617.  Il  peut  avoir 
paru  plulieurs  Comètes  ;  peut-être  aulîi  n'en  a-t-on  vu 
aucune  en  Europe. 

61  5. 

Onzième  année  Tci-ye,  fixième  Lune  (  en  Juillet),  on 
vit  en  Chine  une  Comète  au  fud  des  étoiles  Ven-tchan  (a)  : 
fa  couleur  étoit  noirâtre  ,  &  durant  la  nuit  fa  pointe  avoit 
comme  un  mouvement  de  libration  ;  fli  longueur  étoit  de 
50  à  60  degrés  :  elle  alla  pendant  quelques  jours  au 
Gauhii.     nord  -  oued. 

Treizième  année  Ta-ye ,  à  la  fixième  Lune,  autre  Comète 
dans  le  palais  Tay  -  ouey  (voyez  à  l'an  607  )  :    elle  avoit 
3  ou  4  degrés  de  longueur.  On  la  vit  près  de  la  queue  du 
jbid.      Lion  ;  elle  difparut  au  bout  de  quelques  jours. 
Edp,  Luh,      622.   Comète, 

En  la  fèizième  année  du  règne  d'HéracIîus ,  indiéîlon 
quatorzième ,  on  vit  au  mois  de  Mars  ,  à  l'occident ,  après 
Proff.  Pa/c^.  le  coucher  du  Soleil ,  un  Aflre  extrêmement  brillant.  Cette 
Comète  fut  oblervée  à  la  Chine,  en  la  neuvième  anjiée 
Vou-te.  Au  jour  G'in-ou  de  la  deuxième  Lune  (  26  Mars), 
elle  étoit  entre  les  conftellations  Mao  &:  Ouey  (  les  Pléiades 
ôc  la  Mouche  )  :  au  jour  Ting-hay  (  3  i  Mars  ),  elle  fut  à  la 
Çauhii.     jambe  occidentale  de  Perlée. 

^28.   En  la  dix-feptième   année   d'HéracIîus ,    Mahomet 
meurt,   &  cette  même  année  l'on  vit  durant  trente  jours  une 
Vapus.    figure  d'épée  dans  le  Ciel,  C  elt  la  Comète  fui  vante. 

^32.   * 

En  la  vhigt-troifième  année  du  règne  d'Héraclius,  on  vît 

(a)  Le  P.  Gaubil  n'explique  pas  ce  que  c'eft  que  ces  étoiles  Ven-tchan: 
félon  le  P.  Noël,  p.  8  i  ,  Ven-cham  {  ou  Ven  -  tc/iang  J  ,  font  des  Étoiles 
dans  le  genou  &  les  cuiiîes  antérieures  de  la  grande  Ourfe,  ç,  f,  9,  f  )  v, 
ht  &c. 

un 
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un  figne  du  côté  du  midi  ;  fa  forme  lui  fît  donner  le  nom 

d^  poutre:  i\  dura  trente  jours.  Jl  s'éiendoit  du  midi  au  nord. 

D  autres  lui  trouvoient  la  figure  d'une  épce.  Cédrène  dit  que  r^-.y,^,.^/, 

ce  Irgne  parut  après  la  mort  de  Mahomet,  arrivée    félon  lui    '''^'^''  ^'""""^'f' 

en  la  vingt-unième  année  d'Héraclius:  il  ne  dit ' cependant  ^ti^.;^'/;- 

pas  que  1  apparition  du  phénomène  ait  fuivi  immédiatement  ^^'■"  ^^~' 

la  mort  du  faux  Prophète.  Glycas  fuit  Cédrène,  excepté  qu'il 

ne  fixe  pas  le  temps  de  la  mort  de  Mahomet  ;  il  paroît  même 

le   faire  vivre  jufqu'au   règne    de    Confiant.    Mahomet   eft 

réellement  mort  en  Mai  ou  Juin  63  2.  Cette  Comète  pourroit 

être  la  même  que  celle  de  i(5()i. 

^}^»   Comète  en  forme  de  faire. 


.p.  2yj. 


Ckmtnc.  MA/J9i9\ 
IVrèer, 


634. 

Huitième  année  Tching  -  kouati ,  luiitième  Lune  ,  jour 
Kta-tfe  (22  Septembre),  on  vit  en  Chine  une  Comète 
dans  la  conflellation  Hiu  (  /2  du  Verfeau,  oc  du  petit  Cheval  )  • 
elle  parcourut  le  figne  qui  répond  à  peu-près  à  notre  Verfeau, 
ôc  dilparut  le  jour  Y-hay  (  3  Odobre). 

Douzième  année   Tching-kouan ,   troifième  Lune,    jour 
r-tcheou  (  5  Mai),  une  Comète  fut  obfervée  en  Chine 
entre  les  confiellations  Pi  &  Mao  (entre  hs  Hyades  &  les 
rleiades  ).  '' 

^40.  On  vit  une  Étoile  fur  le  difque  de  la  Lune. 


Gauhiî. 


Ibîd. 


641. 


Kaempf.lU, 
c>  IV, 


^  En  la  quinzième  année  Tc/wig-kouan ,  fixième  Lune, 
jour  Kt-ouey  (  i."  Août),  on  vit  en  Chine  une  Comète 
dans  Tay-ouey  (voyez  fur  l'an  607  ).  Elle  paffa  auprès  des 
^ojles  de  Lang-ouey  (  chevelure  de  Bérénice)  :    au  jour 

î     /'Ar.nP\^'";^  ^""^  (26  Août),  é\e  ne  parut  pas.  CMMaiffa, 
Le  1^.  de  Mailla  la  fait  paroître  dans  la  cinquième  Lune.       ''^^'P^ps- 

^48.   *  En  la  dix -neuvième  année  du  règne  deTai-çum, 
Tome  L  T  t 
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Struyd.17^0,  une  Comète  parut  à  la  Chine,  Struyck  donne  pour  garant 
^'  ■^'^'  de  la  réalité  de  cette  Comète ,  l'auteur  de  la  Synopfe  Chro- 

nologique ,  page  ^7.  Je  trouve  en  effet  à  cette  page  l'appa- 
rition d'une  Comète,  rapportée  à  la  dix -neuvième  année, 
non  de  Tai-çum ,  mais  de  Cao-çum  Ton  fuccefFeur. 
Lvh  Eckjl,       660.   Comète  dans  le  Scorpion  ,  durant  douze  jours, 

CiiJ.  Lahn, 

En  la  troîfième  année  Loung-cho ,  jour  Kouey-mao ,  hui- 
tième Lune  (  27  Septembre) ,  on  vit  en  Chine  une  Comète 
.     Caubil      près  S Arânrus, 

664.   *   En  la  première  année  du  règne  de  Thierri ,  roi  de 

»  Stniyck ,     prance ,   une  Comète  fut  vue  pendant  deux  mois  ^  Struyck  ^ 

i.r>?   '"     pour  perfuader  la  réalité  de  cette  Comète,  cite  Jean  Balée^ 

^Ba/a.ceni.l,  ^      .,  /   ^  ,       ,  •        i       c    •  t    -  13   1/ 

î>.  Sj,  Ci.  1  Auteur  anonyme  de  la  vje  de  oamt- Léger.  i>aiee  me 

paroît  un  Auteur  peu  judicieux  ;  d'ailleurs  il  efl  moderne. 
Il  rapporte,  il  e(f  vrai,  l'apparhion  de  la  Comète  à  l'an 
66^;  mais  il  y  joint  des  faits  que  des  Hiftoriens  bien 
plus  anciens  datent  de  Tan  6y^,  Quant  à  l'Anonyme,  if 
me  femble  que  lelon  lui  la  Comète  ne  parut  qu'en  6y^^ 
Clotaire  III  ne  mourut  qu'en  670  ;  Ton  frère  Thierry  1  l^ji 
fuccéda,  ÔL  fut  auffuôt  chalfé  &  renferme  dans  un  monaftère, 
Childéric  II,  déjà  roi  d'Auflrafie  ,  fut  reconnu  Roi  de  la 
France  entière;  il  mourut  en  6"/^,  Thierry  fut  rétabli,  & 
c'eft  certainement  de  ce  rétablilîèment  que  l'Anonyme  date 
ie  commencement  du  règne  de  ce  Prince.  La  chronologie 
que  Struyck  a  fuivie,  n'efl  pas  deflituée  de  tout  fondement; 
mais  celle  que  je  viens  de  propoier  eft  plus  certaine  &  plus 

Clemenc,  ire,   généralement  admife. 

66j. 

En  la  deuxième  année  Kien-foung ,  jour  Ptng-tchïn ,  qua- 
trième Lune  (  24  Mai  ) ,  on  vit  en  Chine  une  Comète  au 
CmUl,     nord-efl ,  entre  le  Cocher ,  les  Pléiades  &.  le  Taureau. 

668.  * 
En  la  dix-neuvième  année  de  Kao-tfotig ,   empereur  Je 
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ia  CFiîne,  une  Comète  parut  à  la  quatrième  Lune.   Cette   Syn,  Chono!, 

Conîète  ne  feroit-elle  pas  la  même  que  la  précédente  ?  Dans 

ies  annales  du  P.  de  Mailla,  il  eil:  dit  que  la  Comète  parut   AMk.u  vi, 

à  l'étoile  Ou-tche ,  &  qu'elle  dura  peu  de  jours.  L'étoile,  ou  ''*  '"''^' 

plutôt  l'adérirme  U-che  ou  Ou-tche^  comprend,  félon  le 

P.  Noël,  et,  /3,  8,  /  du  Cocher  &  /2  du  Taureau;  c'efl  pré-    -^^^^7,  p.  S  S, 

cifément  où  l'on  a  obfervé  la  Comète  de  66j,  Kao-t(bng  eil: 

monté  fur  le  trône  à  ia  fixième  Lune  de  l'an  ^49;  fi  cette   Mailla. uVî, 

année  649  eft  regardée  comme  la  première  année  de  Ton  ^'  '''^'^* 

règne,  la  dix-neuvième  année  tombera  fur  fan  667.  Mais 

outre  que  ce  n'ell  pas  là  la  manière  ordinaire  de  compter 

Aq^  Chinois,  le  P.  de  Mailla  dit  qu'il  y  eut  une  éclipfe  de 

Soleil  l'année  qui  précéda  l'apparition  de  la  Comète,  &  que 

cette  éclipfe  fut  oblèrvée  le  premier  jour  de  la  huitième 

Lune:  or,  cette  éclipfe  appartient  certainement  à  l'an  66^'^    Uîd.p.r^j. 

donc  la  Comète  aura  paru  en  66^* 

«73-  * 

En  la  première  année  du  règne  de  Thierry,  on  vit  une 
Comète  *.  Un  feu  parut  au  ciel  durant  dix  jours  ^.  Une  »  Vtta  s.  Leod, 
iris  extraordinaire  caufa  tant  de  frayeur  ,  qu'on  crut  que  le  ^Cen-.ur.Chron. 
dernier  jour  étoit  proche^.  Tout  ceci  le  réduit  peut-être  à  paimtl%o4n, 
une  aurore  boréale.  \^qs  Auteurs  cités  en  marge  ,  un  feul  ^'C'  ^'  ^'  ^^^^' 
nomme  une  Comète;  il  eft  contemporain,  mais  le  mot  de  ^f!.^    ,,.,  „ 

omete  elt  quelquerois  bien  équivoque.  Sigd. 

674.   Grande  Comète  '^.  ^  Aijl.  Lui. 

^7 S*   Comète  pendant  trois  mois^,  ^'^^"' 

6y6.  Première  Comète. 

Seconde  année  Chang-yven ,  au  jour  Gin- ou,  douzième 
Lune  (4  Janvier  6j6  ),  on  découvrit  en  Chine  une  Comète 
longue  de  5  degrés,  au  fud  des  conftellations  Kio  (et  &  ^  de 
ia  Vierge)  &  Kang  (pieds  de  la  Vierge).  ^'^"^'^^ 

6y6»  *  Deuxième  Comète. 

Le  pape  Adéodat  mourut  au  mois  de  Juin  6j6;  Donus 

Ttij 


r- 


Dono, 


ann 
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Ion  rucceffeiir  ne  fut  élu  que  le  i  /''  Novembre  cîe  la  même 

année  :   ce  font  des  points  de  chronologie  qui  ne  font  plus 

difputés.  Or,   «  iorfque  Donus  étoit  élu,  au   mois  d'Août, 

«  une  Etoile  fe  montra  du  côté  de  l'orient  pendant  trois  mois, 

»  depuis  le  chant   du   coq  jufqu'au  matin  :    les   rayons  péné- 

»  troient  îe  ciel.    Toutes   les    provinces  ,    toutes    les   nations 

«  i'admiroient  à  Ton  lever  :   revenant   eniuite   fur  elle-même, 

Am(l4  in   tlle  difparut  \  "   Selon  quelques  Auteurs ,  fa  flamme  ou  fa 

^hmo.  Faui.    queue  avoit  la  forme  d'une  colonne  ''.    Quant  à  la  date  de 

Diac,  lih,  V,      \  .  .  ,,  A      1»  I        (  •     r     a:'      i      ^'£r. 

cap.  XXXI,    1  apparnion  ,   elle  paroit  a  abord  ne  pouvoir  iourrrir  de  diiti- 

joann.Diac.    ^ulié  :   au  mois  d'Août  (ijC)y  Donus  n'étoit  pas  encore  élu; 

Chron.Turon,     .,,.  .,  '       /     o         «iriij  1 

S'geb.  ad.     il  ctoit  mort  en  pareil  mois   670  ;   11  lembie   donc  que  la 
.ôyj.&c.  Comète  n'a  pu  paroître  qu'en  Août  dyj»  Et  en  effet,  Bède 
cx'iiV  '    '  témoigne  qu'elle  a  paru  en  cette  année  (yjj  &  non  en  678, 
comme  le  P.  Pagi  le  démontre  vidorieuièment ,  &:  par  des 
raifonnemens  décilîfs,  &  par  l'autorité  deplufieurs  manufcrits, 
*PngiCr!uc.  coutre  cellc  des  éditions  ordinaires  de  hhàQ  ^    Higden   dit 
'*     '  aufTi  que  la  Comète  parut  en  automne  en  6yy^.  D'autres, 

^  "^  '   '  trompés    fans    doute   par    des   manulcrits   fautifs   de  Bède , 
j4fr. a,mw/.  diffèrent   l'apparition   de  la  Comète  jufqu'en   678  :   mais, 
SaAo.H,«:iu  comme  je  l'ai  dit,   Donus   étoit  mort   alors.  Il  feroit  donc 
naturel  de  conclure  que  la  Comète  a  été  vue  en  6yj.  Mais 
pourquoi  Anaitafe  le  Bibliothécaire  &  les  autres,   difënt-ils 
qu'elle  a  paru  Iorfque  Donus  étoit  élu,  &  non  Iorfque  Donus 
étoit  Pape  !  Le  fens  ne  feroit- il  pas  que  Iorfque  le   i.^*^  No- 
vembre 6-/6y  Donus  fut  élu  Pape,  on  voyoit  une  Comète 
qui  s'étoit  montrée  àhs  le  mois  d'Août  précédent,  <&  qui  en 
tout  dura  trois  mois?  Dn  Auteur  du  xi."  fiècle  dit  en  effet 
Catal  Suwm.  que  la  Comète    parut   iorfque  Donus  n'étoit   que   Diacre. 
Hermannus-ContracT;us ,    d'ailleurs    exaél    fur    la    date   àQ$ 
éclipfes  de  ce  temps-là  ,  marque  l'apparition  de  la  Comète 
fur  l'an  6j6.  D'autres,   mais  moins  anciens,   datent  même 
Piatin.Simonett.  fon  apparition  du  pontificat  d'Adéodat.   Mais    ce  qui   doit 
Ch^cn^Bof    '  abfolumcnt    décider   pour    6y6 ,    c'efl    que    cette    Comète 
fêmble  ne  pas  différer  de  celle  qui  fut  obfervée  en  Chine, 
à  fa  iroilième  année  Cfuing-yven ,  à  la  fepiième  Lune.  Le 
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jour  Titig-hûy  (4  Septembre  676),  elle  étoit  près  de  Pe-lio 
(  tcte  des  Gémeaux  )  :  iîon  cours  fut  au  nord-eft.  La  longueur 
de  fa  queue,  d'abord  de  3  degrés,  s'accrut  jufqu'à  trente.  La 
Comète  atteignit  \çs  étoiles  Tc/ioung-îay  (  A  &  />t  de  la  grande 
Ourle)  :  le  jour  Y-yeou  de  la  neuvième  Lune  (ou  le  i/""  de 
Novembre  ) ,  on  ne  la  vit  pas.  De  cette  description  ,  il  eii  Cauhll, 
facile  de  conclure  que  la  Comète  a  dû  paroître  tous  les  jours 
au  matin  du  côté  de  l'orient.  On  ne  i'oblërva  qu'au  commen- 
cement de  Septembre  en  Chine  ;  on  a  pu  la  voir  quelque* 
jours  plus  tôt  en  Europe. 

Première  année  Kay-yo ,  neuvième  Lune,  Jour  Pïng-chïn 
(  17  Oètobre  ) ,  Comète  vue  en  Chine  au  milieu  du  Tien-clie 
(  près  la  tête  d'Hercule  )  :  elle  étoit  longue  de  5  o  degrés. 
Peu -à- peu  elle  diminua;  elle  prit  fon  cours  vers  l'Aigle. 
Au  ]oviX  Kouey-tchéou  (  3  Novembre),  elle  dilparut.  Uid, 

^84.   Première   Comète. 

Première  année  Ven-ming ,  feptième  Lune,  jour  Sw-ouey 
(  6  Septembre  ) ,  on  vit  en  Chine,  vers  l'oueft,  une  Comète 
longue  de  10  degrés.  Au  jour  Kïa-tchïn  de  ia  huitième 
Li^ne  (  p  Odobre  ) ,  on  ne  la  vit  pas.  ibid^ 

^84.   *   Deuxième  Comète. 

Sous  le  pontificat  de  Benoît  I  ï ,    entre   Noël   &  l'Épî- 
phanie  ,  on    vit   de  nuit  ,    près    des   Pléiades ,    une  Étoile 
ablolument  obfcure;  elle  rellembloit  à  la  Lune  couverte  d'un 
nuage.  De  plus,  après  le  14  Février  (685),  on  découvrit 
en  plein  midi   une  Etoile  d'un  grand  éclat  ,   laquelle  paffa 
d'occident  en  orient.   Struyck  croit  que   cette  Com.èie  ne     Anaf}^.  în 
diffère  point  de  celle  de  1652;  &  il  faut  convenir  que  la  ^j'"^' ii; ^yh 
relîemblance  de  ces  deux  Comètes  eft  bien  frappante.  Quant  cap.'ix.'sigoL 
à  l'Etoile  du  mois  de  Février  685,  il  y  a  apparence  que  ce  ^"'''^'^'^^> 
ji'étoit  qu'un  météore. 
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Luf>.  Hévt'i       684.   Comète  qui  a  duré  trois  mois, 

CtxJ.  Zahtt,  &c, 

/II. 

L'an  p2   ^ts  Arabes,  il   parut  une  Comète;  elle  Jur* 
onze  nuits  :  elle  paroKFoit  toutes  les  nuits   avoir  un  mou- 
Haiy lit  Cemii,  vement  fenfible.   L'an  p2  de  l'Hcgire  a  coiTunencé  le  20 
Odobre  710,  &  a  uni  le  1 8  Odobre  711. 

712.   * 

En  la  deuxième  année  du  règne  de  Joui-tlbng  en  Chine, 
au  feptième  mois  (  commençant  le  7  Aoiît  )  ,  une  Comète 
fortit  du  côté  de  l'occident,  &:  rentra  enfuite  d^mTa'i-oueï 
(  chevelure  de  Bérénice  ,  grande  partie  du  Lion  ,  de  la 
AJaUia,t.vi,  Vierge  &  du  Bouvier,  «Sec.  )  Arétius  dit  qu'elle  avoit  un 
^Chronfi,'  '^"'  ^^^^  fombre,  6c  que  fa  queue  étoit  tournée  vers  le  pôle: 
il  cite  Sabellicus  ,  qui  parle  certainement  de  la  Comète 
fuivante. 

y  16.  *  Vers  cette  année  il  y  eut  une  éclipfe  de  Lune, 

Si  l'on  vit  une  Comète  d'un  afpeél;  terrible  ;  là  queue  étoit 

SalelUc.       tournée  vers  le  Pôle.  En  Perfe,  i'éclipfe  dura  depuis  la  pre- 

^h^yf//'^^'  niière  veille  de  la  nuit  jufqu'à  la  troifième;  on  y  vit  aufîi 

la  Cornue  :  Théodofe  étoit  alors  empereur  de  Conflanti- 

Biiar.  1.  VI.    nople.  Tnéodofè  fut  proclamé  par  les  Soldats  en  715;  Ton 

Cltmenc,    prédéceiïèur  Anaftafê  abdiqua  àhs  le  commencement  de  7 1  ^, 

Le  13  Janvier  716,  il  y  eut  une  éclipfe  totale  de  Lune; 

elle  dura  à  Rome  depuis  cinq  heures  jufqu'à  neuf  heures  du 

(oir  :   elle  arriva  plus  tard  à  Conftantinople ,   &  bien  plus 

tard  encore  en  Perfe.  Il  n'y  a  donc  point  de  doute  qu'il  ne 

s'agiffe  de  cette  Eclipfe  ,   &  que  l'apparition  de  la  Comète 

n'appartiennne   à  l'an  716.    Il   feroit   feulement   à   defirer 

qu'on  appuyât  la  réalité  de  cette  Comète  fur  quelque  autorité 

moins  moderne. 

Lttb.  Eckfi,         7ip»    Comète  dans  le  Sagittaire,  On  y  joint  d^ts  faits  qui 
Caf.  Zahtt,      n'ont  aucune  fuite,  aucun  fondement  dans  l'Hifloire. 
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725?.  * 


Plufieurs  Écrivains  afTiirent  qu'au  mois  Je  Janvier  il  parut 
^eux  Comètes ,  qui  accompagnèrent  le  Soleil  pendant  qua- 
torze jours  ;    l'une  le  montroit  le  foir  après  Ton  coucher, 
l'autre  le  matin  avant  Ton  lever  :    leur  queue  ctoit  tournée 
vers  le  feptentrion  ^  D'autres  ne  font  mention   que   d'une     *  ^'^-  ^'^'  V, 
Comète,  qui  fut  vue  du  côté  de  l'occident,  avec  une  queue  '^Hn-veU.Fjbric. 
tournée  vers  le  nord  ,   &  qui  s'ëtendoit  jufqu'au  milieu  du    ^^'g- Stvndei. 
ciel  ^   Pierre  Apien  ,    Hagecius ,  Struyck    &  d'autres  ,   ont  chrot^'Enoèih, 
cru  qu'en  effet  il  n'avoit  paru  qu'une  feule  Comète,   peu  fordim.iib.ui, 
éirtante  du  Soleil  en  afcenfion  droite,  &  plus  feptentrionale  Iv.  Humindon, 
que  lui  ,   ce  qu'il  elt  facile  de  conjeélurer  par  la  direélion  ^'  ^'^' 
feule  de  la  queue  ,   toujours   tendante  au  nord  :  une  telle  CretTi^filèn 
Comète  a  dû  fe  lever  le  matin  avant  le  Soleil  &  fè  coucher  Etheiw.  th.  n, 
le  fbir  après  lui.  Struyck  conje<5lure,  avec  quelque  vraifem-  Saxc!:!'^^'^^"' 
blance,  que  cette  Comète  efl  la  même  que  celle  de  1677. 
Quelques-uns  de  nos  Cométographes  modernes  anticipent 
de  trois  ans  l'apparition  des  deux  Comètes.  Higden  ks  rap- 
porte à  l'an  728;  mais  de  fon  temps,  ie  mois  de  Janvier 
72p  appartenoit  félon  plufieurs  à  l'an  yiB* 

730. 

En  Chine,  dix-huitième  année  Kay-yven ,  fixième  Lune, 
]our  Kia-tfe  {  2^  Août),  on  vit  une  Comète  dans  le  Cocher. 
Au  jour  Kouey-yéou  (7  Septembre),  elle  répandoit  la 
lumière  entre  les  conflellaîions  Pi  (  ie^  Hyades  ) ,  &  Mao 
(  les  Pléiades  ),  CauMU 

735.  En  la  dix-huitième  année  du  règne  Je  Léon  l'Ifaurîen, 
on  vit  un  feu  dans  le  ciel.  Ce  feu  éîoit-il  une  Comète!  y^or.  wifc 

8  1,  XXI,  m  Léon, 

f  j     •  Cemur»  Funcc, 

En  Chine,  vîngt-fjxîème  année  Kay-yven ,  troîfième  Lune, 
jour  Ping-tfe  (  i.^'  Avril  ),  Comète  dans  le  palais  Tfé-ouey 
(  partie  du  ciel  qui  refte  toujours  fur  l'horizon  )  ;  elle  par- 
courut la  grande  Ourle  :  les  nuages  empêchèrent  eiifuite  de 
ia  voir.  Caulil, 
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y ^2.'   En  la  deuxième   année   du   règne   de  Conftantîn 
Copronyme ,   indiélion  dixième,  au  mois  de  Juin,   on  vit 
Hîi^or.  mifc,  un  ligne  dans  le  ciel  vers  le  nord  ,   peut-être  une  aurore 
l.XXiLCedrrn.  j^Qj-^^jg  Q^  ^u  fimple  météore. 

Hif^.mifc.iiid.       743»   E"  ^^  troilicme  année  du  même  Prince,  on  vit  un 
CfJnrt.y.^à/.  fjgQe  Ju  côté  du  uord. 


744.   * 


En  la  quatrième  année  de  Conflanlin,  une  grande  Comète 

^Thfophan.    fut   vue  en  Syrie*.    Plufieurs   Cométographes    modernes** 

p.jfj.Cedren.  jQ^^leut  cettc  Comètc  ,  (Se  la  font  paroître  &  en  744  «Se 

wi/c.i.  XXih    en  745.  • 

"^Centur.Lyc,       74c.    Couietc  ddtis  ï  Ecreviffc  pendant  trente -neuf  jours , 

dit  Lubienietzki,  d  après  Ion  Anonyme  de  JNuremberg.  Oa 

cite  aulTi  Praetorius. 

Hoptden.  75  5*   **  I^  y  ^"^'  dit-on,  une  éclipfe  de  Lune  le  8  (lifez 

part.  I.        »  le  p  )  des  calendes  de  Décembre  (  elle  fut  totale  &  de  plus 

»  de  dix-fept  doigts).  Une  Étoile  brillante  fuivoit  la  Lune, 

»>  &  elle  h  paffa  de  manière  qu'après  l'éclipfe ,  l'Etoile  précédoit 

»»  autant  la  Lune  qu'elle  la  fuivoit  avant  le  commencement  de 

l'éclipfe.  »  Calvifius  a  fuppofé  que  cette  Etoile  pouvoit  être 

AUébaran  ;  il  s'eH:  convaincu  du  contraire  par  le  calcul  du 

lieu  de  la  Lune  :  il  auroit  pu  même  fe  détromper  facilement, 

fans  recourir  à  aucun  calcul,  la  latitude  ^AUébaran  diffère 

trop  de  celle  de  la  Lune  totalement  éclipfée.   Par  un  autre 

calcul,  fait  fur  les  Tables  d'Hallei,  j'ai  trouvé  que  l'Etoile 

dont  parle  Hoveden,  n'étoit  autre  que  la  planète  de  Jupiter. 

760.   * 

En  la  vingtième  année  du  règne  de  Conflantin ,  ie  Soleil 
futéclipfé  un  vendredi,  1 5  du  mois  d'Août,  vers  la  dixième 
heure  du  jour.  En  la  même  année,  une  Comète  très-éclatante , 
imitant  la  figure  d'une  poutre  ,  parut  durant  dix  jours  du 
côté  de  l'orient,  &  enfuite  à  l'occident  durant  vingt -un 
Theaph.p.^62.  jours.  En  Chine,  on  la  vit  pendant  cinquante -neuf  jours. 

^hSm!,  -^^^  i^"^  ^^"ë  -f^  ^^  ^^  quatrième  Lune   (  1 6  Mai  )  ,  elle 
lihlxxii""  avoit 
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àvoît  4  degrés  Je  long  ;    elle   étoit  entre  \qs   conflellaîions 

Ûuey   &   Uéou  (  entre  la  Mouche  5c  \çs  cernes  du  Bélier  )  ; 

elle  palFa  par  \qs  confteliations  Mao  (  les  Pléiades  ) ,  Pi  [  \qs 

Hyades),   Tfony   (A,  (p  d'Orioii),  Tchin  (ou  plutôt  Tfcin , 

Orion  ) ,  Tfing  (pieds  &:  cuifiës  d^s  Gémeaux),   Yu-koiiey 

(9,  n,  7,  /  de  l'Ecrevide),  Lieoii  (tête  de  l'Hydre)  :  enfin 

traverfant  le  Lion,  elle  parvint  jurqu'à  Yéou-tchi-ja  ( /3  de 

la  Vierge  ).  De  cette  defcription  ,   il  fuit  que  la  Comète  a      Caullu 

dû  paroître  d'abord  le  matin  à  l'orient  ,    &  enfuite  le  foir  à 

l'occident.  Quelques  modernes  diilinguent  ici  deux  Comètes; 

l'une,    qui    aura  paru  durant   dix  jours    à  l'orient;  l'autre, 

vue  pendant  vingt-un  jours   à  l'occident,  &:  \qi  rapportent 

à  l'an  761  ^:  d'autres  n'admettent  qu'une  Comète,  mais  il    ""FunccLul, 

retardent  d'un  an  Ton  apparition^  L'éclipfe  de  5oieil  &  \q^   Lyci Tack!^' 

annales  Chinoiles  déterminent  l'année  760.  ^Cruj.yan.i, 

Ub.  XI.  Calvif 

y6z,  * 

En  la  vingt  -  deuxième  année  de  Conflantin ,   on  vit  du 
côté  de  l'orient  une  Comète  en  forme  de  poutre.  Ceux  qui  ThcopLp.^^^^ 
retardent  dun  an  la  Comète  précédente,   en  lont  autant  2i  ab,  xxii. 
i'égard  de  celle-ci. 

791.    Comète  dans  la  Vier;>e\  ^Lub.Cafus, 

n  ^        f       k  Eckflorm.Herl, 

000.   Comète^.  Zakn. 

80^.   Horrible  conjonélion  de  Saturne  &  de  Jupiter  dans    *•  Rîcc  Lui» 
ïe  commencement  du  Sagittaire  :  pendant  cette  conjonâion,  il    "'^''    '^ 
parut  une  Comète.  La  conjonction  a  eu  lieu ,  mais  l'apparition    -^«^j  ^'^^fi* 
de  la  Comète  n'en   ell  pas   pour  cela  mieux  conllatée  :  les 
Cométomantiens  étoient  perfuadés  que   la   conjonction  àçs 
Planètes  fupérieures  proJuiloit  néceffairement  une  Comète; 
de  la  nécelTité  de  la  Comète,  on  aura  facilement  conclu  fa 
réalité.  ^ 

813.  * 

En  la  deuxième  année  du  règne  de  Michel  Curopalate, 
ou,  félon  d'auu-es,   au   commencement   du  règne   de  Léon 
l'Arménien,  «on  vit,  le  4   du  mois  d'Août,  une  Comète 
Tome  L  U  u 
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»'  qui   refîèmbloit  à   deux  Lunes   jointes   enfembîe  :    elles   fè 
>j  réparèrent ,   &:  ayant   pris   diverfes  formes  ,    elles   parurent 
»  Teophan.    enfin  fous  celle  d'un  homme  fans  tête  '^.  »  Un  feul  Auteur, 
^Ic^oV.pJrÀ,  ^^^^  ancien ,  date  ce  phénomène  du  5  Novembre  5  i  2  ^ 

G>or^.  nun.  Ce  phcnomcue  peut  avoir  été  une  vraie  Comète,  &  voici 
t.  II.  f.  1^7,  comme  on  pourroit  1  expliquer.  La  Comcte  doit  d  abord 
^HUior.Mjc,  entre  le  Soleil  &  la  Terre,  plus  boréale  cependant  que  le 
ab.xxiv.  Soleil;  en  conléquence  elle  paroilToit  en  croidant,  telle  que 
la  Lune  iorfqu'el.'e  n'a  que  <\(^w\  ou  trois  jours  :  le  refle  du 
noyau  de  la  Comète  étoit  invifible.  La  queue  de  la  Comète 
étoit  épai(îe ,  mais  courte,  vu  la  direélion  tendante  prefque 
à  la  Terre.  Celte  queue  débordoit  donc  de  peu  la  partie 
obfcure  du  noyau  ;  arrondie  par  ion  extrémité ,  elle  pré- 
lentoit  à  la  vue  la  forme  d'un  iecond  croifTant,  qui  touchoit 
le  premier  par  [qs  pointes  (  &  non  pas  qui  lui  étoit  adofle, 
comme  il  a  plu  à  Lubienietzki  de  le  repré(enter).  LaComiète 
s'approcha  de  la  conjonélion  avec  le  Soleil  :  les  croiflàns 
devinrent  plus  déliés;  les  pointes  qui  \t%  joignoient  difpa- 
rurent  :  on  conclut  que  les  à^wy.  Lunes  s'étoient  leparées» 
Divers  changemens ,  iurvenus  enfuite  dans  l'atmofphère  de 
ia  Comète,  firent  imaginer  les  diverfes  formes  qu'on  lui 
attribua.  Cet  Aflre ,  par  exemple ,  s'éloignant  de  la  Terre 
&  s'approchant  du  Soleil ,  fa  chevelure  &  ia  queue  auront 
augmenté  en  grandeur  5c  en  éclat,  tandis  que  la  tête  devenoit 
prefque  inviijble  :  la  Comète  aura  pris  alors  dans  l'idée  de 
plufieurs  fpeélateurs  la  ligure  d'un  homme  fins  tête.  En  tout 
ceci,  je  fuppole  que  ia  Comète  aura  été,  ou  du  moins  aura 
pu  être  vue  pendant  pluiieurs  jours;  car  fi  l'apparition  du 
phénomène  a  été  bornée  à  une  feule  nuit,  il  ne  mérite  pas 
le  nom  de  Comète. 

812,814,815.  Nos  Cométographes  modernes  marquent 
èi^s  Comètes  iur  toutes  qq^  années.  Ici ,  c'ell  la  Comète  pré- 
cédente qu'ils  tranfportent ;  là,  c'efl  celle  de  837,  dont  ils 
anticipent  l'apparition  de  vingt-deux  à  vingt-trois  ans,  attri- 
buant à  Charlemagne  ce  que  \^s  Auteurs  contemporains  ont 
dit  de  Louis-le-Dcbonnaire  :  ils  imaginent  même  de  nouvelles 
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<^oiTiètes  4ont  je  ne  trouve  aucun  vedige  dans  l'antiquité. 
Plufieurs  font  lur-tout  fort  ardens  à  nous  forger  une  Comète, 
qui  piiitre  être  le  préfage  de  la  mort  d'un  auiïi  grand  empereur 
que  Charlemagne.  Ce  Prince  efl  mort  le  28  Janvier  814, 
éc  félon  nos  Cométographes  ,  i'Allre  prccurfeur  de  cette 
mort  ne  parut  qu'au  mois  d'Avril  de  la  même  année  ou  la 
fuivante. 

Schédélius  rapporte  l'apparition  d'une  Comète  ,  comme 
préiage  de  la  mort  du  pape  Léon  III ,  &:  il  fixe  cette  mort 
à  l'an  8  14:  il  a  tort;  Léon  ell  mort  le  8  Juin  816.  Chron, Nurmh, 

817.   * 

Le  5  Février  ,  à  la  deuxième  heure  de  la  nuit ,  il  y  eut 
une  éclipfe  de  Lune  ,   &  l'on  vit  une  Comète  monflrueufè 

dans  le  (igné  du  Sagittaire '\   Quelques  Auteurs,    qui  font  *  Anon.Afîront. 

également  metUion  de  la  Comète,  ont  fubftitué  par  mégarde  ^'^^/'l/'^J' 

une  éclipfe  de  Soleil  à  celle  de  Lune  ^,  La  Comète  avoit  la  FuU.  Ailier. 

figure  d'une  çpée  \  ft^-fm 

818.   Comète^.  t  Am.  FuU, 

Herman,  contr, 

824.   *   Comète^.    II  faut,  dit  Struyck,  qu'elle  ait  paru   ^ Annal. Fuid, 
Bien  peu  de  temps ,  puifqu'aucun  autre  Auteur  n'en  a  parlé.    ^  Lub.  Aifl, 
Si  la  Comète  de  i  677  achève  fa  révolution  périodique  en 

^  '  .  .  ^  ^  «=  Lavât,  en 

quatre-vmgt-quatorze  ou  quatre-vmgt-qumze  ans ,  comme  Seufano, 
le  penfoit  Struyck,  elle  a  dû  paroître  vers  824,  8l  d'ailleurs 
elle  ne  doit  pas  ordinairement  paroître  long -temps.  Mais 
fi  telle  étoit  la  révolution  périodique  de  la  Comète  de  i  6y7f 
elle  auroit  dû  paroître  en  1771  ou  1772  ,  ôl  elle  n'a  pas 
paru. 

828.  Comète  dans  la  Balance^,  ^Fah.memoralé 

829.  Comète  dans  le  Bélier^.    Ces   deux  Comètes  font  Eckiî Zahn.  * 
certainement  celles  de  837  &  835),  anticipées  de  neuf  à    ^  idem, 
dix  ans. 

830.  Autre  Comète  dans  le  Bélier.  Luî'.  Aijt, 

U  U    ij 
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837. 

Le  P.  de  Mailla  ne  nous  dit  autre  cliofe  de  cette  Comèter 

obfervce  en  Chine,  linon  qu'à  la  troilicme  Lune,  on  i'obferva 

dans  la  conftellation  Tchang ,  &  qu'elle  avoit  quatre-vingts 

'J\'hiUa,t.VJ,  pieds  de  long.  Le  P.  Gaubil  s'ctcnd  davantage  lur  les  mou- 

¥"f^S''l-7"'  vemens  dç  cette  belle  Coinète  :   voici  la  marche  qu'il  en  a 

extraite  ^^^  annales  Chinoiles. 

En  la  deuxième  année  Km-tch'in ,  jour  Pïng-ou,  deuxième 
Lune  (  22  Mars)  ,  la  Coniète  ètoit  dans  la  confiellation 
Gocy  (  et  du  Yerfeau ,  e  &  G  de  Pcgafe  ;  en  8  3  7  elle  com- 
mençoit  vers  16  degrés  Se  demi  du  Verfeau  ck  avoit  ly^ 
degrés  d'étendue).  La  queue  de  la  Comète  avoit  7  degrés 
de  longueur. 

Jour  Vou-chhi  (24  Mars),  la  Comète  étoit  au  Sud-ouefl 
de  la  confiellation  Goey  :  elle  étoii  très-brillante. 

Jour  Kouey-tchéou  (  2  cj  Mars  ) ,  on  la  vit  dans  la  confiella- 
tion Hiu  (  je  du  Verfeau ,  a  du  petit  Cheval ,  commençant 
en  837  au  feptième  degré  du  Verfeau). 

Jour  Sin-yeou  (6  Avril),  elle  avoit  une  queue  longue 
de  I  o  degrés  ;  ion  mouvement  étoit  vers  i'ouefl. 

Jour  Gin-fu  (  7  Avril),  elle  avoit  vingt  pieds  de  lon- 
gueur, &  elle  étoit  dans  la  confiellation  Nu  (é,  ^a,  v  du 
Verfeau  &:  y  du  Capricorne  ;  elle  commençoit  à  e  du 
Verfeau,  vers  25  degrés  du  Capricorne,  &  s'étendoit  juf-. 
qu'à  1 2  degrés  vers  l'efl  ) . 

Jour  Koiiey-hay  (  8  Avril  ) ,  la  Comète  étoit  plus  grande. 

Jour  Kia-tfe  ,  troifième  Lune  (  p  Avril,  c'étoit  préci- 
fément  le  jour  de  la  nouvelle  Lujie) ,  on  vit  la  Comète  dans 
la  confiellation  Tcou  (j^,  /x,  A,  (p,  o-,  r,  (^  du  Sagittaire, 
commençant  alors  vers  23  degrés  &  demi  du  Sagittaire, 
&L  ayant  16  degrés  d'étendue  vers  l'efl).-  , 

Jour  Y'tchéou  (  i  o  Avril  ) ,  la  queue  de  la  Comète  avoit 
50  degrés  de  long:  ^We  fe  divifoit  comme  en  deux  rayons, 
dont  un  s'étendoit  vers  la  confiellation  Ti  [  a.  8>l  ix  de  \^ 
Balance  ) ,   l'autre  couvroit  la  confiellation  Fang  {  front  du 
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Scorpîoiî).  JDe  celle  direction  de  la  queue,  il  efl  facile  de 
conclure  que  la  Comète  étoit  dans  i'cciiptique,  ou  du  moins 
qu  elle  n'en  ctoit  pas  fort  éloignée. 

Jour  Pi.'ig-yn  (  i  i  Avril  ) ,  la  longueur  de  la  queue  ctoit 
de  60  degrés;  mais  fans  diviiion.  La  Comète  étoit  au  neu- 
vième degré  de  la  conflellalion  lùing  (laquelle,  formée  par 
ies  pieds  delà  Vierge,  commençoit  en  837  au  dix-huitième 
degré  de  la  Balance,  ou  vers  196  degrés  &  demi  d'alcenlion 
droite,  &  avoit  feulement  ^  degrés  d'étendue  vers  l'eft  ). 

Jour  Ttng-mao  (  12  Avril),  la  Comète  alla  au  nord- 
ouefl. 

Jour  Ki-fe  (  14  Avril),  la  longueur  de  la  queue  étoit 
de  80  degrés  :  on  obferva  la  Comète  dans  la  confleliation 
Tcharig  (  (f,  (tt,  A,  V,  /c  de  l'Hydre,  commençant  en  ^'^J 
vers  ip  degrés  du  Lion,  &  ayant  18  degrés  d'étendue  à 
l'efl  ).  Il  e(l  donc  clair  qu'elle  avoit  été  en  oppofilion  avec 
ie  Soleil  entre  le  i  i   &:  le  14  Avril. 

Enfin  au  jour  Kouey-ouey  (28  Avril)  ,    fa  queue  étoit 
réduite  à  3   degrés  &  on  ne  la  vit  pas  depuis.  On  pourroit     CcuUIf 
fbupçonner  que  la  Comète  n'efl:  pas  fortie  de  la  confleliation 
Tchang ,  puifqu'on  n'en  avertit  pas. 

Cette  Comète  a  beaucoup  d'analogie  avec  celle  qui  fut 
obfervée  en  même  temps  en  Europe.  Prefque  tous  \qs  auteurs 
Latins  qui  parlent  de  celle-ci,  témoignent  qu'elle  parut  dans '^  Petr.  BiVinth, 
ia  Balance,    &  plufieurs  datent  fa  première  obfervation  dvi    &'".''^; ff^"^' 

A        «1  a  j  A        MI         Ai  •        •  I  r        ^  ■^tamad,  iJCr 

I  I  Avril    :  or ,  le  11  Avrn  ,  ies  Chmois  oblerverent  leur     b  Avemm. 
Comète   dans    ia   Balance.    La   Comète   à^s  Latins  parut,  ^'^'  ^^' 
dit-on,  vincft-cinq  jours  en  tout^;  on  ia  vit,  félon  d'autres,     "  '^'^Z"'"^' 

j  •!  A        •!•/''  inyf'Ci^i  r     •\  mevwrab, 

depuis  le  ï  I  Avril  julqu  au  y  de  Mai  .  Cela  peut  facilement  &  Annal  Fuîd 
s'accorder  avec  la  théorie  de  la  Comète,  que  je  fonderai  fur  ^^^^imn.  coiur. 
ies  obfervations  Chinoifes.  Mais  il  fe  préfente  ici  deux  diffi-  S^'i^^î;: 
cuites  ;  la  première  regarde  l'année  de  l'apparition  de  la  P-^nt.i.iKCruj. 
Comète  :  félon  les  uns  ^,  elle  a  paru  en  8^7  ;  en  8  :?  8  /!'„'  'p./..  « 
lelon  \^s  autres  .  Ln  pelant  les  autorités  de  part  &  d  autre,  Sigeb.  Snuych .. 
il  efl:  difficile  de  ne  pas  fe  décider  pour  l'année  8  ?  t.    \}n.  ^i'?':  '"''  ■'^^ 

.  •        o  c  ^  raoTic.  mrmor. 

Anonyme,  contemporain  oc  témoin  oculaire^,   ne  donne  f_4,.^;,,^y;^^^ 


'342  H  I    s    T   0    T    R    Ê 

pas  expreiïement  ia  date  de  l'apparition  ;  maïs  îes  faits  qu'îï 
rapporte  eniuite  appartiennent  à  l'an  837,  félon  les  plus 
Clfmenc.CaIi'iJ,\r,\b\\çs  Clironologillcs.  Pierre  le  Bibliothécaire,  le  plus 
ancien  de  ceux  qui  diffèrent  l'apparition  de  la  Gomète  juf- 
qu'en  838,  n'elt  pas  exaél  fur  les  dates;  il  retarde  d'un  an 
plufieurs  faits  arrives  alors  :  par  exemple,  il  date  de  818 
î'cclipfe  de  Lune  du  5  Février  &  la  Comète  de  817;  or, 
i'année  de  féclipfe  ne  peut  louffrir  de  difficulté ,  elle  ne 
peut  être  que  817. 

La  féconde  difficulté  eft  plus  embarraffante ,   elle  a  pour 

objet  le  lieu   de  la  Comète ,    &  elle   naît  des  paroles   de 

'Anctt,  AJlron.  l' Anonyme   contemporain   que   nous  avons    déjà   cité  :    les 

voici  lidèlement  traduites.   «  Vers  le  milieu  de  la  folennité 

»»  de  Pâques  (  Pâques  tomboit  au   i/"^  Avril  en  837,   au   14 

».  du   même  mois   en  838  ) ,   il   parut  une  Comète  dans  le 

»>  fii^ne  de  la  Vierge.    Elle  étoit  dans  la  partie   de  ce  f  gne  > 

»  laquelle ,  outre  le  bas  de  la  robe  de  la  Vierge ,  renferme  la 

»  queue  du  Serpent  (  c'eft-à-dire  de  l'Hydre  )    &  le  Corbeau, 

(  La  Comète  étoit  donc  dans  la  Balance  ;  car  cette  partie  du 

ciel,  où  fut  obfervée  la  Comète,  étoit  paffée  dans  le  fjgne 

de  la  Balance,   bien  avant  837  ).   «  Le  mouvement  de  la 

w  Comète  ne  fut  point  femblable  à  celui  des  fept  Planètes, 

>»  dont  le  cours  efl  vers  l'orient.  La  Comète,  au  contraire,  ce 

»  qui  eft  bien  furprenant ,   parcourut  en  vingt -cinq  jours  \çs 

»  lignes  du  Lion,  de  l'Écreviffe  &  des  Gémeaux;   enfin  elle 

«  dépofa   fon   éclat  &  fa  longue    chevelure    dans  la  tête  du 

»  Taureau,  fous  les  pieds  du  Cocher.   L'empereur  (  Louis-le- 

»  Débonnaire  ) ,  periuadé  que  ces  Aflrcs  iont  des  avant-coureurs 

>»  de  la  mort  des  Grands ,   m'interrogea  fur  la  f  gnification  de 

»  ce  prodige  ,    parce  que  je  palîois  pour  avoir  quelque  con- 

»>  noilfance  du  ciel.  Je  tentai  de  le  raffurer,  en  lui  alléguant 

»  la  parole  de  l'Ecriture ,  Ne  craigne?^  rien  des  Jîgnes  du  eiel, 

»  Je  ne  crains  point  le  figne,  me  répondit  ce  pieux  Monarque, 

»  je  crains  l'Auteur  tout-puifî'ant  de  ce  figne  &  de  mon  être; 

il  m'avertit  fans  doute  de  me  difpofèr  à  la  mort,  &c.  « 

La  Comète  en  Chine  fut  obiervée  dès  le  22  Mars,   ou 
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îa  vît  Jans  le  Verfcau  ,  dans  le  Capricorne,  dans  le  Sagittaire 
ds,  dans  le  Scorpion ,  julqu'au  i  i  Avril  :  l'Anonyme  ne  fait 
pas  mention  de  ces  obfervations.  On  peut  répondre  que  le 
ciel  étoit  alors  couvert  à  Aix-la-Chapelle.  D'ailleurs  ,  félon 
la  thcorie  de  la  Comète  que  nous  propoferons  ci-après  ,  la 
Comète  devoit  alors  monter  très -peu  lur  l'horizon  de  la 
France  8c  de  l'Allemagne. 

On  conclut,  à  ce  qu'il  fembîe,  des  paroles  de  l'Anonyme, 
que  vers  le  milieu  de  la  lemaine  de  Pâques,  ou  vers  le 
4  Avril,  la  Comète  étoit  dans  le  figne  de  la  Balance  :  or, 
félon  \çs  obfervations  Chinoifes  ,  elle  n'a  été  dans  ce  figne 
que  le  I  I  du  même  mois.  Cette  difficulté  peut  fe  réfoudre 
en  dilant  que  vers  le  4  Avril  on  vit  la  Comète  ,  fins 
remarquer  bien  pofitivement  le  lieu  du  ciel  où  elle  paroilîbit. 
L'Empereur  &  le  foi -dilant  Aflronome  en  furent  avertis, 
ils  furent  attentifs:  les  jours  fuivans  le  ciel  fut  couvert; 
enfin  le  i  i  Avril  le  ciel  s'éclaircit  &:  la  Comète  reparut  dans 
la  Balance.  Nous  avons  vu  que  félon  plufieurs  Ecrivains, 
la  Comète  avoit  été  réellement  vue  le  i  i  dans  le  figne  de 
la  Balance. 

La  Comète  a  parcouru  ,  par  un  mouvement  rétrograde , 
les  fignes  de  la  Balance,  de  la  Vierge  &  du  Lion;  cette 
cirfonllance  efl  commune  aux  deux  obfervations. 

Mais,  félon  l'Anonyme,  la  Comète  a  été  de -là,  par 
l'Écrevifle  &  les  Gémeaux,  julqu'à  la  tête  du  Taureau  :  or 
il  eft  abfolument  impoffible  de  concilier  ceci  avec  la  fuite 
des  obfervations  Chinoifes.  Difiinguerons-nous  la  Comète 
Européenne  de  celle  qui  a  été  oblervée  en  Chine  \  Mais 
il  feroit  furprenant  que  deux  belles  Comètes  ayant  paru  dans 
le  même  temps  &  dans  la  môme  partie  du  ciel,  une  eût  été 
vue  en  Chine,  exclufivement  à  la  féconde  ,  laquelle  auroit 
été  oblervée  feule  en  Europe  fans  le  plus  léger  foupçon  de 
la  première.  Dirons -nous  que  l'anonyme  Européen  s'efl 
trompé  dans  la  route  qu'il  a  afîignée  à  la  Comète!  Il  paroît 
cependant  inftruit  de  la  divifjon  du  ciel.  Les  autres  hiftoriens 
Occidentaux  difent  limplement  que  la  Comète  a  été  obfervte 
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en  Europe  clans  la  Balance  &  clans  la  Vierge,  &  c'ed  pré- 
cifcment  clans  ces  fignes  cjue  \qs  oblervateurs  Chinois  lui  ont 
trouve  le  plus  d'éclat.  L'Anonyme  ne  paroît  pas  trop  exadl 
fur  le  lieu  de  la  Comète  de  Bjp  ,  comme  nous  le  verrons 
bientôt.  Tout  ce  que  nous  pouvons  imaginer  de  plus  favo- 
rable pour  lauver  en  partie  Ion  honneur,  c'efl  qu'il  aura 
cefTé  cle  voir  la  Comète  dans  le  ligne  du  Lion,  ainfi  que 
les  Aftronomes  de  la  Chine:  quelques  nuits  fombres  auront 
fuivi  fa  dernière  obfervation.  Du  mouvement  de  la  Comète 
qu'il  avoit  obfervé,  concluant  mal -à- propos  celui  qu'elle 
devoit  avoir  eu  durant  ces  jours  de  mauvais  temps,  il  l'aura 
cherchée  vers  le  figne  dts  Gémeaux;  un  phénomène  ou  quel- 
que météore,  vu  dans  cette  partie  du  ciel,  aura  été  pris  par 
lui  pour  la  Comète  qui  s'évanouilloit. 

J'ai  effayé  de  profiter  àes  obfervaiions  Chinoifes  pour 
calculer  l'orbite  de  la  Comète,  &l  je  crois  y  avoir  réulFi , 
du  moins  en  partie.  J'ai  iuppolé  que  la  Comète  avoit  pa(îe, 
par  Ton  nœud  le  lo  Avril  ;  la  direéîion  de  fa  queue  dénotoit 
qu'elle  ne  pouvoit  être  alors  éloignée  de  l'écliptiquc.  J'ai 
conjeéluré  que  ce  nœud  étoit  le  nœud  afcendant  :  autrement 
elle  n'auroit  pas  pu  aller  le  î  2^  Avril  au  nord  -  ouefh  J'ai 
déterminé  l'inclinaiion  de  l'orbite  de  1  o  à  12  degrés  :  \es 
Chinois  ne  marquant  nulle  part  la  diflance  de  la  Comète-aii 
Pôle,  je  n'ai  point  allez  de  données  pour  établir  avec  préci- 
fion  cette  iiKrlinaifon;  mais  df^s  fuppoljtions  que  je  fais,*  il 
s'enfuivra ,  i  ."^  que  la  Comète  aura  eu  d'abord  une  cléclînaifoii 
auftrale  afFez  forte,  qu'en  conféquence  elle  aura  peu  monté 
fur  notre  horizon ,  &.  qu'elle  aura  été  vue  aiïez  tard  en  Europe  ; 
2.°  que  fa  déclinailon  boréale  ne  lera  pas  devenue  alfez 
çonfidérable  pour  que  la  Comète  ait  pu  être  obfervée  dans 
la  partie  du  ciel  que  \çs  Chinois  appellent  le  Tien  -  che , 
circonflance  que  leurs  Aftronomes  n'auroient  point  paflée 
fous  filence.  Je  crois  \es  autres  élémens  alîèz  exaéls. 

Lieu  du  pcrilicîie p^    r  f)**     5'. 

X-ieu  du   nœud    afcendant ^.  26.  3  3. 

Inclinaifon» 
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Incïinairon '        1 0  à  i  a"* 

Logarithme  de  la  diftance  périhélie 9,7^34.28. 

PaJJ'age  au  penhélie ,  /.""  Mars  à  midi,  Méridien  de  Paris* 
Sens  du  mouvement Rétrograde. 

837.  *   Mézerai  dit  qu'il  parut  deux  Comètes  en  837, 
mais  que   la    féconde  n'eut  rien  de   remarquable.    Boèthe 
ajoute ,  je  ne  fais  fur  quelle  autorité ,  que  cette  féconde  parut 
en  Automne.   Quelques  Cométographes  modernes  ont  fuivi    Boethjib.x, 
Boèthe  :   d'autres  d'une  feule  Comète  en  font   deux ,  dont     ickfi.  Vide 
ils  font  paroître  l'une  dans  la  Balance  en  838  ,  l'autre  dans  "^"^''"* 
ia  Vierge  en  83  p.  Aiber,  Cafn, 

«Durant  cet  hiver,  dit  l'Anonyme  déjà  cité,  c'efl-à-dire  , 
le    i.^""  Janvier  (83^),   on  vit  le  feu  cruel  d'une  Comète  « 
dans  le  figne  du  Scorpion  ,  peu  après  le  coucher  du  Soleil  », 
Le  témoignage  de  notre  foi-difant  Aftronome  fe  trouve  ici 
contredit  par  une   multitude   d'autorités   contraires.   Je  ne     Annal  nuu 
parle  pas  de  ceux  qui  rapportent  l'apparition  de  la  Comète    ^^^^'^  ^'^'^^' 
à  l'an  8  3  8  ;  elle  a  pu  réellement  paroître  à  la  fin  de  cette 
année  :  d'ailleurs  il  en  eft,  parmi  ces  Auteurs,  qui  anticipent 
d'un  an  la  plupart  des  faits  qu'ils  rapportent.   Il  s'agit   ici    Amiï.  Ma. 
principalement,  du  lieu  de  la  Comète;  l'Anonyme  nomme 
îe  Scorpion  ;  tous  les  autres  Hifloriens  attellent  unanimement 
qu'elle  parut  dans  le  Bélier.  L'Anonyme  feul  eft  contem-     Annal.  Fuid. 
porain  :   cette   raifon   fembleroit   devoir    faire  préférer   fbn   fî"'  ^'^^'^'"' 
autorité  à  celle  de  tous  les  autres  ;  mais  fon  récit  implique  Chrcn.  Ridda^. 
contradiaion.  Le   i.''  de  Janvier,  le  Soleil  étoit  dans  le  fj„,'2'%d. 
Capricorne;  la  Comète,  placée  dans  le  Scorpion,  étoit  donc    Àihtr.  c^n. 
à  foccident  du  Soleil,  &  devoit  paroître  le  matin  avant  le  j^mgi'  Anràu 
lever,  &  non  le  foir  après  le  coucher  du  Soleil  :  cette  difficulté  Mtu  Staindei, 
s'évanouit  fi  la  Comète  eft  dans  le  Bélier  ;  elle  doit  alors 
paroître  le  foir.  On  pourroit  dire  que  le  i.^"^  de  Janvier  la 
Comète  étoit  réellement  dans  le  Scorpion  avec  une  latitude 
boréale  de  50  à   55  degrés,  ce  qui  fuffifoit  pour  qu'elle  fe 
Tome  I,  X  X 
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foit  couchée  ce  jour-Jà  après  le  Soleiî.  Quelques  jours  de 
mauvais  temps  feront  furvenus ,  après  lefquels  on  aura  revu 
la  Comète  dans  le  Bélier  avec  une  moindre  latitude.  Je 
doute  cependant  que  l'Anonyme  eût  place  la  Comète  dans 
le  Scorpion,  fi  elle  eût  été  diftante  de  50  degrés  de  la 
conftellation  qui  porte  ce  nom  ;  il  auroit  probablement  dit 
qu'elle  étoit  dans  Hercule.  Aimera-t-on  mieux  dire  que  cet 
Anonyme  étoit  plus  Aflrologue  qu'Aflronome,  &  qu'il  ne 
connoilToJt  pas  le  ciel  aufli  parfaitement  qu'il  fe  glorifioit 
de  le  connoître!  Il  eft  enfin  poffible  qu'il  ait  paru  plufieurs 
Comètes  en  83^;  un  Auteur  ancien  dit  qu'en  cette  année > 
Jnnal  Berlin.  \\  parut  fouvent  des  Etoiles  avec  des  chevelures  ardentes. 
Lubi-n.  Aift.       840,  841,  842.   Trois  Comètes. 

Zdhn,  Wee, 

841,     842.    * 

Annal  Fuîd.       Comète  le  2  5  Décembre  dans  le  Verfèau.  Un  HillorîetT^ 

alTez  peu   exaél  fur  les   dates,   dit  qu'avant  la  bataille  de 

Fontenay,  c'eft-à-dire,  avant  le  2  5  Juin   841,  on  vit  une 

AUtr.Cafin.  Comète  dans  le  Sagittaire.  Cette  Comète,  fi  elle  a  exiflé, 

diffère  fans  doute  de  celle  qui  fut  obfervée  le  2  5  Décembre 

»    fuivant.  Plufieurs  Européens  font  mention  de  celle-ci,  comme 

^  Hemann.    ayant  été  obfervée  le  2  ^   Décembre^  &  dans  le  figne  du 

T!',  '^L'      VerfeauK  Mais  que  veut  dire  Nithard,   lorfqu'il  dit  «  que 

*>  Itdfm.  Chron.      ,  .  .st-\/  t  t-  ot^/' 

Turon.  Memor.  uaus   les    mois  de  Décembre,  Janvier    ôc    février,    cette 

'^'/<"''  »  Comète  monta  par  le  centre  des  PoifTons,  (ou,  comme  ii 

»  eft  dit  dans  le  texte,  per  Pifces  ceiitnim  )  entre  le  figne  qui 

»>  eft  appelé  Lyre  par  quelques-uns,  par  les  autres  Andromède , 

Niiharri.l.Ili.  &   le  moindre  des  Arétures'»!  On  entrevoit  ici    quelques 

traces  de  la  vraie  route  de  la  Comète  obfervée  en  Chine, 

au  jour  Gïn-yn  de  la  onzième  Lune  (  22  Décembre  841  ) , 

près  de  l'étoile  Fomalhaut  ;  de -.là  elle  fut  à  la  conftellation 

Che   (  aile   de    Pégafè  )  ;   elle    entra   enfuite  dans  le  palais 

Tfe-ouey  (partie  du  ciel  dont  \ts  Étoiles  uq  (e  couchent 

point).  Au  jour  Sin-mao  de  la  douzième  Lune  (p  Février 

Gaula,      842  ) ,  elle  ne  parut  plus.    Une   ancienne   Chronique  dit 

qu'on  la  vit,   indidion  cinquième,  à  f occident,  depuis  ie 
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y  Janvier  jufqu'au    1 3    Février.   Selon  les  autres  autorités  Chcm.  Turon. 
que  nous  avons  alléguées,  on  dut  la  voir  d'abord  à  l'orient, 
enfuite  durant  toute  la  nuit. 

^43.   On  dit  qu'il  a  paru  plufieurs  Cornets  s»  rùcL 

844.   Comète.  Albiimûfar  vivait  alors,  il  a  vu  une  Comète  LnUm.  Edjf. 

au-depis  de   Vénus,^  On  affure  qu'il  ne  fe  trouve  rien  de  ^Lul.Héiei. 

femblabîe    dans   les   écrits    d'Albumafar.^   Mais   quand    cet  ^/2.  ^'^"' 

Agronome  auroit  vu  une  telle   Comète,  qui  a  dit  à  nos  h  strujck, 

Cométographes  que  c'efl  en  844  qu'il  l'a  vue!  Il  auroit  pu  //^^  , 

voir  une  àes  Comètes  précédentes  ou  d^s  fuivantes.  Dans  ^' 
ia  réalité,  il  n'en  a  vu  aucune  dans  ce  temps-ci;  il  eft  plus 
que  probable  qu'il  vivoit  en  un  autre  liècle. 

855. 

On  vit  en  France  une  Comète  pendant  vingt  jours.  La         Chn^. 
Comète    d'Halley   a    dû   paroître    vers    cette    année.    Une        ^^''^nt, 
Chronique   ancienne   parle   de   «  deux  Étoiles ,   l'une   plus 
grande,  l'autre  plus  petite,  qu'on  vit,  au  mois  d'Août,  s'avancer  « 
d'occident  en  orient,  &  cela  par  dix  fois  confécutives,  avec  « 
une  fi  jufte  proportion,  que  ia  plus  grande  paroifTant  toujours,  « 
la  plus  petite  dilparoiflbit  fou  vent  >».  Je  fuis  fort  éloigné  de    Amal.Bertin, 
décider  que  ces  deux  Étoiles  fuflent  à^s  Comètes. 

858.   * 

Au  temps  de  ia  mort  du  Pape  Benoît  III ,  il  parut  une 
Comète  du  côté  de  l'orient  ,  fa  queue  étoit  tournée  vers 
l'occident.  Benoît  eft  mort  le  8  Avril  858.  Piohm.  Hithr. 

8  (34.  ^^^'''"«-  ^«^' 

On  vit  une  Comète  vers  le  premier  jour  de  Mai.  chon,  Fimac. 

86(5. 
On   vit  des  Comètes   avant  la  mort  de  Bardas.  Bardas     Coufi.  rorph, 

fut  tué  le  2 1  Avril  866.  c!^-:^:Jpf: 

8  6y,  Comète.  C'eft  peut-être  la  fuivante  anticipée  d'un      chron.  Aufl, 
an,  ou  qui  aura  été  vue  dès  ia  fin  de  867.  ^aT' r^'/''' 

Xx  1/ 
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868.* 

Indi<51ion   première  ,    on  vit    une  Comète   vers  îe  2p 

Janvier  ;  tWe  parut  durant  environ  dix-fept  jours.    ElJe  ctoit 

d'abord  fous  le  timon  du  petit  Ardure  (  ou  fous  Ja  queue  de 

Necroi.  Sinon,  la  petite  Ourfe  )  :    elle   s'avança   prefcjue   jufqu'au    triangle» 

»v4«».  Ft//J.  Beaucoup  d'Auteurs  font  mention  de  cette  Comète.^ 

^'chon,' Augt.        ^^9'     ^'"^   Comète    annonça  la   mort  de  Lothaire  le 

chron.  s.  Fiorî.  jeunc^  mort  le  8  Août  86o. 

Chron.MaUr.  '  ^  - 

Hoved.    p.    t,  o 

Heyidann.  ^73' 

J-hrmann,  conlr,  r^  »  r  y^  t  •  r 

Memor.  Hipr.       On  Vit  CH  irancc  une  Comète  durant  vingt-cinq  jours, 

^Pontan.LV.  ^75»  * 

Andfgal.  -^^  mort  de  l'empereur   Louis  II  fut  annoncée  par  une 

Étoile  ardente  comme  un  flambeau,  laquelle   fe  montra  le 

Chfon.  Vuinirn.  j  Juin ,  au-delà  du  feptentrion.    On  la  vit  même  àks  le  6 

Chron.Cajauu   j^.ji^  ^^^  nord-efl ,   à  la  première  heure  delà  nuit  :  elle  étoit 

plus  brillante  que  les  Comètes   n'ont  coutume  de  l'être ,  & 

Annal  Fuîd.  elle  étendoit  une   belle  chevelure.  Cette  Comète  éclatante 

^cm.contyad.  ^  ^  longue  queuc  parut  le  matin  &:  le  foir  durant  tout  le 

Chron,  Andr.  jTiois  de  Juin  ,    indidion    huit.     Quelques    Chroniqueurs 

retardent  la   mort   de   Louis   &  l'apparition  de  la  Comète 

Sigfb. Annal,  jufqu'eu  8/(5;  ils  fe  trompent,  Louis  efl  mort  le  13   Août 

Nan"hi      875.  «  En  l'an  de  l'Incarnation  874,  dit  un  ancien  Écrivain  , 

»  indic?îion  trois  ,  au  mois  de  Juin ,  un  vendredi ,  à  la  cinquième 

>»  heure  de  la  nuit,   on  vit  un  figne  dans  le  ciel;  il  parut  une 

»•  Comète  dans  le  Bélier,  elle  étoit  éclatante  comme  un  flambeau, 

«  elle  brilla  durant  quatorze  jours.  Or  en  cette  même  année  j 

«  le  férénifTime  empereur  Louis  mourut  au  mois  d'Août  ,^  un 

Ckrw>  Novai.  vendredi  »,  Il  y  a  ici  une  confufion  manifefle  de  dates.  En 

874  l'indidion  ctoit  fept ,    &  Louis   efl;  mort  un   famedi  , 

non  un  vendredi.   Au  lieu  de  ces  mots  :  indiâion  trois  nu 

mois  de  Juin,    on  pourroit  flibftituer ,  indidion  huit,  trois  du 

mois  de  Juin,    &  ce  jour  étoit   réellement  un  vendredi  en 

875.  Ces  correélions  de  dates  étant  faites ,  on  peutadraetn-e 
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îe  reHe  cïe  la  narration.  La  Comète  aura  paru  îe  3  Juin 
dans  le  Bélier ,  avec  peu  de  latitude  ;  elle  le  fera  levée  en 
conféquence  peu  après  minuit,  &  aura  été  vue  ce  même  jour 
à  Novalaife.  h^s  jours  fuivans ,  fa  longitude  diminuant ,  & 
fa  latitude  boréale  augmentant,  on  l'aura  vue  par-tout  le  6  ou 
le  7  Juin  au  foir  vers  le  nord-eft.  Quant  à  la  durée,  on 
fait  qu'elle  peut  varier  beaucoup,  à  raifon  de  la  différente 
conftitution  de  l'air  en  différens  pays  ,  de  fattention  des 
obfervateurs  ,  &  de  l'intérêt  plus  ou  moins  vif  qu'ils  peuvent 
prendre  au  phénomène. 

2)y6,  Quelques  Hiftoriens  marquent  fur  cette  année  une 
Comète  très- éclatante ^  qui  auroit  paru  le  6  de  Juin.^ 
Quoique  ces  Ecrivains  ne  le  trompent  pas  fur  l'année  de  la 
mort  de  Louis ,  leur  Comète  paroît  ne  pas  différer  de  la 
Comète  précédente. 

874,  ou  875  ,  ou  îy6,  ou  878,  on  vit  une  Comète 
au  mois  de  Juillet,  félon  trois  anciennes  chroniques,  &  il 
y  eut  une  grande  éclipfè  de  Soleil  le  28  Octobre  de  ia 
même  année  874^,  ou  87  5  ^,  ou  876.^  Ces  trois  chroniques, 
afîez  exaéles  ordinairement  fur  les  dates ,  font  ici  manifefle- 
ment  en  erreur  :  il  ne  peut  y  avoir  eu  aucune  éciipfe  de 
Soleil  en  ces  trois  années,  au  mois  d'Octobre.  Il  y  en  eut 
réellement  une,  non  le  28,  mais  le  2p  Octobre  878;  elle 
fut  prefque  totale  à  Paris  :  faut -il  en  conféquence  rapporter 
l'apparition  de  la  Comète  au  mois  de  Juillet  878.  Les  trois 
chroniques  le  trompent  vifiblement  en  portant  le  2  8  Odobre 
au  lieu  du  2p;  ne  pourroient-elles  pas  fe  tromper  pareille- 
ment fur  le  mois  de  l'apparition  de  ia  Comète  !  W  le  mot  de 
y«//o^  Juillet,  s'eft  gliifé  dans  ces  chroniques  au  lieu  de 
Jumo ,  Juin,  la  Comète  fera  celle  de  875,  de  laquelle 
nous  venons  de  parlej:  :  d'ailleurs  cette  Comète  de  87  5  a 
pu  paroître  jufqu'en  Juillets 

On  lit  dans  une  ancienne  chronique  :  «  Charles ,  roi   de 
France,    entra  en  Italie   avec    une    puilfante  armée;  il  tint  > 
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yy  i'Empire  courant  deux  ans  (  il  avoit  été  couronné  Empereur 

»  le  2  5  Décembre  875  ).  En  la  féconde  année  de  fon  entrée 

>.  en  Italie,  on  vit  au  mois  de  Mars  une  Comète  du  côté  de 

»  l'occident,  dans  le  fign€  de  la  Balance;   elle  brilla  pendant 

w  quinze  jours,    inais   avec  moins    d'éclat  que  ia  précédente 

>.   (celle  de  875  ).  En  cette  même  année,  l'empereur  Charles 

Chm.Noval.  eil  mort  ».  Charles-le-Chauve  eft  mort  le  6   Odobre  ^jj  ^ 

donc  la  Comète  a  paru  en  Mars  877.  Puifqu'elle  étoit  dans 

la  Balance  ,  elle  étoit  oppofée  au  Soleil  ;  elle  paroilfoit  donc 

toute  la  nuit,  le  foir  à  l'orient,  le  matin  à  l'occident.    Mais 

elle  étoit  aflez  obfcure  ;  l'inattention ,  ou  peut-être  les  nuages 

empêchèrent  de  la  voir  d'abord  le  foir  à  l'orient.  Les  Moines 

de  Novalaife   la  découvrirent  le  matin  à  l'occident  ,     fans 

doute  à  la  fortie   de   leur  Office   de  la   nuit.  D'ailleurs  la 

Comète  ne  fera  pas  reftée   dans  la  Balance  tous  les  quinze 

jours  de  fon  apparition ,   elle   aura   pu   rétrograder  jufqu'à 

l'Écreviiïe  ou  jufqu'aux  Gémeaux,    ôc  alors   on  l'aura  vue 

le  ibir  du  côté  de  l'occident. 

882.   * 

Le  I  8  Janvier ,  à  la  première  heure  de  la  nuit ,  on  vit 
une    Comète  ,    dont  la  chevelure    étoit    prodigieufement 
Annal  Fuid.    étendue. 

Herman,  ccv.ir,  Q  /-,  t       * 

Lamh.t.  ^9^' 

Aveniin,  l.  IV, 

^C'  «  Lorfque  le   jeune  Urfus  eut   commencé  à  gouverner, 

Anott.  Bener,   uuc  Comète  jeta  durant  quelques  jours^un  éclat  effrayant  «• 

Urfus  ceffa  de  gouverner   Bénévent  en   Odobre    8  c)  i  ,    il 

n'avoit  régné  qu'un  an.  Un  Écrivain  du  douzième  fiècle  dit 

que  «  le  2  i   Mars  8p  i  ,   vers  le  milieu  du  carême,  on  vit 

-»  une  Etoile  d'une  grandeur  furprenante  :  plufieurs  prétendirent 

»  que  ce  devoit  être   une  Comète  :    elle  lançoit  en  bas  de 

»  grands   rayons  ,    &    durant  plufieurs   nuits ,    elle   paroilfoit 

Annal. Saxo,  monter  dans  le  Zodiaque".    Deux  Auteurs  contemporains 

diffèrent  l'apparition  de  la  Comète  jufques  après   Pâques, 

^htïw.uv!  ^^''^  ^^  temps  des  Rogations.  Pâques  tomboit  en  8pi  au 
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4  Avril,  ies  Rogations  aux  10,  11,  12  Mai.  En  Chine, 
ia  Comète  parut  à  ia  quatrième  Lune  ,    commençant  vers  ie 

I  I  Mai  :  on  ia  vit  d'abord  à  l'Etoile  San-tay  (pattes  ide  la 
grande  Curie  )  ,  elle  fe  perdit  dans  Tay  -  ouey  (  partie  du 
ciel  où  font  la  chevelure  de  Bérénice,  ie  petit  Lion,  grande 
partie  du  Bouvier  ,   de  la  Vierge  &  du  Lion  ).  On  jugea 

qu'elle  pouvoit  avoir  cent  pieds  (100  degrés  de  long).  Si,    Mailla, t.  VII, 

comme  il  n'eft  guère  poffible  d'en  douter,  cette  Comète  n'eft  i'-  ^^' 

autre  que  celle  de  1661  ,  elle  a  pu  paroître  àt$  le  2.  i  Mârô, 

mais   elle    n'a   pu   parvenir    qu'au  mois  de  Mai  à  fon  plus 

grand    éclat.    Un  Écrivain   du  onzième  fiècle   la   fait  aufîi 

paroître  aux  Rogations;  mais  il  la  rapporte  à  l'an  8^2.  Ckmoi.SaxoK. 

85)2. 

Une  Comète  parut  cette  année  dans  la  queue  du  Scorpion , 
durant   près   de  quatre  -  vingts  jours  :  elle  fut  fuivie   d'une 
fécherefîe  extrême  aux  mois  d'Avril  &  de  Mai.  Le  lieu  de    chon.Andeg, 
cette  Comète  ne  permet  pas  delà  confondre  avec  la  précédente.  ChronMatUac, 

895. 

Seconde  année  Kin-fou ,  quatrième  Lune  ,  jour  Y-yeou 
(25  Juin  ) ,  à  travers  \ts  nuages  on  vit  une  Comète  de  i  00 
degrés  de  long  dans  Chang-tay  (/,  x  de  la  grande  Ourfe)  : 
elle  alioit  à  Telt.  Elle  entra  dans  Tay -ouey  (voyez  fur  l'an 
8^1  )  :  elle  pafTa  dans  ie  Tien-che  (la  Couronne,  grande 
partie  d'Hercule  &  du  Serpentaire,  &c  ).  En  trente -lèpt 
jours  fa  longueur  augmenta  jufqu*à  200  degrés  (cela  efl 
difficile  à  croire  ).  Les  nuages  empêchèrent  de  la  bien  obferver.      Cauhil, 

II  ell  à  remarquer  que  le  2  5  Juin  eft  bien  le  jour  Y-yeoa,  mais 
il  appartient  à  la  cinquième  Lune  ,  &  non  à  la  quatrième. 
Peut-être  s'eft-il  glilTé  une  erreur  de  chiffi'e  dans  le  manufcrit 
du  P.  GaubiL  Cette  Comète  a  beaucoup  de  rapport  avec 
celle  dont  le  P.  de  Mailla  rapporte  l'apparition  à  l'an  85)  i  , 
-&  en  8^1  ia  quatrième  Lune  avoit  un  jour  Y-yeou.  c'étoit 
le  ly  Mai.   L'apparition  de  ia  Comète  du  P.  de  Mailla  en 

.Mai  8p  I  eft  coniirmée  par  des  auteurs  Européens  çontem- 
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poiains.  Dirons  -  nous  qu'on  peut  rapporter  îa  Comète  du 
P.  Gaubii  à  l'année  891  ?  Mais  le  Père  de  Mailla  dit  expref- 
fément  que  la  Comète  de  8 5?  i  fè  perdit  dans  Tay-ouey  ; 
donc  elle  n'a  point  païïe  au  Tien-che,  Je  fuis  d'autant  plus 
porté  à  croire  que  i^s  Comètes  du  Père  Mailla  &  du  Père 
Gaubii  font  deux  Comètes  différentes,  que  ,  comme  je  l'ai 
dit,  je  ne  doute  prefque  pas  que  la  première  ne  foit  un  retour 
de  celle  de  166  \\  or  c'eft  ce  qui  ne  pourroit  fe  dire  de  la 
(èconde.  La  Comète  de  1^61  n'a  pas  pu  parvenir  en  Juin 
8cji  ,  à  la  partie  du  ciel  que  \^s  Chinois  nomment  le 
Tien  -  c/ie. 

Lnh.  Zabi.  ^^2  OU  Sj^p.  Une  CotTiète  parut  durant  quatorie  jours. 
On  cite  Aimoin,  c'efl-à  -  dire,  fon  Continuateur;  nous  le 
citerons  fur  la  Comète  de  5^05. 

^Lul.  Aljl.       ^00.    Comète  après  la  mort  de  l'empereur  Arnoul.^ 

Tack.  Zahn.  oQi.   Comèîe.^  C'cft  la  fulvaute  anticipée  de  deux  ans. 

^CalviJ.  Luh,        -^  ^ 

Vers  le  temps  de  la  naiflance  de  l'empereur  Conflantin 

Porphyrogénète  ,  une  Comète  éclatante  lança  (es  rayons  du 

Léo   Gr.     côté  de  l'Orient;  elle  dura  quarante  jours  8c  quarante  nuits. 

Con'nîJky^h.  ^oi'i^^iitiii  fut  baptifé  le  jour   de    la   Théophanîe  ,    ou   le 

f.  iSj/.  Léo  6  Janvier  ^05  :  la  Comète  a  donc  pu  paroître  vers  la  fin 

f,^66,G(org.  90  S.    * 

Mon.  p.  j  6^.  "^      ^ 

«Vers  le  milieu  du  mois  de  Mai,  nous  dit-on,  un  jeudi 

»•  (  donc  le  i  6  Mai  ) ,    on  vit  une  Étoile  vers  le  feptentrion , 

»•  en  déclinant  un  peu   vers  l'occident  :  elle   lançoit   vers  le 

»  fud-ell  un  grand  rayon  qui  refîembloit  à  une  longue  pique, 

Chren.  Flor.  &  qui  traverfoit  le  Zodiaque  entre  le  Lion  &  les  Gémeaux  >». 

Franc" l!^'^'    ^^ ' ^^   poffible  que  le  Soleil  étant  au  commencement  des 

Gémeaux  ,    la  queue  de  la   Comète  traversât  le   Zodiaque 

entre  le  Lion  &  \gs  Gémeaux.  De  plus ,  que  fignifie  cette 

exprefîion  ,    entre  les   Cerneaux   &  le  Lion!    Pourquoi  ne 

pas  nommer  l'Ecreviffe,    qui   eft  entre  deux?  La  fcience 

Aflronomique 
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Aflronomîque  de  nos  Chroniqueurs  ne  s'e'tendoit  probablement 

qu'à  quelques  mots,  dont  ils  ne  favoient  pas  faire  une  jufle 

application.  D'ailleurs  l'apparition  de  la  Comète  au  mois  de 

Mai  efl  conflatée^;  elle  parut  en  Chine  à  la  cinquième  Lune,    »J>'«.  Chronol. 

qui  commençoit  enpo5  dès  \qs  premiers  jours  de  Juin;  on  cmeL^riv^ 

ia  voyoit  vers  le  couchant  d'été,  ou  vers  le  nord-  oueft^  :  foi.2pp, 

elle  couvroit  tout  le  ciel^   Le  feul   Continuateur  d'Aimoin  ^Synopf.Chron. 

dit  qu'elle  fut  vue  quatorze  jours  vers  le  milieu  deMars^:  il  '^^a!i/a,t.vil, 

i'aura  peut-être  confondue  avec  celle  de  ^12.  Réginon  &   dj-^J„j    i^ 

Hoffmann  anticipent  d'une  année  la  date  de  fon  apparition"^:  c.xli. 

ils  ont  été  fuivis  par  quelques  Modernes  ^.  ''Regin.  1. 11. 

y      r>>.  '  /^        ^  ^    s.  r  J      >.   I  •*•  '    J      Annal. Bamber, 

poo.   On  vu  une  Comète''  prelque  pendant  la  moitié  de  i  tt    j  l 

Tannée ^  L'auteur  de  la  Chronique  de  Mailros  dit  fur  l'année  Caf.      '' 

précédente  ,    que  la  Lune  fut  terriblement  obfcurcie  :  cela  ^  chron.  Maiir, 

s'entend  naturellement,  quoique  non  nécelîairement ,   d'une  ^ Amiq. Erhan. 

éclipfe  de  Lune;  il  n'y  en  eut  point  en  ^05  ,  il  y  en  eut  ^"  '    ''^""''' 
deux  totales  en  5)04. 

pi  2.* 

L'empereur  Alexandre  régna  à  Conftantinople  depuis  le 
I  I  Mai  pi  I  jufqu'au  7  Juin  pi2  ;   fous  fon  règne  on  vit 
une  Comète  durant  quinze  jours  du  côté  de  l'occident  :  on 
i'appeloit  Xiphias ,  parce  qu'elle  avoit  la  figure  d'une  épée%      ^  Léo  Gr. 
Un  leul  auteur  Byfantin  lui  donne  quarante  jours  de  durée  ^  ^Bati/Àh    "* 


exûTi, 

Vf  i 


Selon  les  auteurs  Latins,  elle  parut  durant  environ  quatorze  r-^s^'^'^^'-è 

jours ,  vers  le  nord-ouefl,  au  mois  de  Mars^   Quelques-uns  Cedrel'.v^â^S. 

ia  rapportent  à  l'an  pi  i  ^,    ce  qui  ne  peut   être  ,     puifque  Gi^c.p.^oo, 

Alexandre  ne  régnoit  pas  encore,  (Se  qu'il  eft  plus  que  pro-  ^Sim.  Logoih, 

bable  que  les  Grecs  &  les  Latins  parlent  d'une  leule  &  même  ' c  ^^^  ' ^  ^j^^^ 

Comète.  Clarius.  iXc. 

012    OU   01:?.  ^Orderic.l.  VII. 

^  ^      ■'  HepUaji. 

II  parut  pîufieurs  Comètes  en  912  *,  ou,  félon  un  feul  ^Annai.  Saxo. 

Auteur,  en  P13  b.  £„  effet,   outre  la  Comète  précédente ,  chlZ'"Amc. 

il  en  parut  une  chevelue  en  Egypte,  en  l'an  300  de  l'Hégire,  Chron.Quedi. 

dans  un  des  angles  de  la  conjonélion  ".  L'an  300  de  l'Hégire  ^ciiron.Aujlr, 

a  commencé  le  i  8  Août  p  1 2  &:  a  fini  le  6  Août  p  1 3.  'J-iaiyinCmiL 
Tome  L                                                   Y  y         4^ 
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Lui).  Ecr.jf.       p  1 3  •   Comète  dans  le  Scorpion. 

Ml. 

En  la  première  année  du  lègne  Je  Tchuang-tfong,   oit 

Sjn. Cfsroncl.  vit  en  Chine  une  Comète  à  la  neuvième  Lune,  commençant 

vers  ie  12  Odobre.  Selon  le  P.  de  Mailla,    la  Comète  ne 

Mailla,  t.  VU,  parut  qu'à  la  dixième  Lune,  à  ïé\.o\\QYu-koué  (6,  >i,  y,  J^^ 

^'^'"  de  rÉcrevifîe). 

5^25.   En  l'an  313   des  Arabes,   on   vit  en  Egypte  une 

grande  Etoile ,    élincelante   &   environnée  de   rayons  ;    une 

grande  flamme  la  fuivoit,  elle  inipiroit  la  terreur;  elle  ctoit 

très -rouge.  Son  mouvement  étoit  du  feptentrion  à  l'orient; 

elle  ctoit  longue  d'environ  trente  piques  &  large  de  àeux^ 

entortillée  comme  un  ferpent.   On  la  vit  après  le  coucher 

du  Soleil,  le  mercredi  24  du  fécond  Gjumadi.  Elle  s'éteignit 

'£lmack*      au  bout  de  trois  heures.    Donc    cette    Etoile  n'étoit  qu'un 

météore.     La   date  de   (on   apparition  eft  le    1 6  Septembre 

^25;  mais  ce   jour   étoit  un  vendredi.   Si  l'on  veut  lire  le 

premier  Gjumadi  au  lieu  du  fécond ,  la  date  fera  le  mercredi  ^ 

17  Août  de  la  même  année. 

Mil.  Luh.         P3°*  *   Comète  dans  l'Écreviiïè.  Si  elle  a  paru  vers  les 

Zck^'Caj.ixc,  j-j-jQJ^  ^}g  jyj^^i^  j^i^^  ou  Juillet,  ce  feroit  un  retour  de  la  Comète 

d'Halley. 

«  En  ce  temps-ià ,  dit  un  Auteur  contemporain ,  le  Soleil 

«  fouffi-it  une  grande  éclipfe ,  qui  eflî'aya  tout  le  monde  ;  elle 

»  arriva  le  vendredi,  à  la  troifième  heure  du  jour  (donc le  i^ 

»  Juillet  <^~i^^\    elle  fut  à  Paris  de  plus  de  dix  doigts,   bien 

«  plus  forte  en  Italie).  De  plus,  on  vit  en  Italie ,  durant  huit 

»  nuits  continues   une  Comète   d'une   grandeur    furprenante; 

^Luîtpr.  h  V,  elle  lançoit  àes  rayons  d'une  longueur  extraordinaire  «^ 

'^'Ànon.Cntin.       P4  ^  •   ^'"^  ^^^  des  Comètes  ^  :  une  dura  quatorze  nuits^; 

h^^h.  elle   préfageoit  la  mortalité  qui  fè  ht  fentir  l'année  fuivante 

Zahn!'irc.'"^  '  fur    les   bœufs  ^,     XJn    Auteur   dit   fimplement  qu'il    parut 

^chron.Leod.i.  yj^Y^    fjp[ne    admirable    dans   le   ciel  ^   Selon    une    unciemie 

Cfiron,  Lob,  O 

'Hcpidc 


an»^ 
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cLronîque,  la  Comète  fut  vue  au  mois   d'Odobre  pendant 
vinm-un  jours  :  il  e(l  clair  que  c'ell  la  Comète  fuivante  que       C/iron. 
cette  chronique  a  anticipée  d  un  an. 


S>  Florent, 


C?42.    * 


Une  Comète  parut  au  mois  d'Oclobre  durant  vingt -un 
ou  vingt-deux  jours  dans  la  partie  occidentale  (b)  du  ciel.  La 
tête  étoit  allez  obfcure ,  eWe  trainoit  après  elle  un  long  flambeau 
qui  reiïëmbloit  à  une  elpèce  de  fumée  :  elle  s'avança  peu  à 
peu  vers  l'orient  jufqu'au  méridien  ^  Piufieurs  cependant  ne  ^chon. 
virent  cette  Comète  que  pendant  quatorze  jours,  ou  depuis  /}"^'^^^' J' 

•     -      >  er -NT  I        (      rr-i  i  j'  Chron.Malleac, 

le  18  Octobre  julqu  au   i.    Novembre^  1  ous  parlent  d  une      b  iy/^/f/,,>,^. 
mortalité  lur  les  bœufs,    arrivée   l'année   fuivante,    comme    Herm.contr. 
d'une  fuite  ou  d'un  effet  de  l'apparition   de   cette  Comète.       "^^è^înm. 
Une  ancienne  chronique  dit  qu'il  parut  cette  année  en  Italie      I^kplach. 
une  Comète  d'une  grandeur  furprenante*^.  Ceci  pourroit  bien  cèmeimi  ih. 
regarder  la  Comète  de  059-  fol.  231.  <ir 

^43.   On  Vit  des  Comètes    durant  quatorze  nuits ^.  Le  c^nnir.  Fdmc. 
temips  de  la  durée  peut  faire    foupçonner   qu'il  ne  s'agit  ici  «'«"'w*  «^^' 
que  de  la  Comète  précédente.  "  Chron,  Sitk. 

^44.  *   Il  y  eut  une  terrible  eclipfe  de  Soleil ,  un  vendredi  ^"jf'jlj^l'^l 
ù  la  troifième  heure  du  jour.    De  plus  ,     on   vît  en  Italie  une  Anon.LeobJJ. 
Comète  d'une  grandeur  furprenante  ;  elle  dura  huit  jours.   Le  AnnahHhJaug, 
nombre   des  Auteurs  qui  ont  parlé  de  cette  Comète,   en  a  siget.' Nang's. 
impofé  à  Struyck.   Il  eil  cependant  manifefle  que  cette  Co-    Aiber.  Cajh:. 
mete  nelt  autre    que  celle  de   pjp».  dont   1  apparition  elt    cmfius.p.^, 
retardée  de   cinq  ans.   L'éclipfe  du  Soleil   fuffit   feule  pour  /•  ^^-  Cenna-^ 
conftater  l'erreur  de   tous  ces  Ecrivains.    Il  y  a  réellement 
eu  en  5)44,    le  vendredi    20    Septembre  ,    une  écliple  de 
Soleil,   mais  très-petite  &  non  terrible  ;    mais  au  lever  du 
Soleil  &  non  pas  vers  la  troifième  heure  du  jour  ;  mais  vifible 

(b)  Puifque  la  Comète  s'avançoit  vers  le  méridien  &i  vers  l'orient, 
comme  le  témoignent  uniformément  les  Chroniques  d'Angers  &;  de  Maillezais, 
elle  fut  donc  obfervéc  d'abord  dans  la  partie  occidentale  du  Ciel,  comme 
on  le  lit  dans  la  Chronique  d'Angers  :  c'eft  donc  une  erreur  de  copilte  dans 
celle  de  Maillezais,  fi  l'on  y  lit  que  la  Comète  parut  d'abord  à  l'orient. 

Yyij 
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à  peine  au  nord  de  la  Lapponie  &  de  la  RufTie,  8c  invifible 
pour  tout  le  refle  de  l'Europe.  Depuis  le  vendredi,  i^ 
Juillet  cj  jcj  jufqu'en  ^^^  ,  il  n'y  a  eu  aucune  cclipfe  de 
Soleil  vilibie  en  Europe  le  vendredi  à  la  troiliènie  heure  du 
jour.  Nos  Chroniqueurs  parlent  donc  fur  l'an  ^44.  de  l'écliple 
de  P3P  :  leur  Comète  efl:  donc  pareillement  celle  de  ^}^r 
qu'ils  n'ont  pas  voulu  léparer  de  l'éclipfe  obfervée  la  même 
année  que  la  Comète.  Au  refte ,  Sigebert  Sl  l'Annalifle 
Saxon  ,  les  deux  plus  anciens  de  cgs  Hiftoriens ,  écrivoient 
près  de  deux  fiècies  après  la  Comète  &  réclipfe. 

P45-  * 

«Théotilon,  evèque  de  Tours,  étant  parti  de  Laon  ponr 

»»  retourner  en  Ton  diocèlè,  fut  (urpris  en  chemin  de  la  maladie 

»>  dont  il  mourut.  Il  rendoit  le  dernier  foupir,  lorfque  l'on  vit 

»  un  ligne  lumineux  traverfer  l'air.  Ce  fjgne  avoit  une  coudée 

»  de  longueur  ;    fa  lumière    avoit   alfez  d'éclat  pour  éclairer 

»  au  milieu  de  la  nuit  ceux  qui  furent  chargés  de  conduire 

»  à  Tours  le  corps  de  ce  Prélat,  dans  une  traverfée  de  près 

Fredoard,      de  deux  cents  milles  ».  La  durée  de  ce  figne  me  perfuade 

prefque  que  c'étoit  une  véritable  Comète.  En  effet,  plulieurs 

Wp'^g'  fpfr-  Auteurs  marquent  l'apparition  d'une  Comète  fur  l'an  ^45  : 

AÎemor,  ^!fl.    ^^""^ï^  ^^  ^'^  ^^^  parmi  eux  qui  font  cette  Comète  un  peu 

trop  reffemblante  à  celle  de  5)35?. 
Lemt.  apud      En  945,  ielon  quelques  Auteurs  modernes,  on  vit  une 
pr^^Tr/iic!;.  nouvelle  Etoile  près  de  Calfiopée. 

/r'/J.   K  c,  Xll,  ^ 

Vers  îe  temps  de  la  maladie  &  de  la  mort  de  Conftantni 

Porphyrogénète ,  on  vit  une  Etoile  lombre  &  obkure;  elle 

'Conftam.Porph.  parut  affez  long  temps,  Conflantin  eft  mort  le  p  Novembre 

Logoth^p^'"^'^  9  59'  Struyck  trouve  beaucoup  de  rapport  entre  cette  Comète 

&  celle  de  1652.  Elle  fut  vue,  dit  Tackius,  depuis  le  17] 

06lobre  julqu'au  i/''  Novembre. 

On  vit  l'an  6y  5  (  de  l'ère  de  Dioclétien  ,    ou  p  jp  de  la 
nôtre  ) ,  un  phénomène  femblable  à  celui  dont  nous  avon^ 
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parlé  (fur  Tan  ^25  ).  Au  premier  Rabie  (au  mois  Je  Mai  ) , 

on  vit  une  grande  Etoile,  environnée  de  rayons,  étincelante 

&  fuivie  de  trois  flammes:  elle  étoit  claire  comme  le  jour.       Elmackt 

II  ne  paroît   pas  que  ce  météore   puilFe  être  confondu  avec 

la  Comète  à^s  Auteurs  Byzantins» 

964.     Comète^,  »'AreT.Luh. 

^6^.   Comète^.  Aiflcd.Tach. 

p/i.  On  vit  dans  le  Ciel  un  figne  de  couleur  de  feu*",  t^^^^^,^  ^off^ 
Mais  étoit-ce  une  Comète  î  Lub.  Ruck, 

Zahn, 

975'  *  'Wp^rg. 

Sous  l'empire  de  Jean  Zimifcès,  au  mois  d'Août,  indidion 
trois  (donc  en  ^75  )  ,  on  vit  une  Comète  barbue  :  elle  parut 
jufqu'au   huitième    mois,     indidion  quatre,  c'efl:  -  à  -  dire  ,  Cedren.p.sSj» 
jufqu'au  mois  d'Octobre  delà  même  année,  les  Grecs  chan-  ^(>'c-P'So^k 
géant  i'indiélion  au  niois  de  Septembre.    Caivifius  fait  dire 
à  Cédrene  qu'elle  parut  durant  huit  mois  ^  ce  que  nos  Corné- 
tographes  modernes  n'ont  pas  manqué   de  laifjr.  Le  P.  de 
Mailla   la   fait  paroître    en  Chine   dhs>  la   cinquième  Lune  MaUk.uVD^ 
qui ,    cette   année  ,   a  fini    vers    le     11    Juillet.    Beaucoup    ^'  ^  ' 
d'Auteurs   Latins   rapportent  Ion    apparition    au   temps    de 
î'automne.    Selon  le  P.  Gaubiî,   on  commença  à  la  voir  en  Simon  Dmeim, 
Chine   le   jour  Kia-tje   de  la   frxième  Lune    (3    Août),  ^JZfir'.ChZ: 
dans  la  conflellation  Licou    (tête  de  IL^dre).    La  queue       Augufi. 
de  la  Comète  avoit   alors  40    degrés  de  longueur  ,     on  la         "H  /*' 
.vit  entre  fept  heures  &  neut  heures  du  matin.   La  Comète      Himùndon^ 
parcourut    la   conflellation    Yu  -  Couey    (  i'Ecrevilfe  )  ;    elle    '   Bïhannl'^*' 
parvint  à  la  conflellation   Toung-pi  (  y  ue  Pégafe ,  cl  d'An-     Caubil, 
dromède).  Son  apparition  fut  de  quatre  -  vingt  -  ti'ois  jours* 
Il  y  a  beaucoup    d'apparence   que   c'efl   ici  un  retour  de  la 
Comète  de  1556,  qui  aura  palfé  par  fon  périhélie  quelques 
jours  avant  la  tin  de  Juillet.  Dans  cette  hypothèle ,   il  aura 
été  très  -  pofllble  de  découvrir  la  Comète  dès  avant  le   i  r 
Juillet,  Elle  aura  été  vers  le  3    Août  en  conjonction  avec 
ie  Soleil ,    mais  avec  une  latitude  boréale  aflez  forte ,    pour 
paroîti'e  avant  le  lever  du  Soleil,  avec  une  queue  de  40 
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degrés,  &  avec  aflez  d'éclat  pour  pouvoir  être  aperçue  de 
jour.  Elle  aura  parcouru  par  un  mouvement  rétrograde  en 
apparence ,  les  figues  de  l'Éerevilîe ,  des  Gémeaux ,  du 
Taureau  &  du  Bélier;  &  enfin  on  aura  pu  ce(îèr  de  lavoir 
au  mois  d'OcT:obre  dans  ce  dernier  fi2jne. 
Lvh.  EcÂj.       py^'   Comète  dans  la  Vierge. 

Herl,  Zahn, 

Sous  le  pontificat  de  Benoît  VII,  qui  fiégea  depuis  Mars 
*Chron.      ç^j^   jufqu'eu   Juillet  ^83,  il  parut  des   Comètes '\  Outre 
Etighfih.     ^,^jj^  ^^  ^75,  on  en  vit  une  durant  l'automne  de  p8  i^ 
£.  I.  Htvid!  '       P  ^  3  •    ^^''^  ^^  temps  de  la  mort  de  l'empereur  Othon  II, 

"Luh.Hcréi  on  vit  une  Comète"^. 
Rica.  Zahn.         ^84.  On   vit  Une  Etoile  en  plein  jour^.  C'étoit  appa- 
^Chronop.    j-emment  Vénus.  Tackius  fait  paroître  une  Comète  en  cette 
année. 

5^85.  Sous  le  pontificat  de  Jean  XVI,  fils  de  Léon,  il 

TUt'in.       parut,   dit- on,  une  Comète.    Ce  Jean,  que  plufieurs  ne 

"*(TxLYi.  '  comptent    point    au    nombre    des   Papes,    <Sc   que   d'autres 

nomment  fils  de  Robert,  fijt  élu  en  ^85,  &  mourut  ou  fiât 

dépofledé  la  même  année. 

p8p.   *   Plufieurs  Comètes. 

"Annal  Saxo.      0\\  vît  des  Comètes.  Ditmare,  livre  ^,  parle  d'une  qu'il 

OiudUnb      ^'^^^  vraifemblablement  rapporter  à  cette   année.   Il  en  parut 

'Chïonogr.ScLxo.  une  en  Chine  au  jour  Kia-chin  de  la  première  Lune   {  10 

Février  ) ,  au  nord  de  la  conftellation  Che  (  et ,  /3  de  Pégalè  )  : 

elle  n'avoit  qu'un  degré  de  longueur;  on  la  vit  durant  qua- 

CauVii.     torze  jours. 

Le  jour  du  Soleil,  vingtième  du  deuxième  Rabie  de  l'an 
"^79  (Dimanche  28  Juillet ^8^),  on  vit  à  l'occident  une 
Étoile  chevelue  :  elle  dura  vingt  jours  &  plus;   on  la  voyoit 
Elmacin.     toutes  les  nuits  :  elle  fe  difiipa  enfin. 

En  automne ,  à  la  feplième  Lune  (qui  commença  le  5  Août) 
il  parut  en  Chine  une  Comète  à  l'étoile  Tong-îfing  (c'eft- 
à-dire ,  je  penfe ,  à  la  partie  orientale  de  ia  confteilatiort 
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Tfing ,  quî  renferme  les  pieds  &  les  cuifîes  des  Gémeaux): 
elle  le  fit  voir  durant  trente  jours ,  jufqu'à  la  huitième  Lune.  Mlla.t.vill 
Pour  que  cette  Comète  loit  la  mtme  que  celle  dont  parle  f'^'-f' 
Elmacin  ,  il  taut  qu'après  avoir  paru  le  2  8  Juillet  à  l'occident 
dans  le  ilgne  de  la  Vierge,  elle  ait  parcouru ,  par  un  mou- 
vement rétrograde,  les  fignes  du  Lion  &  de  i'Ecrevilîë,  afin 
qu'au  mois  d'Août  on  ait  pu  i  obferver  en  Chine  dans  ce 
dernier  ligne,  ou  dans  celui  des  Gémeaux;  ce  qui  n'efl  point 
impoffible.  Sa  grande  latitude  boréale  a  pu  contribuer  à  la 
rendre  vilible  toutes  les  nuits.  Hépidanne  dit  qu'elle  parut  le 
jour  de  Saint-Laurent,   i  o  Août.   Voyez  fur  l'an  5)^5. 

Un  Hiflorien ,  très-infidèle  fur  les  dates ,  fait  paroître  au 
nord  une  Étoile  dont  la  queue  avoit  la  longueur  d'un  pas  ; 
il  ajoute  que  quelques  jours  après  l'Etoile  étoit  à  l'occident , 
&  que  fa  queue  s'étendoit  vers  l'orient.  Cette  autorité ,  fort  RomuaJd, 
équivoque  en  elle-même ,  efl  appuyée  de  celle  tits  Annaies 
Chinoiies.  On  y  lit  qu'en  la  quatorzième  année  du  règne  de 
Taï-tfong,  au  huitième  mois,  commençant  le  23  Août,  on 
vit  une  Comète  du  côté  de  l'occident.  Couplet.  Syn^ 

Du  temps   du  comte  Arnoul  ,    qui   régna  en   Hollande     '^'"'^' 
depuis '^8^  jufqu'en  ^p8  ,  il  parut  une  Comète  fort  épou- 
vantable.   Mais  en  quelle  année  parut -elle  !  Le  Petit,!.  H» 

^p2.   Une  Comète  fut  vue  Jurant  quatre-vingts  jours ,  & 
fort  apparition  fut  fuivie  d'une  grande  fécherejfe,    C'elt  c^nû- Chren.  Saïmur, 
nement  la  Comète  de  8^2  retardée  d'un  liècie* 

995'  *    ^  ^ 

Le  jour  de  Saint-Laurent,  10  Août,  on  vit  une  Comète.  Hepidan. 
Les  favans  Éditeurs  du  Recueil  ài^s  Hifloriens  de  France,  ^^''^'^^'^'S*- 
tome  X,  croient  qu'il  faut  rapporter  cette  Comète  à  l'an  ^8^. 
«  Hépidanne,  difent-ils,  retarde  de  fix  ans  tous  \qs  faits  qu'il 
rapporte  dans  cette  partie  de  fa  chronique.  »  Ces  faits,  outre 
les  apparitions  à^s  Comètes  ,  font  en  petit  nombre  ;  & 
d'ailleurs  la  réalité  de  la  Comète  de  00  5  eft  confirmée  par 
l'autorité  de  Florent  de  Vinchefter, 
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Bergom.i.xii-       5>9<5.   Comète.    Les  Ecrivains  qui  font  mention  de  cette 
^nm.    u .    (Comète  Ibnt  trop  modernes  pour  qu'on  puifle  faire  un  grand 
fonds  fur  leur  autorité. 

5)97.  On  vit  dans  la  partie  auflmle  dii  ciel  une  Comète , 
Chron,  Btlg.  qui  répandoiî  des  jlammes  effrayantes.  Tous  les  faits  dont  on 
accompagne  l'apparition  de  cette  Comète,  appartiennent 
certainement  à  l'an  1005  ou  \qq6.  S'il  faut  anticiper  de 
fix  ans  les  Comètes  de  la  chronique  d'Hépidanne ,  il  faut 
rapporter  à  l'an  pp/  celle  que  cet  Écrivain  dit  avoir  paru 
l'an  1003. 

998.* 

En  la  première  année  du  règne  de  Tchin-tfong ,  on  vît  à 
^  Coup!.  Sjn.  Ja  Chine  une  Comète  au  premier  mois  ^  (en  Février)  :  elle 


^Mailla. t,VI II, 


étoit  au  nord  de  l'Etoile  Yng-che^  (a,  /3  de  Pégafe). 

1000. 


L'an  1000  de  Jéfus-Chrift  fut  accompli  en  la  quatrième 

année  du  règne  de  Robert;  il  avoit  été  fertile  en  prodiges, 

félon  un  très-grand  nombre  d'Hiftoriens  ;  on  avoit  éprouvé 

de  grands  tremblemens  de  terre ,     une  Comète  avoit  paru 

Iperks,      pendant  neuf  jours.   La  plupart  de  nos  Auteurs  datent  fou 

<r    JC  JC  X  î  1  f  J.X  V 

apparition  du  ip  à^i  calendes  de  Janvier  ,   ou  du    14  Dé- 
cembre.  Prefque   tous   continuent   ainfi  :    «  Le  ciel  s'étant 
»  ouvert  ,   une  efpèce    de  flambeau   ardent  tomba  lur  terre  > 
»»  lailfant  derrière  lui  une  longue  trace  de  lumière,    fembiable 
>»  à  un  éclair.   Son  éclat  étoit  tel  qu'il  efîraya  non -feulement 
y^'g£b.lper.,y  cQi\x  qui  étoicut  daus  les  campagnes,  mais  même  ceux  qui 

Chron.  Be/g.         /.^r/ii  -r^A  i-r 

Hermann.   "  çtoieut  reuiermes  dans  les  maiions.  Cette  ouverture  du  ciel 

r.,p''"l''',-   «  fe  refermant  infenfiblement ,   on  vit  la  lipure  d'un  dragon. 

yincettf.    »  dont  les  pieds  étoient  bleus ,  &  dont  la  tête  fembloit  croître 

c^cvii. Choron  toujours'' ».  Ce  météore  ou  cliafma ,  joint  à  l'apparition  de  la 

Turon.  Anton.  Conicte ,  a  l'cpandu  de  l'obfcurité  fur  l'exiftence  même  de  la 
^'c^iii',a.iv.'  Comète  6c  fur  le  temps  de  fon  apparition.  Quelques  Auteurs 

^Aiber.Cafm.  pai'oilfent  coufoudre  la  Comète  avec  le  chafma''.  D'autres 
c^ufuf  ''  ^^'  ^^^^  anciens,  &  en  bien  plus  grand  nombre,  diftinguent 
iiù,'yilirc^'  clairement 
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clairement  l'une  (Se  l'autre  comme  deux  prodiges  ciîf^eren5^     '■Baldeùc. 

T^,    .,,  I       /^  ^/       I  r   •  Chron,  Bald, 

D  ailleurs  nous  avons  vu  que  la  Comète  dura  neut  /ours  ,  ch-on.  Neumb.' 
ce  que  l'on  ne  pourroit  dire  d'un  fjmple  météore.  ;i^^'''  Chron. 

*  *  *■  luron.  Anion, 

Quant  à  ce  qui   regarde  le  temps  de   l'apparition   de  la      rCufilr. 
Comète ,  plufieurs  la  rapportent  à  l'an  ^pp  ,  &  Struyck  efl:    ë^"''-  s 4-' 
de  cefentiment;    il  fe  fonde  lur  l'autorité    de    Winfenius, '''<^^t/f*/a! 
en  la  chronique  de  Frife.   Winfenius  y  dit  que  la  Comète   v^7^'^'^' 
fut  vue  dix  jours  dans  la  Frife.  Cette  Comète  de  \Vinfenius     "^^'^^y^f^' 

'  '  I  VA-  O  , 

pourroit  être   différente  de  celle  que    mille  autres  Ecrivains     p,  ziS, 

diient  avoir  été  vue  en  l'an  1000.  Mais,   dit-on,  prefque 

tous  nomment  la  Comète  avant  le  rZ/^z/w^?;  donc  elle  a  paru 

avant  le  chafma  :  or  la  date  du  chalma  efl  le  vendredi-îaint 

(  2p  Mar^)    de  fan    IOoo^    ou  le  printemps  de  la  même      ^  Chm. 

année  ^;   &  la  date   de  la  Comète,   félon   prefque  tous  les      ',   '  "'l',, 

A  •/  ni  TA/  L  j  j/^>x  Chron,  BalcU 

Auteurs  cites,  elt  le  14  Décembre  :  donc  la  Comète  a  paru 

ie   14  Décembre  pp^)»  J'ai  lu  tous  les  Auteurs  cités,  &:  il 

m'a  lemblé  que  ce  qu'ils  difoient  de  plus  clair ,    c'ell  que 

la  Comète  a  paru  en  fan  1000  :  il  fe  pourroit  même  que   le 

chafma  auroit   accompagné    la    première    apparition    de  la 

Comète.   Les    deux    Écrivains   qui    lemblent   rapporter  le 

chafma  au  printemps  de  l'an   1000  ,    font  de  près  de  trois 

fiècles  poftérieurs  à  l'événement.  Un  Hiffcorien  ,  plus  ancien 

de  deux  fiècles  ,  dit  expreffément ,  que  le  chafma  fut  vu  le  1 4 

Décembre ,    un  an  avant  la  mort  de  l'Empereur  Othon  III.    Baldcrk, 

Ce  Prince  mourut  le  23   Janvier   1002.     L'auteur  ajoute, 

que  ia  même  année  on  vit  à^s  Com.ètes  :  Ipfo  etiam  anno 

Cometa  apparuerunt.  Donc  i .°  outre  le  chafma  il  a  paru  une 

ou  plufieurs  Comètes.  2.^  La  Comète  a  paru  au  plus  tôt  en 

i'an    1000,    ou  peut-être  même  en  looi.    Un  Ecrivain     BuctUu. 

ancien  femble  même  en  retarder  l'apparition  jufqu'en  i  00 ^,  Chron.  Virdun, 

D'autres  fe  contentent  de  dire  qu'elle  a  paru  avant  ia  mort 

d' O  tho  n  •  Chron.  Germant 

S'il  en  faut  croire  Mizaud,  la  Comité  a  commencé  à  paroître  v  -■  ''•  ^^' 
le   I ^  Décembre  çpç  ,  à   la  neuvième  heure  du  jour,  ou  peu 
après  le  coucher  du  Soleil  dans  le  fgne  de  la  Vierge,    11  n'eft  Mii.UILcXt 
Tome  I.  Zz 
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pas  facile   de   concilier  toutes  ces   circonlknces  :  mais  nos 
Comctographes  n'y  regardent  pas  de  i\  près. 

1003.  * 

Au  mois  de  Février,  on  vit  une  Comète,  elle  s'écarta  peu 
du  Soleil ,  on  ne  la  vit  que  quelques  jours ,  peu  avant  le 
Hepâan,  lever  de  cet  aflre.  Soit  qu'on  rapporte  cette  Comète  à  l'an 
1003  ,  ainfi  qu'elle  eft  datée  dans  les  annales  d'Hépidanne, 
foit  qu'on  l'anticipe  à  l'année  pc)^  ,  comme  le  veulent  les 
Éditeurs  du  recueil  à^i  Hifloriens  de  France  ,  fa  réalité  ne 
iera  fondée  que  fur  le  leul  témoignage  de  cet  Auteur  :  il 
ed  contemporain  ,  &  \ts  circonftances  de  l'apparition  de 
celte  Comète  ne  permettoient  pas  que  beaucoup  de  per- 
fonnes  la  découvriffent. 

Quelques  Auteurs  marquent   l'appai'ltion    d'une   Comète 
Chron.Nuremh.  Çqws  le  pontificat  de  Jean  XVII.   Jean  fut  ordonné  Pape  le 
inh'aiJxvu.   13  JiiiJ^    1003  ,    &  mourut  le  7  Décembre   de  la  même 
Simptict,  I.  V,    année.  La  Comète   d'Hépidanne  ,    ayant  paru  en  Février , 
n'appartient  point  au  pontificat  de  Jean.  Une  ancienne  chro- 
nique dit   qu'on  vit  en    1003    une  Comète  qui  dura  long- 
Chrcn.  Siedah.  temps.  C'efl  faus  doutc  celle  qui  fut  obfervée  en  Chine  à 
la  onzième  Lune  (  commençant  le  26  Novembre,  à  l'étoile 
J\^]aiiia,t.viii,  Tfing-koueï ,    (peut-être  Tfmg ,  les  pieds  &:  les  cuiffes  des 
r»  "}■;•        Gémeaux,  &  Koiiey  ou  Yu-kouey  i'Écrevifîe  ). 

1004.  * 

^Chroti,  On  vît  long-temps  une   Comète^;  tWt  refîembloit  à  nne 

■    col"^/^.'  g»*ande  poutre^'.   Cette  Comète  ne  diffère  peut-être  pas  de 

Vrjperg.chron.  celle    qui  fut  obfcrvéc  en   Chine  à   la  onzième   Lune   de 

Germon.  1  aunce  précédente,  &  qui  aura  ete  vue  en  hurope  dans  les 

Gemnn.t.i,  mois  de  Janvier  &  Février  1004;   elle  a  même  été  décou- 

'  ,  '     „  verte  avant  le  7  Décembre   1003  ,  on  aura  pu  la  rapporter 

au  pontificat  de  Jean  XVIL 

1005. 
On  vit,    dit -on,   dans  la  partie  auflrale   du    ciel  une 
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Comète;    elfe  étoit  terrible.    Nonobftant  le  grand  nombre  Alp'rt.Chnn. 
^\qs  Écrivains  qui  rapportent  l'apparition  de  cette  Comète  à  Nangisfêhrèn, 
l'an  1005  ,  j'ai  de  la  peine  à  nie  periuader  qu'elle  ditîere  de  Aibtr.  Anton r, 
celle  de  l'année  fuivante.  Alpert  ell:   cependant   contempo- ^'^f /k%. /.  ' 
rain  ,    &  il  attelle  que  la  Comète  parut  trois  ans  après  que  Mermann.Cortr, 
Henri  III  fut  couronné  Roi  des  Romains  :    or  Henri  avoit 
été  élu  le  6  Juin  1002,  &  couronné  le  lendemain.  L'erreur 
d'Alpert ,   fi   c'en  efl:  une  ,    aura  entraîné  celle  de  plufieurs 
autres.    Quoi  qu'il  en  foit,    il  efl  certain  qu'il   a    paru   une 
Comète  en  1005;  on  l'obferva  en  Chine  à  la  huitième  Lune 
(  commençant  vers  le  6  Septembre  ) ,  dans  Tfé-oiiey.  C'efl  fans  Maiik.t,  vin. 
doute  à  cette  Comète  qu'il  faut  rapporter  ce  que  dit  Glaber  ''  ' ^^' 
Rodulfus  ,    que   «  fous  le  règne   du  roi  Robert  on  vit  une 
Comète  dans  la  partie  occidentale  du  ciel ,  au  mois  de  Sep-  « 
tembre,  au  commencement  de  la  nuit;  elle  dura  trois  mois,  « 
brillant  d'un  éclat  extraordinaire;  elle  éclairoit  la  plus  grande  « 
partie  de  l'air,  &  ne  fe  couchoit  que  vers  le  chant  du  coq  >». 
Cela  Tuppcfe  que  la  Comète  avoit  une  grande  latitude  fepten- 
trionaie  :  celte  latitude  avoit  été  ou  devint  encore  plus  boréale, 
puiiqu'en  Chine  on  la  vit  dans  le  Tjé-ouey  (  c'efl  -  à  -  dire , 
qu'elle  ne  fe  couchoit  plus).  La  Comète  paroiiïbit  encore  en  Centur.  Ovfis, 
Oélobre.  Nos  modernes  font  paroître  la  Comète  de  i  o  0  y  vers  ^"  "'  '  '     ' 
la  fête  de  Pâques ,  pendant  treïie  nuits.  C'efl  manifeflement  Lub,Hev.Ricc, 
la  Comète  luivante  qu'ils  anticipent  d'un  an, 

I  006.  * 

Haly-ben-Rodoan  étant  jeune  ;  on  vit  une  Comète  dans  le 
quinzième  degré  du  Scorpion  :  la  tête  étoit  trois  fois  plus 
grolfe  que  Vénus  :  ^Wç^  rendoit  autant  de  lumière  que  le 
quart  de  la  Lune  pourroit  en  donner.  Peu  après  la  première 
apparition  ,  le  Soleil  &  la  Lune  furent  en  conjonélion  dans 
ie  quinzième  degré  du  Taureau ,  Mercure  étoit  alors  en 
5^  58'  du  Taureau,  Vénus  en  12^  28'  à^s  Gémeaux, 
Mars  en  2  i^  p'  du  Scorpion,  Jupiter  en  11^21'  de  i'Écre- 
vifle,  &  Saturne  en  12^  i  i'  du  Lion.  La  Comète  ïv\X 
emportéepar  un  mouvement  précipité  d'orient  en   occident 

Zz  ij 
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*CirAan.      contre  l'ordre  (\qs  lignes,  jiirqu'au  i  5.^  degré  de  la  Vierge*- 

'^fx\'fxt'^4.  Nos  Cométographes'^  rapportent  cette  Comète  à  l'an  1200, 
h  Rire.  Luh.  fo'*t  mal-à-propos;  la  polition  i\es  Planètes,    déterminée  par 

Hef.Zahn.irc,  W^^\y ^  appartient  au  jo  Avril  1006  :  j'ai  calculé  le  tout 
fur  les  Tables  d'Halley  ;  une  erreur  de  5  à  4  degrés  échappée 
fur  le  fcul  lieu  de  Mars  ,  peut  facilement  être  attribuée  à 
i'inaltentioji  d'un  copifte,  ou  même  à  l'imperfeélion  (\qs 
Tabîes  dont  Haly  le  fervoit  :  car  Mercure  étant  alors  indi- 
vilîbie ,  il  elt  clair  que  Haly  nous  a  donné  ces  politions  de 
Planètes  d'après  le  calcul ,  &  non  d'après  Ces  obfervations. 
La  Comète  a  donc  commencé  à  paroîire  peu  avant  le  3  o 
Avril ,  ou  comme  plulieurs  Auteurs  le  difoient ,  fur  l'année 
précédente,  vers  la  fête  de  Pâques,  qui,  en  1006,  tomboit 
au  2  I  Avril.  D'autres  Hilloriens  rapportent  à  cette  même 
année  ioo<5  l'apparition  d'une  Comète  dans  les  parties  auf- 
Memor.  hiftur.  tralcs  du  ciel  :  c'eft  le  caraélère  qu'on  donnoit  à  la  Comète 
Staindri,      de  1  aHHce  prcccdente. 

Tontan.  iib.  \\  Maintenant  qu'on  fuppofè  que  le  nœud  afcendant  de  la 
^'  Comète  de  1006  fût  au  8.^  degré  du  Taureau ,  l'inclinaifon 
de  fon  orbite  de  17  degrés  &  demi ,  fon  périhélie  en  4  ou 
<y  degrés  du  Verfeau ,  le  logarithme  de  fa  diftance  périhélie 
c) ,7 6 6040,  qu'elle  ait  palié  par  fon  périhélie  le  22  Mars, 
&  enhn  que  fon  mouvement  fût  rétrograde  ,  il  s'enfuivra 
de  ces  luppofitions ,  que  la  Comète  aura  été  le  2p  Avril  au 
foir  en  I  5  degrés  du  Scorpion ,  qu'elle  aura  été  très-voifme 
de  la  Terre ,  &  par  conféquent  belle ,  grande  &  éclatante  ; 
que  par  un  mouvement  précipité  contre  l'ordre  àes  fignes , 
elle  aura  bientôt  été  emportée  jufqu'à  i  5  degrés  de  la  Vierge  ; 
qu'on  l'aura  vue  enfin  dans  les  parties  aullrales  du  ciel,  & 
comme  le  dit  Hépidanne,  au-delà  àts  conflellations  qu'on 
Hrp\icn.-  y  (jiftingue.  On  aura  même  pu  la  voir  dans  \qs  fêtes  de 
Pâques;  mais  elle  étoit  alors  dans  \es  parties  boréales  du 
ciel.  11  y  a  plus  ;  on  aura  pu  même  la  voir  en  Mars  après 
fon  périhélie,  tout  le  mois  d'Avril  &  jufque  vers  la  mi-Mai  ; 
ce  qui  fans  doute  aura  iuffi  pour  faire  dire  à  quelques  Hil- 

Chron.Leod.n,  torlcns  qu'on  l'avoit  vue  durant  trois  mois, 

Chron,   l-ob,  *■ 

Lamltcrt. 
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La  théorie  quç  nous  venons  d'alfigner  à  cette  Comète  eft 
celle  de  la  Comète  d'Haliey;  il  ne  paroit  donc  point  douteux 
que  ce  ne  ibit  ici  un  de  ies  retours.  Nous  avons  été  obligés 
d'avancer  un  peu  le  lieu  du  périhélie;  mais  on  fait  que  le 
périhélie  des  Comètes  rétrogrades  eft  lui-même  rétrograde. 
On  pourroit  cependant  retrancher  quelques  degrés  du  lieu 
que  nous  avons  afligné  à  ce  périhélie;  il  laudroit  alors  anti- 
ciper l'obrervation  d'Haly  Se  le  paflage  de  la  Comète  par 
fon  périhélie  au  moins  d'autant  de  jours  qu'on  auroit  retranché 
de  degrés.  On  peut  remarquer  qu'en  1006  les  circonftances 
du  retour  de  la  Comète  étoient  plus  favorables  qu'en  1750; 
le  pafTage  au  périhélie  arrivoit  huit  à  neuf  jours  plus  tard; 
l'équinoxe  ,  au  contraire  ,  étoit  fix  jours  plus  tôt  ;  la  difîerence 
totale  étoit  de  quinze  jours  :  d'ailleurs  Haly  obfervoit  dans 
un  pays  plus  méridional  que  la  France.  Il  n'y  a  donc  pas 
lieu  de  s'étonner  qu'il  ait  trouvé  dans  la  Comète  un  éclat 
fupérieur  à  celui  que  nous  y  avons  remarqué  en   17  50. 

1007.  Comète  Jiornhie.  Jùckcn 

1008.  Le  lundi  de  Pâques,  on  vit  une  Etoile  en  plein 

jour.   C'étoit  ou  un  météore ,  ou  Vénus  qui  approchoit  alors    Annal  Saxo. 
de  fa  conionélion  inférieure.  Chronogr.Saxo, 

loocj.    On   vit   une  Comète    durant  quatre  mois  :    elle      QucàUnb. 
reffembloit  à  une  grande  poutre'^;  elle  parut  au  mois  de  Mai  ^,    ^chon.  Beig, 
dans  la   partie   auftrale  du  ciel^    Tout   cela  pourroit  bien    ^  Centur. 
n'être  qu'un  afTemblage  informe  d^s  phénomènes  des  Comètes      "" Cardait. 
précédentes  &  fui  vantes.  cf/Z'eL%, 

Ricci.   Hevt 
I  0  I  0.     *  Zahn, 

On  vit  des  Comètes.  Amal  Saxo* 

10 12  *  Hépidanne  rapporte  à  cette  année  «c  l'apparition  OueSt 
d'une  nouvelle  Etoile  d'une  grandeur  extraordinaire  ;  fon  « 
éclat  blefloit  la  vue  ,  on  ne  pouvoit  la  regarder  fans  frayeur.  » 
Tantôt  reiïerrée  dans  des  bornes  plus  étroites,  tantôt  s'éten-  » 
dant  au  loin,  elle  difparoilîoit  même  quelquefois.  On  la  vit  « 
pendant  trois  mois  ,  en  la  partie  la  plus  auftrale  du  ciel ,  « 
au-delà  dçs  confteiialions  qu'on  y  diftingue  «.  Si  Hépidanne      Hepi'JaMi 
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retaiJe  de  fix  ans  tous  ies  faits  qu'il  rapporte  dans  cette 
partie  de  fou  journal,  celte  Comète  eil  celle  de  îog^; 
mais  la  Comète  de  1006  n'eft  pas  reftée  trois  mois  dans 
les  parties  auftrales  du  ciel. 

I  o  1 4.     Autre  Étoile  vue  par  plufieurs  en  plein  jour  vers 

AmalSnxo,  la  fin  de  l'année.    C'étoit  encore  Venus  qui  tendoit  à  (ii  plus 

Chronogr.Saxo.  gj.^^j^jç  digrcllion  occidentale  ,  après  fa  conjondion  inférieure, 

10  1 5.  * 

Pmoji>.  On  vit  une  Comète  au  mois  de  Février.  Struyck  croit 
que  ce  pourroit  être  la  Comète  de  i  6yj  :  elle  ne  peut 
paroître  iong-temps  en  Europe  :  c'eft  pour  cela  que  û  peu 
d'Auteurs  font  mention  de  celle  de  1015. 

10 17.   * 

Une  Comète,  fèmbîable  à  une  grande  poutre ,  plus  terrible 

*S!geh.  Nangh.  que   de  coutume ,  fe  montra  durant  quatre  mois  ^  :   eWt  fut 

AiùenChron.'  "vuc  très-Ioug-temps  dans  la  Hollande,  elle  paroiffoit  tous  \qs 

Rem.  Heman.  Çq\ys  ^  ;  elk  éto'it  dcius  h  Lioti  ^  &  ddiis  la  partie  auftrale  du 

Cornn.Staindtl,      .    ja       r  i  /•-'/,  i  i 

Y,Q  ,.    j    cieL°- :  lelon  nos  Cometographes  modernes. 
/,  IX,  c,  vin,  o      * 

'H,„l.lM.  10  18.    * 

^Mii^,  Au  mois  d'Août,    une   Etoile,  placée  près  du  Chariot, 

effraya  durant  plus  de  quatorze  jours  ceux  qui  la  regardoient, 

D'marJ.vilI,  tiit  un  Auteur  qui  écrivoit  alors,  &  qui  mourut  cette  même 
année  le  i,^  Décembre;  on  peut  conclure  de  les  paroles, 
que  la  Comète  paroiffoit  encore  lorfqu'il  écrivoit.  D'autres 

j^AnnaiSaxo.  jifej-,t  fimplemeut  qu'on   vit  une   Comète  ^   Un  Hiftorien 

Cnroiiogr.ôaxo.  i,  i  -     \      r  v  f     /     r         i 

fabric.  memor.  contemporaui  dit  quelle  avoit  la  forme  d  une  epee  tort  large, 

^'ir^ml^'l'î^'  ^  <^'-i'elle  parut  vers    le   feptentrion  durant  plufieurs  nuits 

^Admar.     ^'ctc^.  Un  autre  contemporain  attelle  qu'elle  dura  long-temps^ 

"^Chron.      C'ell:  probablement  de  cette  Comète  qu'il  faut  entendre  ce 

Qftediinl/.     que  dit  un  écrivain  du  même  fiècle,  que  «  l'on  vit  dans  la 

n  partie  boréale  du  ciel  une  Comète  dont  la  chevelure  étoit 

^//>m. /.//,„  très -longue  &  la   couleur   livide.  »  11  ajoute  que  «  avant 

n  l'apparition  de  ce  prodige ,   il  s'éleva  une  guerre  vers  le 
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rivage  de  l'océan  >».  11  s'agit  nianifellement  de  la  guerre  de     A/^nt.  i,  ii, 
Frile,  laquelle  commença  en  Juillet    1018.   En  Ciiine,  la  ^' ^^' 
Comète  fut  vue  d'abord  à  la  fixième  Lune  (  commençant 
vers  le  i  5  Juillet),  à  l'Étoile  polaire,  c'efl-à-dire  fans  doute,  Mniiia,uvui, 
vers  le  pôle.  V'  ^7^' 

lOip. 

Hepidanne  dit  fur  cette  année  : 

Infolito  more  trïjfes  arfere  ConTetoe , 

Tempora  longa  quidem ,  per  loca  non  eadem  : 
Nunc  medïum  cœ/i,  nunc  interïora  fub  mijlr'i , 

Nunc  fe  pojl  gelîdos  occuhiere  polos. 

«On  vit  de  trifles   Comètes  durant  long -temps,  mais 
non  pas  dans  les  mêmes  lieux  du  ciel  :   elles  parurent  tantôt  « 
vers  l'Equateur,  tantôt  vers  les  parties  les  plus  méridionales,  « 
&  tantôt  derrière  le  pôle  glacé  "*   Outre   qu'on   pourroit,    Hepùkn, 
comme  nous  l'avons  dit ,  changer  la  date  de  i  o  i  p  en  celle 
de   I  o  I  3 ,    il  me  femble  qu'Hépidanne  ne  prétend  ici  que 
récapituler  les  Comètes  qui  avoient  paru  les  années  précé- 
dentes, les  unes  vers  l'Equateur,  comme  peut-être  celles  de 
1003   &  1004;  les  autres  au   Sud,  comme  en   1006;  les 
autres  enfin  au  Nord  en  1005,  i  o  i  8  &  peut-être  i  o  i  p. 

Les  Annales  de  la  Chine  font  mention  de  l'apparition 
d'une  Comète  en  loip:  au  jour  Sin-hay,  fixième  Lune 
(30  Juillet))  elle  parut  vers  la  grande  Ourfe  avec  une 
queue  de  3  degrés  d'abord,  &  enfuite  de  30;  en  trente-fept 
jours,  elle  traverfa  \^^  étoiles  Ven-tchang  (e,f,  9,(p,i/,h, 
de  la  grande  Ourle),  celles  de  San-tay  ( /,  x  de  la  grande 
Ourfe),  &  enfin  celles  du  Lion  &  de  l'Hydre.  Ne  feroit-ce  Cauhik 
pas  la  même  Comète  que  le  P.  de  Mailla  rapporteroit  à 
l'année  10 18  &  le  P.  Gaubil  à  loip!  II  y  a  bien  de 
l'analogie  entre  le  temps  de  l'apparition  &  le  lieu  où  la 
Comète  fut  obfervée  :  c'efl  de  part  &  d'autre  la  fixième 
Lune  &  le  voifinage  du  pôle.  Si  l'un  à^s  deux  Annaiiftes 
s'elt  trompé,  ce  n'elt  pas  le  P.  de  Mailla;  fon  témoignage 
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ell  conla'mé  par  celui  à^s  auteurs  Européens.  S'il  faut 
rapporter  à  l'an  1018  la  Comète  du  P.  Gaubii,  il  eil;  à 
remarquer  que  le  jour  San-tay  tombera  alors  fur  le  4  Août, 
Au  relie,  il  n'ell  pas  impolTible  que  les  deux  Comètes 
foient  différentes. 

1023.  Eclipfe  de  Soleil  en  Janvier  à  la  fjxième  heure 
du  jour  (  elle  eut  lieu  le  24  Janvier  à  miJi  ).  Éclipies 
fréquentes  de  Lune  ;  (  il  y  en  eut  une  de  dix  doigts  le  9 
Janvier,  une  totale  le  5  Juillet,  Se  une  encore  totale  le  2^ 
Décembre,  toutes  trois  vifibles  en  Europe).  Deux  Etoiles 
parurent  fe  combattre  vers  Ife  fud,  dans  le  figne  du  Lion, 
pendant  toute  l'automne.  La  plus  grande  &  la  plus  claire 
ctoit  à  l'orient,  la  plus  petite  à  l'occident:  celle-ci  s'élançoit 
comme  en  colère  jufqu'à  la  grande,  qui  ne  lui  permettoit 
pas  de  s'approcher  d'elle,  mais  qui,  par  les  rayons  chevelus, 
'Ademar,  fa  repouffoit  vers  l'occident.  Le  fait,  quoiqu'atterté  par  un 
Auteur  contemporain,  ne  peut  être  admis  dans  toutes  fès 
parties.  Ce  que  j'y  trouve  de  vrailèmblable  efl,  qu'il  aura 
paru  une  Comète  qui  étendoit  ^^s  rayons  ou  là  queue  vers 
une  petite  Étoile  qui  fe  fera  approchée  de  la  Comète.  Le 
lendemain,  la  Comète  ayant  dépaffé  cette  Etoile,  une  autre 
Etoile  de  même  grandeur  aura  paru  à  l'extrémité  de  la  queue; 
on  aura  fuppofé  que  c'étoit  la  même  Étoile  qui,  s'étant 
approchée  la  veille  de  la  Comète,  avoit  été  repouflee  vers 
le  lieu  dont  elle  étoit  partie.  Que  l'on  ait  remarqué  trois  ou 
quatre  fois  cette  même  circonllance,  durant  le  temps  de 
l'apparition  de  la  Comète,  cela  aura  fufîi,  dans  le  onzième 
fiècle,  pour  conltruire  la  fable  dont  le  Moine  d'AngouIême 
a  voulu  bercer  ^^s  leéteurs.  Ainfi  je  croirois  volontiers  que 
l'apparition  réelle  d'une  Comète  en  automne  1023,  a  fervi 
de  fondement  à  cette  fable. 

1024. 

La  mort  de  Boleflas  I.^*"  roi  de  Pologne,  fut  annoncée  par 
Dlugos.Curm.  une  Comète  qui  parut  l'année  précédente.  Bolellas  elt  mort 
le  28  Odobre  1025. 

1025» 
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1025.    Comète  ^.  ^Ec'4,  Lii. 

1027.  \.omete^. 

1029.   Le  31  Oaobre,  une  Étoile  paffa  de  loccîJent  à     ' ^'^^- ^^^■''• 
l'orient.  C'étoit  fans  doute  un  météore.  Cedren.p.;^^^, 

103  I.   Comke ,  inondation,  famine  &  pefle.  Ai(i. Hev, Li.y. 

1032.   Une  Étoile  palfa  du  midi  au  feptentrion,  éclairant    ^'"^"' 
toute  la  Terre  par  fa  lumière.  Cedrm.Y.y^o. 

1033.   * 

Peu  avant  la  mort  de  Robert,  roi  de  France,  on  vit  une 
Comète  ardente^;  elle  parut  en  l'année  de  la  mort  de  ce     ^pragm.Mjl 
Prince^,  le  7  àes  Ides  de  Mars,  ou  le  9  de  ce  mois,  vers  la  f^^^c-i-Chron, 
dixième  heure  de  la  nuit^.   Elle  avoit  la  longueur  d'ujie    v,y£.,„-j 
pique;  elle  parut  ainfi  durant  trois  jours  jufqu'à  l'aurore*^.  Je     ^ Fïao'm.Ufi, 
fais  que  les  plus  habiles  Chronologilles  marquent  la  mort  ^ranc.  11. 
de  Robert  fur  l'an  1031^.  Mais  «  Robert ,  dit  un  Auteur     '^  ^^'^' 
contemporain,  mourut  le  i  2  des  Calendes  d'Août  (20  Juillet).  «  ^\^J""^"f' 

.  ri-  1  T      c    •  Tï'  o       T  Hainautfirc, 

Avant  la  mort,  le  jour  du  martyre   de  oaint-rierre  oc  de  « 
Saint-Paul,  à  la  fixième  heure  du  jour,  le   Soleil  devenu  « 
femblabie  à  la  Lune,  lorfqu'elle  ell:  dans  Ton  quatrième  jour,  « 
parut  obfcurci  dans  toute  la  Terre  :  il  pâliflbit  en  quelque  « 
Façon  fur  les  malheurs  qui  nous  menaçoîent.  Infortunés  que  « 
nous  étions,  nous  reffentimes  bientôt  le  coup  qui  nous  étoit  « 
préparé;  car  depuis  le  jour  de  Saint-Pierre,  il  ne  s'écoula  « 
que  vingt-un  jours  jufqu'à  celui  de  la  mort   de  notre  faint  « 
Roi  ".  Voilà  une  date  que  tout  Aftronome  jugera  préférable  Hd^ddp.yj, 
à  toutes  \qs  chartes.    Le  29  Juin,  jour  confacré  à  la  mémoire 
Ats  faints  Apôtres,  en  l'an  1033,  peu  après  onze  heures  du 
matin,  le  Soleil  fut  éclipfé  à  Paris   d'environ  onze  doigts. 
Donc  Robert  ell  mort  en  1033.  Un  autre  Auteur,  u'ès-voifni 
de  ce  temps-là ,  lie  &  la  mort  de  Robert  &  l'apparition  de     Fragm.  hifi, 
ia  Comète  avec  une  éclipfe  de  Lune,  qui  arriva  vers  la  fraïu.JI. 
troifième  heure  de  la  nuit.  En   103  i,  il  y  eut  une  écliple 
totale  de  Lune  le  10  Février  au  lever  du  Soleil;  une  autre 
ie   5   Août,  invifible  en  France.  En  103  2,  il  n'y  eut  point 
d'éclipfe  de  Lune  vifible  en  France.  Enfin  en  1033,  le  S 
Tome  L  Aaa 
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Décembre,  îl  y  eut  une  éclipfe  de  Lune  d'environ  dix  doîgts; 
elle  commença  vers  neuf  heures  du  foir  ou  vers  la  troilième 
heure  de  la  nuit.  Donc  c'eft  en  1033  que  Robert  ell:  mort, 
&  que  la  Comète  a  paru. 

Au  refte,  en  accordant  mcme  que  Robert  efl  mort  en  1 03  i, 
Tapparilion  d'une  Comète  en  Mars  1033  ^'^^^  feroit  pas 
moins  certaine;  elle  eft  encore  conflatée par  les  Annales  de 
la  Grèce  &:  de  la  Chine.  En  Grèce  «  le  Dimanche  13  Août 
(  donc  en  1032  ),  on  relîèntit  un  tremblement  de  terre». 
Je  ne  rapporte  ce  fait,  que  pour  conflater  la  date.  ««  Le  28 
Février,  une  Etoile  pafîk  du  midi  au  feptentrion  avec  bruit». 
Quelque  météore  aura  apparemment  accompagné  ou  précédé 
la  première  apparition  de  la  Comète  à  Conflantinople. 
«  On  continua  de  voir  cette  Etoile  jufqu'au  i  5  de  Mars  ». 
C'étoit  donc  une  vraie  Comète,  d'autant  plus  que  «elle  avoit 
une  efpèce  d'arc  au-deiïlis  de  fa  partie  fupérieure  >».  On  fait 
que  la  queue  des  Comètes  fè  courbe  quelquefois  en  forme 
d'arc,  «i  Le  Mardi  6  Mars  (  donc  en  1033  ) ,  on  éprouva  \çs 
Ce^rn.y./jo.  (ecoufîès  d'un  autre  tremblement  de  terre  ».  Donc  la  Comète 
a  paru  en  Mars   1033. 

En  Chine,  «  à  la  deuxième  Lune  (  elle  commençoit  le 
3.  4  Mars),  il  parut  une  Comète  du  côié  du  nord-ouell.  On 
53  la  prit  d'abord  pour  une  nouvelle  Etoile,  &  le  Tribunal  en 
5j  parla  ainfi  à  l'Empereur  ;  mais  enfuite  elle  étendit  une  queue 
«  de  deux  pieds  (  de  2  degrés  )  de  longueur,  &  l'on  vit  que 
AJai/ia,  t.  VIII,  c'étoit  une  véritable  Comète  ». 

1034.  * 

Sous  l'empire   de  Michel  le  Paphîagonien ,  indiélion  3, 

au  mois  de  Septembre,  on  vit  une  colonne  de  feu  du  côté 

Cedrm.p.p'^p-.  de  l'orient;  fon  fommet  inclinoit  vers  le  midi.  En  Chine, 

j'C'P'jiS'  ^  1^  huitième  Lune,  commençant  le  16  Septembre,  il  parut 

une  Comète  aux  étoiles  Tchang  (x.,  u.  A,  /a,(p  de  l'Hydre) 

^Maiiia.t.viii.  Se  y  (x  de  l'Hydre  &  toute  la  coupe )^ 

^AJfJ.  Luk       1038.   CometeK 

Ii(v,  Zahn, 
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1 03  8^  Ou  félon  d'autres  en  1 037^,  ou  1 03^^  on  1 040'^,  »  BaUcrk, 

on  vit,  le '6  Avril,  une  poutre  de  feu  palTer  fur  le  Soleil,  ^Chron, 

tomber  en  terre,  &c.  C'étoit  un  météore.  ',^^'^"^' 


^Sigeb.  ir  ~alu 
multi. 


^  Chron.  Bfig, 


IO4I. 

Des  Comètes  paroiiTant  de  nouveau  au  ciel,  annoncèrent 
îa  mort  de  Michel  le  Paphlagonien.  Ce  Prince  mourut  le  Gijr.p.  j  1  ^. 
\o  Décembre  1041. 

1042.   * 

Le  6  06lobre,  îndi(5lion  onzième,  vers  le  commencement 
de  l'empire  de  Conftantin-Monomaque,  on  vit  une  Comète 
dont  le  mouvement  étoit  d'orient  en  occident  :  elle  parut 
durant  tout  le  mois.  Glycas  rapporte  fon  apparition  à  la  Cedrm.p,y^^, 
deuxième  année  du  règne  de  Conitantin  ;  ou  plus  tôt  ^b^-v-i'^* 
i'expreffion  grecque  dont  il  iè  fèrt  fignifie  mot  à  mot  que 
la  Comète  parut  un  an  après,  ou  l'année  d'après  l'avènement 
de  Monomaque  au  trône;  ce  qui  ne  contredit  point  Cédrène. 
Monomaque  commença  de  régner  le  1 2  juin  1042,  in- 
diction  dix;  donc  la  Comète  qui  fe  montra  le  6  Odobre 
fuivant,  parut  la  première  année  du  règne  de  ce  Prince, 
comme  le  dit  Cédrène.  Mais  l'année  avoit  renouvelé  chez 
les  Grecs  le  i.^*^  Septembre,  &:  ce  même  jour  on  avoit 
commencé  à  compter  i'indidion  onzième.  Ainfi  Glycas  a 
pu  dire  que  la  Comète  n'avoit  paru  que  l'année  d'après  le 
couronnement  de  Monomaque. 

1043.   Comète  félon  nos  Cométographes  modernes.  Caj.  Hevd, 

Alihd.  Lyc, 
1045.  Rock.Wcb.ifc, 

Un    feul    Hillorien ,    mais    ancien ,    témoigne   qu'en   la    GoddU 
quinzième  année   du  règne   de  Henri  I.""  roi   de  France, 
indiclion  quatorze,  il  parut  une  Comète. 

104p. 

Première  année  Hoang-yeou,  à  la  deuxième  Lune,  au  jour  Miiiia.uVlIl, 
Ti/ig-mao  (  10  Mgrs),  le  matin,  avant  le  lever  du  Soleil,    r'-^"' 

A aa  ij 
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on  vit  en  Chine  une  Comète  dans  la  confteilation  Hhi 
(  /3  du  Verfeau ,  ce  du  petit  Cheval  )  ;  elle  palîà  par  ies 
confteiiations  Tfoiù  (  tcte  d'Orion),  Oucy  (la  Mouche), 
Caubii.  Léon  (les  Cornes  du  Bélier)  :  elle  parut  cent  quatorze  jours. 
La  route  qu'on  alhgne  à  cette  Comète  n'eft  pas  naturelle, 
Lxtb,  Sifiird.       1053»   *    Comète,  \ 

Première  année  Kïa-yeoii ,  feptieme  Lune,  une  Comète 
fut  obfervée  en  Chine  dans  la  confteilation  Tfoui  (  tête 
d'Orion  )  :  elle  alla  jufqu'à  la  confteilation  Sing  (  cœur  de 
l'Hydre  &:  Étoiles  voiiines).  Sa  longueur  fut  de  10  degré5. 
Au  jour  Kouey-hay  de  la  huitième  Lune  (  2  5  Septembre  )  > 
Cauhiî.  on  ne  la  vit  pas.  Le  P.  de  Mailla  dit  qu'elle  parut  àh^  la 
fixième  Lune  (commençant  vers  le  14  Juillet)  dans  ie 
Mailla, t.viu,  TJe-ouey ,  c'eft-à-dire,  parmi  les  Étoiles  qui  ne  fe  couchent 
jamais,  ce  qui  eft  très-poftjble. 


¥.2^;. 


1058.  "^ 

La  mort  de  Cafimir,  roi  de  Pologne,  fut  annoncée  par 

*Homenf,     ^^jne  Comète   qui   parut   durant   plufjeurs   nuits  ^  Quelques 

DlugofLii'i.  Ecrivains  difent  qu'elle  fè   montra  durant  toute  la  femaine 

MichuvJ.  I,    jg  Pâques  ^  :  ils  ont  peut-être  confondu  cette  Comète  avec 

Funcc.&c.       celle  de  1066. 

^AUng.1,1.  10  do. 

Luùt 

Mort  de  Henri,  roi  de  France  (Ie2p  Août).  Peu  après, 
une  Comète  parut  le  matin  avec  une  chevelure  longue  & 
wm.  Maimefo,  enflammée. 

Corner,'  1060.    (  Ou  pîus  tôt  \o6\\  Je  pape  Nîcolas  mourut. 

Alexandre  II  lui  fuccéda  (donc  en  1061  ).  Au  temps  de 
cette  mutation  de  Pontifes,  on  vit  une  Comète  durant  un 
Cakh.  U  VI.  mois.  La  Comète  précédente  auroit  bien  pu  ne  paroître 
qu'en  1061. 
Curcp.iu  S 1  y,  Un  auteur  Grec  rapporte,  au  règne  de  Conftantin  Ducas^ 
indiélion  quatorze   (donc   à  l'année    1061),   f apparition 
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il'une  Comète,  que  Zonare  décrit  dans  \çs  mêmes  termes 
fur  iiiidicflicfn  4,  feptième  année  du  règne  du  même  Prince; 
donc  fur  l'année  1066.  Nous  parlerons  de  cette  Comète 
fur  cette  dernière  année  à  laquelle  je  penfe  qu'elle  appai'tient. 
L'addition  d'un  /,  faite  au  texte  de  Curopalate  par  quelque 
copifte  inattenîif,  a  fans  doute  occafionné  cette  erreu:. 

Iq6z,    Comète.  Chrcn.  Cav, 

I  G  64.   Comète^  durant  quelques  mois^  lorfque  G  uillaume      »  Fabric. 
conquit  l'Angleterre".  Cette  dernière  date  dénote  Fan  1066.     '"7''"'^;  ^'  ^^' 

106^,   Indidion   trois,  on   vit  une  Comète^.   Plufieurs       cA'^"' 
Ecrivams  anticipent  a  cette  année  1  apparition  de  la  Comète     Cataïaun. 
fuivante.    Elle   a  paru,  félon   eux,  en  l'année   ôiQ^  grandes  ^Chon.virdun, 
guerres   d'Angleterre  ^  fous  le  règne  d'Haraid^,  le  jour  de     ''Stadweg, 
l'oclave  de   Pâques,    8    à^i  Calendes   de  Mai  ^  :   tous   zts  * Sveyro.i.  iv, 
caraflères  appartiennent  à  l'année  io6(d.  Quelques-uns  font     ^^(rthoU, 
paroître  la  Comète  avant  la  mort  d'Edouard,  mort  le   6 
Janvier   106^.   La   Comète  auroit   donc  paru   en    10^5? 
Mais  lorfque  ces  mêmes  Hiiloriens   joignent  à  l'apparition 
de   cette   Comète    la    mort    de    Henri    l.^""    roi   de    France    K?vgth.  i,  i. 
(mort  en  1060  ),  ou  celle  de  l'empereur  Henri  III  (mort  Higdm.LVI, 
àhs  I  o  )  ()  )  ;  ils  nous  difpenfent  de  les  regarder  comme  des 
Chronologiftes  dont  l'autorité  mérite  quelque  confiance. 

1066,    *  J-lmtmd./.Vir. 

Alanh.  Paris. 

Grande  &  célèbre  Comète.  Voici  \çs  circonftances   de    ^I''f^,'  ^f''^* 

fii  -j    •  I  «ji*        t'  T  lolyd,   Virs. 

on  apparition,  telles  que  j  ai  pu  les  recueillir  dun  nombre    j,^   ,.. 

infini  de  relations.                                 ^        ^  *Jl'.*/./r. 

Elle  parut  au  commencement  de  l'année,  félon  plufieurs  <=>  ^tu,  aUàs 

auteurs   Anglois"^:  mais    alors,   en  Angleterre,  l'année   ne  BrnmAbfàt 

commençoit  qu'à  Pâques.  En  Chine,  la  Comète  fut  vue  àhs  Stad, 

le  2  Avrils  En  occident  on  ne  la  remarqua  que  vers  la  fête  ^^"5^^"^»^'?/?' 

de  Pâques".  Quelques  Ecrivains,  non  contemporains^  difent  /.  vii.'    '    ' 

qu'elle  parut  le  jour  même  de  Pâques^,  qui,  en  cette  année,  'C^roft. 

tomboit  le  i  6  Avril.   D'autres  fe  contentent  de  dire  qu'on  ^"'nt^J''*''' 

îa  vit  durant  les  fêtes  de  Pâques  ^    Il  en  e(l  qui  fixent  ion  fS'geh.Chron, 

;ipparition  à  toute  la  iemaine   de   cette  fête^.    Selon   à^s  Bdg.chron, 

Aiixr.  liaraus, 
Ar.icnin» 
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Hilloriens,    la  plupart  comtcmporaiiis  ,    elle   commença   à 
^Chron. Saxon,  paroitre  le  i8  \  le  2  3^\  le  24^  le  25^  ou  le  26  Avrils  On 

^^nr^Irvk.  "G  peut  donc  révoquer  en  doute  qu'on  ne  l'ait  vue  en  occident 
j/ot.  Dur.fim.  (]^5  le  mois  d'Avril  :  il  y  a  même  tout  lieu  de  préfumer  qu'elle 
BrmpuHÔved.  étoit  déjà  foFt  belle.  En  orient  on  ne  la  vit  qu'au  mois  de 
p.  I.  Bathojd.  jy/[^j  .  (^y  moins  les  auteurs  Byzantins^,  fuivis  de  quelques 
^lodellf'  ""'  Latins^,  difent  fimplement  qu'elle  parut  au  mois  de  Mai.  Le 
AAimotn.Suppl  ç\ç[  ç^^  peut-êire  couvert  à  Conftantinople  \gs  derniers  jours 
^''^''chron.      d'Avril:   il  Te   peut   faire  auffi  que  les  auteurs  Grecs  aient 

S.Dionyf.  nommé  le  mois  de  Mai,  parce  que  la  très -grande  partie  de 
GV^/^i^r^ -2/'.  l'apparition  de  la  Comète  appartenoit  a  ce  mois.  Un  Latin^ 
Zonnr.p.27^.  jjj  ^^jg  jjj  Comète  parut  furie  déclin  du  printemps,  élec/i- 

Chon.  Cm:    nciiite  jatu  vere ,  ce  qui  peut  ne  ligniher  autre  choie  Imon  que 

/. /r.cViy.  I    (^Qiiiète  fut  vue  durant  les  derniers  jours  d'Avril  &  durant 

c.  XV.  tout  le  mois  de  Mai. 

■An^'^Tr  ^T'      Les  Hilloriens  ne  font  pas  moins  partagés  fur  la  durée  de 

Kiimohi.'suppi.  la  Comète  que  fur  le  temps  de  fa  première  apparition.  Elle 

^^  Florent,     ^e  pai'ut  que  quelques  nuits,  félon  un  écrivain  Allemand'; 

^'n'undmT    cinq  jours  lëulement,  s'il  en  faut  croire  un  auteur  François^. 
Rdduipfu      Lju^  Anglois  reflreignent  fa  durée  à  fepî  jours  ^,  un  François  à 

Wgih.  U.'  neuf",  un  autre  à  douze",  plufieurs  Allemands  &  Normands 

Higden.  l.  VJ.  -^  quatorze  ou  quinze".  Son  apparition  a  excédé  vingt  jours^, 

S.D'io7'r.    a  même    été   jufqu'à   trente "ï,  félon  les   Italiens  &  quelques 

""Ckron.F.  Vil'!.  Allemands.    Les   Grecs  s'accordent  à  dire  qu'elle  a  été  vue 

"Schafrah.    jm-a,-,t   quarante  jours ^    Les   Allemands  orientaux  affurent 

i.vamifmgh.  qu'elle  a  paru  long-temps;  diuvïfus  eft\  ou  multis  Jiebus ie\on 

,l^->'^'°i'   .   iiH  auteur   Françoise  En  Chine  on  la  vit  durant  foixante- 

/.  vi.c.xxxi.  fept  jours  .  Enfin  un  François  témoigne  qu  elle  tut  vue  durant 

^"^i"^     ,      près  de  trois  mois''.  Struyck,  perfuadé  que  cette  Comète  ne 

^ Annal.  l  ,,         ,  y  y  y  i  I 

Bamberg.i.  Il,  diffère  pas  de  celle  de  1065,  ne  s  accommode  pas  de  cette 

coLSo.Chron.  j^j    ^g  àwxtQ.  «Le  temps  de  quarante  jours,  dit-iP',  efl:  une 

"iBrrtiwid.  >»  durée  Giie  les  auteurs  Byzantins  accordent  allez  ordinairement 

iiittxv.   à  leurs' Comètes».  Mais,  i."  l'autorité  à^s  Byzantins  eft  ici 

^Caro/^c/yr.  confirmée  par  celle  des  Allemands  orientaux,  &  par  celle 

l^onar, 

f  Cronogr,  Saxo,  Annal.  Saxo.  Chron,  reg.  Urfpcrg,  Chon.   Admont,  Staitid.    '  Rkh.   "  Gauhil.   "'  Fra^m* 

mjh  Franc.  U.    ^  Strujdi.   J /-fo  .   p.  222, 
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Jes  Annaîes  de  ia  Chine.  1°  La  raifon  qii'ailègue  Struyck, 
pour  infirm'er  l'autorité  des  Byzantins,  efi;  d'autant  moins 
dccifive,  qu'il  ne  s'agit  ici  que  de  Jean  Curopalate,  de  Giycas 

6  de  Zonare;  ce  font  les  feuis  Grecs  qui  parlent  de  la 
Comète  de  1066.  Or,  de  toutes  les  Comètes  que  j'ai 
recueillies  de  ces  trois  Auteurs,  je  ne  trouve  que  celle  de 
1066  dont  ils  prolongent  l'apparition  jufqu'à  quarante  jours. 
Ce  n'eft  donc  point  par  habitude  qu'ils  lui  accordent  une 
il  longue  durée.   La  Comète  a  été   vue   en   Chine  jufqu'au 

7  de  Juin.  En  Grèce  &  dans  la  partie  orientale  de  l'Alle- 
magne, on  la  vit  pareillement  jufqu'en  Juin.  C'eft  le  mau- 
vais temps  ou  l'inattention  qui  l'aura  fait  perdre  de  vue 
beaucoup  plus  tôt  en  Angleterre  ,  en  France ,  en  Italie ,  & 
dans  une  partie  de  l'Allemagne. 

La  Comète  fut  donc  vue  en  Chine  dès  latroifième  Lune.  AMk.t.vm, 
Au  jour  Ki-ouey  (  2  Avril  )  ,  elle  étoit  dans  la  conllellation   P'^^^^- 
Clie  (et,  jS  de  Pégafe).  On  la  voyoit  le  matin;  la  longueur 
étoit  de  7  degrés  :  elle  alla  fort  vite  vers  i'eft,  &  fut  près 
au  Soleil  ^  En  occident  on  la  vit  aufli  d'abord  le  matin '^  du     ""Gaulii. 
côté  de  l'Orient^;  fa  queue  étoit  tournée  du  côté  du  midi^,  ^ Chrou Aller, 
ou  du  côté  de  l'occident*^;  l'un  &  l'autre  pou  voit  être  vrai     ^^'^'"«^^'^' 
à  différentes  heures,    ou  mieux  encore  à  différens  jours.  Le    r^°"'"i^:^ 
24  Avril  on  la  vit  le  loir  a  1  occident^;  ce  qui  ell  confirmé     Franc,  il. 
par  les  Annales  de  la  Chine,  où  il  efl  dit  que  le  jour  Sin-fe     ^ F)iugof 
(  24  Avril)  on  commença  à  la  voir  le  ibir;   elle  paroiifoit  ^Chron,p,Vmt 
comme  une  Etoile  fans  rayons,  &  telle  qu'une  vapeur  blanche 
de  3  degrés.    On  ajoute    (quelle   traverfa  les   Etoiles   Ven- 
tchang  (  e ,  f,  G ,   (p ,  v,  h.  delà  grande  Ourfe  )  ,  &  celles  du 
Pe-teou  (du  grand  Chariot).  Un  Hiflorien  femble  dire  que     Gauin, 
le  25  Avril  là  queue  regardoit  encore  l'occident,  ce  qui  ed    Aimohujupfl 
très-poffible ,  ^\  eWe  fe  levoit  le  matin  avant  le  Soleil  ;  eWe 
le  couchoit  certainement  après  lui  :  car  dans  ce  même  temps 
on  l'obferva  dans  \es  Gémeaux  ,  &  par  conféquent  elle  avoit  chm,  Au^^i 
paffé  par  fa  conjondion  inférieure  avec  le  Soleil.   Ce  même 
jour,  en  Chine,  on  lui  vit  des  rayons,  c'étoit  une  Comète 
.de    I G  degrés  ;   elle  traversa  Bootes ,    ks   Gémeaux  &  la 
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Cauhil.      Vierge.    Il  n'cfl  pas  polTihle  que  le  24  &  Je   2  5    Avril  îa 
Comète  ait  fuivi  la  route  que  lui  aiTignent  \qs  Annales  Chi- 
noifes.  Si  le  24  gWq  eût   été  dans  les  Étoiles  de  la  grande 
Ourfe  ,  on  l'auroit  vue  toute  la  nuit.  D'ailleurs  que  la  Comète 
ait  été  de  la  grande  Ourfe  au  Bouvier,  rien  de  plus  naturel  ; 
mais  que  du  Bouvier  elle  ait  pafTé  dans  les  Gémeaux ,  pour 
aller  de-là  dans  la  Vierge,  &:  revenir  enfuite  dans  la  conflcl- 
iation  Tchûtig  (x,  y,  A ,  /^,  cp  de  l'Hydre) ,  cela  ne  fe  peut. 
ÎI  y  a  nécelFairement  erreur  ,  ou  dans  les  obfervations  même, 
ou  dans  les  copies  qui  en  ont  été  tirées.    Des  Gémeaux  la 
Chron.  Augiift.  Comète  rétrograda   avec  tant  de  promptitude ,   que   dhs   le 
Chron,       2.6  Avril  OU  commeuça  à  la  voir  le  ibir.   Nous  avons  vu 
•^      quelle   avoit  commence  a  paroitre  le  loir  des  le  24.    oa 
^CaubiLAiaiiia,  queuc  étoit  dc   I  5   degrés'^,  tournée  du  côté  du   midi'',  ce 
t,      '/'"^/i'qyi  efl;  très-pofîible  fi  Ton  fuppofe  à  la  Comète  une  décli- 
\omua  .     j-jjjji^j^  boréale  de  30  à  40  degrés  ;    &  c'efl  ce    qu'il  faut 
néceflairement  fuppofer ,  puifque  l'on  voyoit  la  Comète  au 
*Waij;ngh.    nord-oued^:  il  en  fortoit  trois  rayons  qui  s'étendant  au  loin 
WHheimUGemi:  ^clairoient  prefque  toute  la  partie  auflrale  du  ciel^  Ces  rayons 
^  lidem,     "^  furent  point  d'abord  de  cette  longueur.   Nous  avons  vu 
que  le  24,  en  Chine,  la  Comète  avoit  paru  fans  rayons;  elle 
étoit  fans  doute  alors  très-voifme  de  fa  conjonélion  inférieure. 
C'efI;  peut-être  ce  même  jour,  24  Avril,  que  \qs  Grecs  la 
découvrirent  pour  la    première   fois  :  elle  fuivoit   alors  le 
Soleil  après   ion  coucher  ;    fa  grandeur   égaloit  celle  de  la 
Lune,  lorfqu'elle  eft  pleine.    Le  lendemain   du  jour  de  fa 
première  apparition,  on  commença  à  lui  découvrir  du  côté 
de  l'orient  une  queue  qui  augmenta  de  jour  en  jour ,  &  la 
Curop.  C/jr.  tcte  diminuoit  à  proportion.  Vers  les  premiers  jours  de  Mai 
elle  paroiffoit   depuis  le  commencement  de  la  nuit  jufqu'au 
Chron,  s.  Dion,  chant  du  coq  ;    elle  s'avança   vers  l'orient  durant  quarante 
Ci<TOi>.  cijc.  jours  :    celte  dernière  circonftance  peut  s'accorder  avec  ce 
qui  efl;  dit  plus  haut,   que  la  Comète  rétrograda  avec  beau- 
coup de  promptitude.  La  Comète  n'a  pu  paroître  le  matin, 
être  vue  enfuite  dans  les  Gémeaux  &  fe  montrer  le  foir,  fi 
ion    mouvement   apparent   étoit    véritablement   rétrograde^ 

L'écrivain 
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L'Écrivain  qui  s'ell;  iervi  de  cette  expreiTioii  a  apparemment 
comparé  le  mouvement  de  la  Comète  au  mouvement  diurne 
â^s  artres,  qui  fe  tait  d'orient  en  occident.  La  Comète  a 
rétrogradé  Telon  lui ,  parce  qu'elle  a  avancé  promptement  de 
l'occident  du  Soleil  à  Ton  orient.  La  Comète,  en  Chine, 
ce  (Ta  de  paroîîre  dans  la  conftellation  Tchang  (entre  le  cœur 
de  l'Hydre  &  la  Coupe).  GaudU. 

Il  fuit  de  ce  détail,  que  le  mouvement  réel  de  la  Comète 

a  été  probablement  rétrograde  ;    que  lorfqu'on  la  découvrit 

en  Europe ,  elle  étoit  alTèz  voifme  de  la  Terre;  qu'elle  avoit 

pafle  par  Ion  nœud  afcendant  peu  avant  le  2  5  Avril  ;  qu'en 

conféquence  ce  nœud  étoit  un  peu  plus  avancé  que  la  Terre 

ne  i'étoit  alors  dans  (on  orbite,    ou  qu'il  n'étoit  pas  éloigné 

du  20.^  degré   du  Scorpion.    Continuant   de  combiner  \çs 

phénomènes   oblervés  de  cette  Comète,    voyant  fur-tout  fa 

tête   diminuer  à  mefure   que  la  queue  augmente  ,    je  crois 

pouvoir  en  conclure  qu'elle  s'écartoit  de  la  Terre  en  s'appro- 

chant  du  Soleil ,    &  qu'elle   n'a  païfé  par  fon  périhélie  que 

vers  la  fin  de  fon  apparition.    On  peut  fuppofer  qu'elle  y  a 

paiïe  vers  la  fin  de  Mai  avec  une  latitude  géocentrique  de 

I  2  à  I  5  degrés  au  moins  ;   que  le  lieu  de  ce  périhélie  étoit 

vers  le  commencement  du  Lion;  que l'inclinaifon  de  l'orbite 

de  la  Comète  à  l'écliptique  étoit  de  70  ou  80  degrés,  & 

que  fa  diftance  périhélie   étoit  égale  au  tiers  de  la  dilhmce 

moyenne*de  la  Terre  au  Soleil,  ou  même  un  peu  plus  forte. 

Plulieurs  circonftances  de  l'apparition  de  cette  Comète,   & 

fur-tout  fa  longue  durée,  ne  me  permettent  pas  de  foufcriie 

au  jugement  de  Struyck,  qui  croyoit,  comme  je  l'ai  dit  plus 

haut,   que  cette  Comète  étoit  la  même  que  celle  de  166 y 

Celle  de   1066  auroit  plus  de  rapport  avec  celle  de  iCyj", 

je  n'oferois  cependant  pas  prononcer  définitivement  fur  leur 

identité  ,  celle  de  i  o  6  6  a  été  obfervée  trop  long-temps. 

La  Comète  de  1066  a  été  regardée  comme  le  préfage  de 

ia  conquête  du  royaume   d'Angleterre  par  Guillaume,   duc 

de  Normandie.  Cette  circonflance  occafionna  quelques  dif^ 

piques,  qui  conllateroient  l'année  de  l'apparition  de  la  Comète, 

J^ome  L  Pbb 


37^  Histoire 

i\  on  ne  la  favoit  pas  d'ailleurs.  Selon  im  Poè'te  Je  ce 
temps- là,  la  Comète  avoit  été  plus  flivorable  à  Guillaume 
que  la  Nature  à  Célar  :  celui-ci  n'avoit  point  de  chevelure^ 
Guillaume  en  reçut  une  de  la  Comète. 

Cfffar'iem ,  Cœfar,  îibifi  natura  negavît, 

Huntt'ndon.  Hanc,  Willelme ,  tibï  Oella  Comata  dedit> 

L  VII, 

Cette  chevelure  étoit-elle  la  couronne  d'Angleterre!  Un, 

Moine  de   MailLuri  ,    voyant  fa   Patrie  fur  le  point   d'être 

attaquée,  d'un  coté  par  Harald,  roi  de  Norvège;  de  l'autre 

par  Guillaume,   &  jugeant  qu'il  y  auroit  du  iang  répandu  : 

ce  Te  voilà  donc,  dit-il  en  apollrophant  la  Comète,  te  voilà ^ 

»  foiirce   àçs  larmes   de   plufieurs  mères.    Il  y  a  long -temps 

»  que  je  t'ai  vue;  mais  je  te  vois  maintenant  plus  terrible  :  tu 

j-iigdfit.  l.  Vf.  menaces  ma  Patrie  d'une  ruine  entière  »^.  C'étoit  ainfi  qu'on 

Kni^th.  L  h    i-^ifonnoit  alors. 

^Cfiron.  1067.   Comète^  à  la  mort  de  Conftantin  Ducas^,  &par 

^" -o'    '     conléquent  en  Mai   1067.     On  pourroit  appuyer  la  réalité 

•^        de. cette  v^omete  lur  ce  qu  une  ancienne  chronique  lait  men- 

Chron.MdUeac,  \\Q\\ ,  &.  de  la  précédente  &  de  celle-ci ,  ce  qui  a  été  fuivi 

^GUh.ilii,  par  quelques  modernes  ^ 

Ijly!l  ^""^"'       1068.   Comète^.   Les  Centuriateurs  ,    pour    la  décrire  » 
hCamer.Com.  emploient  ies  exprefTious  de  Zonare  fur  celle  de  106^,  & 
y.  ss.  HeveU  s'appuient  même  de  l'autorité  de  cet  Hiftorien. 

Entre   107 1   &  1078.  * 

'Sous  l'empire  de  Michel  Parapinace,  on  vit  fréquemment 
Çurop.p,  S;^.  à^s  Comètes. 

1071.    Comète   durant  vingt-cinq  jours  :   on  avoit  vu 
'CaJ.  M.Ricc,  précédemment  une  Étoile  nouvelle  vers  le  midi  &:  l'occident» 

%ub,  H(y. 

1075.    * 

Syn,Chronoh       On  vît  en  Chine  une  Comète.   Elle   parut  dans  la  conf' 

'Mailla,  t.  VIII,  tellation  Tch'ui  (le  Corbeau)  ,  à  la  dixième  Lune,    au  jour 

f.  28;.         Y-ov.ey  (  17  Novembre)  ;  Çqs  rayons  s'étendoient  à  3  degrés: 

au  jour  Ting-)'eou  (  ip  Novembre)  ils  furent  de  5  degrés^ 
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Bc  Je/  au  jour  Vou-fu  (  20  Novembre).  Au  2p  du  même 

mois  la  Contète  ne  parut  pas.  CmllU 

1077.  Le  jour  du  Dimanche  à^s  Rameaux,  p  Avril, 
vers  la  fixième  heure ,  par  m\  temps  ferein  ,  on  vit  une 
Étoile.    C'étoit  fans  doute  Vénus  qui  approchoit  alors  de  fa  S'gih.  aron. 

CL'  •     C'   '  Aiber,  Annal, 

conjonction  intérieure.  Wavnh  &c, 

1080. 

A  la  leptième  Lune,  commençant  vers  le  ip  Juillet,  on 
vit  en  Chine   une  Comète    dans    Tay-oucy  ,    partie  du  Q\€i  ^^aUla.uVUl 
qui  contient  la  chevelure  de  Bérénice,  les  Chiens  deChaiFe     *  ^^^' 
&  partie  du  petit  Lion,  du  Lion,  de  la  Vierge  &  du  Bouvier. 
La  Comète  d'Halley  a  pu  paroître  en  1080  au  mois  de  Juillet 
dans  le  Tay-ouey. 

1084.  Comète  au  mois  de  Juin,    Tout  ce  qu'on  ajoute  à        Wcîf, 
Ion    apparition   appartient   aux  années    i  i  i  o  oc    iiii.   11      r---^i. 
pourroit  y  avoir  une  faute  d'imprelîion  dans  Wolf. 

1085.  Le  17  Février,  au  commencement  de  la  nuit, 
une  Etoile  très -claire  entra  dans  le  cercle  de  la  Lune,   qui 

n'avoit  encore  qu'un  jour.  D'autres  rapportent  ce  phénomène   Aihr.  Cafn. 
à  l'année  Tuivante^,  à  laquelle  il  convient  beaucoup  mieux.     ^RomuaU.^ 
Un  Écrivain  dit  exprelTëment  que  cette  Étoile  étoit  la  planète  ^^l!'chron!cav. 
de  Vénus  ^  ^  ^     h  vm.  ( Ghv, ) 

Sur  l'an  lopi  on  commence  déjà  à  parler  de  la  Comète  i.iv.cxv, 

de     I  Op  d.  Ccntur. 

iop2.   Comète  au  fud  vers  le  7  Oâohre,   C'efl  celle  àe  o.Tf.EdJ^.Luh, 
IQ^6  anticipée  de  quatre  ans. 

En  la  même    année,    le    i.^*^  Août  au  foir,    une  grande 
Étoile  &  comme  une  grande  poutre,    parut  être  tranfportée 
de  l'eft  à  Toueft  par  le  nord.    11  y  a  toute  apparence  que  ce     Lamlat, 
n'étoit  qu'un  météore. 

lopj.   Deux  Comètes.  La  première  eft  celle  de  i  106 ^\^  Cbon.Nunrd', 
féconde  celle  de  10  66,  rapportées  par  une  faulle  chronologie 
à  l'an  10^3. 

En  cette  même  année  on  vit  une  lumière  comme  celle 
d'un  flambeau ,  voler  dans  i'air  en  pai'tant  de  l'orient.  D'autres  /f"^!^"  -W 

r  T>  I    I      ••  Chrcr.cgr.ùaxo» 

Bbb  j;  ViV^rgy 
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^Nangts.     ciifent  que  ce  phénomène  reiïembloit  à  un  bâton  embrafé'', 
"nor.  ujor.  ^^^  ^  ^j^  javeloi  en  feu'\  Il  parut  de  plus  un  dragon^  C'étoit 

b  Chron.  A!l>er.  ri  1  /    /  ° 

^  ,     ,  ^      lans  doute  autant  de  météores. 

'■Annal,  ,Saxo,  /^        \  71  ^    1     ^^^j    n     r 

Chron.  rrg.  Cotfiete  cticofe  en  la  même  année  ^.  C  eu  fans  doute  celle 

Dodechhu     de    1096  ou  de  1097. 

^Aijhd.  I  °9  5  •    ^-^'^  ''^^  '^^'^  Comète  au  midi  vers  le  y  Oâohre^.  C'efl 

''Annal,      cncore  celle  de  10^6.  Un  Hiftorien  ancien  dit  qu'il  y  eut 
Hirjaug.      cette  anuée  un  grand  mouvement  d'Étoiles  ^. 

Fabric,   memor,  *-' 

Jier,  vveb.  ■^ 

<^w.  jç  j-,e  conftaterai  point  l'apparition  d'une  Comète  en  cette 

année ,  par  le  témoignage  de  ceux  qui  dilent  en  général  qu'on 

^Nauder.     vit  uue  Comète  en   ioo6^  encore  moins  fur  l'autorité  de 

gêner,  i  y,  i  ip...  .^  .  /ou 

f.ySS.Aret.  q^^lq^es  hcrivauis,  qui  rapportent  a  cette  année  oc  1  appan- 

Ccnmr.  Woif.  tloii  d'une  Comète  &  la  prile  d'Antioche^  :  ceux-ci  fe  trompent 

j>./l'o'&c.  nianifeftement ,  Antioche  n'ayant   été  prife  par  les    Croiiés 

i>Anon.Oifin.  qu'eu   I  G  j>  8  ;  les  premiers  font  tous  modernes,  &:  d'ailleurs 

^J'/7"'  i'^'r"'  i^s  caradères  qu'ils  donnent  à  la  Comète  peuvent  convenir 

a  la  l^omete  luivante.  Mais  je  me  ronde  lur  1  autorité  claire 

&  décifive  d'un  Auteur  fenfé  &  contemporain ,  témoin  oculaire 

&  irréprochable.  «  On  vit ,  dit-il ,  plufieui's  prodiges  ;  car  nous 

»  vimes  nous-mêmes  (  bien  décidément  en   iop6  )  ,  vers  le 

>»  7  Octobre  une  Comète  dans  la  partie  méridionale  du  ciel  : 

»  lemblabie  à  une  épée,  elle  étendoit  obliquement  [q^  rayons. 

»  En  la  troifième  année  qui  luivit,  nous  vimes  pareillement^ 

'»  le  24  Février,  du  côté  de  l'orient,  une  Etoile  qui  changeoit 

'Annal  Saxo,  de  lieu  par  de  longs  intervalles  ,   comme  fi  elle  eût  fauté  '^. 

Cette  dernière  Etoile  étoit  fans  doute  un  météore.  Plufieurs 

ChroH.reg.    Ecrivains  ont   rapporté  à  l'an    1096   la  Comète  vue    par 

'  Abl>,Siad^  J^KKeard,    mais   lans  dire  quils  lavoient  vue  eux-mêmes. 

Conrad,  abbé  d'Ur(perg  en  12  i  5  ,  a  fait,  vers   1230  ,  une 

chronique ,  dans  laquelle  il  copie  Ekkéard  prelque  mot  pour 

mot ,  fans  en  avertir.   II  a  eu  ici  la  mal  -  adrelie  de  ne  pas 

changer  la  première  perfonne  ;  il  dit  avoir  vu  lui-même  cette 

Etoile,  lui  qui  n'eft  né  que  près  d'un  fiècle  après  fon  appa- 

fition.    Cependant ,  à  l'imitation  d'Ekkéard   dans  un  autre 
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OmTage ,  îl  parie  de  la  Comète  fur  i'an  1 0^7 ,  mais  fans  Ekkeard, 
décider  qu'elle  ait  pai'u  en  cette  année.  Ils  rapportent  l'un  & 
l'autre  \Qi  prodiges  qui  précédèrent  la  première  croifade ,  fans 
déterminer  à  quelle  année  chaque  prodige  appartient.  La 
croifade  fut  prêchée  en  1095:  on  fe  croifa  ,  on  partit  en 
jo<^6  :  on  ne  commença  à  porter  les  grands  coups  qu'en 
I  097.  Piufieurs  ont  copié  l'abbé  d'Uriperg.  II  eft  à  remarquer 
qu'Ekkéard ,  dans  fon  Annalijle  Saxon ,  n'oublie  pas  de  faire 
mention  fur  l'an  1 0^7  de  la  Comète  fuivante. 


1097.   * 


Cette  Comète  a  été  fort  remarquable  ;  mais  on  ne  îa  vît 
que  très-peu  de  temps.  Il  femble  qu'on  la  découvrit  pour  la 
première  fois  le  30  Septembre,  Se  qu'elle  fut  vue  en  Europe 
durant  quinze  jours,  à  compter  de  cette  date^.   Quelques-uns  ^Florent,  vig, 
bornent  fa  durée  à  la  première  femaine  du  mois  d'Oclobre^     '''''  ^^^■^^^' 
En  quelques  endroits  on  ne  la  vit  que  le  5  ou  le  6  Oclobre ,  autres  Anghlsi 
&  les  fept  ou  huit  jours  fuivans*^  :  elle  difparut  (  en  Europe  )  \^'S'f''  Ckron. 
vers  le  14  du  même  mois,    rrelque  tous  s  accordent  a  dire    <=  chron.  MaiL 
qu'on  la  voyoit  du  côté  de  l'occidenf^  :  elle  fut  oblervée  en  Chro».  s.  Aiù, 
Chine  dans  cette  même  partie  du  ciel  S    Elle  lançoit  deux  ^  •^Jf/^' Chron, 

III  /      .     ^  ,  iJ      •  1     r  I  Alber.  Chron, 

rayons;  le  plus  long  etoit  tourne  vers  1  orient,  le  lecond  vers  Leod.ii.chron, 
ie  midi^,  ou  plutôt  vers  le  fud-efl^,  fi  l'on  en  croit  quelques  ^^^s- ^'angis, 
Hifloriens  ;  mais  d'autres  ne  lui  reconnoiiïent  qu'une  feule  '^ Couvi, M'aiUa 
queue,  affez  éclatante ^  très-longue',  &  reffembiante  à  une  '-^'''^■'./'.i^i-^ 
pique  ^  :  quelque  nuage  léger.de  notre  atmofphère  pouvoit  pro-  ^'^'""'  ^^": 
duire  quelque  part  l'apparence  d'un  fécond  rayon.  En  Chine,  AJargaTAvuf, 
au  jour  Ki-yeou ,  huitième  Lune  (6  Odobre),  la  queue  ^Jainejb.i.iv, 
parut  longue  de  30  degrés:  elle  s'étendit  jufqu'à  50  degrés  ^^^'o"-^"ê¥' 
au  jour  Gin-îfe  de  la  neuvième  Lune  (  9  Oèlobre  )  ^  Un  ^wf'*^' 
Ecrivain  contemporain  dit  que  le  5  Oc%bre  la  Comète  étoit  ^  Fragm.  Hijî, 
yers  le  feptentrion,  que  fa  queue  regardoit  le  midi,    qu'elle    À^^'"^'r^i',, 

J  •      1  I  r        o     I    .1     •     /-      »v     I       r  I     ^      .11        Ckron.S.Al^^ 

parut  depuis  le  coucher  du  boleil  julqu  a  la  leconde  veille     1  CauiiU 
de  la  nuit  (  c'eft-à-dire,  durant  trois   ou   quatre   heures  au 
moins)  ,  &  cela  pendant  huit  jours.  Cela  s'accorde  fort  bien   Chron,  S,  Alè^ 
avec  ce  qui  elt  dit  dans  les  Annales  de  la  Chine ,   qu'on  la 
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"^Coupki.     voyoit  vers  iVjaiefl^  le  6  Odobre  dans  la  conftellatîon ,  Ti^ 

'  fc  r  hi  (*»•"-  *^^  ^^  Balance  ).  Tout  cela  fuppoie  que  la  Comète  avoit 
une  déclinailoii  boréale  alTez  forte  :  en  conlcquence ,  comme 
elle  n'étoit  que  d'un  petit  nombre  de  degrés  plus  orientale 
que  le  Soleil ,  peu  après  le  coucher  de  cet  Aftre  elle  paroifFoit 
du  côte  de  l'occident  ;  elle  avançoit  enfuite  vers  le  nord  : 
on  ne  la  voyoit  pas  au  nord  même ,  puifqu'alors  elle  né  fe 
fcroit  point  couchée;  mais  elle  alloit  jufqu'au  nord-oueft, 
où  elle  le  couchoit  à  la  ieconde  veille  de  la  nuit,  ou  vers 
neuf  ou  dix  heures  du  foir.  Un  autre  Auteur  contemporain 
Fragin.  Hiji,  (Jit  que  la  Comète  parut  du  côte  du  midi,  ce  qui  n'ell  pas 
împoiîibie,  pourvu  que  i'obfèrvation  (oit  rapportée  à  la  fin 
du  mois  de  Septembre ,  ou  aux  premiers  jours  d'Oétobre. 
Un  autre  non  contemporain  ,  mais  d'ailleurs  exaél ,  dit  que 
cette  Comète  fut  vue  le  4  Octobre  au  loir  vers  le  fud-ouefl  , 
&  qu'elle  fe   couchoit  prelque  auffitôt  ;  que  fa  queue  étoit 

"Annal  Waverl  tournée  vers  le  fud  -  ouefh  Si  cela  efl ,  il  faut  qu'elle  ait 
parcouru  bien  du  chemin  du  4.  au  ^  Oétobre,  &  que  par 
conféquent  elle  ait  été  bien  voifme  de  la.  Terre.  Ces  deux 
Auteurs  n'auroient-ils  pas  pu  confondre  la  Comète  de  i  op7 
avec  celle  de  l'année  précédente.  Au  jour  Ki~ouey  (  i  G 
Oélobre  )  ,  \ts  Chinois  virent  la  Comète  fort  près  de  la 
'Caiihii.  petite  Etoile  qui  eft  au  fud  de  la  tcte  d'Hercule.  Un  Ecrivain 
du  temps  dit  que   cette    Comète  n'étoit  ni  grande  ,  ni  fort 

'Chron,S.Alh,  claire  :  c'étoit  donc  la  grandeur  de  fa  queue   qui  la  fiifoit 

remarquer.   On  cefîa   de  la  voir   en  Chine  au  jour    Voii- 

Caubil.     tchin  (25   Oélobre).   Un  Hiftorien,   exaél  d'ailleurs,  mais 

qui  n'écrivoit  que  dans  le  feizième  fiècle,    dit  qu'elle  étoit 

Amai  Augujî.  fort  grande,  &  qu'elle  parut  au  mois  de  Novembre. 

10^8. 

«  Je  ne  dois  point  paffer  fous  filence  ,  dit  un  Hifloriea 
;>  contemporain ,  que  la  nuit  même  de  la  prife  d'Antioche 
»  (  3  Juin)  ,  la  Comète,  qui  a  coutume  d'annoncer  la  révo-« 
»  lution  des  Empires  ,  brilioit  entre  les  autres  Aftres  du  Ciel„ 
>»  &  étendoit  au  loin  l'éclat  de  Ïqs  rayons.    On  vit  auffi  entre 
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ie  nord  &  l'orient  une  rougeur  de  feu ,  &c,  »  Flufieurs  autres   P-ohen,  iih.  v. 
Écrivains  marquent  aufîi  /ur  cette  année  la  prife  d'Antioche  '^'^fi"^"'' 
Se  l'apparition  d'une   Comète'':  mais  un  d'entre  eux  a  tort   =>  CAmt.  Fof 
de  rapporter  cette  Comète  au  mois  d'Oclobre  ^  :  elle  parut  /iZ'  ^^''''"' 
au  mois  de  Juni,    oc  les  ciepuicuies,   plus  longs  alors  dans       iVén^er/. 
nos  climats  que  du  côté  d'Antioche,  ont  fans  doute  empêché    ^ -Proto/ju 
qu'on  ne  i'obfervât  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe. 
L'Auteur  qui  a  différé  jufqu'au  mois  de  Novembre  l'apparition 
de  la  Comète  précédente  ,    en  fait  paroître  cette  année  une 
extraordinaire  au  mois  d'Oélobre.  D'autres  diffèrent  jufqu'à  ^«w.  Auguj^, 
cette  année  l'apparition  de  la  Comète  précédente.  Centur,  HeWl, 

lOpp.    Comète,  Weher. 

II 00  *.  C'efl  vraifemblablement  îe  24,  Février  1008 
ou  I  opp  au  plus  tard ,  qu'Ekkéard  vit  cette  Étoile  fautante 
dont  nous  avons  parlé  fur  l'an  lopd.  Je  crois,  comme  je 
i'ai  dit,  que  ce  n'étoit  qu'un  météore.  Struyck  la  rapporte 
à  l'an  I  100,  &  paroît  très-porté  à  y  reconnoîti-e  un  retour 
de  la  Comète  de  1652.  Stmyd,iy49i 

I  ICI. 

En  la  première  année  du  règne  de  Hoey-tfbng  en  Chine, 
au  premier  jour  de  la  première  Lune  (  le  3  i  Janvier  i  i  o  i  ) , 
on  vit  une  Comète  vers  le  couchant  d'hiver  :  ç\\q  répandoit 
une  fi  grande  clarté ,  que  toute  la  Terre  en  étoit  éclairée  ; 
elle  effaçoit  la  lumière  de  tous  les  Aftres.  Elle  paroifîbit  du  Syn,  Chm, 
côté  de  l'occident  auffitôt  après  le  coucher  du  Soleil  ;  qWq 
étonnoit  par  fa  grandeur  ^  ^  cent.  Lavât, 

Sur  I  102,   nous  trouvons  encore  la  Comète  de  1007^   r^!^^''!^^' 

y  /  °  Chror.,  Belg, 

On  anticipe  au  contraire  à  fan  1 1 03  la  Comète  de  i  loG^,  ^"^' 

En  1 1 04 ,  on  vit  de  nouveaux  Afires  ^*  Cenf.^Echflom^ 

I  I  o  5.  Quelques  Hiftoriens^  même  contemporains^,  datent  ^''^'  ^"'''' 

1  apparition  dune  Comète  du  mois  de  Février  i  loj.  Mais  e^/^^^  ^^r^. 

ces  Ecrivains   donnent  à  cette  Comète  des  caradères  qui  ch,on.  Cav. 

f  Falc,  CeJIai 
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lemblcnt  appartenir  à  la  Comète  fuivante,  de  laquelle  ils 
ne  parlent  pas.  Dans  ime  hiftoire  Chinoife ,  où  l'on  pafle 
pareillement  fous  fiience  la  belle  Comète  de  i  10^,  quoique 

Cuiuhu. Maiiici ,  obfervce  bien  certainement  en  Chine,  on  dit  qu'en  lacinquième 

année  de  lioey-tlong  ,  ou  en  i  105,  a  la  première  Lune,  on 

j>At.  ciiron.    vit  une  Comète  du  côté  de  l'orient.  Je  loupçonne  qu'il  y  a 

ici  erreur  de  date,   &  même  de  lieu  :  la  Comète  de  i  106 

a  été  obfervée  à  la  première  Lune ,    il    eft   vrai ,    mais  du 

CduliUMailla,  ^^té  de  l'occident  &:  non  du   côté  de  l'orient.    Je  ne  parle 

point  de  ceux  qui  anticipant  d'un  an  &  la  mort  de  l'empereur 

Henri  IV  &  l'apparition  de  la  Comète,  rapportent  l'une  & 

'tenon,  Cafin.   l'autre  à  l'an  i  i  o  5  ,  ni  de  ceux  qui ,   commençant  l'année 

en  Mars ,  comptoient  encore    1105,     lorfque  la  Comète 


Chrott,  Eliton,  luivaute  a  paru. 
&c.  ^ 


1106,   * 


V^5""!^"'       Grande  &  belle  Comète.  On  vit  d'abord  le  A^  ou  félon 

J-liltor.Chron,       ,,  .  .  t^       m  .        ,  ,      .        ..n  i 

Aibcr,  chroii.    ci  autres  le   5  revrier'',   une  Ltoile  qui   netoit  djltante  du 

^^'S'  Soleil  que  d'un  pied  &  demi  :  elle  fut  vue  ainfi  depuis  la  troî- 

-^'^^■^  •       ficme  jufqu'à  la  neuvième  heure  du  jour.  Quelques  Auteurs 

^^  ATatth.Par.  qq^  donné  à  cette  Etoile  le  nom  de  Comète'^.    On  pourroit 

Matth,  Wfjtm,      .  ,  .  t^      •  i  r  i        i 

demander  pourquoi  cette  Ltoile  ne  lut  pas  vue  plus  long- 
temps, frc'étoit  un  Aflre  fixe  &  permanent!  Ce  ne  (ont  pas 
les  témoins  oculaires  de  ce  phénomène  ,   qui  lui  ont  donné 
le  nom    de  Comète  ,   ce  qu'ils  n'auroient  pas  manqué  de 
faire,  s'ils  lui  eufîent  découvert  quelque  apparence  de  queue 
ou   de  chevelure.   Ils   ne   voyoient   donc    que    l'apparence 
d'une  Etoile;  or,  je  demande  fi  une  Etoile,  un  Altre  pro- 
prement dit  ,    peut  être  vifible  à  une  aulfi  petite  diftance 
du  Soleil  ! 
PhUoj.  Tranj.        Le  j  Février  on  commença  à  découvrir  en  Paleflîne ,  & 
Caubil,         le  i  o  en  Chine  ,  une  Comète  proprement  dite  :    elle  étoit 
le  7  v^ïs  le  commencement   du  figne  des  Poifîbns.    «  Au 
"  mois  de  Février  ,  difent  trois  Hiftoriens  contemporains ,  le 
»  jour  que  nous  comptions  pour  premier  de  la  Lune  (  donc 

le/ 
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îe  7  Févriej;  )  ( c) ,  une  Comète  parut  dans  le  ciel  &:  nous 
furprit  fort.  Placée  vers  le  lieu  du  ciel  où  le  Soleil  fe  couche 
en  hiver  ,  elle  -éîendoit  au  loin  un  rayon  blanchâtre  qui 
reffembloit  à  une  toile  de  lin.  Depuis  le  commencement  de 
^oi\  apparition  ,  tant  la  Comète  même  ,  que  Ton  rayon  qui 
imitoit  la  blancheur  de  la  neige  ,  diminuèrent  de  jour  en 
jour.  >»  Ces  dernières  paroles  ne  doivent  pas  cependant  être 
prifes  à  la  rigueur ,  comme  fi  ia  Comète  eût  commencé  à 
diminuer  àhs  le  8  de  Février,  &  eût  continué  de  décroître 
les  jours  fuivans.  Au  contraire,  félon  quelques  Chroniques , 
«  Ses  rayons,  plus  blancs  que  le  lait,  paroiffoient  augmenter 
tous  les  jours.  «  Selon  d'autres  ,  on  vit  une  grande  clarté , 
(emblable  à  une  poutre  enflammée,  fe  joindre  à  l'Etoile,  en 
s'étendant  entre  l'orient  &  le  nord.  Nous  tâcherons  de  con- 
cilier ces  contrariétés  apparentes. 

Tous  ne  virent  pas  ia  Comète  le  même  jour,  y  Février. 
Guillaume  de  Tyr  ne  date  fa  première  apparition  que  du  ^. 
Il  paroit  qu'en  occident  on  ne  la  vit  pour  la  première  fois 
que  le  16^  ^  &  en  quelques  lieux  le  1 8  du  même  mois^ 
On  ell  encore  moins  d'accord  fur  fa  durée  ,  ce  qu'il  faut 
attribuer  en  grande  partie  à  la  différente  conflitution  de  l'air. 
Selon  quelques-uns,  elle  ne  parut  que  durant  quatorze  ou 
quinze  jours '^t  félon  d'autres,  elle  brûla  pendant  quarante 
jours  ^  ou  pendant  tout  le  Carême  ,  depuis  le  7  Février 
jufqu'au  25  Mars'^,  ce  qui  fait  quarante -fix  jours  d'appa- 
rition. Après  cinquante  jours  d'apparition  ,  «  la  vue  la  plus 
perçante  avoit  de  la  peine  à  ia  diflinguer  ,    »   dit   un  des 


(c)  Dans  un  manufcrit  de  la 
Bibliothèque  de  Sainte-Geneviève  , 
que  je  juge  du  Xlli/  fiècle  au  plus 
tard,  à  la  fuite  de  l'Hilloirede  la  pre- 
mière Croifide  par  le  moine  Robert, 
on  trouve  une  partie  de  l'Hiftoire  de 
Jérufalcni  par  Foucher  de  Chartres  , 
teileque  cet  écrivain  l'avoit  compofce 
d'abord.  Entre  autres  variantes  très- 
turieufes ,  que  ce  manufcrit  pouwoit 

Tome  I, 


fournir  ,  la  première  apparition  de  la 
Comète  de  i  io6  y  cit  expreffément 
datée  du  7  des  ides  de  Février ,  ou 
du  7  Février.  La  date  par  la  Lune 
pourroii  être  équivoque  ,  celle-ci  ne 
l\fl  [)as.  11  y  ell  dit  de  plus  que  la 
Comète  fut  vue  cinquante- fix  jours 
(Se  au-ddà  :  les  imprimés  ne  portent 
que  cinquante  jours. 

C  C  C 


Fukhtr.  I.  IT^ 
/'.   Sj6.  Gejl. 
Franc,  c.  LIV, 
Hijl  H!ao/. 


Car  on.  Aller. 


Fbrent.  Vig, 
Sivu    Dunelm. 
Brompl.  HopeJ, 
P.  I. 

Apud,  Calvif, 

'  Florent,  Vig. 

Sim,  Dunelm, 
Brompt,  Annal, 
Alarg.  Anncl, 
Warerl. 

^  Chron,  Ran. 

"  Annal.  Marg, 
Annal,  Wavcrl, 
Chron,  Andeg, 
11. 

^  Comnen, 
V'  SSS- 
"  Vinc,  Bellou. 
lib.   X'XV, 
cap.  CXVl, 
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*  Cef}.  Franc.  xémoiViS  ociiliiires  ^  :   un  autre  enfin  prolonge  fa  Jurée  yxÇ.- 
c.xp.  Liv.  j'^  cinquante-fjx  jouri  &  au-delà '\ 

l»  Fuhher.  cite-  t-v/  1./  /^>/«-v  Ttf 

daiisianore.         Ues  Auteurs  Gilent  (]ue  cette  Comète  etoit  très-grande  ,. 

"  chmu  Sic.  qu'elle  imitoit  le  flambeau  du  Soleil  ^ ,   qu'elle  couvroit  de 

d'r/        ^  ^^^  rayons    une   grande  partie  du  ciel  ,    &   qu'elle   jeta  la 

Perj,  Ai'Mu  ô' ,  terreur  dans  tous  \f^s  elprits  ^;    qu'elle  étoit  la  plus  grande 

c^iKLy.chron.  ^^  {Qutes  ics  Couiètes  qu'ou  eût  vues  jusqu'alors ':   elle  étoit 

''  Mailla .     ^^'  contraire  très-petite,  s'il  en  faut  croire  deux  Hiftoriens; 

i.viii.p.^^o.  il  e(l  vrai  cependant  que   ceux-ci   ajoutent  que  fon  rayon 

Cêmnen.     ^,^^jj  très-graud  &  trè5-éîendu°,  6c  l'on  peut  remarquer  que 

g  c/iron.      l'autorilc  d'un  (\çs  deux  au  moins  efl  fort  équivoque. 

S.  Aib.  II.         Ce  qui  regarde  le  lieu  du  ciel  où  la  Comète  fut  obfervèe, 

eft  plus  intèreffant ,  &  mérite  plus  d'attention  de  notre  part. 

h^s  anciens   hiftoriens  Européens    daignent   rarement  faire 

mention  du  lieu  des  Comètes  ;  &  iorïqu'ils  en  parlent ,  ifs 

fe  contentent  de  nous  apprendre  en  général  de  quel  côté  ils 

ont  plus  particulièrement  obfervé  la  Comète,   au  temps  Je 

fa  première  apparition  ,  fans  nous  infiruire  à^s  changemens 

Je  lieu  pofléiieuiement   furvenus.  Comme   tous  n'ont   pas 

découvert  la  Comète  le  même  jour  ,  il  s'enfuit  qu'il  doit  y 

avoir    entre   eux    à^s   contradièlions   apparentes  ,   que   l'on 

peut,  6c  par  confequent  que  l'on  doit  concilier,  en  rapportant 

à  difîérens  jours  les  oblervations  qui  paroilfent  conîradié^oires. 

Cela  paie,  je  vais  faire  un  tout  de  ce  que  j'ai  pu  recueillir  fur 

le  lieu  6c  les  mouvemens  de  la  Comète  de  i  io6. 

A  Conftantinople   6c  en  Paledine  ,    «  on  vit  la  Comète 

"  à}is  le  7  Février;  elle  étoit  ce  jour-là  vers  le  commencement 

-^8''^'      du  frgne  àts  PoilTbns.  »  On  la  vit  le  lo  en  Chine,  vers  la 

Gaui)i}.      f^j-,  Jl,  mèmefigne;  «  fa  queue  avoit  6o  degrés  de  longueur, 

"  Le  7,  on  la  voyoit  vers  la  partie  du  ciel  oi^i  le  Soleil  a  coutume 

u/"/'s^^<^  '  ^"  ^^  coucher  en  hiver '^  :  fa  queue  s'étendoit  julqu'au  com- 

Gtji.  /"rawr. '»  mencement  du  figne  d^s  Gémeaux^,    fous  la  conflellation 

'mr!"'  ^^^'   <-l'C>rion^ '>    Sa  latitude  étoit  donc  méridionale,  autrement 

^Phiiof.Tmnf.  ^^  queue   n'auroit  pu  atteindre  lu  conlleliation   méridionale 

"" Chron,  Alher.  d'Oriou  ;  6c  comme  le  Soleil  étoit  en  25  degrés  du  Verfeau, 

la  Comète  ne  pouvoit  être  moins  avancée  que  le  i  o  ou  i  % 
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degré  des  Poiffons,  pour  pouvoir  fe  montrer  le  (oir  après  le 
coucher  du  Soleil.   On  ne  voit  pas  que  la  Comète  ait  été 
obfervée  du  10  au  16  de  Février.  Alors,  c'eft-à-dire  vers 
Je  1 6  ou  le   18    de  Février ,   «  elle  avoit  pafTé  des  parties 
auflrales  du  ciel  aux  parties  occidentales^;  on  la  voyoit  en  <i  ^Cauir. 
plein  occident^;  c'étoit  du  côté  de  l'occident  qu'on  robfervoit,  «  ^  Romua'd. 
auflitôt  après  le  coucher  du  Soleil ^  »>  Ce  fut  probablement   nh.v.  chlù. 
dans  cette  circonltance  ou  à  peu-près,  que  la  Comète  ayant   ^i^^-Chon, 
d'abord  paru  lans  queue,  vu  la  clarté  du  crépufcule ,  on  vit    ^^'pi^f^,j   -,„ 
le  crépuicule  s'aftoiblilfant,  la  queue  lè  former  6c  s'étendre   P^ifch^  /A 
en  forme  de  grande  poutre  de  l'occident  au  nord-eft.  Cette 
queue  pouvoit  avoir  alors  plus  d'éclat  &  plus  de  longueur 
que  le  7  de  Février  :  &  il  peut  fe  faire  auifi  que  le  mauvais 
temps  n'ait  pas  permis  qu'on  obfervât  cette  circonllauce  en 
Paleltine.  Plulieurs  jours  s'écoulèrent,  &  «  la  Comète  parut 
du  côté  du  Septentrion  vers  l'otcident:  fa  queue,  fembiable  «  Landulph, 
\  une  grande  poutre ,  regardoit  la  partie  du  ciel  qui  eft  entre  « 
ie  leptentrion  &:  l'orient'';  on  la  voyoit  jufque  vers  le  milieu  «  ^.  ^^"^'  ^''i' 
de  la  nuit^  Durant  vnigt-cmq  jours  elle  briiloit  de  la  même  '■'  B,ompi. 
manière  à  la  même  heure *^  »,  paroiiTant  n'avoir  d'autre  mou-    hCeûafranc. 
vement  que  celui  du  Soleil,  &«  elle  avoit  en  conféquence    ' Fior.v-gom. 
un   mouvement  bien  réel  d'occident  en  orient'.  Elle  parut  « ^'"^ ^"''"'"• 

s  b  ronij  r. 

en  effet  traverler  les  conftellations  Koiiey  (épaule  &  br.to  auflral  '=     Annal. 

'd'Andromède  Se  Poilîon  boréal),  Léon  (et,  /3,  y  du  Bélier), 

Mao  (les  Pléiades),  ^  Pi  (les  Hyades)  ^;»  c'efl-à-dire  qu'en     ^  ^âliX 

Chine,  depuis  le  10  Février,  jour  de  fa  première  apparition, 

on  la  vit  iè  tranfporter  de  la  fin  du  figne  des  Poiffons  jufque 

vers  la  fin  du  Taureau.  Elle  s'éloignoit  fans  doute  &  de  la 

Terre  &  du  Soleil,  au  moins  depuis  le  20  Février,  puifque 

les  Hilloriens  àç^s  guerres   de  la   Palefline  aifurent,  comme 

nous  i'dvons  vu  plus  haut ,  que  tant  la  Comète  que  fbn  rayon, 

diminuoient  de  jour  en  jour. 

On  croit  communément  que  la  Comète  de  i  106  efl  la 
même  que  celle  de  1680,  &  cette  opinion  efl  afîez  foute- 
iiable.  Mais  pour  qu'elle  foit  vraie ,  il  faut  d'abord  renoncer 
à  la  prétendue  apparition  de  celte  Comète,  antérieure  au  7 

C  c  c  i; 


Wavnl.  ire, 
^  Cêmnen, 
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Février;  Je  veux  dire  que  l'Etoile  ,  qu'on  a  cru  voir  le  4  Ju 
mois  à  un  pied  &  demi  du  Soleil ,  ne  peut  être  la  Comète 
de  1680,  qui  aurcit  été  alors  en  (on  périhélie.  La  latitude 
de  la  Comète  de  i68o  ,  après  Ton  pailage  au  périhélie  eu 
1106,  n'a  pu  être  que  ieptentrionale:  or  la  latitude  de  la 
Comète  de  i  106  a  paru  méridionale  depuis  le  4  Février. 
On  peut  facilement  reculer  l'autorité  des  Ecrivains  que  j'ai 
cités,  hors  celle  Aqs  trois  témoins  oculaires.  Ceux-ci  nous 
difent  qu'au  7  Février  on  voyoit  la  Comète  le  loir  vers  Je 
iieu  où  le  Soleil  a  coutume  de  le  coucher  en  hiver  :  celaiignifie 
naturellement  que  fa  latitude  étoit  aultrale.  Je  laiilë  au  Leéleur 
à  apprécier,  ou  plutôt  à  expliquer  ce  témoignage.  Il  efl  certain 
que  fi  la  Comète  a  été  pcrihélie  dans  les  premiers  jours  de 
Février,  tout  ce  qu'on  connoît  de  les  mouvemens  s'applique 
on  ne  peut  mieux  à  la  Comète  de  1680.  Mais  fi  fa  latitude 
étoit  auftrale  le  y ,  elle  n'aura  pu  être  périhélie  qu'entre  le 
10  &  le  I  6  ,  &  alors  il  n'aura  pas  été  pofTible  de  la  voir  le 
10  à  la  fin  du  figne  desPoifions,  où  ce  même  jour  elle  fut 
obfèrvée  en  Chine.  Dirons -nous  que  le  7,  au  coucher  du 
Soleil ,  on  la  voyoit  du  côté  de  l'oueft-lud-ouefl,  ou  du  couchant 
d'hiver,  mais  avec  quelque  hauteur  fur  l'horizon,  de  manière 
qu'elle  fe  couclioit  vers  l'occident  dçs  Équinoxes  ?  alors  ii 
fera  rigoureufement  vrai  que  depuis  le  7  Février  la  tête  & 
la  queue  de  la  Comète  auront  diminué  de  jour  en  jour.  Si 
l'on  admet  cette  explication,  qui  me  paroît  aiîèz  plaufible, 
tous  les  Auteurs  contemporains ,  ou  dignes  de  foi ,  feront 
accordés  ,  &  rien  n'empêchera  de  reconnoitre  en  1106  un 
retour  de  la  Comète  de  i  080. 

Il  eft  vrai  quen  prenant  ce  parti ,  il  faudra  abandonner 
Alberic  ou  Auori  de  Trois- fontaines ,  qui  fiit  terminer  ia 
queue  de  la  Comète  fous  la  condeliation  d'Orion  ;  mais  c'eil: 
un  inconvéïiient  très-lé^^er,  cet  écrivain  n'eli;  ni  contempo- 
rain, ni  exad,  ni  judicieux.  Un  anonyme,  que  nous  avon^ 
cité  quelquetois  di;près  Slruyck,  donne  lieu  à  une  bien  plus 
forte  objcclion  :  lelon  lui  la  Ccmcte  de  i  i  06  parvint  jufqu'au 
commencement  du  ù<^\\iù  de  i'Écrcville;  Or  il  n  efl  pas  poifible 
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que  ïa  Comcte  de  1680  ait  été  pcrihélie  en  Février  110^, 
^  ait  {ui  atteindre  les  premiers  degrés  de  l'Écrevilie.  Mais 
la  diliiculté  s  évanouit,  li,  comme  i)iruyck  le  Tuppole,  <î^  je  S:ri/yd,j;;r/£, 
penle  avec  railon,  cet  anonyniie  n'eft  autie  qu'un  ceitain  fj-, /'^•^^'^''''f' 
Gilles,  qui  a  compoié  un  Mémoire  (ur  la  Comète  de  1264. 
J'ai  prouvé,  dans  un  Mémoire  particulier,  que  ce  Fr.  Gi'Ies,   Ac. des Scicnc, 
Aftrologue  plus  qu'Albonome  ,  a  voit  très-mal  reprélenté  \ts  17^0» 
mouvemens  de  la  Comète  de  1264.  qu'il  avoit  vue  :  de  quel 
poids  peut  être  fon  témoignage  iur  la  Comète  de  i  106  qu'il 
n'a  point  vue?  Je  n'objeéle  point  qu'il  fait  paroître  la  Comète 
au  mois  de  Juin  :  on  répondroit  peut-être  qu'il  s'eft  gli(îé 
dans  ion  manufcrit  une  erreur  de  copilte  :  mais  cjui  m'empê- 
cheroit  de  dire  qu'il  peut  y  avoir  une  pareille  erreur  lur  le 
lieu  de  ia  Comète!   Je  n'inliderai  pas  nîême  fur  ce  que  le 
Soleil  étant  au  vingt-cinquième  degré  du  Verleau ,  &.  la  latitude 
de  la  Comète  étant  auftrale ,  l'anonyme  la  fait  parcitre  au  com- 
mencement âits  Poilîons,  ce  qui  ne  peut  être.  Je  dirai  feulement 
qu'on  peut  bénignement  interpréter  les  paroles,  de  manière  que, 
félon  lui  ,  ce  ne  fera  pas  la  tête  ,  mais  ia  queue  de  la  Comète 
qui  aura  atteint  le  commencement  de  lÉcreviiTe. 

Un  écrivain,  que  nous  avons  apprécié  plus  haut,  dit  que 
ie  troifième  jour  de  l'apparition  de  ia  Comète,  il  en  tomba  un 

I    I         I      r  ,  a    c    I  j'  -^  1  A  ^  Chon.  Aller, 

globe  de  leu  en  terre  .  oeion  d  autres,  on  vit  vers  le  même    hfio,.,,..  y^ 

temps  plufieurs  Étoiles  extraordinaires  ^.  Sim:  Dunem, 

I  I  07.   On  vit  une  Comète  ^  :  elle  parut  à  l'orient   (  ou     ''^'"^"' 

II  .  \         ^     I  ^  Chromgr. 

apparemment  dans  \es  pays  orientaux }  vers  le  commencement  Saxo.  lub. 
de  la  nuit  pendant  quarante  jours  '^,  C'efl:  fans  doute  la  Comète  *'  Tyrus,  l.Xl, 
précédente.  '^'  ^' 

e  Chrcn. 

1  1  o3.  Il  parut  une  Comète  ^  :  elfe  fut  vue  en  Normandie  Seder-'.  Lub. 
pendant  quelques  jours  ^:  on  la  \it  ailleurs  durant  quarante  *Potyd.Virg. 
jour^  ^.  C'ell  encore  ,  à  ce  qu'il  paroît ,  la  Comète  de  i  106.      '  '  \''  ^  ^ 

*  *  *  Chron,  rog. 


nov. 


y  "   Her'm^t. 

Com.ète  au  mois  de  Décembre  près  la  Voie  lactée ,  avec  //;l;vI*/>  7] 
une  chevelure  dirigée  vers  la  partie  auiiraic  du  ciel  '.  Q<  elcucs  i ^orm  .V'^o-n, 
auteurs  paroiifent  amiciper  u  cette  année  1  apparitioii  de  la  cLn^lidlu 
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^  Anon.Caftu.  Q^iYihiQ  fuivaute  ^   Struyck  croit  que  cette  Comète  efl  la 
'^''^ir'ijiS''     "^^'^"^  4^'e  celle  de  i  6jy  K 
^Iff'f-^^^'         •  II  10.    * 

yn.   jron.        q^^  ^.^  ^^^^^  Comète  à  la  Chine "^  &  ailleurs  ^.  Quelques- 

'^  Chron.  reg.  .  •       r      »*    -c       i>  i.  ^         i 

Chron.  A'iaiir.  uiîs  13  vireiit  ucs  le  iiiois  cle  Mai   ;  a  autres  1  aperçurent  pour 

Umeb.^c°"'  ^^  première  fois  le  6  ou  le  8  Juin  ^-  un  hifbrien  retarde  foii 

*^  chroit.     apparition  jufqu'au    mois   de  Juillet^;  c'eil  fans  doute  i;ne 

Leod.  IL        erreur  de  copilte.  On  commença  à  la  voir  en  Chine  le  ^^ 

'îfJ^'vimJiiï'  ^^^  y  ^'^  queue  s'ctendoit  à  6  degrés  :1a  Comète  fut  obfervce 

l-iovingf.  /.  L  dans  les  coniiellatiojis  Aow^y  (épaule  &:  bras  auflral  d'Andro- 

'An,u^Adiir.    niède,  &  Poilfon  boréal)  ,'&  L/o«  (cornes  du  Bélier)  :  elle 

^Hoveden.    alla   au    nord^   On  la  voyoit  au  nord-eil  '  :    depuis  le  loir 

-f •  ^'  jufqu'au  matin  elle  paroifioit   tourner  autour  du  pôle^.  Sqs 

^  GaubJ.      Yàyons  étoient  tournés  du  côté  du  midi';  on  les  vit  auifi  s'étendre 

WaverL    '    .  ^u  fud-ouefl'"  &  à  l'efl '\  Toutcs  ces  circonftances  peuvent 

k  Romuald.    fliciiement  s'accorder  :  mais  je    ne  conçois    ni  n'admets    ce 

' '%'^;.,    que  difent  quelques  hidoriens  Anglois ,  que  le   mouvement 

Fukhey.  i.  Il .  ^^   cette  l^omete    etoit  tout-a-iait  extraordinaire,    quelle 

/;•  ^ s^' }^4'  commençoit  à  paroître  du  côté  de  l'orient;  &  qu'étant  montée 

i^ieroi.    Annal.  ,  /  f  •    i  n  -  rr   >  ^ 

Saxo.  Annal,  au  plus  iiaut  clu  Ciel,  elle  ne  paroiiloit  pas  avancer,  mais 
Hddtsh.        reculer  plutôt  fur  {^i  pas  °.  Huntindon  aura  rêvé  cela,  les 

WaturlT'  autres  l'auront  cru  fur  fa  parole.  La  Comète  parut  tout  le 
'  "  chro:-!.  mois  de  Juin  ^  :  des  Écrivains  anciens  bornent  à  quelques 
S.  Aib.  il.    j-jy]^5  j^  durée  de  fon  apparition"^;  d'autres  l'étendent  à  trois 

l  vuTMad:.  f^niaines^  En  Chine  elle  fut  vue  jufqu'à  la  fixième  Lune^, 

Par.  Manh,    commençant  vers  le  p  de  Juillet.  Quelques  modernes,  fans 

V  R    "' ij    ^'^^^^  \gv\ïs  garans,  étendent  fa  durée  jufqu'à  fix  mois^ 

q  f,,iff,„.         En  la  même  année,  le  24  Décembre,   on  vit  entre  les 

Bijt  J-Ler.     aflrcs   du   firmament   une  Etoile  d'un   éclat  furprenant  ;  on 

'  knigth.  l  II.  i'auroit  prife  pour  un  Joieil  :  elle  parut  du  côté  de  l'orient  ". 

s'im^Dumifù        "^'^  ^ ^''  1  I  I  I,  Comète,  Sic".  C'elî  la  précédente  que  l'on 
HovfdfH.      double. 

s  'm  11'  I  I  li  *•  Comète^:  ce  pourroit  être  ia  fui  vante  anticipée 

uv  111^.^4 8.  d'un  an. 

*  NauiUr.  genrr.  S^>P'  ^ / ^'  ^-"^''  ^<^'  "  Centur,  î'  Cintur,  Heu,  itc.  ^  Chron,  reg,  Chron.  Hlrjaug, 
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1 1 13. 

Grande  Comète  au  mois  de  Mai,  Matih.  Par, 

* 


Maith,  Wefim, 


I  I  14 

Autre   Comète  en   Mai  *,   vers  ia  fin  du  mois^  On  vit     ^  JUem, 
durant  plufieurs  nuits  une  Étoile  extraordinaire  ,  accomoaj^née     ''  HuntiHdcn, 

V  X  *  J      I  -        c  *     °  liù.   VII. 

d  une  longue  trace  de  lumière  .  c  j     , 

I  I  I  5.   Comète  ^:  on  la  vit  durant  ftx  mots  .  On  vit  en  '^V^vcrî, 
Chine ,  à  la  huitième  Lune  (commençant  vers  le  22  Août)  ,  ^  ^""^^f' 
une  Étoile  extraordinaire  dans  la  conflellation  Léon  («t^^S,  y     ç' /  '       . 
du  Bélier).  Sa  lumière  très- éclatante  fe  faiioit  fenfibiement 
apercevoir  par  l'ombre  des  objets  qu'elle  éclairoit  :  cette  lumière 
étoit  d'une  couleur  rougeâtre,  tirant  un  peu  fur  le  jaune,  & 
i'Étoile  avoit  une  allez  longue  queue.  On  ne  nous  apprend  ^Aîaiffa.t.V/ji, 
rien  de  la  durée  de  cette  Étoile  ;  c'eft  ce  qui  m'empêche  /'•  -^^/^' 
d'affirmer  décidément  que  ce  foit  une  Comète. 

I  I  17.  Une  Étoile  ,  aufîi  grande  que  la  Lune,  avançoît 
vers  le  midi.  ^  Couj,/,,, 

I  I  I  cj.  Co??iête,  C'eft  encore  celle  de   1106,   dont  nos    /{tgA,  luh 
Cométographes  modernes  nous  répètent   ia   defcription  fur 
1  an  1 1  ip. 

I  125» 

<«  Uladifîas ,  roi  de  Bohème  ,  tomba  malade  à  Stebna  :  il 
parut  en  cette  même  année  une  Comète ,  préfage  ordinaire  « 
de  la  mort  des  Grands.  L'époufe  d'Uladi/las  craignit  tout  en  « 
voyant  un  tel  phénomène:  elle  écrivit  à  fa  fœur  ».  11  s'agit  DukawlXI, 
de  la  dernière  maladie  d'Uladiilas,  Se  ce  Prince  eft  mort  en 
1 125. 

Il  16,   *   Première   Comète. 

Comète^:  on  ia  voyoit  avant  l'aurore  entre  l'orient  8c  le  *AnnahSof«v, 

^       1       r  '  '.        j    *!.  '  fi  ^  r       -r      Chron,  Prsai'% 

nord;  la  queue  setendoit  venus  nonam^^ :  ce  terme  lignine    ^^,      ç. 
fans  doute  le  lieu  où  eft  le  Soleil  vers  la  neuvième  heure  du  '  .' 

^our,  ou  le  iud-oueft.  Pour  que  la  queue  ait  eu  cette  direc- 
tion, il  paroit  néceffaire  que  l'obfervation  ait  été  faite  en  été^ 
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ainli  cette  Comète  efl  la  même  que  celle  qui  fut  obfèrvee 

cette  même  année  en  Chine  à  la  fixième  Lune  (commençant 

ie  2  2  Juin  ).  Elle  ctoit  fort  grande  ;  «  on  la  vit  dans  le  Tjc-ouey 

»  (partie  du  Ciel  dont  les  Etoiles  ne  fe  couchent  pas)  :  elle  com- 

«  mença  à  fortir  de  1  étoile  Ti-tfo  (a  d'Hercule),  à  finit  à  réioile 

Mailla, t.VîU,  Vcn-tchqng  ».    Ouen-tchang  ou  Ven-tchang  ,  n'efl  pas  une 

/'•  "hf-i'         Etoile,  mais  une  conflellation  compolée  de  ^,  /,  9,  (p,  u,  h  de  la 

grande  Ourie.  Ces  iieux  de  la  Comète,  obiërvés  en  Chine, 

ne  cadrent  avec  ce  que  dilent  les  HKloriens  Latins,  qu'autant 

que  l'on  fuppofera  que  la  Comète  aura  e'té  dans  les  Etoiles 

Ven-îcluing  wi^ïs  la  Im  de  Juillet,  ou  même  au  mois  d'Août. 

112^.  Deuxième  Comète. 

La  même  année ,  onzième  Lune  intercalaire  (commençant 
Ibid.p.  ^^j,  le  I  5  Décembre) ,  on  vit  en  Chine  une  fort  grande  Comète. 
Chron.  Stedcrh.  i  I  ij,  Comète.  SoY\  apparition  n'efl  fondée  que  fur  le 
témoignage  d'un  feul  écrivain,  qui  ayant  daté  de  i  125  une 
éclipfe  de  Soleil,  arrivée  certainement  en  i  124,  a  pu  pa- 
reillement rapporter  à  l'an  i  1 27  l'apparition  d'une  Comète 
oblervée  en   112  6. 

ï  13  2.   * 

'Annal.  Saxo.        On  vlt  une  Comète  le  2  Octobre.  En  Angleterre  on  ia 
Florent,  v'ig.  Vit  le  8  du  même  mois ,  6c  elle  parut  durant  fept  jours,  On 
""""'  l'obferva  en  Chine ,   à    la  huitième  Lune ,  dans  les  parties 

^Maiiia.r.viii,  méridionales*,  ou  depuis  le  7  jufqu'au  27  Oélobre,  dans  la 
^'i'r'r/  conflellation  Ouey  (  ia  Mouche  )'\  Quelques  Auteurs  anti- 
c^,  r  ,  cipent  ion  apparition  à  l'année  précédente^  ou  la  retardent 
<i/Vw. //ûTK/?.  i"^^^' ^  1  année  lui  vante '^.  Lubienietzki  en  prend  occanon  de 
doubler  la  Comète. 

I  137.   «  La  mort  de  l'empereur  Lothaire  (arrivée  le  4 

»>  Décembre  i  137  )  ,  fut  précédée  &  fui  vie  de  celle  de  plu- 

«  fieurs  Grands.  On  vit  une  Comète  ;  il  y  eut  une  éclipie  de 

Chron.  Engtlh.  Soleil  au  mois  d'Août ,  &c.  »  L'éclipfe  de  Soleil  appartient 

certainement  à  l'an    i  i  3  3   :    la  Comète  pourrolt  être  celle 

de  I  I  32» 

1138, 
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*  1138. 

En  Chine ,  à  la  feptième  Lune  (  commençant  vers  le  7 
Août  ) ,  il  parut  au  ciel  une  Comète  %  ^MaiHa.i.viiT^ 

J  141.   Comète^.  ^ ^ „:    ,  , 

3t  Héiél, 

I 142    OU    I 143.  ^ 

En  la  feizième  année  du  règne  de  Kao-tfong,  à  la  douzième 
Lune  (commençant  le  i^  Décembre  i  142  )  ,  on  vit  en 
Chiite  une  Comète ,  vers  le  couchant  d'hiver.  S^n,  Chonol 

I  1 44.   Comète.  Les  garans  de  fon  apparition  rapportent    Anon.  Cafiu, 
à  i'an  i  144  la  mort  du  Pape  Luce  II,  qui  n'efl;  mort  qu'en       "'   ''^"* 
I  145  ;  ils  marquent  fur  i  \^6  une  éclipls  de  Soleil,  arrivée 
certainement  en  i  147:  il  y  a  toute  apparence  qu'ils  auront 
pareillement   accéléré    d'un   an   l'apparition    de  la  Comète 
fui  vante. 

1145.  * 

'Au  mois  de  Mai*,  on  vit  une  Comète^    dans  fa  partie    *  Dodrch'n4 

•  T  iT         •    \  c        \j       /      •     r  \    A        II  •  Faune, memor. 

occidentale  du  ciel    :  eiie  etoit  tort  grande'^  :  elle  avoit  com-  b^r  «  Ahvn 

mencé  à  paroître  àhs  le   i  5  Avril  ^;  elle  dura  long -temps  ^.  Chron.  Bof 

En  Chine ,  le  premier  jour  ds  la  quatrième  Lune  (24  Avril  ),  ^  Triven, 

on  la  découvrit  du  côté  de  l'eft  ^  félon  le  P.  de  Mailla:  mais  '^^f  "Xr* 

félon  le  P.  Gaubil,  on   ne  la  vit  qu'au  jour  Voii-yn  de  la  '  Cakndar. 

quatrième  Lune  [26  Avril)  :  au  jour  Pïng-chin  (14  Mai)  ,  Ambroj. 

elle  fut   dans   la  confleilation   Jfan ,    (croix  d'Orion  ;  donc  '^/xyu!'^'^^' 

avec  une  latitude  fort  boréale  ;  autrement  elle  n'auroit  pas  été  sAUHia.î.viII, 

vifible).  Son  rayon  étoit  de  i  o  degrés  au  nord-ell.  Au  /'• /-f/* 
jour  Ting-fe  de  la  cinquième  Lune  (4  Juin),  la  Comète 
étoit  comme  une  Etoile:  au  jour  Gin-fu  (9  Juin),  elle  fut 
iîationnaire  dans  la  confleilation  Tchaiig  (  entre  le  cœur  de 
i'Hydre  &:  la  Coupe).  On  la  vit  jufqu'au  jour  T'tng-hay  de  la 
fixième  Lune  (14  Juillet). 

I  i4(S.  * 

On  vit  une  Comète  :  elle  parut  long-temps  du  côté  de  j[r,na^^]rL<', 
Tome  I.  D  d  d 
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l'occident;  elle  tclairoit  par  Çts  rayons  tout  l'aîr  qui  l'envi- 
Matth.  Par.  ronnoit.   11   le   pourroit    abfdument   que   celle   Comète   ne 
iw^jr"^'"*  ^^^'^'^^^  P°^^^^  ^^  *'*  précédente  ou  de  la  fuivante. 

II 47. 

L'empereur  Conrad  partit  en  Mai   i  147  pour  la  Terre- 

fainte  :  cette  expédition   avoit  été  précédée   de  l'apparition 

7///?.  Efu      dune  Comète.   En  Chine,  première  Lune,  jour  Sïn-ouey 

(8  Février) ,  une  Comète  parut  vers  l'eft  ;  ou  la  vit  pendant 

Caubil,      quinze  jours  ;  Ton  rayon  étoit  de   10  degrés.  Au  Japon,  en. 

la  lixième  année  du  règne  deKonjei,  le  vingt-deuxième  jour 

'jùiempfcr.LlI,  (J^i  fepticme  mois  (vers  le  20  Août)  ,  on   vit  une  Comète» 

Aura-t-il  paru  deux  Comètes  en  cette  année? 

La  Comète  de  1661  a  dû  pafî'er  vers  ce  temps- ci. 

1135.   * 

Ciroiu Aàncttt.       Comète   ie   5   Mai:  c'e(l  probablement  un  retour  de  îa 
Comète  d'Hailey. 

I  I  5  (^. 

En  la  vingt -fjxième  année  Chao  - hïitg ,    jom  Pi/ig- ou, 

feptième  Lune  (  2  (^  Juillet  ) ,  on  vit  en  Chine  une  Comète 

de  I  o  degrés  dans  la  confteilation  TJiJig  (pieds  des  Gémeaux  ). 

Au  jour  Kouey-tchéou  (  2  Août)  ,   elle  lut  près  de  l'Étoile  ô 

Cmbii.      des  Gémeaux. 

*  1 1  61. 

Au  jour  Vou-îcliin,  dixième  Lune  (  13  Novembre),  oît 
vit  en  Chine  une  grande  Étoile  entre  \es  conllellations  Che 
('x,/2  de  Pégafe),  &  Toung-pi  [y  dePégafe,  et  d'Andromède)  : 
elle  alla  julqu'aux  Etoiles  de  Yu-lin  (entre  le  Yerleau  &  la 
Baleine  au  luddei'écliptique).  La  trace  de  fa  queue  excédoit 
jlid,         10  degi-és. 

1165.  *  Deux  Comètes. 

Deux  Comètes  parurent  au  mois  d'Août,  avant  le  lever 
du  Soleil;  l'une  étoit  du  côté  du  midi,  l'autre  du  côté  du 
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norcP.  Quelques  Ecrivains  fe  lonî  imaginé  que  ce  n'cîoît.qu'une  ^Chon.MciUri 
ièuie  Comète  avec  deux  queues,  dont  les  direclions  ctoient  -CahffT'^'^^* 
diamétralement  oppofées^  Ces  écrivains  font  modernes  :  ils  h  Boetii.i.xili, 
i^noroient  d'ailleurs  ,  ou  plutôt  ils  avoient  oublié  que  la  queue  Cardan.  Aflror, 
lies  v^ometes  eit  toujours  oppolee  au  ooleii.  uxt.j^.Faber. 

Mizaud  place  la  Comète  de  1 1 6 j  dans  la  Balance ,  Joi- 
gnant les  deux  Comètes  en  une  feule  :  Riccioii  en  diffère  ^y'i>iiî.c.x» 
l'apparition  jufqu'en  i  i6c) ,  d'autres  en  font  paroîîre  en  i  1 6  5 , 
I  I  6  8  ,    116^,    SkC,  Luh.  Huy,  ire* 

I  I  67,  ou   quelqu'une  des  années  fuivantes ,  on  vit  deux 
Étoiles   de  couleur  de  feu ,   l'une  plus  grande ,  l'autre  plus 
«petite  :  jointes  d'abord,  elles  feféparèrent  à  une  grande  diilance, 
&  difparurent.  Il   auroit  fallu  nous  apprendre  combien  ces    Rol.àeMmt, 
Étoiles  avoient  duré ,  fi  elles  avoient  des  queues ,  &c.  LjTiru'"'' 

En    1173,    ou    quelqu'une   des   années    fuivantes,    une 
Étoile    immenfe ,     environnée   d'une   infinité   d'autres    d'un 
rouge  plus  éclatant ,  fxa  le  jour  &  la  nuit  du  coté  de  l'occident, 
iioâem  dïemque  perpctuo  in  occidente  fixum  tenuit.    Qu'eft-ce    Bœth.  1.  XIîî^ 
que  cela  fignifie  !  Davus  fum ,  non  (Èdipus.  Ce  que  j'y  vois  ^'"'' ^^^' 
<le  plus  clair,  c'eft  que  le  tout  n'étoit  qu'un  météore. 

I  179.  Vers  la  fixième  heure  du  jour,  le  i/*^  Août,  on 
•vît  une  Etoile  près  du  Soleil.  Ce  ne  pouvoit  être  Vénus  :      Codtfrid,. 
«'étoit  quelque  météore. 

1181. 


^ 


On  vit  une  Comète  au  mois  de  Juillet  ;    eîle  parut  peu    Chron,  Maîki 
de  temps  avant  la  mort  d'Alexandre  111.  Ce  Pape  etl:  mort     GavV, 
ie  3  o  Août  1 1 8  I . 

Le  P.  Gaubil  fait  mention  d'une  Étoile  nouvelle ,  que 
l'on  vit  en  Chine  le  i  i  Août  de  cette  année  ,  dans  les 
étoiles  Hoa-kay  (fous  le  marchepied  de  Caffiopée)  ;  il  ajoute 
-qu'après  cent  cinquante  -  fix  jours  elle  difparut.  11  ne  110x16 
dit  pas  fi  cette  Étoile  avoit  un  mouvement. 

I  182.  Après  que  les  Latins  eurent  été  chafTés  de  Conflan- 
linople ,  on  vit  un  pronoftic  des  fureurs  &:  des  crimes  auxquels 
Andronic  devoit  fe  livrer  :  «  Une  Comète  parut  dans  le  ciei  ; 

D  d  d  ij 
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^>  iêmhlable  à  un  ferpent  tortueux ,  tantôt  elle  s'cteii  Joît ,  tantôt 

«  elle  fe  replioit  fur  elle-même;  tantôt,  au  grand  effroi  à^^s 

»•  fpe^tateurs ,   elle  ouvroit  une  vafle  gueule;   on  auroit  dit, 

»  qu'avide  de  iang  humain  ,    elle   étoit  fur  le  point  de   s'en 

'»  ralfafier.  On  ne  la  vit  que  le  relie  du  jour  &  la  nuit  fuivante  : 

liUfi.p.  j  (!j,  elle  5'évanouit  énfuîte.»  Ce  phénomène  étoit  plutôt  un  météore 

qu'une  Comète  :    peut-être  même  aura -ce  été  une  aurore 

boréale  qui  aura  donné  lieu  à  ces  belles  imaginations.  Quoi 

qu'il  en  ioit ,  \çs  Latins  furent  chaiïés  de  Conftantinople  eu 

il  182  ;  Andronic  vint  la  même  année  dans  cette  ville,   & 

s'empara  du  gouvernement  :  il  fit  étrangler  l'empereur  Alexis, 

&  devint  feul  maître  de  l'empire  en   i  183.   C'efl  donc  à 

l'an  I  I  8  2  qu'il  faut  rapporter  l'apparition  du  phénomène. 

II  84.  Le  i.^'  Mai,  vers  la  lîxième  heure  du  jour,  on 
vit  un  iigne  dans  le  Soleil;  fa  partie  inférieure  fut  totale- 
ment oblcurcie;  on  voyoit  au  milieu  comme  une  poutre  qui 
le  traverloit.  Le  refle  de  fon  difque  étoit  fi  pâle,  qu'il  impri- 
,ArJeim,  GmlU  moit  la  même  pâleur  iur  le  vifage  de  ceux  qui  le  regardoient. 
Ce  phénomène  étoit-il  l'effet  d'une  Comète  placée  entre  le 
Soleil  &  nous!  Je  n'en  fais  rien,,  mais  je  tiens  le  fait  pour; 
polfibie. 

I  15)7.  «  Après  la  mort  de  lempereur  Henri  VI,  lorfque 
î>  l'on  délibéroit  dans  le  palais  fur  l'éle^ion  de  fon  fuccelfeur, 
nous  vîmes  après  midi  une  Étoile  très -brillante  ,   »   dit  un 
CaJar.HdJJerb.  Auteur  Contemporain.  Ce  ne  pouvoit  être  Vénus. 

En  l'année  iuivante,  on  vit  une  Etoile  à  Cologne,   verâ 
Cod^frid.      ia  neuvième  heure  du  jour, 

irpS'. 

On   vît   de  jour  une  Comète  au  mois   de  Novembre'; 

elle  parut  durant  quinze  jours  :    elle  annonçoit  la  mort  dp 
€csgh(sh,     Richard  V^  roi  d'Angleterre  ;  ce  prince  efl  mort  le  6  Avril 

iir^p. 
Cnrd,m,Ricc,        I2  00.   HûJy- hcti- Rodoan  vit  une  Comète ,    &:c..  C'efl  la 
u  ,Hn\         Comète  de  ioo6  ,  déplacée  de  cent  quatre-vingt-quatorze 

ans.  UnaïUfe  Auteur  en  a  accéléré  l'ap^aritign  de  deux  cents. 


D   E    s     C  0    M    E  T  E   s.  397 

quatre-vingt-quinze  ans»    en  la  rapportant  à  l'an  c>3    d^s 
Arabes,  jai  de  Jéius-Chrift  :  celui-ci  a  vraifemblablement      Smii, 
confondu  deux  Haly.  Il  tomba,  dit-on,  des  pierres  de  cette 

Comète.  Keck.  Cardané 

1202.   Comité  dans  le  Scorpion.  tckfl.  Hou 

Ht.:  Lui. 
1204, 

En  l'année  de  la  prife  de  Conflantlnople  par  les  Latins, 
une  grande  Comète  brilla  dans  le  ciel  ,  dit  un  Auteur 
contemporain.  ^^^'^^  ^^i 

1208.   * 

Éclipfe  de  Lune  le  4  Février  (  elle  fut  totale  le  3  Février 
au  foir).  En  la  même  année  il  parut  une  Comète.  Durant  Chro:i,V,ii(h^ 
deux  femaines,  on  vit  après  le  coucher  uu  Soleil  une  Étoile 
fi  brillante ,  que  femblable  à  un  feu  ,  elle  produiloit  une 
grande  lumière;  \^.s  Juifs  fa  regardoient  comme  un  figne 
de  l'avènement  du  MeiTie.  Cette  Etoile  parut  dans  l'année  Cafar,He!^<ri.t 
même  de  la  mort  de  l'empereur  Philippe ,  ou  dans  l'année 
précédente.  Si  le  garant  de  fon  apparition  eût  déterminé  le 
mois  dans  lequel  elle  s'eft  montrée,  on  pourroit  décider  fi 
ce  n'étoit  pas  la  planète  de  Vénus ,  qu'on  prenoit  pour  une 
Etoile  extraordinaire.  Je  trouve  encore  ailleurs  qu'en  1207 
on  vit  deux  cercles  entrelacés  l'un  dans  l'autre:  on  dirtinguoit 
au  milieu  une  Etoile  fort  éclatante ,  &  peu  éloignée  du  Soleil.     Ansd,  caj^r 

î  2  I  I .  * 

On  vit  en  Pologne  une  Comète  au  mors  de  Mai,  Jin'ant 
dix-huit  jours  "":  elle  tournoit  au-deiïus  de  la  Pologne,   de  ^^^^^f'/' ^f* 
ja  Ruiïie  &  du  Tan  aïs  ^:  fa  queue  étoit  dirigée  vers  forient  Mkhov.  i.  ni', 
félon  \ts  uns  ^ ,    vers  l'occident  félon  ies  autres  ^  ;   l'un   &:  'Tr  ^^f^f/ 
1  autre  pouvoit  être  vrai  à  différentes  heures  de  la  nuit»  iii>.  Xii, 

On  anticipe  jufqu'à  cette  année  l'apparition  de  la  Comète    ^^Ji^hop, 

de    1240  %  '^  Cromcr, 

I  2  I  4    ou     I  2  I  5  .    "^ 


Oji  vit  en  iz  1 4 ,   au  moh  de  Mars  y  deux  Comètes. 
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*Eoeth.l.Xlu.  terribles;  l'une  précécloit  le  Soleii  &  l'autre  le  fuivoît^  II 

CunLin.Afiror.  na  peut-ctrc  paru  qu  une  leule  Comète  ,   qui  le  levoit  le 

B.ii.eay.ix.  Ynzûu  avant  le  Soleil  &  fe  couchoit  lefbir  après  lui.  Piufieurs 

*'      '  ,       Ecrivains  ne  parlent  en  effet  que  d'une  feule '^.  Tous  com- 

Hirjaug.       mencent  certainement  1  année  en  Janvier,  oc  nxent  1  apparition 

Oujm.F.    .  ^^^  Comètes  ou  de  la  Comète  au  6  Mars  12  14:  un  feui^ 

•  Code^rid.     y  joint  une  éclipfe  de  Lune  au  17  Mars.  Or,  cette  éclipiè 

appartient  à  l'an  1 2  i  5  :  c'ell  ce  qui  a  donné  lieu  à  plufieuis 

modernes    de    différer    jufqu'en    121^    l'apparition    de    la 

*  Cairif.      Comète  ^, 

s  arrêt.    Prolcg.  /Air  ,    r  T'  •       t       i^         > 

Siruyck,i;^^o.        12  ly.  Un  ODierva  piulieurs  prodiges;  on  vit  des  Comètes 
i> Cotiiin. Tjr.  bieues'^.  Entre  ces  Comètes,  il  faut  fans  doute  compter  la 
'^•^^^-•^^^-      fui  vante. 

1217.  * 

Ur/j'fyg.  «  En  automne,  dit  un  témoin  oculaire,  après  le  coucher 

"du  Soleil,  nous  vimes  un  figne  admirable  dans  une  Etoile, 
''  qui  alloit  bientôt  defcendre  fous  l'horizon.  Cette  Etoile  étoit 
'*  vers  le  midi  ,   déclinant   un  peu   vers  l'occident  ;   fon  lieu 
regardoit  celui  de  la  Couronne  d'Ariadne:  «  (c'elt  ainfi  que 
je  traduis  ces  termes  ,   ///  direâo  jlJeris  illîus  ,   quod  vocant 
ajlrolog'i ,  Coronam  Anadnes).  Selon  d'autres,  l'Étoile  étoit 
^CfntuY.         à  l'oppofjte  de  la  Couronne,  ex  adverjo  Coroim^ ^  ou  fous 
'^  ^//"l'V'y'''  la  Couronne  ,  fob    Coronâ  Aricidnes  '\    L'un  &  l'autre  efl 
infoutenable.  Je  penfe  que  l'Etoile  déclinoit  autant  de  l'oc- 
cident vers  le  midi ,  que  la  Couronne  déclinoit  de  l'occident 
au  nord  ,  &:  que  la  hauteur  de  fune  &  de  fautre  étoit  la 
ïTicme  :   c'eft  le  leul  lens  raifonnabie  que  l'état  du  ciel ,   en 
automne,  le  loir,   après  le  coucher  du  Soleil,  permette  de 
donner  aux  paroles  de  l'Auteur  contemporain.  11  pourfuit  : 
«c  Celte  Étoile,  qui  étoit  auparavant  fort  petite,  &  qui  revint 
n  eniuite  à  la  première  petitelfe,   brilla  d'un  éclat  qui  ne  lui 
»  étoit  point  ordinaire:  on  en  vit  fortir  un  rayon  très -clair, 
»  lequel  monta  comme  une  grande  poutre  jufqu'au  plus  haut 
•p  du  ciel.   Ce  phénomène  dura  piufieurs  jours  ,    &  fut  vu  le 
V  foir  en  Automne ,  comme  je  l'ai  dit  :  il  s'affoiblit  enfuite ,  6c 
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l'Éioiîe  diminuant  revint  à  Ton  premier  état.  >>   On  trouve 
tians  une  Hiiloire  plus  moderne   une   defcripiion   de  cette    ^"'•^«''  Tvrxk^ 
Étoile,  fort  analogue  à  celle  de  l'abbé  d'Ufperg,  <Sc  calquée  '' ^^'  ''"^^'' 
fans  doute  ilir  la  lienne.  Un  Écrivain  contemporain  dit  îim- 
plement  qu'il  parut  une  Comète.  En  elilt,  je  ne  crois  pas    Chron.Wtkb, 
qu'on  falie   diiiiculté  de  reconnoître   cette  Étoile  pour  une 
vraie  Comète  ,   lujette  à  toutes  les  viciiTitudes  de  grandeur 
fi  ordinaires  à  zt^  Ibrîes  d'aflres.  Si  le  fens  à^'s  exprelTions 
de  l'abbé  d'Uiperg  ,   eft  que  la  queue  de  la  Comète  s'eft 
portée  jufque  vers  le  Zénith  ,  il  faut  que  k  Comète  même 
ait  abandonné  le  voilinage  du  midi ,    où  on  l'avoit  d'abord 
découverte,  &  qu'elle  le  loit  avancée  vers  l'occident;  autre-    ^ CentuuXVoifr 
ment,  fa  queue  n'auroit  pu  fe  porter  vers  le  Zénith  :   cette  p/jT^i^EcAj?,. 
queue  ne  paroifibit  pas  d'abord  ;  elle  ne  fe  montra  qu'après  ^"^• 
que  la  Comète  eut  reçu  plufieurs  accroillemens  de  erandeur.      ,!!^'^J/'^'  ^'^S» 
1219.   Lomé  te   extrêmement  ffvande  .    C  eit  certamemenî       c   .     r 

XI-'  .  r  Annal. 

la  luivaute;    car  tous   ceux   qui    en   ront  mention  ,   citent,       Waver/. 
Poly dore  -Virgile.  ^'r^"'^'' 

Tr  AT  ^-^  coi,     t  o  ^  1  r 

I22I.   H  parut  en  Angleterre  une  Comète  extrêmement      a  Cnffhn. 
grande^.  Ce  pourroit  être  la  fui  van  te,  anticipée  d'un  an.         P-"'''',.,-^^''f' 

12  2  2.^ 

^  Ro'nnd.  l.  ir. 

En    Automne*^,    c'ed-à-dire  aux  mois  d'Aoûf^   &  de  'paTi,  iRkh 
Septembre^,  on  vit  une  Étoile  de  première  grandeur ''^j  fort    àe  s.  Geyw. 
rouge,  Se  accompagnée  d'une  grande  queue ^  ou'elle  étendoit       ^^'Ejt.tc, 
vers  le  naut  du  ciel ,  en  rorme  d  un  cône  extrêmement  aigu  :  ^„,;^/,  Wareri. 
^\\e  paroiifoit  fort  près  de  la  Terre  :  on  l'obferva  (d'abord)     ^Hi^i.Bonon, 
vers  le  lieu  011  le  Soleil  le  couche  au  mois  de  Décembre  ^.   <^''#«' 
Le  1 5  Août  Jour  de  la  première  apparition  de  cette  Comète  ''^'^'■''•''' ^f "'«- 
(peut-être  a  Milan)  ,  la  Lune  tut  comme  morte;  eiiQ  n  avoit    mam. 
plus  d'éclat ,  &  elle  joignit  la  Comète  K  On  vit  enfuite  cette      '  Caknd. 
Comète  à  l'occident^,  &  mêmie  vers  le  nord  ,  avant  la  lin  ^"'^'^^ 
du  mois  d'Août'.  En  Chine  on  l'obferva  le  lo  Septembre,     cffcn!'H\l 
entre  la  conftellation  IC.ng  (les  pieds  de  la  Vierge),  Arâiirus    ^'"'''« 
&  la  chevelure  de  Bérénice  :  qWq  difparut  le  8  Odobre'".  Le  p.^Z'hVK 
Père  de  Mailla  dit  que  les  Chinois  virent  une  Comète  à     «»  CadiC 
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Maîlh.t.lx,  l'oLicfl  en  12  22,  à  la  première  Lune:  c'efl  fans  doute  une 
/•  '<'-*'  erreur  de  copifte,  il  faut  lire  à  la  huitième  Lune. 

1  223. 

«  Au  commencement  de  Juiliet ,  eft-il  dit  dans  une  vieille 

»>  chronique  ,  im  peu  par  avant  la  moitié  ,  par  huit  jours  apparut 

»  un  fjgne  du  ciel ,  que  l'on  appelle  Comète ,  dénotant  l'éternuent 

»  du    Royaume;  car  Philippe   le  roi,    qui  long-temps   étoit 

»>  contraint  de  fièvre   quarte ,  à  Mante  ciouifi:  Ion  derrenier 

Çhren,  Franc,  jour  »  le  14  Juillet  12 23  c.  Cette  Comète  parut  dans  toute 

>y  la  France ,  dit  un  Hiflorien  voifin  de  ce  temps-là ,  au  com- 

M  menctment  de  Juillet ,  durant  huit  jours,  avant  le  crépuicule 

^"ang's.     de  la  nuit  » ,  &  par  conféquent  vers  l'occident ,  comme  la 

précédente,  mais  non  pas  dans  le  même  temps  de  l'année; 

ce  qui  fuffit  pour  regartler  ces  deux  Comètes  comme  incon- 

teftablement  didinéles  l'une  de  l'autre.  Celle  de  1223   fut 

apparemment  moins  belle ,  &  dura  certainement  moins  que 

celle   de    1222  ,  c'efl;  ce  qui  fait   fans  doute  que  celle  de 

1223  a  été  moins  obfervée.  La  plupart  des  Hiftoriens  ont 

regardé  celle  de   1222  comme  le  prélage  de  la  maladie  Se 

^Will.  Bï!t.    de  la  mort  du  roi  Philippe-Augufl:e'':  celle  de  1223  pou  voit 

k'fii'I'^Vo    ^^^^^   préfager  fa  mort  ,  mais  non  la  maladie  dont  il  étoit 

jAntotnn.P.iii,  attaqué  depuis  près  d'un  an.  Cette  Comète  fut  auffi  vue  en 

i'rV/'^'^^^'  Italie'^:  beaucoup  d'auteurs  font  mention  de  fon  appariîioji '^. 

b  Ma/yfc,     ^^  conviens  cependant  que  plufieurs  d'entr'eux  ont  pu  rap- 

■^'/Z'       porter,  par  erreur,  à  l'année  de  la  mort  de  Philippe  l'obfer- 

^'  ,      „     vatjon    dune  Comète  vue  i  année  précédente,  oc  regardée 

Cnron,  Lm.  /ri  •      j'  >  a 

'Hkob.  compii    comme  un  preiage  de  cette  mort  ;  mais  1  erreur  n  a  pu  être 
Cemtin,  t,  1,  g^^^érale.   Gaguin   donne   pour   pronoftics   de    la    mort  de 
Ce/ii'ur.  Aiei    Philippe  -  Augufle   une  Éclipfe  (totale)   de  Lune  ,    arrivée 
^'■"'  l'année  précédente  entre  minuit   8c  le  lever  de  l'aurore  (  le 

2  2  Octobre  1222),   &   une  Comète  obfervée  en  l'année 
C^^suln.ivi.  même  de  la  mort  de  ce  Prince,  donc  en  l'année  1223. 

Chron,  Bflf  122^.   Comète. 

1230.    * 

Pah-M.l.J{r.       On  vit  une  Comète:  ce  pourroit  être  un  retour  de  fa 
Compte  d'Halley. 

12.}  !• 
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*  123 1. 

Comète  obfervée  en  Chine.  Au  Jour  Keng-yn  ide  fa 
douzième  Lune  (  6  Février  123  i  )  ,  elle  étoit  au  fud  du 
^ué  célefle  ;  c'eft  le  nom  que  le5  Chinois  donnent  à  une 
partie  du  Cygne,  renfermant,  ce,  y,  J^,  e,  Ç,  c,  0,  u,  & 
une  autre  petite  Etoile  de  cette  confteliation.  La  Comète 
pou  voit  donc  être  alors  vers  20  degrés  du  Verlèau,.  avec 
une  latitude  boréale  de  58  à  60  degrés  :  eile  étoit  de  la 
grandeur  de  Saturne.  Eile  paiïa  auprès  èiQ'b  étoiles  Nien-îao 
(n  &  9  de  ia  Lyre)  :  on  l'obferva  enfuite  au  Tud  de  (la 
îuilante  de)  ia  Lyre.  Il  paroît,  par  la  fuite  de  la  defcription, 
que  la  première  de  cqs  deux  obfervations  doit  être  attribuée 
à  la  nuit  du  8  au  p  de  Février,  &  la  féconde  à  une  des  deux 
jiuits  fuivantes.  Ainfi,  durant  la  nuit  du  8  au  p ,  la  Comète 
aura  été  vue  vers  la  fin  du  figne  du  Capricorne,  avec  une 
iatitude  de  60  ou  61  degrés:  elle  aura  enfuite  continué  de 
rétrograder,  fa  latitude  diminuant  un  peu.  Au  jour  Y-ouey 
(11  Février  ) ,  elle  entra  dans  le  Tien-ché ;  elle  en  fortit  au 
jour  Vou-chin  (  24  Février).  Le  Tien-che  eil  une  partie  du 
ciel  bornée  à  l'efl  par  le  colure  des  folftices  ,  au  fud  par 
i'équateur ,  au  nord  par  le  cercle  de  perpétuelle  apparition 
'A^s  Étoiles  ,  &  occupant  en  afcenfion  droite  environ  deux 
i\^x\Qs ,  ceux  du  Sagittaire  &  du  Scorpion,  li  paroît  donc 
que  la  Comète,  le  I  i  Février,  étoit  Vers  le  commencement 
du  Capricorne,  &  que  le  24  elle  paiïa  au  Sud  de  l'équateur. 
Au  jour  Kouey -telle ou  (  i.^"^  Mars),  elle  fut  au  nord  de  la 
confteliation  Fang  (  J^ ,  i8 ,  tt  ,  p  du  Scorpion  )  :  de-là ,  elle 
(è  porta  au  fud-eli.  Le  fens  de  cette  dernière  expreffion  Cmlil, 
peut  être  que  le  mouvement  de  la  Comète ,  rétrograde  juf- 
qu'alors  ,  commença  à  devenir  direél ,  la  latitude  boréale 
diminuant  toujours  :  peut-être  aufïï  n'a- 1- on  voulu  dire 
autre  chofè  ,  fmon  que  le  lieu  du  lever  de  la  Comète 
s'avançoit  tous  les  jours  vers  le  fud-efl.  Quoi  qu'il  en 
foit,  \qs  circonflances  du  mouvement  de  cette  Comète  m'ont 

Tome  I,  E  e  e 
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donné  lieu  dctablir  la  théorie  fuivante,  qui  les  repréfent^ 

toutes  afFez  bien. 

Lieu  du  nœud  afcendant O^    13**    30'. 

Inclinaifon  de  l'orbite 6,      5. 

Lieu  du  périhélie <^.     14.   ^j. 8, 

Logarithme  de  la  dillance  périhélie..  .  .  ^^97^7'               '■ 

Pafîage  au  périhélie  en  Janvier 30'      7**    22', 

Sens  du  mouvement *  Dired^ 

1232.. 

Autre  Comète  ob/èrvée  en  Chine ,  à  îa  neuvième  Luns 
Mùil!a,t.lX.  intercalaire.  Au  jour  Ki-yeou  (  17  Octobre),   on  la  vit  à 
^^^'         \é\  y  au  fud  de  la  confleliation  Kio  [cl,  Ç  de  la  Vierge)  ; 
fa  longueur  étoit  de  i  o  degrés.  Au  douzième  jour  (  de  l'ap- 
parition de  la  Comète  ,   fans  doute  )  ,  elle  étoit  longue  de 
20  degrés.  Le  lèizième  jour,  la  Lune  rencontra  h.  Comète.. 
Le  vingt -feplième  jour,   à  la  cinquième  veille  ,  la  Comète 
reparut  au  fud-efl,   longue  de  40  degrés  :   elle  difparut  le 
premier  jour  de  la  dixième  Lune  ,   c'ell  -  à  -  dire  vers  le  14. 
CmUL     JVfovembre.  On  la  vit  en  tout  durant  quarante -huit  jours.  11 
faut  ou  lire  vingt -huit  jours ,   ou  dire  que  la  Comète  avoit 
paru  long -temps  avant  le  17  Octobre. 

1238.   «  Edouard,  ^Is  d'Henri  IIî,  roi  d'Angleterre» 

»'  naquit  vers  le  commencement  de  l'an  1238.  Peu  après,  ou 

''  vers  le  temps  de  fa  naiffance,  fuh  ejus  ortum  ,   une  Etoile 

»  d'une  grandeur  iramenfe,  parut  durant  quelques  jours  avant 

»  le  lever  du  Soleil.    Par  un  mouvement  prompt  &  répété ,, 

»  veloci  crehroque  curfu ,   elle  traverfoit   de  longs   eipaces   du. 

'»  ciei,  tantôt  précédée  d'une  trace  de  feu,  tantôt  fuivie  d'une 

Pfkd.  Virg.  traînée  de  fumée  ».  Il  eft  vrailèmblable  qu'il  s'a&it  ici  d'une 

t'.xji/.Oaw.  ^^*^^^  Comète;,  décrite  en  des  termes  un  peu  trop  ampoulés. 

^o  Mais  Edouard  n'eft  bien  certainement  né  qu'en  1239  :  il  y^ 

a  donc  quelque  apparence  que  cette  Comète  ne  diffère  pas 

de  la  Comète  fuivante. 

12351. 

En  la  quinzième  amiée  du  règne  de  Li-îfong ,  à  la  première 
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Lune  (en  Février  123P),  on  vit  en   Chine  une  Comète:    Syn.Chrono!. 
fa  Comète' précédente  efl  auffi  rapportée  à  celte  année  par 
quelques  Hiftoriens.  Ctntur,  Bala, 

123P  «  Le  3  Juin,  on  vit  une  Etoile  chevelue,  accom- 
pagnée d'un  Allre,  iequei  s'avançoit  avec  promptitude  vers  « 
îe  couchant,  «  dit  Cavitelii. 

123p.  Et  le  24  Juillet,  félon  Matthieu  Paris,  dans  le 
crépufcule,  les  Etoiles  ne  paroiflknt  point  encore,  l'air  étant 
pur  &  ierein ,  on  vit  une  très-grande  Etoile  (emblable  à  un 
flambeau  :  elle  s'étoit  levée  du  côté  du  midi ,  &  elle  s'avançoit 
vers  le  nord,  par  un  vol  à  peu-près  égal  à  celui  de  l'épervier. 
Lorfqu'eile  fut  parvenue  au  milieu  du  ciel,  elle  fe  diflipa  & 
difparut,  laiiïant  après  elle  une  fumée  entre-mêlée  d'étincelles. 
Il  eft  inutile  que  j'avertiffe  que  cette  prétendue  Étoile  n'étoit 
qu'un  météore. 

1240.  * 

Vers  îe  2  5  Janvier,  on  vit  une  Comète  *;  fur  la  Çin  du    \Chron.  Pa^h 

A  •  jy    1  r  T  A    /      I        I >  •  T  k        T  '•  ^'  Chron,  E(î% 

même  mois,   on  1  oblerva  du  cote  de  1  occident'';  durant    h  Roland  iv 

tout  le  mois  de  Février,  elle  continua  de  paroître  le  foir  du  c.  i. 

même  côté  du  ciel  :  elle  étoit   d'une  couleur  brune ,  6c  (on 

rayon  étoit  dirigé  vers  l'orient.  Albert  le  Grand  l'obferva    ^^att.  Far. 

du  côté  du  pôle  boréal.  Sa  queue  étoit  alors  tournée  vers  la     '^'^'    ^■''"' 

partie  du  ciel  qui  eft  entre  l'orient  &  le  midi,  déclinant 

un  peu  plus  du  côté  de  l'orient.  Cette  Comète  dura  fix  mois,   Allerumngn-, 

félon  nos  Cométographes  modernes.  En  Chine ,  elle  fut  vue     Rkc.  Uh, 

à  la  première  Lune  (commençant  le  26  Janvier),  dans  la  "''^''^^J' 

confteliation  C/ie  (et,  i3  de  Pégafe).  AkUk.uLX, 

<c  Le  Soleil  parcourant  l'Ecrevilîe,  dit  un  auteur  Byzantin, 
fut  éclipfé  vers  le  milieu  du  jour.  (  11  s'agit  bien  certainement  •« 
de  l'éclipfe  du  3  Juin  i  23 p,  le  Soleil  étant  dans  \çs  Gémeaux, 
non  dans  i'Ecrevifle).  L'Impératrice  me  demanda  la  raifon  «« 

de  cet  obfcurciflement  du  Soleil Cette  Princeiïe  mourut  « 

quelque  temps  après ,  &  je  ne  doute  point  que  fa  mort  n'ait  « 
été  annoncée  par  cette  éclipfè  du  Soleil.  Six  mois  avant  fa  « 
mort,  on  avoit  auffi  obfervé  dans  la  partie  boréale  du  ciel,  « 

E  e  e  i; 
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»  une  Comète  de  Teipèce  de  celles  que  nous  appelons  hûrhuesi 

«  elle  dura  trois  mois;   elle  n'etoit  point  arrctce  à  une  feule 

M  partie  du  ciel  ;  elle  en  parcourut  plufieurs  durant  le  temps  de 

4.erop.}\^4.  ion   apparition.  »    Cette  Comète  peut  avoir  paru  vers  le 

commencement  de   i  240. 

Polydore  -  Virgile  (h  xvi )  retarde  probablement  d'une 
année  l'apparition  de  la  Comète  de  1240,  en  la  datant  du 
çonimencement  de   1241  :  il  la  lait  durer  trente  jours. 

1245.  Vers  l'Alcenfion ,  on  vit  du  côté  du  midi,  comme 
dans  le  Capricorne,  une  Etoile  grande  comme  Vénus,  fort 
claire,  rouge  cependant,  refîèmblant  à  une  Planète,  réglée 
dans  Tes  mouvemens  ;  plubeurs  croyoient  que  c'étoit  la  Planète 
de  Mars.  Ce  n'étoit  certainement  pas  Jupiter.  Piuiieurs 
alTuroient  que,  quoiqu'appliqués  depuis  long-temps  à  l'étude 
(Sqs  mouvemens  célelîes,  ils  ne  reconnoiffbient  point  celte 
Etoile,  &  qu'ils  n'en  avoient  jamais  vu  de  femblable.  Après 
Ahh.  Stdd.  le  2  5  Juillet,  fa  grandeur  &  Ton  éclat  diminuèrent,  &c. 
£ï/;'  ^^^  avoit  tort  de  ne  pas  reconnoître  cette  Étoile,  qui  n'étoit 

autre  que  la  Planète  de  Mars.  Cette  Planète  fut  en  oppo^ 
fition  avec  le  Soleil  le  20  Juillet  1245  ,  en  5  degrés  du 
Verfeau. 

1245.  A  la  même  heure  que  le  pape  Innocent  ÎV  pro- 
îionçoit  la  fentence  de  dépofiîion  contre  l'empereur  Frédéric  II,. 
on  vit  avant  le  coucher  du  Soleil,  une  Etoile  enflammée, 
fortir  de  l'horizon  du  côté  de  l'orient  :  elle  fendit  le  ciel  d'uii^ 
cours  précipité,  &  parvint  jufqu'à  la  partie  occidentale  du 
Roland,  h  V,  ciel.  C'étoit  fins  doute  un  météore.   Frédéric  fut  dépofé  Iq. 

C.XIV.Alabec,  t    «il    ... 

.    1250.    * 

«c  Le  grand  empereur  Frédéric ,  dépofé   «5c  excommunié^, 

»  mourut  le   jour   de   Sainte   Luce,    13    Décembre Une. 

M  Comète  paroiffoit  depuis  plufieurs  jours,  Se  continua  de  fe. 
*^Arch.Trer!u  montrer  encore    durant   quelque  temps  ^  «  Il  eft  auifj  fait 
Vu^Jvf'^^''"'  mention  de  cette  Comète  dans  les  Annales  de  Gènes  ^. 

^CaJiar.LVI,, 
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1253.  On  trouve  fur  cette  année  un  combat  d'Étoiles, 
livré,  dit-ôn,  le  18  Septembre,  vers  le  foir.  Annal. Bun^rif 

1254.  * 

Vers  la  fin  de  1254  ou  le  commencement  de  1155,  on 
vit  une  Comète  en  Angleterre  ^  &  en  Ailemar;ne^,  avant     '  ^'"'^■'*'' '^V* 
mort  de  Gautier,   eveque  diorck,  arrivée  le   i.     Max   Kn        ^^,rr 

TT  •  I  •  J-  >     II  r  ^  JD70l',t.Alll, 

1255.  Une  ancienne  chronique  dit  qu  elle  parut  le  vendredi,.  Rod.RkcLuh». 
dixième  jour  de  la  Lune,  avant  la  fête  de  Saint  André;  on  '^^'^^' 
ajoute  que  le  pape  Innocent  I  V  mourut   le  jour  de  Saint 
Nicolas  de  la  même  année.  Innocent  eft  mort  en  12  54,  le  7    Cf^^°^'  PK^an 
&   non  le    6   Décembre.  Un  autre  Auteur  fait  paroitre  la  cimencCahif^ 
Comète  en    1 2  5  5  ,  &  date  pareillement  fon  apparition  du 
vendredi,  dix  de  la  Lune,  avant  la  fête  de  Saint  André.  En    Anh.TmiTf 
1254,  le  vendredi  20  Novembre  étoit  réellement  le  dix  de 
la  Lune;  mais  félon  le  Calendrier  de  ce  fiècle,  il  n'en  étoit 
que  le  7.  En  1255,  le  vendredi,   12  Novembre,  étoit  ea 
effet  le  dixième  jour  de  la  Lune,  félon  le  comput  eccicfiaf- 
tique  ufité  alors.  Faut-il  en  conféquence  diilinguer  ici  deux 
Comètes,  commue  l'ont  fait  nos  Cométographes  modernes!   Lyc.UiiMc^ 
Ceux-ci  difent  qiie  la   Comète  de  i2.<^^  a  duré  queliiues 

WOh  ^  2  Caf.  Lycofl, 

1256^.  Comète  ^.  Les  Centuriateurs  de  Magdebourg  garan-  RkèT'  "'" 
tiflent  fon  apparition  fur  l'autorité  d'un  abrégé  manufcrit  de  ^Cau.Ed^. 
i'Hiftoire  du  monde..  ■^*^' 

.1258.  Comète:  Liihltn, 

12.60,  Comète  &  mort  d'Urhain  IV,  Urbain  n'eft  mort  Cardan. A jlron, 
qu'en  1264  :  c'eft  donc  la  Comète  de  1264  qu'on  anticipe  ^'^'1^7/^!^' 
de  quatre  ans^  /%/</.  ///•.  //, 

I26i»  Au  commencement  de  l'année  126 1,  on  vit  à  Pîo- 
îémdide  une  Comète  en  forme  d'épée  ;  fa  longueur  étoit  de  fix. 
Irajfes,  fa  largeur  d.'  une  palme  :  elle  venoit  de  l'orient,  fa 
pointe  fe  terminait  fur  la  tour  de  l'églife  de  Notre-Dame,  GilUr. 

1262.  On  vit  une  Comète  durant  quelques  mois,  félon 
\\n  Auteur  qui  fait  en  fon  temps  mention  de  celle  de  i  z  04.    Cr7,j^«s,  p.  nl^ 
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126^.   On  rapporte  encore  à   cette  année  &  la  mort  da 

^KaucUr.     pnpe  Urbain,  &  l'appûrlilon  d'une  Comète^,  Il  eH;  <\Qi  Ecri- 

rfTl'/.Vi'o'/f.  vains  qui  marquent  l'un  Se  l'autre  événement,  &  fur  l'année 

c.ntrn.  /j.     126^  8)C  fur  la  luivantc  ^  Un  Ecrivain  contemporain,  mais 

b'r/^*      jeune  alors,    après  nous  avoir  afTuré  qu'il  a  vu  la  veille  de 

yuremù.chrcn.  l'Afcenfion  12^1,  une  éclipfe  de  Soleil  arrivée  le  lendemain 

Au^ujl,  ^Q  l'AHomption  i  2(52  ;  après  avoir  commis  un  anachronilme 

aufîi  révoltant  fur  une  éclipfe  de  Lune ,  qu'il  dit  pareillement 

avoir  vue,  ntiï  plus  reçu  à  nous  dire  qu'il  a  vu  une  Comète 

v\ntur.  C.V.   en  126 1.  Stéron ,  hiftorien  contemporain ,  date  de  l'an  1 2  63  , 

•  Freher.  t.  1.    i'appaiitjon  d'uuc  Comète,  dans  la  coileélion  de  Fréhere  ; 

£jjnng.t.iy.  mais  dans  celle  de  Canifius,  on  lit  12^4,  &  c'efl  fans  doute 

la  véritable  date.  On  ne  peut  donc  appuyer  l'apparition  d'une 

Comète  en  12(^3,  que  iur  l'autorité  de  deux  Annaliftes,  qui 

Annal. Auguji.  ne  lout  pas  aiïez  anciens  pour  mériter  une  confiance  entière: 

Mnal^iî/.  ^^^0^1  ^"^»  O"  vit  aux  mois  de  Juillet  &  d'Août,  du  côté  de 

F>î,LXÀ'iy.  l'orient,  une  Comète  qui  répandoit  au  loin  ks  rayons  ,   & 

en  l'année  lui  vante,  il  en  parut  une  autre  durant  trois  mois, 

avant  la  mort  du  pape  Urbain. 

12(^4.   * 

Grande  &:  célèbre  Comète  ;  pre/que  tous  les  Hifloriens 
en  ont  fait  mention  :  voici  les  circonftances  de  Ton  apparition , 
recueillies  principalement  des  Auteurs  contemporains,  témoins, 
pour  la  plupart  oculaires ,  aies  mouvemens  de  cette  Comète. 
Deux  d'entr'eux  certifient  que  la  Comète  commença  à 
paroître  avant  le  mois  de  Juillet;  elle  parut,  dit  Pachymère, 
Pud.  Mid.  depuis  le  printemps  juiqu'à  l'automne,  de  l'occident  à  l'orient. 
'  '  '  '  '  Près  de  cinquante  ans  après  l'apparition  de  la  Comète ,  un 
Anonyme,  qui  prétendoit  l'avoir  obiervée,  voulut  réformer 
Pachymère  ;  il  écrivit  en  marge  du  manufcrit  de  cet  Hillorien , 
qu'il  y  avoit  dans  fcn  narré  une  double  erreur;  i.°  que  la 
Comète  n'avoit  point  paru  depuis  le  printemps  julqu'en 
automne,  mais  feulement  dans  les  mois  de  Juillet,  Août  & 
Septembre  ;  2?  que  ^ow  mouvement  avoit  été  obfervé  d'orient 
à  l'occident,  ou  de  l'orient  au  midi,  &  non  pas  d'occident 
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en  orient,  comme  le  dit  Pachymère  \  Je  crois  avoir  prouvé    ^ P^ch.  Arcrt. 
ailleurs  ^,  que  l'Anonyme  a  confondu  la  Comète  de  Pachy-  ""^'"^'F-i-si^. 
mère  avec  une  autre  Comète ,  qui  ne  parut  que  deux  ans    \  '^caJ.  des 
après;  Pachymère,  d'ailleurs,  ne  dit  point  que  la  Comète  Sdenc.  / ;z i^ o s 
ait  été  vue  depuis  le  commencement  du  printemps  jufqua  P'^^^' ^■f'''^* 
l'automne:  pour  le  difculper  d'erreur,  il  fufîit  qu'elle  ait  paru 
quelques  jours  avant  le  iblilice  d'été,,  ou  avant  le  14  Juin: 
cependant  ,    comme  Pachymère  eft  le  leul  qui  accélère  11 
fort  la  première  apparition  de  la  Comète ,   il  faut  dire  ,  ou 
que  la  Comète  étoit  alors  bien  petite  &  difficile  à  découvrir, 
ou  qu'il  eft  échappé  à  cet  Hiflorien  quelque  légère  erreur 
fur  le  temps  de  la  durée  de  cette  Comète.  Quant  au  fécond 
reproche  de  l'Anonyme  ,  Pachymère  ne  dit  pas  que  le  mou- 
vement de  la  Comète  ait  été  d'occident  en  orient;  félon  lui, 
elle  a  paru  d'occident  en  orient,  c'eft-à-dire  apparemment ^ 
que  la  Comète  s'étendoit  fuivantfà  longueur,  entre  l'occident 
éc  l'oritnt,  &  non  pas  entre  le  nord  &  le  midi;  ou  même^ 
û  l'on  veut,  qu'après  avoir  paru  d'abord  à  l'occident,  on  la 
vit  enfulte  à  l'orient.  Pour  ce  qui  regarde  le  fécond  Auteur, 
qui  date  la  première  apparition  de  la  Comète  du  24  Juin,  CalMd,Amlfi>Jir 
il  la  fait  difparoîue  avant  la  fin  du  mois  d'Août  ;  il  écrivoit 
en  Italie  ;  or  il  ell  certain  qu'en  Italie  ,  la  Comète  fut  vue 
jufqu'à  la  fin  de  Septembre:  il  y  a  donc  lieu  de  foupçonner 
qu'il  s'efl  giiiïe  dans  l'Ouvrage  de  cet  Ecrivaiji  une  erreur 
d'un  mois  ,   fur  la  date  de  la  première   &   de  la.  dernière 
apparition  de  la  Comèter 

En  France  ,  peut-être  dès  fe  14  Juillet,  mais  bien  certaî-     'jE^ij, 
ïiement  le  17  du  même  mois,  on  vit  la  Comète  le  foir, 
après  le  coucher  du  Soleil  ^;  il  paroît  qu'on  la  vit  quelque  ^l'I^uv^' 
part  le  matin,,  dès  le  2.2  ^,  ou  le  25  Juillet  ^ \  elle  fe  levoit   ^ Ancn. compù'm 
alors  avant  la  planète  de  Vénus,  entre  le  nord  &  l'orient  ^,  ^'t'^^ldH"' 
mais  bientôt  par  un  cours  précipité,  elle  précéda  de  loin  cette   Chon. Erfurt. 
ttoile    ;  la  queue  ou  ies  rayons  paroiiloient  long-temps  avant    a  chron,  Fad^ 
que  la  tête  ou  le  noyau   fortît  de  deiïbus  l'horizon   ^»  Le  f'  ^' 
2.y  Juillet  au  matin,  le  Soleil  ayant  paffé  le  onzième  degré  ^^2r.  i{Xt 
Au  Lion ,  la  Comète  étoit  en  9  o  degrés  de  l'ÉcrevliFe  (  ians  c^'"p'i- 
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doute  avec  une  latitude  boréale   de  quelques  degrés  )  ;  elîe 
avoit  deux  mouvemens  bien  diflincls  ,   l'un  rétrograde  en 
longitude,  ou  d'orient  en  occident,  contre  l'ordre  des  fignes 
Thierr.  Vtllic.    du  Zodiaque,  l'autre  en  latitude  du  feptentrion  au  midi.  Ces 
deux  mouvemens  nous  font  reprélentés  comme  affez  égaux: 
ia  latitude  de  la  Comète  peut  avoir  varié  de  40  degrés  en 
deux  mois ,  &  de  plus  de  5  o  ,  durant  tout  le  temps  de  fon- 
apparition  :  en  longitude  ,   qWq  paifa  en  peu   de  jours  du 
jEgjj,      huitième  degré  de  l'EcrevifTe  dans  les  Gémeaux  ;  on  la  vit 
Idem,        entre  Orion  &  le  Chien;  elle  s'approcha  de  la  conftellation 
P:okm.  Annal.    d'Oriou  ;  le  I /"^  d'Août  elle  fe  levoit  deux  heures  avant  le 
Annal  Cohna^.  Soleil  ;   le  2  2  de  Septembre,   elle  étoit  au  méridien  avant 
'^ Chron.  Beig.  l'aurore  '^;  elle  traverla  la  conftellation  d'Orion  ^;  fa  queue 
Vil.  Urh.iv.     ^Jiminuant  de  jour  en  jour  en  largeur  ,  augmentoit  au  contraire 
ihierr.vaaic.  ^^  longueur*^.  Elle  fut  aulTi  obfervée  en  Chine,  à  la  feptième 
,  ^  ^°"'   '°\  Lune  '^r  au  jour  Kia-fu  de  cette  Lune  iz6  Juillet)  ,   elle 
Mailla,  t.  IX,  ctoit  daus  la  conlteliation  Lieoii  (tête  de  i  Hydre  )  ;  la  longueur 
y.  }oi,  ^g  ç^  queue  étoit  de  i  oo  degrés  :  au  jour  Kï-mao  (3  i  Juillet)  , 

^lle  avoit  rétrogradé;  on  i'obiervadans  la  confleilation  Yu-kouey 
(/3,vi,  y,  ^  de  l'Ecreviilè).  Au  jour  Tfin-fe  ,  (ou  plutôt 
Sin-fe ,  2  Août;  il  n'y  a  point  de  jour  Tfin-fe  dans  le  Calen- 
drier chinois  ) ,  la  Comète  étoit  dans  la  conflellation  Tfng, 
(pieds  àQs  Gém.eaux)  ;  on  la  vit  enfuite  dans  la  conflellation 
Tfan  ,  (croix  d'Orion)  :  à  la  fin  de  ia  huitième  Lune,  Çts 
rayons  diminuèrent,  on  la  vit  durant  quatre  mois.  Telle  eft 
la  defcrÏDtion  du  cours  de  cette  Comète,  telle  que  le  P.  Gaubii 
i'a  extraite  des  Annales  de  la  fimiile  régnante  alors  à  la  Chine  ; 
tout  s'y  fuit  bien  ,  &  s'accorde  d'ailleurs  avec  ce  que  les 
,  Auteurs  européens  nous  apprennent  de  cette  Comète.  Il  n'en 
eft  pas  de  même  d'une  autre  defcription,  que  le  même  P.  Gaubii 
^  puifée  dans  \es  fades  de  la  dynaftie  Yven  ,  qui  comment 
çoit  alors  à  s'établir ,  &  qui ,  quelques  années  après ,  s'empara 
du  trône  Impérial.  Selon  ces  dernières  Annales,  la  Comète 
parut  le  2  6  Juillet ,  dans  la  conflellation  Lïéou  ,  comme  cir- 
deflus;  on  la  voyoit  le  foir  au  nord-ouefl  :  le  P.  Mailla  dit 
flu'.elle  parphfoit  à  i'efl,  à  la  quatrième  veille  de  la  nuit,  ou 

vers 
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vers  Jeux  Iieures  du  matin  :  l'un  &  l'autre  peuvent  être  vrais, 
à  caufe  de  la  grande  latitude  de  la  Comète.  De-ià,  la  Comète 
fut ,  félon  rHiftorien  de  la  dynaftie  Yvcn ,  aux  étoiles  Tchang- 
iay ,  Ven-tchûiig  &  Pé-îéou  ,  c'efl-à-dire ,  que  fuivant  Tordre 
des  Signes ,   &  montant  au  nord ,   elle   traverfa  la  grande 
Ourfe;  au  lieu  que  tous  les  Hiftoriens  affurent  que  Ion  mou- 
vement ètoit  contre  l'ordre  àts  Signes ,  &  qu'elle  defcendoit 
du  nord  au  fud  :  on  borne  fon  apparition  à  quarante  jours , 
au  lieu   que  les  Annales  de  la  dynaftie  régnante  l'étendent 
à  quatre  mois ,  ce  qui  peut  s'entendre  de  la  lin  de  la  fixième 
Lune  ,  de  lafeptième  &  de  la  huitième  Lune  entières  ,   Sc'du 
commencement  de  la  neuvième.  Il  paroît  très-probable  que 
la  dynaftie  régnante  avoit  de  meilleurs  Aflronomes  que  la 
dynaftie  Tartare   des  Yveii»  Quelques  Européens  terminent 
i'apparition   de    la   Comète  à  la   lin   d'Août*,  ou  au  com-     ^Vîtodur, 
mencement   de  Septembre'';  le   mauvais   temps  a  pu   fans      ^  Chron. 
doute  empêcher  de  la   voir  plus  long -temps   en   quelques     sl/L^'^d"^' 
parties  de  l'Europe:  d'autres  au  contraire  étendent  fa  durée   Anm.compU, 
julqu'à  trois  mois^,  ou  quatorze  femaines^,  ou  même  jufqu'à     *"  Dandui. 
fix  mois  ^  On  la  vit  dans  les  mois  de  Juillet,  Août,  Sep-  Anmi.HiHkug. 
tembre  &  Octobre  :  cela  fans   doute  a   pu  fuffire  pour  lui  ^i^^^^i-^  Fimdr. 
accorder  trois  mois  ql  même  plus  de  durée.  Ceux  qui  pro-  Tack. 
longent  fon  apparition  jufqu'au  mois  de  Novembre  ^,  ou  à  àchron,AuguJ!, 
quatorze  fèmaines  &  au-delà ,  ne  font  point  contemporains  ;     "  Nepiach. 
i\s  ont  pu  ne  faire  qu'un  feul  tout  de  la  Comète  de  cette  '^"'  '°J^', 
année  5c  de  celle  de  l'année  fuivante.  Les  témoins  oculaires  i,vii'e[xci'i\ 
atteftent  que  la  Comète  diiparut  le  jour  même  de  la  mort  du 
pape  Urbain  IV,  ou  le  3   Octobre;  ils  en  concluent  qu'elle      Amahîc. 
ne  s'étoit  montrée  que  pour  annoncer  cette  mort:  cette  con-  Tr^'7: Y'^^-'n/ 
clufion  feroit  puérile,  à  ce  qu'il  me  lemble,  fi  la  Comète  Potep,  Rhe^, 
grande  encore  &  pleine  d'éclat,  n'eût  difj^aru  que  par  l'in- 
terpofition  d^s  nuages,  pour  quelques  pays,  &  pour  quelques 
jours  feulement. 

J'ai   cru   que  l'on  connoiflbit   aiïez  de  circonftances   de 
cette  Comète,  pour  calculer  les  élémens  de  fon  orbite.  Il  eft 
clair  que  cette  détermination  ne  peut  être  de  la  plus  grande 
Tme  /.  Fff 


410  Histoire 

prccifjon  :  je  ne  donne  les  élémens  fuivans  que  comme 
approches;  mais  je  les  crois  au  moins  aufli  exad:s  que  ceux 
des  Comètes  de  1337,  1 472  &  155^,  calcules  par  Hailey, 

Lieu  du  nœud  afcendanl ^^  28**  4.5'. 

Inclinaifon  de  l'orbite 50.   25. 

Lieu  du  périhélie p.      5.  4,5, 

Logarithme  de  la  diftance  périhélie p,^i  3^4. 

PafTagc  au  périhélie,  en  Juillet i^i  6*»  io'« 

Sens  du  mouvement Dired. 

M.  Dunthorne,  de  la  Société  royale  de  Londres,  avoît 
calculé  avant  moi  cette  orbite.  Il  avoit  principalement  appuyé 
fa  théorie  fur  l'autorité  d'un  manufcrit  latin  de  la  bibliothèque 

X'oy.Struych,  ^q  Cambridge,  intitulé,  Traâatus  fratrïs  yEgidii  de  Cometis, 

/e\^'il'j['  Mais  je  crois  avoir  fuffifamment  démontré  la  caducité  de  ce 

témoignage,   dans  une  Diflertation  particulière  faite  fur  fa 

Comète  de  1264,  &  que  j'ai  jugée  trop  longue  pour  l'in-^ 

Voy.  Ac,  des  férer  ici.  J'y  fais  voir  que  ce  frère  Gilles  contredit  tous  les 
■^  "■  Hilioriens  de  fon  temps,  5c  qu'il  fe  contredit  iui-même  fur 
ies  mouvemens  de  cette  Comète.  Selon  lui,  la  Comète, 
durant  tout  le  temps  de  fon  apparition ,  n'a  parcouru  que 
5  degrés  en  longitude  :  (èlon  la  vérité ,  elle  en  a  parcouru 
plus  de  do.  M.  Dunthorne  a  conclu  ô^^s  exprelFions  du  frère 
Gilles,  que  le  14  Juillet,  la  Comète  étoit  vers  8  degrés  de 
i'Ecrevillè  :  du  témoignage  exprès  de  Thierri  de  Vaucouleurs, 
confirmé  par  les  annales  Chinoifès ,  que  je  n'avois  pas  encore 
confultées  en  1760,  on  conclut  que  le  27  du  même  mois, 
la  Comète  n'étoit  encore  qu'en  30  degrés  de  l'Ecreviffe,  de 
manière  que  par  un  mouvement  ,  rétrograde  en  apparence, 
elle  n'a  pu  atteindre  le  huitième  degré  de  ce  figne  que  vers 
le  13  Août.  Ce  qu'il  y  a  ici  de  fmguiier,  c'efl:  qu'en  partant 
de  données  ii  différentes  ,  fi  oppofées  même ,  nous  nous 
réunifions  ,  M.  Dunthorne  &  moi,  dans  un  point  qui  peut 
paroitre  très  -  efTentieî.  La  théorie  de  la  Comète  de  12^4, 
telle  que  M.  Dunthorne  fa  établie,  s'accorde  affez  avec  la 
théorie  de  celle  de  1 5  $  6  :  la  mienne  en  approche  beaucoup 
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pius  ,  5c  l'auroit  même  repréfentée  bien  plus  parfaitement, 
il  je  n'avors  pas  voulu  e'viter  de  faire  pénétrer  la  Comète 
trop  avant  dans  l'Eridan,  avant  le  3  d'Oélobre,  jour  auquel 
elle  difparut ,  Thierri  de  Vaucouleurs  fe  contentant  de  dire 
qu'elle  traverfa  Orion.  D'ailleurs,  la  théorie  de  la  Comète 
de  1556  n'efl  pas  afTez  précifëment  déterminée  ,  pour  que 
des  différences  légères  puifTent  légitimement  nous  aiTêter. 
Je  conclus  donc  que  la  Comète  de  12(34.  eft  très -proba- 
blement la  même  que  celle  de  155^,  que  fa  révolution 
périodique  eft  d'environ  deux  cents  quatre-vingt-douze  ans, 
qu'on  peut  en  conléquence  en  eipérer  le  retour  vers  1848. 

Léovitius,  après  avoir  parlé  d'une  nouvelle  Étoile,  obfervée 
félon  lui  près  de  Caffiopée  en  ^45  ,  ajoute  que  ï  apparition 
d'une  femblahle  Etoile,  au  même  lieu  du  ciel  en  1 2.6^  ^  eft 
fondée  fur  un  témoignage  bien  plus  authentique.  Mais  Tycho  Tych,  W>,  î^ 
remarque,  avec  plus  de  jufteÂe ,  que  les  Hiftoriens  connus  ^^'  "^'^'* 
ne  parlent  point  de  ce  phénomène  ;  &  que  l'autorité  d'un 
feul  manufcrit ,  dont  Léovitius  ne  nomme  point  l'auteur ,  eft 
abfolument  infuffifante ,  pour  perfuader  la  réalité  de  l'appa- 
rition d'une  telle  Etoile.  ihid.p,^zji 

12(^5. 

»  Vers  le  commencement  de  l'automne    ii^'^,   dit  un 
hiftorien  Autrichien ,  en  défaut  quelquefois  fur  \qs  faits  qui  « 
concernent  l'Italie,  mais  très-exaél  fur  les  autres  dates,  on  « 
vit  une  Etoile  extraordinairement  éclatante  :  éXç.  commençoit  « 
à  paroître  après  minuit  ,    &  elle  brilloit  le  refte  de  la  nuit.  <« 
On  la  vit  jufqu'à  la  fin  de  l'automne  :  comme  une  fournaile  « 
ardente,  elle  vomiiïbit  en  quelque  forte  une  épaifte  fumée.  ^ChronMdtic^ 
On  vit  au  mois  de  Septembre,  dit  un  Auteur  contemporain,  « 
une  Comète  qui  fut  de  longue  durée.   Je  l'ai  vue  fouvent  .< 
vers  le  lever  de  l'aurore,  à  l'endroit  du  ciel  où  eft  le  Soleil  « 
à  la  troifième  heure  du  jour  :   du  côté  de  l'occident ,   il  en  « 
(brtoit  une  traînée  de  fumée,  qui  fe  terminoit  en  une  pointe  » 
fort  aiguë  ;   elle  avoit  la  longueur  d'une  pique  de  foldat.  »    RUoh,  Irnp, 
Plufieurs  autres  Ecrivains  s'accordent  à  dire  qu'il  parut  une 

Fffi; 
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*Chron.  Pipr.,  Comète  au  mois  de  Septembre  ^   après  l'arrivée  Je  Charles 

^ Anon. Brfv.  J'Anjou  Cil  Italie^,  &  par  coiiféquent  en  iz6<i.  Ouelques- 
(.  VII.  Ricoh.  j'     ,  '  cl  .     '\     a         '  ..VI 

coijwi.'.  ""5   "  ^^^^^  ^^'^  ^^  trompent ,  il  eit  vrai  ,  en  rapportant  a  la 

' Chron, Mdlic.  mcme  année  ia  mort  d'Urbain  IV  ^.  Mais  s'il  a  réellement 

^'"'  paru  deux  Comètes,   l'une  en  Juillet,   Août  &  Septembre 

1264;  l'autre  en  Septembre,  Odobre  &:  Novembre  12^5, 

il  n'ell;  pas  llirprenant  que  dans  ce  fiècle  on  ait  confondu  & 

les  prétendus  effets  de  ces  Comètes  &  les  Comètes  mêmes. 

Tel  qui  ne  connoiifoit  que  la  Comète  de   126^5  ,    &  qui 

favoit  d'ailleurs  qu'une  Comète  avoit  été  regardée  comme 

l'avant -coureur  de  la  mort  d'Urbain,  éioit  naturellement 

porté  à  retarder  d'un  an  la  mort  de  ce  Pape.  C'ell  par  une 

raifon  femblable  que  quelques  Hifloriens  anticipent  d'un  an 

l'arrivée  de  Charles  d'Anjou  en  Italie  &  fa  viéloire  furMainfroi, 

'A^^'tj^M  ^^^  ^^  Naples  &  de  Sicile  :  c'efl  même  ce  qui  a  pu  faire  dire 

à  quelques  Hilloriens,  que  la  Comète  de  1264  avoit  paru 

^ViU.fCiov.)  jufqu'en  Novembre^,  &  qu'elle  avoit  duré  ^ix  mois^. 

'  ^Nevicch.'        L'apparition   de  la  Comète  de   1265    effraya  Mainfroi  : 

col.  ioss'      «  Ce  prince,  dit  un  Auteur  grave  &:  contemporain  ,  ayant 

"  appris  l'arrivée  de  Charles  à  Rome  ,  parut  déconcerté.  Les 

''  prodiges  que  le  ciel  ,   la  terre  &  \gs  eaux  produifirent  vers 

"  le  même  temps,  lui  firent  faire  les  réflexions  \qs  plus  férieufes» 

»♦  Car  la  Comète  ,   laquelle  cachée   pendant  plufieurs  luftres 

"  dans  la  profondeur  du  ciel  ,  n'a  coutume  de  paroître  que 

-'  pour  transférer    les   fceptres   &  abattre  \qs  trônes  les  plus 

''  folides  ,  étendit  jufqu'à  la  terre  des  rayons  émules  de  ceux 

^  Gejla  Frîder.  du  Soleil.  »  SI  Cette  Comète  n'a  paru  qu'après  l'arrivée  de 

Saiias.iiiyn,  Charles  à  Rome  ,  elle  n'a  pu  paroître  qu'en  126^.  Charles 

£af.  XX.         attaqua  l'armée  de  Mainfroi,  le  26  Février  1266  :  Marnfroi 

perdit  en  ce  feul  jour  la  victoire,  la  couronne  &  la  vie.  Ceî 

Amahic.SaHas.  avènement  fut  précédé  de  l'apparition  d'une  Comète ,  félon 

Vu.Urb.lv.   plufieurs  Anciens;   &  tel  qui  a  décrit  affez  au  long  \qs  cir- 

Viî, Clim.  ir.  confiances  de  l'apparition  de  la  Comète  de  126^,  fait  aufîi 

mention  de  celle  qui  précéda  la  mort  de  Mainfioi.    Il   efl 

donc  au  moins  probable  qu'il  a  pai'u  une  Comète  vers  la  fin 

de  l'an  1265. 
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Voici  une  troifième  Comète  de  ia  réalité  de  laquelle  ii 
Hie  paroît  difficile  de  douter.   "  Elle  fut  vue  en  France  au 
mois  d'Août  avant  l'aurore  ;  Tes  rayons  étoient  tournés  vers  « 
f  orient,  "   11  faut  lire  vers  l' occident  ;  une  telle  erreur  peut    Nantis, 
facilement  échapper  à  un  Copille.  On  vit  la  même  Comète 
au  Japon  &  à  ia  Chine ,  en  la  feptième  année  du  règne  de 
Kame-Jamana  au  Japon.  On  la  vit  enfin  à  Conftantinopie ,   Kampf.  l,  li^ 
Si.  Grégoras  nous  en  a  laifl'é  la  defcription  fuivante  :  «  Elle  '^'^^''  ^' 
parut  près  du  figne  du  Taureau.  On  la  voyoit  la  nuit ,  vers  « 
ie  point  du  jour,  un  peu  au-deffus  de  l'horizon.  Autant  que  « 
ie   Soleil  s'avançoit  fuivant  l'ordre   des  fignes  ,    autant   la  « 
Comète  s'écartoit  peu-à-peu  de  l'horizon,  julqu'à  paiïer  même  « 
îe  milieu  du  ciel.  Car  ,  lorfqu'elle  commença  à  paroître,  le  « 
Soleil ,  parcourant  l'EcreviiTe ,  ramenoit  l'été  fur  la  Terre  :  « 
l'automne    égaloit  les  nuits   aux  jours  ,    quand  la  Comète  « 
perdit  fn  lumière  &  fè  diffipa.  Ainfi,  depuis  le  folftice  d'été  « 
juiqu'à  l'équinoxe  d'automne,  le  Soleil  parcourut  l'efpace  de  « 
trois  fignes ,  la  Comète  reliant  toujours  comme  fixe  vers  le  €< 
Taureau.  »    C'eft  fans    doute   de  cette  Comète  qu'il  faut    Grf^.  m,  ly^ 
entendre  ce  que  l'Annotateur  de  Pachymère  difoit  de  celle  ^"■Z'' ^' *"■'' '^^ 
de  1264,  qu'elle  avoit  paru  près  des  Hyades.  Prefque  tous^  Pachym.  AM, 
îes  Hifloriens   &  Cométographes   appliquent  la  defcription  '""^"^'P'i-JS' 
de  Grégoras  à  la  Comète  de  1264.  Dans  la  Diflertation  dont    Chroiu  Car, 
j'ai  déjà  fait  mention ,  j'ai  fait  voir  que  \ts  defcriptions  que  S'vl*  '^«^'<'*' 
les  Anciens  ont  faites  de  ces  deux  Comètes ,  étoient  abfb- 
îument  incompatibles.  De  plus  ,    Grégoras   ne   date   point  Ac.  des  ScUnit 
fa  Comète  ;    il  dit   feulement  qu'elle  parut  du  temps  que  ^7/^'- 
Charles  d'Anjou  étoit  roi  d'Italie  ,    &  en  état  de  fecourir 
Baudouin  fon  allié  ,  dépoffédé  du  trône  de  Conflantinople  : 
or ,  Charles  n'a  point  été  en  cet  état  avant  le  2  6  Février 
il  266.    D'ailîeurs  ,    àes  raifons   prifes    du   texte  même   de 
Grégoras,  perfuadent  que  l'apparition  de  la  Comète  ne  peut 
être  poftérieure  à  l'an  izÇ6  :  ceft  donc  en  iz66  qu'elle 
a  paru. 
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Striiyck  avoit  cru,  en  1740,  que  la  Comète  de  116^ 
étoit  la  même  que  celle  de  1585;  ia  defcription  de  Grégoras 
lui  fembloît  alors  préférable  à  toutes  les  autres.  11  eut  depuis 
communication  du  manufcrit  de  Cambridge  &  du  calcul  de 
M.  Dunthorne  :  l'analogie  entre  \gs  Comètes  de  1264  & 
de  155^  ètoit  frappante,  Struyck  changea  de  fèntiment,  iï 
embralîa  celui  de  M.  Dunthorne  ;  il  accufa  Grégoras  de 
s'être  trompe.  Ce  dernier  point  étoit  de  trop  :  la  delcription 
de  Grégoras  eft  bien  fuivie  ;  toutes  Tes  parties  fe  lient  &  (e 
foutiennent  réciproquement  ;  il  faudroit  qu'il  eût  inventé  à 
piaifn*  toutes  \ts  circonftances  qu'il  rapporte ,  il  elles  n'étoient 
pas  fondées  direétement  fur  l'obfervation.  Cette  circonftance 
feule  m'auroit  paru  fuffire  ,  pour  diftinguer  la  Comète  de 
Grégoras  de  celle  qui  ell:  décrite  par  les  autres  Hiftoriens  de 
ce  même  fiècle.  Cette  diltinélion  admife  ,  il  ne  me  paroît 
pas  hors  de  vraifèmblance  que  la  Comète  de  ii66 j  décrite 
par  Grégoras ,  ne  puiiïe  être  la  même  que  celle  de  i  5  8  5  :  au 
moins ,  fi  l'on  fuppofe  que  celle  de  1585  ait  été  périhélie 
au  premier  degré  du  Bélier,  vers  le  milieu  de  Juillet  1266, 
elle  aura  paru  durant  prefque  tout  l'été  dans  le  figne  du 
Taureau ,  ou  dans  les  Étoiles  qui  compofent  la  conltellatioii 
de  ce  nom ,  avec  une  latitude  méridionale  d'un  petit  nombre 
de  degrés  ;  elle  aura  été  aflez  long-temps  près  des  Hyades  : 
elle  aura  paru  d'abord  peu  élevée  fur  l'horizon ,  &  elle  s'en 
fera  écartée  de  jour  en  jour,  jufqu'à  paroître  au-delà  du 
méridien.  Mais  il  faut  convenir  auffi  que  tout  cela  peut 
s'adapter  à  une  Comète  différente  de  celle  de  1585, 

Pour  appuyer  ia  réalité  des  Comètes  de  1265  &  de  12 66, 

je  n'ai  point  cité  les  Auteurs  qui  lient  leur  apparition  avec  la 

*Matth.Pur!f,  mort  du  Pape  Urbain  "",  ou  qui  font  paroître  la  Comète  de 

Tffi i^T"'  ^^^5    ^^piJ'^  le  25   Juillet  jufqu'à  la  fin  de  Septembre^; 

bcfiron'cm'.  ^^^^^  durée  efl  trop  analogue  à  celle  de  la  Comète  de  i  264; 

Crufm.Riii.  ni  enfin  ceux  qui   difent  o^xà  la  mon  de  Mainfroi  on  vit 

l'\    ' ,  n^  ,.  1  une  Comète  pendant  trois  mois*^:   il  ne  faut  pas  prendre 

'Annal.AfedwI.  ,-r>ii  w      r       >  r      r  i 

c.  XXXVI  ir  cette  expreliion  a  la  lettre  ;  elle  lignine  lans  doute  que  vers 
XXXVII,      |g  temps  de  la  mort  de  ce  prince ,  on  vit  une  Comète.  En 
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efîet,  îl  en  parut  une  avant  ,  une  autre  après  la  mort  de 
jVlainfroi  :  îi  n'efl  pas  facile  de  décider  de  laquelle  ces 
Auteurs  ont  prétendu  parler. 

1267.  «t  Le   18   Juillet,   au   lever  du  Soleil,    on   vit 
paroître  une  Etoile   fort  belle  &  très  -  grande ,   près    de    la  « 
Lune,  qui  étoit  alors  à  fon  dix-huitième  jour.  Cette  Étoile,  « 
avec  beaucoup  de  précipitation,  s'avança  du  lieu  où  étoit  la  « 
Lune  jufque  vers  le  milieu  du  ciei ,   laiiïant  après  elle  une  •< 
nuée  blanche  &  enflammée,  fuivie  d'une  féconde  nuée  plus  " 
petite,  &  le  tout  ceiïa  de  paroître  en  même  temps.»  C étoit  Annal CoImâTé. 
une  Comète,  félon  nos  Cométographes  :  dans  la  vérité  c'étoit    Ria,,  luh 
un  météore. 

.12^8.  Comète ,  &c.  C'eû  la  fuivante,  anticipée  d'un  an.       Rica,  ui, 

Hév,  Fabert 

En  la  vhigtîème  année  du  règne  d'Alexandre,  roi  d'Écofle, 
on  vit  plufîeurs  jours  de  fuite  une  très-grande  Comète,  vers 
3e  midi  ^  fiiù  meriJiem^.  Elle  paroiflbit,  félon  quelques-uns,  ""Botth.iXliU 
vers  l'heure  de  midi  ^  ;  &  c'eft-là  en  effet  la  figniiication  la  ^Xr'^w/' 
plus  naturelle  de  l'expreffion  ,  juh  merïdïem  :  le  fens  cependant  c.ix.'text'.j^', 
peut  être  aulTi  que  la  Comète  paroifloit  dans  la  partie  auftrale  ^  i^icc.  Cardas, 
du  ciel.   On  l'obferva  aufli   du  côté  de  l'orient  aux  mois 
d'Août  &  de  Septembre.  Struyck  foupçonne  que  tout  ceci  Mahu.  dijl.  <f, 
pourroit  bien  ne  regarder  que  la  Comète  de  12^4.  clxxvjii. 

En  la  dixième  année  TcJii-yven ,  dixième  Lune ,  jour  Kouey- 
yiou  (  5  Décembre  ) ,  on  vit  en  Chine  une  Étoile  nouvelle 
dans  la  conftellation  Pï  (  \q%  Hyades)  ;  ^\\q  paffa  par  \ts  étoiles 
du  Cocher,  par  celles  de  Veri-tchang  (  e,  f,  6,  (p,  u,  h  de 
ia  grande  Ourfe)  &  Ketig-ho  (e,  o-,  5)  du  Bouvier)  :  d\e 
continua  fa  route  jufqu'à  l'étoile  Arâurus  :  gWq  parut  vincrt- 
un  jours.  Le  mouvement  de  cette  Étoile  ne  permet  pas  de  Couy^i 
douter  que  ce  ne  fut  une  Comète.  Lubienietzki  marque  î'appa- 
rition  d'une  Comète  en  cette  année. 
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1274.   * 


Trois  jours  avant  ia  mort  de  Saint  Thomas  d'Ac^uîn ,  011 

vit,  au-deiïlis  du  monaflère  de  Folfe-neuve,  une  Etoile  qui 

reflëmbloit  à  une  Comète  :  on  ignoroit  ce  qu'elle  préfageoit  ; 

on  n'en  douta  plus  ,  lorfqu'après  ia  mort  du  faint  Dodeur 

CwU.  Je  Thoc.  elle  cefla  de  paroître.   Cette  Comète  eft  probablement  un 

Al^n^^Riii  retour  de  celle  de  166 1. 

tit.2j,c.yii,  1275»  Kong-tlong  ne  régna  en  Cliine  que  cette  année: 
*"^'  ' ^'  à  la  troifième  Lune  on  vit  deux  Etoiles  fe  rencontrer;  lune 
%'n.  Chronoî.  àçs  deux  fe  diflipant,  cefla  d'être  vue. 

1277. 

En  la  quatorzième  année  Tchi-yven ,  deuxième  Lune,  joui* 
Kouey-hay  (  p  Mars  )  ,   on  vit  en  Chine  une  Comète  au 
Cauhil     nord-efl;  la  longueur  de  fa  queue  étoit  de  4  degrés. 

1280.   Le  2p  Janvier ,  la  Planète  de  Saturne  jut  diflinguée 

Paltram,      dans  le  ciel ,  depuis  neuf  heures  du  matin  jufquà  onie.  Saturne 

étoit  alors  fur  l'horizon  ;    mais  je  ne  crois  pas   qu'on  l'aie 

jamais  vu  de  jour  à  la  vue  fimple  :    Vénus  étoit  alors  dans 

Ton  plus  grand  éclat  apparent ,  approchant  de  fa  conjonélioii 

'Annon,  Leol.  inférieure.  Un  Anonyme  rapporte  ce  phénomène  à  l'année  fui- 

'  *    '  vante  ;  mais  le  2  p  Janvier  1 2  8  i ,  Vénus  étoit  au-delà  du  Soleil, 

Lui,  Sifard.  I  2  8  2.     Comète, 

1283.   En  l'anne'e  de  la  mort  de  l'empereur  Adolphe  ,   on 
Prator,  Ricci  vît  une  Comète.  Adolphe,   élu  en   12^2  ,  n'eft  mort  qu'eu 

I2p8. 

1285.   * 

Il  parut  une  grande  Comète,   dont  la  queue  regardoit  le 
'PtoUm.  Hi/?.  nord  -  ouefi:. 

cJy,  XV II.  '  Le  5  Avril ,  en  Bohème ,  on  vit  une  Étoile  très-brillante , 
au-delfus  d'une  des  cornes  de  la  Lune  ;  elle  fut  regardée 
Sohem.Pit.l.l.  Comme  un  préfage  du  retour  du  roi  W^enceflas ,  circonftance 
qui  détermine  Tan  1285.  Mais  en  cette  année,  la  Lune  fut 
nouvelle  le  6  Avril  au  matin  ;  efl-il  poflibie  qu'on  l'ait  vue 
le  5  en  Bohème  \ 

Oa 
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On  trouve  ailleurs  qu'il  parut  une  Comète  entre  1284 
&  12^4.  Rokw, 

1286.   Comète.  C'eft  la  précédente,   différée  d'un  an.         anwr.  Lyc, 

Ltihien, 

12^3    OU    1294. 

Des  annales  de  la  Chine  difent,  qu'en  la  première  Lune, 
commençant  le  8  Février  12^3,   on  vit  une  Comète,   Se 
qu'elle  dura  tout  le  mois  ^  D'autres  annales  en  diffèrent  l'appa-    ^Ceu])î.  Syn, 
rition  jufqu'à  la  dixième  Lune  ^  En  la  trentième  année  Tchi-     ^""' 
yvetiy  dixième  Lune,  jour  Keng-yn  (  6  Janvier  12^4,  mais  MaiiU.  t.  ix, 
c'étoit  la  onzième  Lune) ,  on  la  vit  dans  Tfé-ouey  (  enceinte  des  ?•  i-;^' 
Etoiles  qui  ne  (e  couchent  pas);  elle  palfa  par  le  quarré  de  la 
grande  Ourfe  :  elle  dura  un  mois.  Lubienietzki  en  fait  paroître 
une  durant  l'été  12^3  ;  j'ignore  fur  quel  fondement. 

12^4.   *   ce  On  regardera  peut-être  comme  ridicule  un 
fait  que  quelques  Auteurs  rapportent  à  cette  année  (12^4).  «c 
Le  8  Février ,  par  un  temps  extrêmement  froid ,  on  entendit  « 
'deux  roffignols  chanter  dans  le  temple  d'Harlebec.  On  vit  « 
aufîi  une  Comète.  >»  Si  cette  Comète  a  aulfi  paru  durant  le  Amai  F/aadr, 
mois  de  Février  ,   il  faut  la  rapporter  à  l'an  i  2  cj  5  ,    félon  '  *    ' 
notre  manière  a(5luelle  de  commencer  l'année. 

Je  trouve  auffi  une  Comète  marquée  fur  le  mois  de  Juillet 
[I2p4,    &  une  autre,   que  Ton  dit  en  général  avoir  paru    Chron.  Cai>, 
en   12^4,   comme  un  pronoflic  de  la  bataille  de  Courtrai   Nmj, 
(livrée  en   i  302  ). 

12.^6,  Une  Comète,  paroiffant  long-temps  dans  le  ciel, 
annonça  les  évènemens  futurs ,  &  (ijr-tout  la  mort  de  l'em- 
pereur Adolphe,  mort  en  12^8.  Anon,  Leoh 

i^^y*  *  Adolphe  fut  tué  le  i  j  Juin ,  le  Soleil  étant  dans 
le  Lion  :  on  vit  alors ,  dit-on ,  une  Étoile  chevelue.  L'empereur  F<mu 
Adolphe  fut  tué  le  2  Juillet  I2p8  ,  le  Soleil  étant  dans 
i'Ecreviffe.  Struyck  effaye  de  redifier  ces  erreurs;  mais  il  y 
en  a  trop  en  trop  peu  de  mots  :  le  meilleur  parti  efl,  je  penfe, 
d'abandonner  un  Écrivain  fi  peu  exa6t. 

Tome  L  ^Z% 
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12C)8.    * 

Des  figncs  cefeto  annoncèrent  la  mort  Je  BoemonJ,  arcRe- 

vcque   de  Trêves   (  mort  le  9  Décembre   I2pp  ).  L'année 

précédente,  on  vit  une  Comète  durant  douze  nuits  confé- 

cutives ,   vers  la  troifième  heure  de  la  nuit;  fon  rayon  étoit 

^ Auh.'nmu  tourné  du  feptentrion  au  midi"\  Ailleurs,  on  ne  la  put  voir 

Annal.    Trevir.  ,  ^    .      .  ^  i       o    i    -i        /* 

t.  II.  l.  XVI  qne  durant  trois  jours  après  le  coucher  du  ooleil  ;  la  queue 
^Matih.Weflm.  paroilfôit  tournée  vers  l'orient;  la  tête  étoit  du  côté  du  fep- 
"Anon.Brev,  teutriou  ^  Plufieurs  Hilloriens  ont  parlé  de  cette  Comète'': 
Nitremb.  piatin.  "^^  modemes  la  font  paroître  au  mois  de  Novembre  K 
in  Bonif,  yiu  Stru yck  croyoit  que  cette  Comète  étoit  la  mcme  que  celle 

S:monet,  l.VI,,''^-^^  *■ 

t.xiv.SijfrL.  de   1677. 

^S;:ond.  RiccU  I2C)^. 

En  fa  deuxième  année  Ta~îe,  douzième  Lune,  ]oux Kia-fu 

(  24  Janvier  i  2^c?  ),  on  vit  en  Chine  une  Comète  au-deflbus 

*Mui'!a,t.ix,  de  l'étoile  Tjé-hin ,  ou  au  fùd  du  bec  de  la  Colombe''':  elle 

'I^^'V     '  dura  foixante-feize  jours ^  On  la  vit  aufli  en  Europe  avant 

"  Couj'ler.         J      r  i       T  •  l         A  /       '        j-r  ri  I 

la  lin  de  Janvier;  la  tête  etoit  allez  grande,  la  queue  longue 
relativement  à  la  tête:  elle  étoit  en  ï8  degrés  du  Taureau, 
avec  plus  de  30  degrés  de  latitude  auftrale.  Après  la  fête 
de  Siiint  Muthias ,  tombant  au  24  Février  ,  elle  étoit  en 
14  degrés  du  Taureau,  avec  une  latitude  auftrale  de  ^  degrés; 
là  tête  &:  ft  queue  étoient  fort  diminuées:  fon  mouvement 
paroiiîoit  dirigé  vers  les  Pléïades  &  Aldébaran ,  plus  cependant 
au  nord  qu'à  l'oued.  On  la  vit  jufqu'au  5  de  Mars  ;  elle  fe 
MfCarîJr.  diflipa  près  de  Vénus  ,  qu'aède  touchoit  prefque.  Selon  les 
Tables  deHalley,  le  5  Mars  i2c)cp,  à  neuf  heures  du  foir,. 
temps  moyen,  méridien  de  Gréenwich  ,  Vénus  étoit  en 
8'^  30'  ^j"  du  Taureau  ,  avec  une  latitude  boréale  de 
z'^  41'  5^".  Ces  obfer valions  Européennes  ne  s'accordent 
point  entr  elles.  J'avois  fait  d'inutiles  efl'orts  pour  en  déduire 
la  théorie  de  l'orbite  de  la  Comète  ;  je  fuppofois  la  première 
oblervation  faite  le  3  i  Janvier,  ^  je  rapportois  la  féconde 
au  lendemain  de  la  fête  de  Saint  Mathias  :   je  n'ai  retiré 
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(d'autre  fruit  de  mon  travail,  que  de  me  convaincre  qu'une 
de  ces  deux  obfervations  étoit  abloiument  inconciliable  avec 
celle  du  5  Mars.  Cependant  i'oblervation  du  24  Janvier, 
faite  en  Chine,  e{t  venue  à  ma  connoiffance  :  elle  exclut 
décifivement  l'ebfervation  Européenne  de  la  fin  de  Janvier; 
mais  eï\e  fe  concilie  facilement  avec  celles  du  2  5  Février 
&  du  5  Mars.  De  leur  combinaifon  j'ai  conclu  la  théorie 
fui  vante. 

Lieu  du  nœud  afccndant •  5^    17^      8'. 

Inclinaifon  de  l'orbite  à  l'ccliptique .  ...  68.    57. 

Lieu  du  périhélie o.       3.    20. 

Logarithme  de  la  difîancc  périhélie.  .  .  .  9,502330. 

PafTage  au  périhélie  en  Mars 31)      7''    38'. 

Sens  du  mouvement Rétrograde. 

Selon  cette  théorie ,  la  Comète  a  dû  être  le  3  i  Janvier 
au  foir ,  en  i  i  degrés  &  demi  dçs  Gem-eaux  ,  avec  une 
iatitude  auftrale  àe  ^  j  degrés  &  demi ,  c'efl-à-dire  qu'elle 
étoit  éloignée  de  la  fin  du  Taureau  d'environ  12  degrés  à 
i'eft,  au  lieu  que  l'anonyme  Européen  l'en  éloigne  de  1 2  degrés 
à  l'oueil.  Seroit-ce-là  le  vrai  point  de  vue  de  fon  erreur! 
De  cette  même  théorie  il  fuit  que  la  Comète  a  été  vifible 
durant  foixante-feize  jours  Sl  plus;  mais  ou  les  nuages,  ou 
ies  crépufcules,  plus  longs  en  Angleterre  qu'à  Pékin,  ont  pu 
ne  pas  permettre  aux  Anglois  de  la  luivre  auffi  long- temps 
qu'on  l'a  fait  en  Chine. 

I2pp.   En  la  cinquième  année  de  Ki-tfong ,  empereur  de 
ia  Chine,    on  vit  une  Comète   avec  une  queue  rougeâtre 
très-éciatante;    elle  fe  difîipa  peu  après,  avec  un  bruit  égal 
à  celui  du  tonnerre.   Cette  Comète  n'efl  vraifemblabiement  Syn.  chnvoi 
qu'un  météore. 

1 2  p  9 .  On  fait  encore  mention  de  quatre  Comètes  qui  parurent 
Tune  après  l'autre  en  la  nuit  de  Noël  i2.pp.  La  première, 
dit-on,  étoit  auffi  grande  que  la  Lune;  elle  difparut  au  bout 
d'une  heure  :  deux  autres  également  grandes  lui  ayant  {uccédé, 
le  diflipèrent  prefque  aufiltôt.   11  ne  s'étoit  pas  écoulé    une 
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heure,  loiTque  la  quatrième  parut,    pour  ne  pas  durer  plus 

"Archuy.Tranr.  Joiig-temps  qucies  précédentes.  On  conçoit  que  ces  prétendues 

Comètes  étoient  de  fimpies  météores. 

»  noch  Aiji.       I  5  oo.   Il  parut  une  terrible  Comète^  en  l'année  du  Jubilé^ 

"  '    "*J  ,    au  mois  de  Septembre^.    Quelques   Auteurs    ayant  dit  àts 

Woif.   centdi.  Comètes  précédentes  ,   qu  elles  avoient  paru  dans  le  temps 

/.; . /'. /.V' que   Boniface   VIII  indiquoit  le   Jubilé  pour   l'an    1300; 

f  Annal, Cctftn,  ^'^xxiïes    auront  pu   confondre   l'année   de  i'indiélion    avec 

celle  de  la  célébration.   On   aura  aufli  pu  anticiper  d'un  an 

l'apparition  de  la  Comète  fuivante. 

I  3  G  I .  *  Première  Comète. 

Grande   Comète.  Voici  la  defcription   que   Pachymère, 
témoin  oculaire,  nous  en  a  donnée. 

Autumnus  lucî  ac  tenebris  œquaverat  horas , 
Ofque  facrum  Erîgones  fol  annuus  hofpes  habehaî  ; 
Cîtm  lœtu7n  rutilans  e  Thraciim  parte  Comètes 
Cœfariem  in  traâiis  extendere  cœpit  Eoos , 
Limite  ah  occiduo  procedens  ipfe  ;  fed  nfque 
Imparihus  gyris ,    dum  no  fus  femper  omittit 
Ampli  us  hefterno  fpatium ,    quo  furgit  in  ait  a 
Ocyiis ,   &  propior  fmnmo  fefe  admovet  axi, 
Nam  nullius  iter  fxi  comes  înjlitit  ajlri  ; 
Noâe  fed  unaquûque  viam  in  fublime  fupinat. 
Jllb  iterum ,  primœvo  ubi  fulfit  crine ,  reverfus  j 
Aiarcuit  hic  caudâ  mutilus ,  desitque  videri. 

«  L'automne  avoit  égalé  la  nuit  au  jour,  &  le  Soleil,  par 
»  fon  mouvement  annuel ,  avoit  atteint  les  étoiles  de  la  Vierge, 
>•  lorfqu'une  Comète  paroifTant  du  côté  de  la  Thrace  ,  corn- 
»  mença  à  étendre  fa  belle  chevelure  vers  la  partie  orientale 
M  du  ciel.  On  la  vit  d'abord  du  côté  de  l'occident  :  prenant 
»  de-là  fa  courfe  ,  elle  décrivoit  tous  les  jours  àts  cercles 
«inégaux,  paroiffant  plus  avant  dans  la  nuit  ,  fè  montrant 
«  plus  élevée  ,   6i.  s'approchant  de  plus  en  plui  du  pôle  du 
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monde.    Elle  ne  fui  voit  la  route   d'aucune  Etoile  fixe  :    à  et 
chaque  nuit  on  la  voyoit  s'élever  de  piui  en  plus  vers  le  « 
plus   haut   du   ciel.   Revenant  enfin   au    lieu   où  elle  avoit  c< 
d'abord  tait  briller  fa  chevelure ,  fon  éclat  diminua,  fa  queue  « 
iè  diffipa,  elle-même  cefîa  bientôt  d'être  aperçue.  »  Pachymère     ^Pacf-^m. 
ajoute  qu'il  n'ignore  pas  que  d'autres  ont  parié  différemment  ^^^f^'  '''  ^^' 
de  cette  Comète;  que  pour  lui,  il  l'a  décrite  félon  les  con-  ^ Niem.Pwiom. 
noilfances  qu'il  en  avoit  ^    Selon  \ts  hifloriens  Latins  ,    la  ni.fT^    ■ 
Comète  a  paru  au  mois  de  Septembre,  du  cote  de  1  occident,    Pohn.  Vm 
dans  le  figne  du  Scorpion ,  en  quelques  endroits  pendant  un  j^j^ng^^  'clrc'n 
mois^,  en  d'autres  durant  quinze  jours  feulement*^.  Sa  che-  Franc  Chrcv, 
velure  étoit  tournée  tantôt  vers  l'orient ,   tantôt  du  côté  du      "^"fahic. 
midi '^.  En  Iflande  on  la  vit  vers  la  fête  de  Saint  Michel;  memor.  B,  11. 
fa  queue  pendoit  en  bas;  par  un  mouvement  renverlé,  elle   Nieni! ChllZ' 
alloit  de  l'orient  au  feptentrion  ^    11  pourroit  bien  y  avoir   ^^^^'  Ptohm, 
quelque   chofe  de  renverfé   dans   ce  narré.   Ailleurs   «  elle    ^  £A 
parut  dès  le  i.^*^  de  Septembre,  &  fut  vue  durant  plus  d'un  « 
mois.  Le  dernier  du  même  mois,   i  heure  40  minutes  après  « 
je  coucher  du  Soleil,  on  compara  fon  lieu  avec  celui  de  trois  « 
JLtoiles  connues;  &:  l'on  trouva  qu'elle  étoit  en  20  degrés  « 
du  Scorpion,   avec  une  latitude  boréale  de  26  degrés  (d).  « 
Sa  longitude  étoit  prefque  la  même  que  celle  de  Mars.  (  Cette  « 
Planète,  félon  les  Tables  de  Haliey,  étoit  alors  en  21  degrés 
&  demi  du  Scorpion  ).  La  longitude  de  la  Comète  croiffoit  « 
toujours  vers   i'eft,    mais  fa  latitude  diminuoit.  Lorfqu'elle  « 
commença  à  paroître  ,   fa  queue  étoit  tournée  vers  le  nord;  « 
tlie  fe  tourna  enfuite  par  l'efl  du  côté  du  fud ,  &  elle  s'éten-  « 
doit  jufqu'à  l'étoile  ^//^/V  du  Vautour  volant  (ce  de  l'Aigle).  <•« 
Le  premier  jour  qu'on  vit  cette  Comète,  fa  latitude  étoit  de  « 


(d)  Selon  M.  Dunihorne  ,  le 
chiffre  2  ,  dans  ce  nombre  de  degrés, 
a  été  altéré  par  une  autre  main  :  ce 
Savant  pcnfe  qu'il  y  avoit  orioinai- 
rement  16  degrés.  En  effet,  l'Auteur 
dit  que  la  latitude  de  la  Comète  étoit, 
ie  l/"  Septembre  ,  de  20  degrés  ,  & 
que  cette  lalitujc  diniinuoii  tous  les 


jours.  Alais  il  me  femble  qu'il  ne 
faut  entendre  cette  diminution  jour- 
nalière que  de  la  fin  de  Septembre  & 
jours  fuivans;  car,  félon  Pachvmére 
&  les  annales  Chînoifes  ,  la  latitude 
devenoit  d'abord  de  jour  en  jour  rli^s 
feptentrlonale. 
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»  plus  Je  2  0  degrés.  Le  Jour   de  Sainte  Foy  (  6  Octobre)  , 

r>  à  J'heiue  iuldite ,  le  lieu  de  la  Comète  étoit  dans  un  degré 

^  MSS>      du  Sagittaire,  avec  une  latitude  de  lo  degrés  au  nord  ^  » 

Cnvtahr.  Fhiiof.  y ^^  Hiilorien  date  feulement  du  mois  d'Octobre  l'apparition 

b'/-////  Botwn.  ^^  ^^^^^  Comète  ^.  Un  autre  la  fait  durer  jufqu'au  mois  de 

*Vii:,(Giov.)  Janvier^:    celui-ci  lans  doute  a  jugé  quelle  n'étoit  qu'une 

m.  VIN.    feule  &  mcme  Comète  avec  la  fui  vante. 

'''^'  ^  '  Enfin  la  première  Comète  de  1301  a  été  obfervée  à  la 
Chine.  Laiiïànt  de  côté  le  peu  qu'en  dit  le  P.  de  Mailla , 
qui  n'étoit  pas  Aftronome,  voici  ce  que  le  P.  Gaubil  nous 
en  apprend.  Au  jour  Keng-tchïn ,  huitième  Lune  (  16  Sep- 
tembre ) ,  elle  étoit  en  24  degrés  40  minutes  de  la  conflei^ 
lation  Tfmg  (  laquelle  formée  par  les  pieds  àes  Gémeaux, 
commençoit  alors  à  25^  32'  i\ts  Gémeaux  ).  La  Comète 
alla  à  JSûti-ho  [  Procyon  ;  la  latitude  étoit  donc  audrale  )  :  fa 
queue  étoit  longue  de  5  degrés.  Elle  courut  enfuite  au  nord- 
oueft ,  traverfa  les  étoiles  Ven-tchûng  (  e ,  f ,  Ô ,  u ,  cp ,  h  de 
la  grande  Ourle),  celles  du  Pé-téou  (du  grand  Chariot), 
&  les  trois  Koiing  (  trois  petites  Etoiles  dans  la  tête  d'Aftérion , 
au  fud  de  y\  de  la  grande  Ourfe)  :  la  longueur  de  fa  queue 
fut  de  10  degrés.  Elle  entra  dans  le  Tien-che  (où  font  la 
Couronne,  les  têtes  d'Hercule  &  du  Serpentaire,  &c. )  Son 
apparition  fut  de  quarante-fix  jours.  11  fuit  de  cette  defcrip- 
tion ,  I ."  que  la  Comète  a  paru  d'abord  dans  l'EcrevilTe ,  & 
qu'elle  a  dilparu  vers  le  Sagittaire  :  en  conféquence,  on  ne 
peut  prendre  à  la  lettre  ce  que  dit  Pachymère,  que  la  Comète 
efl  revenue  vers  la  hn  de  ion  apparition  au  lieu  où  on  f  avoit 
d'abord  obfervée;  Pachymère  convient  qu'il  étoit  jeune  alors, 
&  que  fon  récit  fur  les  mouvemens  de  cette  Comète  étoit 
contredit  par  d'autres  témoins.  La  Comète  a  fans  doute  paru 
à  l'occident ,  mais  à  la  fin  de  Septembre ,  après  avoir  palîé 
par  la  plus  grande  latitude  boréale,  &  non  auparavant.  2."^  Si 
la  Comète  a  eu  20  degrés  de  latitude  le  i.^*^  Septembre, 
comme  on  le  dit  d'après  les  manulcrits  de  Cambridge,  celte 
latitude  a  dû  être  auftrale  &  non  boréale,  puifque,  félon  les 
obfervations  Chinoifes,  la  Comète  étoit  encore  au-delà  de 
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i'éclîptîque  ie  \6  du  même  mois.  3.^  On  peut  conclure  ^qs 
obrervations  Chinoiies ,  que  le  nœud  afcendant  de  l'orbite 
de  cette  Comète  étoit  vers  le  miiieu  du  ligne  du  Bélier; 
Ton  inclinailon  à  l'écliptique  de  60  ou  70  degrés,  ou  peut- 
être  même  davantage;  le  mouvement  rétrograde ,  la  diftance 
périhéiie  moindre  que  la  demi-diflance  du  Soleil  à  la  Terre; 
îe  périhélie  dans  le  Capricorne  :  la  Comète  y  aura  pafle  avant 
la  lin  d'Odobre ,  mais  non  pas  avant  le  miiieu  de  ce  même 
mois.  Ces  éiémens  généraux  repréfenteront ,  à  quelques  degrés 
près ,  içs  obfervations  de  Cambridge.  J'ai  cherché  inutilement 
une  théorie  plus  précife;  les  obfervateurs  Anglois  de  ces  fiècles 
reculés  n'étoient  point  des  Newton ,  àçs  Haliey ,  àes  Bradley  : 
je  puis  répéter  que  leurs  obfervations  n'ont  été  retirées  de 
l'oubli,  que  pour  donner  la  torture  aux  calculateurs  trop  zélés. 

130 1.   *   Seconde    Comète. 

Avant  Noël  on  vit  une  Comète  du  côté  de  l'occident , 
après  le  coucher  du  Soleil  ;   elle  le  couchoit   avant  minuit  ; 
elle  parut  durant  quinze  jours  ^  Le  premier  de  Décembre  elle  "^  Sifrùl  Rkoh 
étoit  dans  le  Verfeau  ou  dans   les    PoilFons  ^    En  Illande,  'p"f/jfjfj"' 
on  la  vit  depuis  le  commencement  jufqu'au  milieu  de  l'hiver.     ^  Rock.  Lub, 
A  Berghen  en  Norvège ,  elle  fut  vue  avant  ie  Carnaval ,  <Sc  ^^''^''' 
à  Rome  avant  la  fête  de  Pâques.  Si  cela  eil,  elle  a  dû  paroître     Edda^ 
plus  de  quinze  jours.  Un  Italien  dit  en  général ,  qu'en   1 30  i 
on  vit  à^s  Comètes.  chron,  Bof 

1302.   Dans  le  temps  que  Matthieu  Vifconti  fut  dépouillé 
de  la  (ouveraineté  de  Milan  (en    Juillet    1302),    on  vit 
une  Comète  au  nord  ;   la   queue  étoit  tournée  du  côté   de 
Milan.  Quelques  Ecrivains  dilent  que  la  bataille  de  Courtrai,   ^nnniMediol 
livrée  le  i  i  Juillet  1302,  fuivit  immédiatement  l'apparition 
d'une  Comète.    Mais  cela  peut  s'entendre  d'une  des  Comètes   Rokn'.Ponum; 
de  1301.   A  plus  forte  raifon  a-t-on  lieu  de  loupçonner  *     ' 
d'erreur  ceux  qui  difent  qu'en    1302,  en  automne,  on  vit 
du  côté  de  l'occident,    dans  le  Scorpion,  une  Comète,  qui 
dura  un  mois,  &c.  ces  carudères  appartiennent  évidemment    Sierou,  conuai 
à  la  première  Comète  de  £301.  '  ^''^' 
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1303.     Avant  fa  mort  de  Mechtilde ,  fœur  dfe  l'empereur 

Annal  AJlj,.  Albert,  on  vit  une  Comète  en  automne  durant  un  mois.  Ne 

'        '   feroit-ce  pas  encore  la  première  de  1301!  Celle  de  1303, 

dit-on,    relFembloit  à  une  colonne  de  feu,    qui  defcendoit 

K.'cci. Â'ecL    fur  terre,  &  remontoit  auliitôt.  Quelques-uns  de  nos  Comé- 

Lai'ut.  tographes  modernes  ont  allez  de  difcernement  pour  douter 

Nef//.         fi  ce  dernier  phénomène  étoit  une  vraie  Comète,  ou  même 

fi  les  Ecrivains  qui  rapportent  de  tels  faits,  n'ont  pas  un  peu 

Aïuller.c.xxi.  trop  compté  iur  la  crédulité  à^s  fimples. 

1304. 

»  .îy>i.  Chronoi.       u^e  Comètc  parut  durant  foixante-feize  jours  * ,  ou  pendant 

Mailla,  t.  IX,  .  .  I  A    /     r        r  •        K       «    ï        i  •  v  t  7 

}j.  ^Sj.  trois  mois,  du  cote  du  ieptentrion^,  a  la  douzième  Lune  de 

i>  Lyc.  Rock,  l'année  i  3  03  '^ ,  donc  en  Janvier  ou  Février  i  304.  Le  Père 

■^"^'  Gaubil  parle  deux  fois  de  cette  Comète ,  &  femble  la  rapporter 

'^  Mailla,  t,  IX,    VI  *■  /  i./i''         *  ^  I     r      ♦•^  S»,-^  1      U     •♦•^ 

t,.  .^'  >,  a  deux  années  dirrerentes ,  a  la  ieptieme  oc  a  la  huitième  année 

Ta-té ;  cette  contradiction  n'eft  qu'apparente.  En  la  leptième 
année  Ta-té,  douzième  Lune,  jour  Keng-fu  (  3  Février 
I  3  04  )  ,  la  Comète  fut  oblervée  dans  la  conltellation  Che 
[cl,  Il  de  Pégafe)  ;  elle  alla  jufqu'au  palais  Tfé-ouey  (  enceinte 
dQS  Etoiles  qui  ne  fe  couchent  pas  )  :  elle  traverfa  les  Etoiles 
Teng-çhé  (entre  la  queue  du  Cygne  &  Céphée).  Son  appa- 
rition fut  defoixante-quatorze  jours.  La  huitième  année  Ta-té 
avoit  commencé  en  Chine  i\hs\Q  6  de  Février.  Ainfi  la  Comète 
avoit  commencé  à  paroître  dans  lafeptième  année;  mais  prefque 
toute  la  durée  de  fon  apparition  concouroit  avec  la  huitième 
année.  D'ailleurs  il  n'y  a  point  eu  de  jour  Keng-fu  durant  la 
douzième  Lune  de  la  huitième  année  Ta-té.  Il  eft  donc  hors 
de  doute  que  l'an  i  3  04  elt  la  véritable  année  de  l'apparitioii 
de  la  Comète, 

1305.   * 

Trois  jours  avant  Pâques,  &  trois  jours  après,  on  vit  une 
Chron.Bothon.  crraude  Comète  avec  une  longue  queue.  C'efl;  probablement 
iiL  ni.  Funcc.  un  retour  de  la  Comète  d'Halley.  Struyck  paroît  incliner 
£uceru:.Fry/ich.  ^  différer  ce  retour  jufqu'en  ijod  :  mais  tous  les  Ecrivains 

qui 
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qui  parlentde  cette  Comète  ,  en  rapportent  l'apparition  à  i'an 
1305.  D'ailleurs  Pâques  en  1303  tomboit  au  18  Avril,  & 
en  1306  au  3  du  même  mois  :  or  l'orbite  de  la  Comète  de 
Hailey  eft  tellement  placée,  que  cette  Comète  a  pu  paroître 
fort  belle  vers  le  i  8  Avril  1305,  &:  beaucoup  moins  hd\Q 
vers  le  3  Avril  de  l'année  fuivante. 

1307.     Comète'',  *  Cerf.  Lavât, 

13  I  I.  Lorfque  l'empereur  Henri  VII  afTiégeoit  Brefcia  ,  ''fl^.t^')' 
on  vit  en  France  un  Aftre  inconnu  &  menaçante  On  joint  ini.fuh.t/. 
à  ce  phénomène  àes  Éclipfes  de  Lune  &:  de  Soleil,  qui  n'ont  ^r'Tc  xJi^' 
certainement  pas  eu  lieu  en  i  3  i  i.  ''call'.'^Bllv! 

13  12.    On  vit  une  Comète  pendant  quatorze  jours  ^         1'  ^^^^' 
^     13  ly  Avant  la  mort  de  l'empereur  Henri  VII,  on  vit,  le  ^2.?.  «; 
jour  même  de  l'Epiphanie,  une  Étoile  chevelue  très-brillante-  ^'^:  j.^'  ^'"'''■'' 
elle  étoit  dans  le  figne  de  la  Vierge  :  elle  fut  fuivie  d'une  f^^^^^    . 
Ecljpfe  de  Lune'î.   L'Éclipfe  de  Lune  avoit  plutôt  précédé ,  t.uTixvn. 
étant  arrivée  le   14  Décembre  i  :?  12.  '  ^'^'''  B^^^^'V' 

J  l  il,    c.  XV l 

I3I3.  *  '^^^^^' 

En  la  deuxième  année  du  règne  de  l'empereur  Gin-tjong,    J>«.  ^r./;, 

deuxième  année  Hoang-kin ,  jour  Ting-oiiey ,  troihème  Lune 

(  1 3  Avril  ) ,  on  vit  à  la  Chine  une  Comète  dans  la  conltel- 

lation    Tfing  (pieds  d^s  Gémeaux).    En  Europe,   cde    16      Gauùïh 

Avril,  Jupiter  &  Vénus  furent  en  conjondion  dans  le  figne  « 

des  Gémeaux.  Quatre  jours  après  on  vit  en  Italie  une  Comète  ^c 

vers  le  lieu  du  ciel  où  le  Soleil  paroît,  loifqu'il  eft  près  d'en-  - 

trer  dans  les  eaux  de  l'océan  :  fa  queue  chevelue,  femblable  à  ^c 

une  fumée  blanchâtre,  s'étendoit  à  la  diftance  de  vingt  pieds  « 

du  côté  de  l'occident    (  il  faut  lire,    du  côté  de  l'orient).  « 

Apres  s  être  affoiblie  peu-à-peu  durant  quinze  jours,  cette  « 

Comète  GwÇ-in  s'évanouit  \  »  D'autres  Hiltoriens  témoignent     '  ^'"ft-  /* 

pareillement  que  la  Comète  fut  vue  du  côté  de  l'occident^;  fSrtt 

donc  la  queue  ne  pouvoit  regarder  l'occident.  Un  Écrivain  Chon.  Slav.  ' 

dit  qu'elle  fe  retira  du  fepîentrion  au  midi  :  un  autre  ajoute       MOich. 

quelle  iuivoit  le  mouvement  de  Mars.  /;./,,, 

Je  trouve  qu'en  13  13  on  vit  une  terrible  Comète,   qui 
Tome  l  j^l^j^ 
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col.  i^y6.      paroiiTant  durant  près  de  quatre  mois  ,    ne  difpariit   qu'en 
f.'^'jl's'!'        ^3  M'^-  ^^^^  n'auroit  donc  commencé  à  paroître  qu'en  Sep- 

*Or<^ff.G>/^.  tembre  ou  plus  tard.  II  y  a  lieu  de  foupçonner  que  cette 
Vl'x^ ^Lx'i^  Comète  eft  celle  de  i  3  i  5  ,  anticipée  de  deux  ans. 
Chcn.Nuremb.  Lc  P.  de  Mailla  diffère  l'apparition  de  la  Comète  de  i  5  i  ^^ 
^aSi'J.'riu  j"%''^  ia  douzième  Lune,  ou  jufqu'en  Janvier  13  14^.  Mais 
t.xxi.c.iii,  comme  il  la  fait  auffi  paroître  dans  la  conftellation  Tfmg ,  il 
^"'l',  T'!''''''  eft  probable  qu'il  s'eft  gliffé  dans  ion  Ouvrage  une  erreur  de 

^  Keckevm.  '    ^^^^^^^^ ^  &  <]^^'i^  ^^ut  lire  troifièiue  Lune  au  lieu  de  douzième 
'i^icc.  Lubien.    Lune ,  comme  dans  le  P.  Gaubil. 

'  Chron,  Ctth. 
'£cdin.LII,  UI4.     * 

Hirfaug.çhron-       Ou  Vit  une  Comète  vers  le  nord ,  dans  les  derniers  degrés  de 

'Âitm^'    -^a^^erge  "";  elle  parut  au  mois  d'Oâobre^  durant  trois femaines  ^ 

'Antonin.  ire.   OU  pendant  un  mois  &  demi^,  ou  même  durant  trois  mois 

^Pontan.  i.  VI.  prefque  entiers  S.  Elle  fut  vue  pour  la  première  fois  le  i  .^^  Mai , 

iTfrf 'V^  &  l'on  continua  de  la  voir  durant  dix  mois,  fi  nous  voulons 

Ahdioù      en  croire  Pontan^  II  eft  enfin  à^s  Annaliftes  qui  anticipent 

sap.  Lxxxvi.  à  cette  année  l'apparition  à^s  deux  Comètes  fuivantes. 

'|:|S-  13,5  *&  13,6*. 

Redh.  '"paùr.        •*  Dcpuîs  Ic  mols  de  Décembre  i  3  i  5  ,    dit  un  Écrivain 

J^ifn.  i.  IL  y,  Ju  feizième  fiècle,  iufqu'au  mois  de  Février  de  l'année  fui- 

"^  Chrcn.  *•  vante,  on  vit  deux  Comètes;  lune  en  conjonction  avec  la 

Verd,  Zantfi,  »  Planète  de  Mars ,   l'autre   renfermée  dans  le  cercle  polaire 

'AUiwiuAx.  "  îii'^i<][>-^e'   L'une  &  l'autre  a  été  décrite  par  un  Aflronome  de 

cil.  Cagwn.   Cologne ,  dont  j'ai  vu  &  lu  le  manufcrit  '».  Ces  deux  Comètes 

CûuhÎLAUiHa  P^i'Lirent  du  côté  du  fepîentrion,  félon  d'autres  Auteurs^;  & 

t.ix,p.j'ij,  en  effet,  j'ai  calculé  le  lieu  de  Mars;  cette  Planète  étoit  alors 

''SteroK  Chro    ^^"^  l'Ecréviffe,  avec  une  latitude  boréale ,  6c  par  conféquent 

Hotom.  Nicm.   Cil  deçà  du  Tropique  d'été.  Un  grand  nombre  d'Hiftoriens 

Chron.  Beig.    parlent  des  deux  Comètes  '  ;   quelques-uns  ne  font  mention 

*  Chron.  Verd.  ^^'^  d'une   fcule"^.   La  première  étoit  plus  grande   &    plus 

'^/e-j^r.  Annni.  éclatante  quc  la  féconde";  c'efl  fans  doute  pour  cette  raifbn 

llandr,   l,  XL  ICI  ,    ,  .  ,        -f  •  >  /      -^ 

Ba,/.wd.      que  î^  icconde  aura  ete  moins  remarquée.  La  première  etoit 
fû/'.  ivj.    d'une  grandeur  prodigieufe°;  on  la  découvrit  vers  la  fête  de 
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Saint-Thomas  (21  Décembre^),  ou  vers  Noël^;  elle  dura  N^ngL  '    '^' 
jurqu'après  la  fête  de  la  Chandeleur,  2  Février ^  Elle  tournoit    ^J^J'^riin.  Pol. 

r  Al  r>         II      /  T     •     r    J  V      '  Steron,  AnoTi. 

autour  du  pôle,  oc  eue  etendoit  la  longue  queue  vers  1  orient,  Leph.i.v.à-c. 
&  quelquefois  vers  les  autres  parties  du  ciel  ^,  circonflance,    J^w'--^^"^* 
q.ui,  félon  Hagécius  ,  fembleroit  plutôt  caraélérifer  la  féconde    ^'s:e'ron.  Niem, 
Comète.    On  la  vit  près  de  l'Etoile  de  Mars  ^    Selon  un  ^^'"'ih    t   l 
Auteur  contemporain ,  «  elle  commença  a  paroitre  vers  le  lib.  v. 
i»^^  Décembre.  Elle   fuivoit  ie  miOuvement  diurne,    &  de  « 
plus  elle  étoit  alTujettie  au  mouvement  de  i'épicycle  de  Jupiter:  «= 
car  autant  que  Jupiter,   avançant  dans  fon  épicycle,  déclinoit  « 
en  latitude  vers  le  nord,  autant  cette  Comète  montoit,  en  « 
s'approchant    du  pôle   ardique;   non  pas   dans  une  parfaite  « 
égalité ,  mais  au  moins  dans  une  certaine  proportion  de  mou-  « 
vement.  En  effet,  le  vingt-cinquième  jour,  àla  vingt-feptième  « 
heure  du  mois  de  Décembre  vigejimâ  quinta  die ,  hora  XXVll  "* 
Decembris ,  elle  étoit  diftante  du  pôle  de   i  8<^  37'  53",  &:  « 
ie  XV  Janvier  à  XVII  heures,   (à  diftance  au  pôle    n'étoit  « 
plus  que  de  ^^  48'  39".  Cette  Comète  avoit  auffi  un  mou-  « 
vement  femblable  à  celui   à^s  Planètes  :  en  conféquence  de  « 
ce  mouvement,  fa  chevelure  étoit  toujours  tournée  du  côté  «^^ 
de  Jupiter,  quoiqu'à  caufe  de  l'afpeél  de  la  diverfité, /7/'c»p/^r  « 
diverfitatis  afpeéîum ,   ces  rayons  de  la  Comète  parulîënt  un  « 
peu  s'écarter  de  cette  direéîion  «.    En  effet ,    Jupiter  ne  fut     Mufat.  il, 

r'  ici'i  '  -Jt?/'  Z'      l,Vll,ruliï,i  4t 

en  oppolition  avec  le  ooleil  quau  mois  de  revrier  13  10; 
donc  fi  la  queue  de  la  Comète ,  fituée  près  du  pôle ,  étoit 
dirigée  à  l'oppofite  du  Soleil ,  elle  ne  pouvoit  pas  être  tournée 
précifement  du  côté  de  Jupiter.  Mais  lai(îbns-là  ces  rêveries 
aftrologiques  &  péripatéticiennes  que  leur  Auteur  fans  doute 
ne  concevoit  pas  plus  que  moi,  &  venons  à  les  obfervations. 
Il  s'y  eft  d'abord  gliUe  au  moins  une  erreur  de  chiffre.  A  la  pre- 
mière, Struyck  croit  qu'il  faut  lire,  le  2  j  Décembre  à  XVII  Struyd,jjs9\ 
heures,  &  je  penfe  de  même.  Il  ajoute  qu'on  pourroit  rapporter 
ia  féconde  obfervation  au  5  Janvier  au  lieu  du  15,  une  X  dans 
ie  chiff-e  Romain  XV  ayant  pu  facilement  fe  glilfer  dans  \^s 
premières  copies  de  Muffiti.  Le  but  de  Struyck  dans  cette  der- 
aiière  corredion  eft  d'établir  une  analogie  entre  cette  Comète 


^28  Histoire 

&  la  dernière  de  i  6i8»  dontlarévoluî.von  eft,  félon  lui,  décent 
cinquante-un  à  cent  cinquante-deux  ans,  &  dont  un  retour 
tomberoit  en  conféquence  fur  fan  1 3  i  5  ou  i  3  i  6.  Mais  fi  telle 
étoit  la  révolution  périodique  de  la  dernière  Comète  de  i  6  i  8  , 
elle  auroit  dû  revenir  vers  fan  1770,  &  elle  n'a  pas  reparu. 
Celle  de  13  15  a  été  obfervée  à  la  Chine  en  la  deuxième 
année  Yen-yeou,  au  jour  Ping-tfe  de  la  dixième  Lune  (29 
Oétobre  i  3  i  5  )  ,  dans  le  Tay-ouey  (  comprenant  le  dos  & 
la  queue  du  Lion^  partie  de  la  Vierge,  la  chevelure  de 
Bérénice,  \^i  Chiens  de  chaiïe  ,  les  pattes  de  derrière  de  la 
grande  Ourfe,  &c).  Au  jour  Ping- ou  de  la  onzième  Lune 
(28  Novembre),  la  Comète  fut  au  Palais  Tfé-ouey  (elle 
ne  (e  couchoit  plus  fous  l'horizon  de  Pékin).  Elle  traverfa 
eniuite  la  conilellation  Tchin  (le  Corbeau).  Soit,  qu'elle  ait 
eu  la  même  afcenfion  droite  que  les  Étoiles  du  Corbeau , 
cela  eft  très-poflible;  mais  qu'on  ne  la  fafle  pas  fortir  pour 
cela  du  Tfe-ouey:  autrement,  on  lui  afligneroit  une  route 
bizarre,  qu'elle  n'a  certainement  pas  tenue.)  Elle  alla  jufqu'à 
Ja  conileliation  Toiuig-pi  (y  de  Pégafe,  «,  d'Andromède.) 
Elle  ne  difparut  qu'au  jour  Keng-yn  de  la  deuxième  Lune 
CauliL  (ie  l'année  iuivante  (  i  i  Mars  i  3  i  6.  )  Ces  circonftances  ne 
peuvent  convenir  à  la  Comète  de  1618.  En  Europe,  cette 
Comète  a  difparu  àh^  le  6  Janvier,  luivant  une  feule  Chro- 
*Chrm.  Cav,  nique ^  ;  d'autres  ne  la  font  difparoître  qu'à  la  fin  de  Février  ^ 
^Steron.Ninn.       Qqxxx  Qui  pai-Ieut  de  la  deuxième  Comète,  diient  qu'on  fa 

Chron.Rotcm.  \       V  c     ^       •      ii-     .  '  i 

'  Ckrori.Roiom.  voyoït  du  cùîc  de  1  oricul  .  CavJtelli  donne  a  entendre  quon 
.Sieron.  Niem.  j-je  fa  vue  qu'au  mois  de  Mai  i  3  i  6.  Si  cela  eft,  on  ne  peuî 
^iron.     e^.  ^^^^-^^^^^^^^  |ç^  dcux  Comètcs  en  une  feule. 

*  Weher,  ^  3  ^7'   Comète  ^. 

* Eckji  H(rl  1318.  Comète  dans  l'Écrevïffc^,  Le  20  Janvier  de  cette 
mcme  année  au  foir ,  on  vit  une  grande  Etoile ,  dont  le^ 
rayons  s'étendoient  vers  les  quatre  parties  du  Mande  :  ce; 
météore  ne  dura  qu'une  demi-heure,  &  futfuivi  d'un  fécond 

Cortus.l.U,  de  mtme  efpèce,  dont  la  durée  ne  fut  pas  plus  longue. 

1333.   Un  foir,    au  mois  de  Juin,    on  vit  une  grande 

GhirarJ,      Etoîlc  avec  une  queue  très-ample. 
P.  II.  i.  XXJ,  *  ' 
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1334- 

En  ia  féconde  année  du  règne  de  l'empereur  Chun-Hoang-ti , 
on  vit  à  la  Chine  une  Comète  grande  comme  une  taiïe,  de 
couleur  rougeâtre,  avec  une  queue  très -éclatante,  &  longue 
de  cinq  coudées  ou  de  fept  pieds  &  demi.  Ce  phénomène 
fut  vu  dans  ia  ieptième  Lune  ou  vers  le  mois  d'Août.  S^.ChrûnoI. 

1336.   Une  Comète  commençant  à  paraître  au  mois  de  Juin , 

fut  vue  durant  trois  mois.  C'ell  maniiefleinent  la  fuivante.        Anov.Leoh, 

B.  VI. 

i}])J'  *  Première  Comète. 

Un  HiCtorien  dit  que  la  mort  de  Frédéric,  roi  de  Sicile, 
arrivée  le  23  Juin  1337,  fut  annoncée  par  une  Comète  qui 
parut  plufieurs  jours  auparavant,  vers  Je  foljlice  d'hiver.  11  ell  BnojifgLP.r, 
clair  qu'il  faut  lire  vers  le  foljlice  d'été  ;  autrement  Buonfiglio  '  '^''-^«^  ' 
parleroit  d'une  Comète  que  perfonne  n'auroit  vue  ,  &  il 
pafleroit  fous  filence  ime  A^i  plus  belles  &  à^i  plus  grandes 
qu'on  ait  jamais  obfervées.  D'ailleurs  ,  le  folitice  d'hiver 
étoit  arrivé,  non  plufieurs  jours ,  m^'is  plujieurs  mois  avant 
le  23  Juin. 

La  célèbre  Comète  de  1337  fut  vue  à  la  Chine  depuis 
la  quatrième  Lune  jufqu'à  la  leptième ,  s'il  en  faut  croire  des 
Annales  imprimées  de  ce  Royaume  :  or  la  quatrième  Lune  Syn.  Chrm 
Chinoife  en  1337  a  été  entièrement  renfermée  dans  notre 
mois  de  Alai  ;  ia  Comète  auroit  donc  été  vifible  (\hs  le  mois 
de  Mai.  Mais  le  Père  Gaubil  retarde  ces  dates  d'un  mois. 
Selon  lui,  la  Comète  fut  obiervée  durant  foixante-trois  jours , 
depuis  le  jour  Ting-mao  de  la  cinquième  Lune  (  26  Juin) 
jufqu'au  jour  Keng-ou  de  la  huitième  (  28  Août  ).  Le  26  Juin 
elle  fut  vue  au  nord-ed ,  en  5  degrés  de  la  contlellation  A4ao 
(les  Piéïades);  ia  longueur  delà  queue  n'étoit  que  d'un 
degré.  Au  jour  Vou-tckin  (27  Juin),  elle  alla  fort  vite  au 
fud-oueft,  dit  le  Père  Gaubil.  Mais  de  toutes  \qs  autres 
autorités,  &  de  ceile  du  P.  Gaubil  lui-même,  if  eft  aifé  de 
conckire  qu'elle  montoit  plutôt  au  nord.  Au  jour  Y-mao  de 
la  fixième  Lune  (il  y  a  encore  ici  néceffairement  une  faute 
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tie  copifte  :  la  fixième  Lune  de  l'an  1330  n'a  point  eu  de  jour 

Y-nido;  on  aura  peut-être  écrit  Y-mao  pour  Ki-mao,  Se  le 

jour  fera  le  8  Juillet  ).  Alors  la  Comète  fut  près  des  Étoiles 

du  pôle  boréal,  jufqua  Tieii-hoûtig-ta-ti  (petite  Etoile  dans 

ie  pied  de  Céphée  ,  près  de  1  Etoile  polaire).  Au  jour  Ting- 

ycou  (  26  Juillet  )  ,  la  Comète  forlit  du  palais  Tfé-oiiey^  (  elle 

commença  <à  fe  coucher  fous  l'horizon  de  Pékin;  les  Etoiles 

du  Tfé-ouey  font  celles  qui  ne  Te  couchent  jamais  ).  Au  jour 

VoU'fu  (27  Juillet  )  on  l'obier  va  près  de  la  Couronne  boréale 

&  des  Etoiles  Tien-ki  (qui  font  au  voifmage  delà  Couronne 

à  l'eft).   Au  joujç    Keng-îfe\   feptîème  Lune  (2^  Juillet), 

elle  fut  près  de  \'Eioi\e  Ho-kie/i  (y  d'Hercule)  ,  &  elle  entra 

dans  le  Tien-ché,   (  Il  femble  qu'elle   étoit  dans  le   Tien-ché 

àhs  le  27  ou  même  (\hs  le  26  Juillet  ;  mais  cette  confidératioii 

eft  ici  de  peu  d'importance).   Au  jour  Ping-ou  (4  Août), 

elle  fut  près  de  l'Étoile    Lié-jfé   [m  ou  n  d'Hercule).    Au 

jour  Ki-yéoii  (  7  Août)  ,  k  grande  lumière  de  la  Lune  empêcha 

devoir  la  Comète;    elle  lortit   du   Tien-ché  (elle   traversa 

i'équateur   dans   le  Serpentaire).   Elle  palla   en  fui  te  près  de 

l'Etoile  Léang    (  <^  du  Serpentaire).  Au  jour  Sin-yéou[  ip 

Août  ) ,   les  rayons   étoient  foibies  ;    elle  .étojt  au  nord  de 

l'Étoile  Fûng  (  front  du  Scorpion  )  ,  &  fort  difficile  à  obferver: 

elle  parcourut  en  foixante  -  trois  jours  quinze  conftellations, 

depuis  Mao  iufqu'à  Fang.   Le  P.  de  Mailla  lui  fait  parcourir 

le  même  nombre  de  conftellations,    &  lui  donne  foixante- 

'Mailla,  t.  IX,  quatre  jours  de  durée. 

f-  /'O''  En  Europe,  on   obferva  cette  Comète  dès  le  commen- 

•Vil/. {Cm',)  cernent  de  Juin,  dans  le  figne  du  Taureau ,  au  nord\  Dans 

IXl.c.Lxvi.  ce  même  mois  on  la  vit  dans  les  Gémeaux^'  vers  la  fête  de 

^Svem.iXl.  ^aint-Jean-Baptifle,  ou  vers  le  24  Juin'^:  elle  avoit  alors 

\/£a}T,%'ud   une  forte  déclin aiion  boréale,  puifqu'elle.  approchoit  du  pôle 

Struyck.iy^i;  arélique ,  &  que  le  lendemain  elle  étoit  entre  les  deux  pôles 

é  Gaifridus     ^^  f^^liptique  &  de  I'équateur'^.  Ces  dernières  circonftances 

ibid,  font  extraites  des  manufcrits  de  Cambridge,  cités  par  Struyck. 

L'expreflion  vers  la  fête  de  Saint-Jean  efl  bien  vague.  On 

lait  d'ailleurs  que  la  Comète  ne  fut  entre  les  deux  pôles  que 

/ 
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vers  le  8  J^  Juillet.  H  femble  que  ces  inanufcrits  de  Cam- 
bridge n'aient  été  tirés  de  la  pouliière  que  pour  embarrailer 
ies  Cométographes.  Un  Auteur  dit  que  la  nuit  du  23  au 
J24  Juin,  on  vit  la  Comète  entre  l'occident  &  le  midi.  Ce  S^nmluVllh 
fait  eft  unanimement  démenti  par  tous  \qs  autres  Hifioriens  ''  ^^^^* 
Latins,  Grecs  Se  Chinois.  Le  Fr,  Gilles,  déjà  cité,  dit  que 
du  pôle  ardique  la  Comète  continua  ia  route  vers  le  micii , 
déclinant  cependant  un  peu  vers  l'eil:  par  un  mouvement 
rétrograde,  puifque  dans  l'elpace  de  fix  fèmaines  elle  dirigea 
fà  route  vers  les  Planètes  de  Saturne  8l  de  Mars  ,  qui  étoient 
alors  dans  le  Scorpion  ;  mais  qu'avant  de  les  atteindre ,  elle 
s'évanouit.  Tout  cela  efl  un  vrai  galimathias  qui  ne  fait  que 
déceler  l'ignorance  de  l'Auteur  du  manufcrit.  Un  autre  Écri- 
vain dit  que  le  mouvement  de  la  Comète  étoit  d'orient  en 
occident ,  ce  qu'on  peut  béiaignemejit  entendre  du  mouvement  ^f3<^, 
diurne. 

A  Conftantinople  ,    «  le  Soleil  ayant  atteint   le  folÛice 
d'été,  la  Comète  commença  à  paroître  tous  les  foirs,  vers  « 
ies  parties  feptentrionales  de  l'horizon  ;   elle   fembloit  avoir  «« 
pris  fon  origine  vers  les  pieds  de  Perfee ,  lefquels  font  peu  « 
éloignés  de  l'épine  du  Taureau.  Sa  chevelure  s'étendoit  au  « 
loin  vers  l'orient.  Partant  donc  des  pieds  de  Perfée,  cetaflre  « 
s'avançoit  tous  les  jours  d'environ  trois  degrés  vers  le  nord.  « 
Ayant  paffé  le  pôle  boréal ,   il  traverfa  la  petite  Ourfe ,  les  « 
plis  du  Dragon,  toucha  le  pied  droit  d'Hercule,   pafîâ  par  « 
la  Couronne,   &  la  main  gauche   du   Serpentaire  :  enfin  fa  « 
chevelure  étant  diffipée ,  il  cefla  d'exifler  ».  Voilà  un  détail     C-rg.  î.  Xt; 
aflez  circonllancié  des  mouvemens  de  cette  Comète;  il  feroit  *"'  ^'  ^^''  ^* 
2.  defirer  que  Grégoras,  qui  nous  fa  laiffé,  eût  déterminé  le 
temps  de  chaque  obfervation.  11  dit  que  la  Comète  commença 
à  paroître  vers  le  folilice  d'été  :  cela  efl  bien  vague.  Savoit-il 
d'ailleurs   quand   arrivoit  ce  folflice  !   Il  fe  trompe  de  cinq 
jours  lur  le  terme  de  l'équinoxe  du  printemps  :  or  cinq  jours 
d'erreur  fur  les   obfèrvations  d'une   Comète    qui  pafîè  fort 
près  de  la  Terre  ^  peuvent  occafionner  des  erreurs  confidérables 
dans  la  détermination  des  élémens  de  fon  orbite.  Nonobftant 
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les  incertîtLKÎes  qui  réfultent  Je  ces  réflexions,  Halley  a  cm 
pouvoir  calculer  l'orbite  de  la  Comète  de  1337  fur  les  feules 
obfervations  de  Grégoras.  J'ai  voulu  appliquer  la  théorie  de 
Halley  aux  obfervations  Chinoifes;  les  erreurs  ont  quelquefois 
excédé  20  degrés.  En  conféquence,  j'ai  calculé  l'orbite  fur 
nouveaux  frais,  &  j'ai  trouvé  pour  réiultat  ies  élémens  fui  vans , 
qui  repréfentent  aiîëz  bien  tant  les  obfervations  de  Grégoras 
que  celles  des  Altronomes  Chinois. 

Lieu  du  nœud  afcendant 2*"     6^     zz'. 

Inclinalfon  de   i'orbite 32.     11. 

Lieu  du  périhélie o.    20.       o. 

Logarithme  de  la  diftance  périhélie (>, 809240. 

PafTage  au  périhélie   en  Juin IJ     o'^     40'. 

Sens  du  mouvement Rétrograde. 

Selon  la  théorie  propofée  par  Haliey ,   le  lieu  du  nœud 
&:  celui  du  périhélie  font  plus  avancés  de  17^  59',  l'incli- 
naifon  &  le  fens  du  mouvement  font  les  mêmes ,   le  loga- 
rithme de  ia  diftance  périhélie  efl:  ^y6oç}2.'^6  ;   enfin,    la 
*  Hall.  Cornet.  Comètc  a  été  périhélie  le  2  Juin  à  6^  }^'^* 

^  Ai'fntin. 

M.  vu.  La  plupart  àts   écrivains  Européens   donnent  trois  ^   ou 

IXi.'c.Lxv!.  ^I^iâtre  mois^  de  durée  à  l'apparition  de  cette  Comète.  En 

Chron.  Cuil.  Normandie  elle  ne  fut  vue,  à  ce  qu'il  femble,  que  durant 
£uceii„,  uilTi.  ^^s  quinze  dei'niers  jours  de  Juillet  &:  les  quinze  premiers 

StamM.  Bvd'm.  ^i'  /\  Q  Ût  ^» 
lib,  IL 

^Chron.  Rnmu  I  ^  ^  7.  Secondc  Comètc. 

Wa!ft!g.    Hijl,  -*  -^  / 

iX  Iljpod, 

L'apparition  de  cette  féconde  Comète  n'efl  pas  aufîi  cons- 
tatée que  celle  de  Ja  première  ;  la  féconde  ne  fut  point  obfervée 
^ViV.(Gior.)  ^  }.^  Chine.  Cependant  prefque  tous  les  auteurs  Européens, 
^  Viii. Diiceiin.  ^^^^  '^'^^  psrlé  de  ia  première,  s'accordent  à  dire  que  lor(qu'eile 
Chron,  Citii.   paroifToit  encore,  on  en  vit  une  féconde  dans  l'Écreviffe '^  : 
rw  ïv/^f'  celle-ci  dura  deux  mois''  ou  trois,  félon  quelques  Modernes". 
Stoinriti,  ire.  Struyck  croit  que  cette  Comète  pourroit  n'être  autre  chofe 
/"^/Sr  ^'"'  ^^^^  ^^  planète  de  Vénus  ,   laquelle  fut  vue  à  la  Chine  en 

plein 
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plein  jour ,  depuis  la  feptième  Lune  jufqu'à  la  onzième.  H    Syn,  Chron, 
eft  vrai  que  Vénus  étoit  vers  ce  temps  clans  Ton  plus  grand 
éclat  ,   ayant  palIé  par  fa  conjondion  inférieure  à  la  im  de 
Septembre.  Mais  les  Hiftoriens  qui  font  mention  de  la  féconde 
Comète  de  1337,  nous  alFurent  qu'elle  a  paru  dans  i'Ecre- 
viiîe ,   &  lorfque  la  première  paroilloit  encore  ;  l'apparition     j/y/.  &  alii 
de  la  première  n'a  même  précédé  que  d'un  mois  celle  de  la  ^"^"* 
(çconL\e'.  or  Vénus,  depuis  le  mois  de  Mai,  n'a  point  paru     Cabis, 
dans  l'Écreviiîe.   De  plus  ,    on  ne  nous  dit  pas  que  cette 
féconde  Comète  ait  paru   en   plein  jour.  Vénus   depuis  le 
mois  de  Février  paroiiTbit  tous  les  loirs  à  l'occident,  &  con- 
tinua d'être  vifible  à  la  même  heure  juiqu'au  commencement 
de  Septembre  ;   il  n'étoit  pas  pofîible  qu'on  la  prît  durant 
deux  mois   pour   une  Comète.   Ces   conlidérations   ne  me 
permettent  pas  de  Ibuicrire  à  l'opinion  de  Siruyck.  Siruyd.ry^o,^ 

1338.  * 

La  fête  de  Pâques  tomba  cette  année  au  12  Avril:  or, 
durant  l'oclave  de  cette  fête,  on  vit  encore  une  Éioile  che- 
velue ;    elle   dura  quinze  jours   &   plus.    On   la   découvrit    Chron,Rotom^ 
d'abord  le  i  5  Avril  ;  elle  paroilToit  afiez  près  de  la  Terre  ; 
mais  elle  n'étoit  pas  belle,  on  ne  la  voyoit  pas  avec  plaifir: 
elle  étoit  Çàns  chevelure.    Le  Mercredi  i  5  Avril ,  le  Soleil     Nangis, 
étant  dans  le  Taureau  ,   la  Comète  étoit  vers  le  commen- 
cement des  Gémeaux  :  fon  mouvement  étoit  d'occident  en 
orient,  avec  quelque  déclinailon  vers  le  nord  :   elle  fuivoit 
le  Soleil,  &.  fe  couchoit  vers  le  milieu  de  la  nuit.  Le  17  Avril 
elle  étoit  en  24  ou   25   degrés  àts  Gémeaux  :    une  ligne 
tirée  par  l'étoile  de  la  Chèvre  &  Jupiter  ,    touchoit  prelque 
la  Comète.  Struyck  a  calculé  le  lieu  de  Jupiter  pour  le  i  5  ^gîd.Struycki 
Avril  I  338  ,  à  neuf  heures  &  demie  du  foir,  temps  moyen,  'FSJ'i'^"* 
au  méridien  de  Londres  :  il  a  trouvé  la  longitude  de  celte 
Planète  en  3^9"^  2'  50",  avec  une  latitude  boréale  de  22'  20". 
Le  17  du  même  mois,  Jupiter  ne  pouvoit  être  éloigné  de 
cette  même  polition  :  je  dis  le  ly  ;  car  il  me  paroit  mani- 
fefle  par  le  paffage  même  du  Frère  Gilles  ,    fel  qu'il  eft 
Tome  I.  1  i  i 
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rapporté  par  Striiyck,  que  ce  Frère  n'avoit  pas  obfervé  plus  tôt 
Ja  Comète.  11  l'obferva  durant  quatre  jours  ,  à  commencer  du 
17  Avril  ;  &  du  mouvement  apparent  de  la  Comète  pendant 
ces  quatre  jours ,  il  conclut  que  s'il  étoit  vrai  ,  comme  on  le 
difoit,  qu'elle  eût  été  obfèrvée ailleurs  dès  le  i  5  Avril,  on  avoit 
dû  l'obtrvtr  vers  le  commencement  du  figne  à^s  Cerneaux. 
Nous  n'avons  Jonc  de  véritable  oblervation  de  cette  Comète , 
que  celle  du  17  Avril;  elle  fut  ce  jour  là  en  24  ou  2  5  degrés 
des  Cerneaux,  avec  une  latitude  boréale  de  17  à  18  degrés. 
Le  Frère  Gilles  prélenie  d'ailleurs  le  lieu  de  la  Comète  par 
des  configurations  de  triangles  auxquelles  je  n'entends  rien  : 
il  dit  que  11  la  Comète  eût  fuivi  la  route  qu'elle  femblcit 
tenir  les  quatre  premiers  jours  de  Ton  apparition ,  elle  auroit 
atteint  la  planète  de  Saturne,  qui  étoit  alors  dans  le  Scorpion. 

Je  ne  parle  point  de  quelques  Ecrivains,  qui ,  par  erreur 
de  chronologie ,  rapportent  à  cette  année  l'apparition  d'une 
*  CavU.         des  Comètes  de   1337''  ou  de  celle  de   i  340^ 
^^^^^'}''^'        13  39'   Comète'^.  C'efl;  certainement  la  luivante. 

Carc,  ^  * 

1340- 

«  La  faîfon  de  l'hiver  étant  écoulée,  le  Soleil  parcourant 

»  déjà  le  figne  du  Bélier,  une  Comète  en  forme  d'épée  parut 

»  dans  le  ciel.  Semblable  d'ailleurs  à  celle  que  l'on  avoit  vue 

>»  trois  ans  auparavant  ,   elle  n'étoit  point  dans  le  même  lieu 

«  du  ciel  ,   elle  n'avoit  pas  le  même  mouvement  ;   car  on  la 

«  vit  d'abord   vers  la  fm  du  figne  de  la  Balance,  au  lieu  où 

»  fe  trouvoit  alors  l'épi  de  la  Vierge:  de -là  elle  rétrogradoit 

"  chaque  jour  de  5  degrés,  jufqu'à  ce  qu'elle  parvînt  au  figne 

^Gregor.lXi.  àu  Liou ,  OU  elle  celîa  de  paroître^  »  C'ed  ce  qui  fut  obfervé 

EdMc.' mmor.  ^  Couftantinople.  A  la  Chine,  on  la  vit  à  la  féconde  Lune 

iià.  II.  dans  la  coniîellation  Fntig  (  front  du  Scorpion)  ;  elle  dirigea 

^ Mailla, t, IX,  fon  cours  vers  l'oued,  &  difparut  après  trente-deux  jours ^. 

V'S7  •  Ljj  deuxième  Lune  Chinoife  commença  en  1340,   vers  le 

2^  Février.   Le  P.  Gaubil  dit  que  ce  fut  le  jour  Ki-yeoii  de 

la  féconde  Lune  (  24  Mars)  ,    que  la  Comète  fut  obfèrvée 

dans  le  feptième  degré  de  la  conltellation/^?//^,  &  que  de-là 
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elle  fut  au  nord-oueH:.  ÏI  s'enfuit  que  la  première  obfèrvatioii 
de  Gregoras  a  dû  être  faite,  lorfque  le  Soleil  étoit  déjà  avancé 
dans  le  Bélier.  On  vit  la  Comète  le  26  Mars,  dans  la  partie 
occidentale  de  l'Europe  ^"  ;    elle  étoit  entre  l'occident  &  le      •  Chnn. 
midi;  fa  queue  étoit  tournée  vers  le  nord-ed  ^  Si  la  Comète  ^'l^^^'^'^^^"'^ 
étoit  vers  le  fud-oueft,  fa  queue  devoit  ie  diriger  vers  le  fud    h  j^angiS. 
ou  au  moins  vers  le  lud-eft.  Vers  la  fin  de  Mars  on  vit  la 
Comète  à  l'orient,  à  la  fin  de  la  Vierge  ou  au  commence- 
ment de  la  Balance  :  elle  dura  peu^  Un  Ecrivain  dit  qu'elle    ""  viii.  (Ghv.) 
fut  vue  comme  dans  le  figne  de  l'Écreviife  ^  '^Lc.cxin, 

I  J4.1,   Comète^,  C'eft  manifefîement  la  précédente.  Baidtw.i.ui, 


C.    VIII. 


J  ?  4.  C  ,  ^  Calv'is.  Lui, 

■*^  ^  Ria.    Bonfin. 

Grégoras  fur  l'an  134(3  s'exprime  ainfi  :  «  En  l'année  ^^^' ^^ >  ^' ^■^» 
précédente  ,  au  lever  de  la  confîellation  d'Orion  (  vers  la  " 
fin  de  Juillet  ) ,  une  Comète  en  forme  d'épée  parut  dans  le  « 
ciel,  près  de  la  tête  de  la  grande  Ourfè:  de-là,  gWq  s'avança  « 
chaque  jour  vers  le  zodiaque ,  jufqu'à  ce  qu'elle  eût  atteint  <« 
la  fin  du  figne  du  Lion ,  où  le  Soleil  étoit  alors ,  &  là  elle  « 
difparut.  »  Greg.i.xv^ 

^  c.  V,  n,'  6, 

En  la  dernière  année  du  règne  de  l'empereur  Louis  de 
Bavière,  on  vit  une  Comète  durant  deux  mois.  En  Italie  on  Chron, Nuremh 
ne  la  vit  que  pendant  quinze  jours ,  au  mois  d'Août  ;   elle 
étoit  en   I  6  degrés  du  Taureau ,    dans  la  tête  de  Médufe  : 
on  la  décida  de  l'efpèce  de  celles  que  l'on  appelle  Comètes 
noires'^.  Quelques  Modernes  ont  dépeint  cette  Comète  fous  ^^'j^-  (Cm.) 
les  couleurs  d'un  météore'';  ils  ont  pu  la  confondre  avec  le   cav,  xcvir, 
météore  iuivant.  Des  deux  Comètes  de  i  345  &  de  1347,     ^  B,rgom, 
Struyck  n'en  fait  qw'une,  &  la  rapporte  à  l'an  1346;  mais  ^'^^  ^^^^' ■'-'*^t 
ces  Comètes  ont  paru  dans  dts  lieux  du  ciel  trop  différens, 
pour  que  je  croye  qu'on  puilîé  les  confondre. 

1348.    Comète  durant  deux  mois,    C'efl  certainement  la     -^ra, 
précédente. 

La  cette  même  anuée  «  au  mois  d'Août,  on  vit  (à  Saint- 

I  ii  i) 
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^  Denys  en  France)  une  Étoile  au-defîus  de  la  ville  de  Paris >. 
»  du  côté  de  fa  partie  occidentale  :    elle  étoit  fort  grande  & 
"  très-ciaire.  L'heure  de  Vcpres  étoii  paffée  \  le  Soleil ,  encore 
»  fur  l'horizon  ,    tendoit  à  Ton   coucher.   Cette  Etoile  n'étoit 
»  point  élevée  au-deiïus  de  notre  hémilphère ,  comme  le  font 
»  les  autres  Aftres  ;  elle  étoit  afTez  voifine  de  nous.  Le  Soleil 
«  s'étant  couché,  &  la  nuit  approchant,  cette  Etoile,  obfervée 
»  par  plufieurs  Frères  &  par  moi.  dit  l'Auteur  que  je  traduis, 
»  ne  nous  paroilfoit  avoir  aucun   mouvement.   Enfin  la  nuit 
»»  commençant,   en  notre  prélence ,  &:  à  notre  grand  étonne- 
»»  ment,  cette  Etoile  très-grolTe  fut  divifée  en  plufieurs  rayons, 
»  lefquels  fe  répandirent  fur  Paris  &  du  côté  de  l'orient,   & 
^»  le  tout  difparut.   Ce  phénomène  étoit  -  il    une  Comète  ou 
>»  une  autre  Etoile,  ou  bien  étoit- il  formé  de  quelques  exha- 
«  laifons ,  6c  fe  réfolut-il  enfuite  en  vapeurs  \  c'eil  ce  que  je  laiiïë 
î^an^is.      au  jugement  àts  Aftronomes.  »   Je  juge  facilement  que  ce 
phénomène  n'étoit  qu'un  météore;  mais  il  a  plu  à  un  Auteur 
Le  P.  Bertia:  moderne,  grand  partilan  de  la  difTolution  des  Comètes,  de 
décider  que  c'ctoit  une  Comète  fublunaire,  de  lui  accorder 
deux  jours  de  durée,   &  de  fonder  le  tout  fur  l'autorité  de 
Mézerai ,.  qui  ne  le  dit  pas  (c ).  C'ed  pour  cela  que  j'ai  cru 
devoir   rapporter  en  entier  le   texte  de   lAuteur   contem- 
porain, témoin  oculaire  du  fait:  j'ai  traduit  ce  texte  avec 
toute  la  fidélité  pofTible. 

1350.   A  la  fixième  Lune,  ou  vers  le  mois  de  Juillet, 

on  vit  en  Chine  une  nouvelle  Etoile  ,    auffi  grande  que  la 

Syn.  Chronol.  Lune;  elle  entra  dans  la  conftellation  à^s  fept  Etoiles,  avec 

■Mailla, t. IX,  une  explofion  aufTi  forte  que  celle  d'un  coup  de  tonnerre» 

f*  ss"'        C'étoit  fans  doute  un  autre  météore. 


(e)  Je  n'adopte  ni  la  phyfique, 
ni  les  raifonnemens  du  P.  Bertier  ; 
mais  je  ne  prétends  pas  le  faire  foiip- 
çonner  de  mauvaife  foi.  Jl  a  confulté 
un  abrégé  de  iVI  ézerai ,  de  format  in-^,' 
où  ce  phénomène  efl  aiïez  exadement 
décrit  ;  mais  une  légère  équivoque  a 
trompé  le  P.  Bertier  ,    <Sc  lui  a  fait 


croire  que  le  phénomène  avoit  duré 
plus  d'un  jour.  Je  lui  ai  montré  le 
texte  du  Continuateur  deNangis;  il  l'a 
trouvé  clair  &  décifif.  Si  fa  Phyfique 
des  Comètes  eût  paflé  à  une  féconde 
édition  ,  la  durée  de  la  Comète  fub- 
lunaire de  1348,  eût  été  réduite  à 
fes  juiles  bornes. 
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1351.  * 


<.  Au  mois  de  Décembre  ,  dit  un  Auteur  contemporain , 
nous  commençâmes  à  voir  une  Comète  du  côté  de  i'orienf,  te 
\tïs  la  tin   du   figne    de  l'EcrevifFe.   Quelques  -  uns   difent  « 
qu'elle  entra  dans  le  Lion  ;    mais  avant  qu'elle  nous  parût  « 
hors  de  lEcrevilIe ,    l'hiver  finit,   le  Soleil   s'apprcclîa   de  « 
i'Ecreviire  &  la  Comète  cefla  d'être  vue."  Eft-ce  que  cette  vm. (AUtiL) 
Comète  fut  vue  durant  près  de  lix  mois,   toujours  dans  {q^'^I'^'^^^^'- 
hgne  de  l'ÉcreviiTeî  A-t-elle  même  été  dans  ce  figne?  A  la 
Chine,  onzième  année  Tchi-ichïug ,    onzième  Lune,   jour 
Sin-hay  (24  Novembre  13  5  i  ),  on  vit  une  Comète  aifez 
petite  dans  la  conllellation  Kouey  {/S,  /u,,  y  d'Andromède  & 
le  Poinçon  boréal  ).  Au  jour  Kouey -tchéou  (26  Novembre) , 
elle  fut  dans  la  condeliation  Léon  (tête  du  Bélier).  Au  jour 
Piig-tchin  (  2^  Novembre),  dans  la  conflellation  Mao  (les 
Pléiades).  Au  jour  Ting-fe  (  30  Novembre),  dans  Pi  [[qs 
Hyades  ).   Qu'au  mois  de  Décembre  cette  Comète  ait  été     Caulli. 
vue  dans  l'Ecrevllfe  ,    &   qu'elle  y  ait  été  flationnaire   ou 
même  rétrograde ,  cela  eft  lans  doute  poffible  ;  mais  qu'elle 
foit  reftée  dans  ce  même  figne  jufqu'au  mois  de  Mai ,  je  ne  Anna/MirflS, 
le  crois  pas.  D'autres  Ecrivains  témoignent  pareillement  que  Chrm. Nuremb. 
cette  Comète  fut  vue  au  mois  de  Décembre  ^  du  côté  du  ^^^'T,^/^^' 

„  .         ,  Annau  H:rjaug, 

oeptentrion  ^.  Cavh. 

On  parle  aufli  de  feux,  de  poutres  enflammées,  c'efl-à-  " ^iem.chrm, 
dire  d'aurores  boréales  ou  autres  météores,  vus  en  la  même  HnjaxtT,  ^^"' 
année  ^^  <t  Amomn. 

i?S2.   Comète  au  mois  de  Septembre  ou  Je  Décembre^,  ^'{^j'"^'^^^' 

r^i  ^?  '  I  /    /  1  I  /        P  c.XI,  art.  i  /. 

C  ot  certamement  la  précédente  retardée  d  un  an.  Lubien,  Rock, 

Le  12  Oétobre  on  vit  un  grand  feu  célefle,  qui  répandoit  ^fi^"''J^'' 

d^s  flammes  lur  la  terre  &  qui  lut  fuivi  d'un  grand  bruit ^;  f-  ^îi^-  Areu 

il  ne  dura  qu'un  demi  Ave  Alaria^  :  on  dit  cependant  qu'il     ^^'''   ,, 
r  .  Ti-rj         A  II  Af--  1^1     "  V-U.  CAIaah.) 

tut  vu  en  Itaue,  lur  les  cotes  de  la  mer  Adriatique,  dans  le      b.  m, 

Frioul,  dans  i'Elclavonie,  la  Hon2[rie,  &c.^  Cela  peut  êire,  ^'^p-J^^J^^^r' 

r  r  n    j\       '      '  i         /    \        /^  •  Crifon. 

Il  ce  teu  cclelte  etoil  une  aurore  boréale.  On  ne  ùix  pas  que  < chron. Muûn. 
ie  bruit  accidentel  qui  s'y  joignit,  fût  entendu  par-tout,         ivm.fMatth.) 


CfiirarJ.        llUÎtS  ^ 
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Un   Hiftorien    dit   qu'une   Ltoile   chevelue  parut  îe   1 5 
Odobre    1352,    8l   qu'elle   fut    obfervée    duraut   piufieurs 


PJiJ.AMif.  Comète  \ 

^.  S 8 .  Lubien .        Kjw  parle  encore  lur  cette  année  de  poutres   ,  de  liammes 
Ktcc.  Hr;  ^      céleftes '^ ,     d'autres    météores':    on    en    décrit    un    vu  le 
,  I.     Mars  M  54  . 

ubi  fupra.  ViU,  ï  2  Ç  O.     * 

(Matih.lLllI,  -^  ' 

ccfu  i-x ^'^'       £ji  Chine,  à  la  huitième  Lune,  on  vit  une  Comète  d'une 

Chron.liirjau^.  coulcur  blanchâtre,  tirant  lur  le  bleu;  elle  difparut  à  la  dou- 

*  Fdmc.jnemor.  zièmc  Lune  ^.    Cette  Comète  ne  fut  pas  oblervée  ailleurs, 

f  Viih(Mntth.)  (.ç  qui  me  feroit  douter  de  la  longue  durée  qu'on  lui  afligne. 

«  r '^     */   Il  s'ed  glitîé  fans  doute  dans  le  texte  une  faute  de  Copiile 

ou   d'Imprimeur.   Le  P.  Gaubil  fait  paroîîre  la  Comète  en 

la  feizième  année  Tchi  -  tching ,   au  jour  lùa-fu,  huitième 

Lune  (  2  1   Septembre)  ,    en    ly^    lo^   de  la  confleilation 

Tcluwg  (  (p ,  ^a,  A,  u,  X  de  l'Hydre),  &  termine  la  durée 

de  fon  apparition    au    jour    Vou-ou   de   la   dixième  Lune 

(  4  Novembre  ).    . 

13^0. 

A  la  Chine  ,    pendant  la  troifième  Lune  (  commençant 
vers  le  i  8   Mars  )  ,  une  Comète  commença  à  fe  faire  voir 
*MaJ/ia,  t. IX,  du  côté  de  l'efl '\  On  la  vit  auffi  en  Europe  vers  la  fête  de 
p-  <^3i-  l'Annonciation  (25  Mars)  :  elle  dura  peu  de  jours  ^ 

"  Herman,  I  3  <^  I  •    Grande  Comète  h  l'orient^.  C'efl:  la  fuivante;    cay 

Corner.  Chroti»  On  y  joint  la  mort  d'Innocent  VI,   qui   n'ell  mort   qu'en 
^  "^°'  Septembre   1362.  • 

1 3  6z,  *   Première  Comète. 

A  la  Chine,  en  la  vingt-deuxième  année  Tchi-tchîng ,  on 
obferva  deux  Comètes.  Au  jo^r  Y~yéou  de  la  deuxième 
Lune  (  5  Mars),  la  première  étoit  en  y^  2.0'  de  la conltella- 
tion  Coey  [cl  du  Verfeau,  e  &:  6  de  Pégafe).  Au  jour  Ting- 
yéou  (  1 7  Mars  ) ,  elle  fut  près  de  A  de  Pégafe.  A  la  fin  de 
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la  deuxième  Lune,  les  rayv)ns  de  la  Comète  étoient  de  vingt 

pieds.  Au  jour  Gin-tfe  de  la  troirième  Lune  (  i/*"  Avril), 

ia  Comète  fut  fans  rayons  au  fixième  degré  de  la  confteilatioii 

Àiao  (  les  Pléiades).  Au  jour  Vou-ou  (  7  Avril  ) ,  elle  dilparut.     GauHt, 

Le  P.  de  Mailla  dit  qu'après  un  mois  d'apparition  ,   on   ne 

vit  plus  la  tcte  de  la  Comète,  &  que  la  feule  chevelure  qui 

reftoit  alors,  diiparut  peu  de  jours  après^:  la  durée  de  l'appa-  "Mailla, t,JX, 

rition  fut  de  trente-quatre  jours  K  En  Europe,  on  vit  durant  ^'û  ^°'^, 

le  Carême,  avant  le  jour,  une^  Etoile  lort  grande  oc  tres- 

éclatante  :  ce  n'étoit  point  une  Étoile  ordinaire,  c'étoit  plutôt 

une  Comète.  Au  mois  de  Mars,  on  l'obferva  le  matin  entre      ^angh. 

l'orient  &  le  midi  dans  le  ligne  des  Poiffons;  elle  avoit  une 

longue  queue  de  couleur  cendrée^:  elle  devint  enfuite  plus  ^vULfAUtth.) 

boréale,  puifqu'on  la  vit  non-feulement  du  côté  de  l'orient^',  ^'^''^'^^i^'' 

mais  encore  entre  l'orient  &  le  nord ,  dirigeant  fa  queue  vers      Avpendf"' 

ie  nord  ^.   Toutes  cts  circonftances  s'accordent  entr'elles  &      Rehdorf, 

avec  \q%  obfêrvaîions  Chinoifes  ;    il  n'en  eft  pas   de  même    /  ,     "^' 

de  celles  que  je  trouve  dans  quelques  écrivains  Saxons  & 

Polonois  :  lelon  eux,  le  i  i  Mars  (f),  la  Comète  étoit  vers 

la  fin  du  Verfeau  près  de  la  planète  de  Vénus;  ç[\t  dirigeoit 

fa  queue  vers  l'orient  ,    du  côté  de  ia  planète  de  Mercure,  Michv.nh.  IV, 

Le    II    Mars  (  à  midi  ),    le  Soleil  étoit  en  28^    «;o'   des   '^v-^^^^^' 

roiiions  ,    Mercure  en    i'^  30    du   même   ligne,    oc  Venus 

en  27^  27'  30"  du  Verfeau.  Tout  fe  foutient  jufqu'à  préfent. 

Mais  fi  la  Comète  étoit  proche  de  Vénus,  (a  queue,  dirigée 

vers  Mercure  &  vers  l'orient ,  étoit  tournée  vers  ie  Soleil  ; 

&  l'expérience  démontre  que  cela  n'arrive  jamais  ;    depuis 

que  l'on  oblerve  les  Comètes  avec  quelque  attention,  c'ell-à- 

dire  depuis  deux  cents  cinquante  ans,  on  a  toujours  vu  les 

queues   (\qs  Comètes  oppolëes  au  Soleil.   Dans  la  pofition 

qu'on  donne  à  la  Comète  le  i  i  Mars,  elle  ne  devoit  paroître 

en  Pologne  &  en  Saxe,  que  dans  les  rayons  d'un  crépufcule 

bien  fenlible  :  comment,  dans  cette  circonftance,  auroit-on 

(f)   On  lit  dans   Fabrlcius  le  ii  A'îai j    c'eft   fans   doute    une  faute 
d'imprefllon. 
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pu  ob/êrver  une  queue  entr'elfe  &  le  Soleil!  Seroît-ce  la 
lumière  Zodiacale  ,  qu'on  auroit  prife  pour  une  queue  de 
Comète,  ou  plutôt  un  nuage  léger  qui  ie  fêroit  trouvé  par 
hafard  entre  Mercure  Se  la  Comète  \  Celle-ci  continua  d'être 

^Mkhov.liv,  vifible  pendant  cinq  femaines  '\    Un  Auteur  prolonge  fon 

c.  XXVII.        apparition  julqu'au  mois  de  Mai  ^. 

*  Rcbdorf, 

13^2.  *   Deuxième  Comète. 

Cette   Comète   parut  en  Chine  à  la  quatrième  Lune  & 
Syn.  Chronoi.  J^ra  quarante  jours.  Le  P.  Gaubil  ,    qui    la   circonllancie 

Mailla,  t.  JX.     j  ^  /     ,-  .  .  ,  .    *       1,.        .      .      .      ,,     ., 

f.  6^0,  davantage,  ne  la  lait  paroitre  qu  au  jour  Sin-je  de  la  Iixieme 

Lune  (  2p  Juin);  elle  ètoit  en,  2*^  c?o'  de  la  confteliaiion 
N'teou  (Ç,  i8,  ^,  <T  du  Capricorne),  &  dans  l'enceinte  du 
palais  Tjé-ouey  (  c'efl:-à-dire  qu'elle  ne  defcendoit  point  fous 
l'horizon  de  Pékin  )  :  Tes  rayons  étoient  d'un  pied.  Elle  alla 
au  fud-ouefl.  Au  jour  Y-nmo»  ièptième  Lune  (2  Août), 
Caulii.  elle  disparut.  Le  P.  de  Mailla  dit  qu'elle  parut  avec  une 
queue  de  plus  de  cent  pieds  ,  entre  \iis  conllellations  Hiu 
(/3  du  Verfeau  ,  et  du  petit  Cheval  ) ,  &  Ouey  (  et  du  Verfeau, 

'Mailla,  t.  IX,  gj  0  (Je  Pcga(è) ,  ce  qui  eil  incompatible  avec  la  defcription 
^"^  du  P.  Gaubil.  Auroit -il  paru  en  1362  trois  Comètes  à  la 
Chine,  ou  plutôt  le  P.  de  Mailla  auroit -il  attribué  à  la 
féconde  Comète  ce  qui  ne  convenoit  qu'à  la  première! 

1353. 

On  vit  une  Comète  en  Chine  à  la  troîfième  Lune;  elle 
Svn,  ciimw!.    dura  un  mois  :  elle  paroilîoit  du  côté  de  l'orient.    La  troî- 
fième Lune,  en  1363  ,  a  dû  commencer  vers  le  i  5  Mars. 
Nos  Cométographes  modernes  rapportent  à  cette  année  i'ap- 
Rock.  Aifl.  parition  d'une  Comète  immenlè  vers  l'orient. 
/yS'/f        '       ^^  veille  de  la  Trinité  (  27  Mai)  avant  midi,    vers  la 
troilîcme  heure  du  jour  ,   on   vit  à  Paris  une  Étoile  très  - 
petite ,  vers  le  lieu  du  ciel  où  le  Soleil  ell  à  midi  ;    on  la 
Nantis.       dillingua  durant  quelques  jours.  C'étoit  fans  doute  Vénus, 
qui  avoit  été   quelques  jours  auparavant  en  fa  conjonéliou 
i/îférieure  avec  le  Soleil, 

13^)4. 
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1 3  ^4.   U apparition   d'une  Comète  en    cette  année  ,    n'efl; 
appuyée  que  lui*  l'autorité  de  quelques  Modernes ,    dont  la   J^^'4  ^'  ^'^' 

f  r        •         n        -       r  r  m  l       J        J  o        i  i»  Ponran.  l.   f^II, 

chronologie  eu  tres-lulceptiole  de  deux  ans  &  plus  d  erreur,     faèer, 
13^5.  A  la  féconde  Lune,  on  vit  en  Chine  ia  Lune  & 

une  Étoile  près  du  Soleil.  Cette  Etoile  pouvoit  être  Vénus.      Sj'^.  chonoi. 
En  cette  même  année ,    Comète  entre  l'occident  &  le  nord.     PoJyd.  Virg, 

Polydore-Virgile ,  qui  a  induit  les  autres  en  erreur  ,  dit  que  Annal,'' Adkù 

cette  Comèt^a  paru  vers  le  temps  que  Henri,  après  la  mort  -^w^. 

de  Pierre -ie^Cruel,  devint  paihble  polfelîèur  des  royaumes 

de  Caftille  &  de  Léon  ;    ce  qui  n'ell:   arrivé  qu'en  Mars 

136p. 

En  la  vhigt-fixième  année  Tchi-tching ,  jour  Keng-tfé, 
huitième  Lune  [z6  Août),  on  vit  à  la  Chine  une  Comète 
dans  [t  Pé-téou  (dans  le  grand  Chariot).  Au  jour  Sin-tchéou 
(27-  Août),  elle  fut  en  i  8^  50'  de  la  conllelfation  Oiiy  (  queue 
du  Scorpion  ).  Au  jour  Kouey-mao  (  2p  Août  ) ,  en  p'^  ^o'  de 
ia  condellation  Nu  (e,  //,  du  Verfeau  ).  Au  jour  Kia-tchin 
(30  Août  ) ,  en  o'^  8  o'  de  la  conftellation  Hiu  (  /2  du  Verfeau , 
a  du  petit  Cheval).  Le  P.  de  Mailla  dit  que  cette  Comète  GmUi 
parut  à  la  neuvième  Lune,  du  côté  du  nord-eft  :  il  faut  AJaiiia.t.IXi 
fans  doute  lire  à  la  huitième  Lune,  P'  '^■^'' 

1368.   * 

Cette  Comète  fut  obfèrvée  en  Chine  à  la  première  Lune     Couj^fee. 
(  laquelle  finilîoit  vers  le   i  8   Février  )  ,    ou  à  la  troihème 
Lune  (commençant  vers  le  ip  Mars),  au  nord  de  la  conf- 
tellation  Mao  (  les  Pléiades  ).  On  la  vit  en  Normandie  au      Gaul>t/, 
mois  de  Mars,  entre  l'occident  &  le  nord;  ion  rayon  étoit 
tourné  vers  la  France ^  En  d'autres  endroits  on  la  vit,  nous  ^ nvfng. Hijî, 
dit -on,    en  Carême  ^    Pâques,    cette   année,   tomboit  au  j^ùaug^chron,, 
p  Avril.  Quelques -uns  datent  fa  première  apparition  de  la  Spom.^ 
S-maine  lainte'',    d'autres  du  mois  d'Avril^.   On  s'accorde  A^é-^erTsjo'ni, 
aflcz  à   dire  qu'elle  a   paru  le  foir  à  l'occident ,    ou  entre  ^ch""  P-a-ent, 

1»  •  J  v      1  I  c      n  I  II  Wolfing, 

occident  oc  le  nord  .  Ln  quelques  provinces  elle  ne  parut  A^»^■.J..l.%r. 

Tome  L  K  k  k  ^^'°^-  ^^''''""' 
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^Chrcr.Plicent.  ^uie  Juraiit  quiiizc  jours '^;    ailleurs  on  la  vit  long- temps ^r 

*> Mi»gis.        ^,^  Chine  elle  dura  trois  mois*^  &  même  trois  ans^,  ce  qui 

Cou/>/^r.        ^^|.  jj-,^pQfj][3Jç  ^  ^  çQ  qi^ii  j-j'ed  (jj^j  fàjis  doute  qu'à  l'inattention 

*  Syn.Chror.ol.  *,  /-.-no  /      •  /  i>      • 

de  quelque  Copiite.  ba  queue  etoit  tournée  vers  i  orient,, 
déclinant  cependant  un  peu  vers  le  nord;  elle  rtfiembloit  à 
ime  pyramide:  à  Reims,  on  la  prit  d'abord  pour  un  clocher 

Nangh.Me'ier.  embrafc, 

1371. 

Comète  très  -  grande  ,   le  i  5  Janvier ,   vers  îe  nord  :  fà 
Bonittcontr.     queue  étoit   dirigée   vers   le   fud.    Un    Auteur  parle   d'une 
Comète  qui  a  dû  paroîlre,   félon  lui,    vers  1370  ,   le  jour 
de  la  mort  de  Philippe  ,    empereur   titulaire  de  Conftanti- 
D!ar.  NeapoU  nople  r  mais  Philippe  ne  mourut  que  le  2  5  Novembre  i  374. 
Edda,  .  1375.  Comète  :  nos  Cométographes  modernes  en  parlent; 

mais  quelques-uns  d'entr'eux  y  joignent  (\qs  faits  qui  appar- 
tiennent à  l'an  1378. 

1376.    Les   Chinois  obfervèrent   une   Étoile   nouvelle, 
au  jour  Vou-tfé  de  la  lixième  Lune   (22  Juin  ).    Le  jour 
Y-hay  de  la  feplième  Lune  (8  Août),  fut  le  dernier  de  fou 
Cauhii.      apparition. 

Durant  la  neuvième  Lune,  qui  commença  en  Chine  vers 

ie  22  Septembre^  une  Comète  traverfa  les  Étoiles  du  pied 

*-GaubU.       occidental  d'AnîinoLis^  On  la  vit  aulfi  en  Europe^  Le  2c) 

\^]T\''^vF'  Septembre  elle  étoit  près  de  la  grande  Ourfe,  entre  le  Bélier 

&  le  Taureau  ;  fon  mouvement  étoit  très-prompt  (Se  contre 

Dlugnfi.x.  l'ordre  du  firmament  :  on  ne  la  vit  que  durant  cinq  jours. 

Il  y  a  ici  du  louche  ;   la  grande  Ourle  eft  fort  éloignée  du 

Bélier  &  du  Taureau.  Que  d'Antinoïis  la  Comète  ait  été  à 

la  grande  Ourfe,  cela  eft  très-poffible  ;    mais  il  eft  difficile 

qu'elle  ait  été  de-là  au  Bélier  &:  au  Taureau.  Cette  Comète 

eft  celle  de  1652  ,  félon  Struyck. 

1380. 

Go-jenju  monta  fur  le  trône  du  Japon  en  1372  :  en  la 
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huitième  année  de  Ton  règne  (en  1380,  félon  le  ftyle  ordi- 
naire de  Kaempfer  &  d^s  Orientaux  ) ,  il  parut  une  Comète  ^:  ^Kam^f.  1. 11. 
elle  parut  la  veille  de  la   fête   de  Saint -Martin   ou  le  10   '^'  ^' 
Novembre  ^  Lorfque  la  Comète  de  Haliey  ,   dont  celle-ci     ^ C/iron. o'-x» 
efl  probablement  un  retour ,  paroît  vers  le  mois  de  Novembre, 
elle  ne  peut  être  fort  brillante,  &  elle  ne  doit  pas  être  vue 
iong-temps  :  c'eft  fans  doute  par  cette  raifon  que  peu  d'Hif^ 
îoriens  font  mention  de  fon  retour  en  1380.   Nos  Comé- 
tographes  modernes  marquent  une  Comète  fur  cete  année^;     ^ /i/j?.  Lui, 
quelques-uns  difent  qu'elle  a  paru  dans  le  Verfeau'',  ce  qui     /'^ 
conviendroit  tort   bien    a   la   Comète    d  Haliey  :    mais   ils  Héréi. 
ajoutent  qu'elle   dura  trois   mois ,    ce  qui   efi;  incompatible 
avec  les  élémens  de  cette  Comète. 

Je  ne  parle  point  d'une  Etoile  qui  parut  dans  l'air ,  traî- 
nant une  longue  queue  embrafée,  le  2  i  Août  à  une  heure 
de  nuit  :  elle  éclairoit  \qs  rues  &  \ts  maifons  ;  elle  fembloit 
fe  mouvoir  du  levant  au  couchant  ;  elle  étoit  fi  grande,  qu'elle 
rempiilfoit  d'étonnement  tous  ceux  qui  la  regardoient.  Ce  ^^'''^"'  ^^"'  ^^' 
n'étoit-là  qu'un  météore. 

1381.    Comète  vers  la  feîe  de  Saint- Martin  :  elle    dura 
quatorze  jours.  C'eft  probablement  la  précédente.  La  durée  ^^^^'(^'^tmou 
de  quatorze  jours  qu'on  lui  attribue  ici ,  eft  plus  analogue  à 
l'orbite  de  la  Comète  d'Hallev. 

1382.   *   Plufieurs  Comètes. 

II  a  paru  au  moins  une  Comète  en  cette  année  ;    il  efl; 
même  fait  mention  de  plufieurs  dans  mes  recueils. 

I  ^   On  en  vit  une  le  jour  des  Rameaux  (  3  o  Mars  )  :  Chon.  Eotim, 
fon  apparition  eft  conhrmée  par  les  annales  Chinoifes;  on  y 
iit  qu'une  Comète  fut  obfervée  à  la  féconde  Lune.  GaubU. 

2.''  11  n'eft  pas  poffible  de  révoquer  en  doute  celle  qui 
parut  au  mois  d'Août,  le  famedi  20  (ou  plutôt  i^)   de  ce 
mois.  Louis,  roi  de  Hongrie  &  de  Pologne,  mourut  le  i  i    Annal.  Augji, 
Septembre,   &:  fa  mort  fut  précédée   de  l'apparition  d'une  "'^^ 
Comète.   «  Elle  parut,    dit  un  Auteur,    dans  la  partie  du  B,nfn  Drdl, 
ciel  où  Je  SolCil  a  coutume  de  fe  coucher  au  mois  de  Juin,  «  '"  '  '^'''^'^- 

Kkkij 
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»  vers  la  vingt- deuxième  heure  du  jour    (  &  par  conféquent 

«  deux  heures  avant  le  coucher  du  Soleil  ).  Je  la  vis,  ainfi 

»»  que  beaucoup  d'autres  citoyens  de  Yicence;  elle  meparoiiïoit 

M  reirembler  à  une  lance  :   i^s  rayons  s  clevoient  en  haut  :   fa 

Annal  Vkent.    couleur  cloit  blanchâtre.  »  Struyck  ajoute ,  peut-être  d'après 

la  chronique  deMansfeld,  qu'elle  parut  durant  quinze  jours; 

&  par  la  vingt- deuxième  heure  du  jour,    il   entend  celle 

qui  précède  de  deux  heures  le  lever  du  Soleil  (  comme  fi 

ies  Italiens  commençoicnt  le  jour  au  lever  &  non  pas  au 

coucher  du  Soleil  ).    Enfin  Struyck  croit  que  cette  Comète 

'StruyJi.i/^oj  ç{\  un  retour  de  celle  d'Halley  ,  fans  cependant  le  décider 

poiJlivement. 

3.°   Au  temps  de  la  mort  de  Louis ,   roi  de  Hongrie ,   une 
'Annal  Forol    Comète  erroït  dans  le  ciel,  au  mois  d'Odobre.   11  y  a  mani- 
leflement  ici  une  erreur  de  mois. 

4.°   L  omète  durant  quatorie  jours ,   vers  la  fête  de  Saint- 
Eckfi.  Rod,  Aiartuu  C'eft  manifeftement  celle  de  1280. 
^'"^'^"'  y^  £n  Décembre,  une  Comète  parut  à  l'occident  durant 

Walfng.  Hif,  plus  dc  quiuze  jours. 

En  1383  on  ouvrit  le  tombeau  de  Saint  Dominique ,  &: 
tant  qu'il  demeura  ouvert,  une  Etoile  grande,  grolle  &  très-* 
éclatante ,  de  laquelle  on  voyoit  lortir  trois  queues ,  refta 
Crtfon.  Hifor,  perpétuellement  immobile  fur  l'Egiife  de  ce  Saint.  Je  ne 
regarde  pas  ce  phénomène  comme  une  Comète. 

1385. 

En  ia  dix-huitième  année  Houng-vou ,  neuvième  Lune, 
jour  Vou-yn  (  23  Oéîobre  ) ,  on  vit  une  nouvelle  Etoile 
dans  le  palais  Tay-oney  (partie  du  ciel  où  font  \Qi  parties 
les  plus  boréales  du  Lion  &  de  la  Vierge,  \ts  plus  aulbales 
de  la  grande  Ourfe,  &c.  )  Au  jour  Y-yéou  (30  Octobre), 
au  matin ,  une  Comète  îraverfa  la  conflellation  ^  (  %  de 
l'Hydre  ,  ia  Coupe  ).  A  la  dixième  Lune  ,  une  Comète 
Iraverfa  l'efpace  au  lud  de  la  coiîllellation  Tchang  ((p,  a^, 
C<iuhiU  A,  V,  5c  de  l'Hydre  ).  Cette  Étoile  &  c^i  deux  Comètes, 
indiquées  par  le  P.  Gaubii  comme  trois  Ailres  différens^ 


penon. 
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peuvent  n'être ,  &:  ne  font  probablement  qu'une  feule  & 
mcme  Comète,  dont  le  mouvement  étoit  du  nord-elt  au 
fud-ouert. 

1386.   On  vit  le  27  Septembre  nne  Comète  terrible  par 
fa  forme ,   &  par  la  variété  de  Çqs  couleurs ,  rouge ,  noire , 
verte,  livide:  elle  donna  lieu  à  beaucoup  de  dilcours^  Un       '^ Sveyro. 
Hiftorien  rapporte  ce  phénomène  à  l'an  1385  ''.  ^'^^  ^^^^' 

^-^        1      c  ^  Anna!. 

.13^0.   Comète  .  Fkndr.ixjv, 

I59I.    *  '  Alfl.Luh. 

^  ^  Web. 

Au  mois  de  Mai ,  on  vit  une  Comète  obfcure  &  petite , 
près  âts  Etoiles  de  la  grande  Ourfe  :  elle  erroit  dans  ie  ciel 
avec  nne  chevelure  qui  n'étoit  pas  fort  lumineufe.  On  l'ob-    ^^,„^/^  p^^^j^ 
ferva  aulfi  en  Chine,  à  la  quatrième  Lune  ou  au  mois  de 
Mai;  elle  ne  fè  couchoit  pointa  Piufieurs '^  rapportent  à      ^  Gauhii. 
cette  année  l'apparition  d'une  Comète  qu'on  appela  la  broche ,      ^  Stmyck, 
parce  que  fa  chevelure  &  {^s  rayons  étoient  élevés  direc-   ^7A°;  f>'^' 
tement  vers  le  plus  haut  du  ciel ,  oc  que  la  tête  pendoit  en 
quelque  forte  du  côté  de  l'horizon  :  elle  alloit  de  l'occident 
au  nord  ;   on  ne  la  voyoit  pas  le  matin  ,  mais  le  foir  :  qWq 
parut  entre  1384.  &  1404.  Rokw. 

1394.   Comète  en  forme  de  broche.  Keck.Aifl.Luh. 

13^8.   On  trouve  dans  un  ancien  Hiftorien ,  qu'il  parut 
ime  Comète  en   13^8  ;  c'ell  une  faute  d'impreffion ,  il  faut     Anon,  Brev, 
iire  12^8  :  l'Auteur  ne  vivoit  plus  en  135^8.  '^'^^'  ^^' 

En  cette  même  année  1398,  à  la  neuvième  Lune ,  ou 
vers  le  mois  d'Octobre ,  une  Etoile  ceffa  d'être  en  rendant 
un  grand  bruit.  C'étoit  apparemment  quelque  météore.  CoupUt, 

^}99'  * 

Au  mois   de  Novembre  ,    on  vit   en  France  une  Étoile 
■d'un  éclat  extraordinaire;  fa  queue  étoit  tournée  vers  l'oueft: 
elle  ne  parut  que  pendant  une  lemame  .  On  vjt  près  a  Lilenach  Caguvi,  i.  ix, 
en  Thuringe,  trois  grandes  queues  de  Comètes  ^   Struyck  ^'  'h' 
croit  que  ce  pouvoit  être  la  queue  d'une  même  Comète,  ^^l^^T'i^^i 
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vue  en  cliffcrens  jours  avec  des  diffe'rences  marquées  de 
grandeur,  de  figure,  de  direclion  ou  d  eciat  :  Hévélius  penfe 
au  contraire  que  c'étoit  des  queues  de  parhélies. 

1400,  140  I,  1402,  1403.  On  fait  paroître  des  Comètes 
en  ces  quatre  années  confécutives.  De-ià,  quelques  Écrivains 
auront  conclu  que  \qs  quatre  premières  années  du  xv/  fiècie 
avoient  été  marquées  par  des  apparitions  de  Comètes.  Mais 
comme,  à  proprement  parier,  l'an  1400  n'appartient  point 
au  fiècle  qui  commence  ,  mais  à  celui  qui  finit  ,  cela  aura 
donné  occafion  à  un  Hiflorien  de  rapporter  ces  apparitions 
ThtohaU.  ^e  Comètes  aux  années  140  i  ,  1402,  1403  ,  1404.  Cet 
*  Gmerar.     Auteur  eft  d'aillcurs  le  leul  qui  falle  mention  d'une  Comète 

;f.   j;6.    Gare,    fur   j'an    1 404. 
Cemei»,    t.  il ,  *■     ^ 

lib.  XIII,  1400.   Comète   terrible  avec  une  longue  queue '^r  elle 

Jt'  '^^^,',  P'iri-it  durant  le  Carême  ou  vers  le  commencement  du  Carême: 

Héi'éi.  Lavât,  i'1  queue  étoit  tournée  vers   l'occident  ;    on  la  vit  pendant 

Diiigof  /.  X.  quarante  jours ^.  Son  mouvement  étoit  d'orient  en  occident'^: 

Ricc^'^Luiu^  on  la  vit  à  l'occident '^.  Le  temps  de  l'apparition,  la  direclion 

àOnforg.  de  la  queue,  le  lieu,  la  durée,  la  grolFeur  de  la  Comète, 

Chron,  Bothon.  ^^'"'^  autaut  de  cn-conitances  qui  paroiilent  dcligner  la  pre- 

ChïoiuS.A:oid,  mi  ère  Comète  de  1402. 
ire.  ,       ^  ^ 

f  Stadtweg.  1401.   On   vit  uue  Comète^  du  côté  de  l'occident '^  &i 

^Andr.Rutijb.  Ju  côté  du  uord  ^  :  elle  étoit  très-grande^  &  refîembloit  à  la 

"  cLon.  queue  d'un  paon  '.  Elle  parut  vers  la  fin  de  Février  ou  durant 

Saiijhuria.  Jç  Carême"^,  après  le  coucher  du  Soleil':  elle  dura  long  temps 

i  Cvufus ,  ^^*  P^"^^  ^  •"^^'^  mois    .   il  elt  encore  dimcile  de  meconnoitre 

P,  lli ,  i.  VI.  ici  la  Comète  fuivantc  ,    anticipée   d'un  an  ,   d'autant   plus 

.,.,      „,  .  que  quelques-uns  des  Auteurs  qui  font  mention  de  1  appa- 

Mjn.Lii.Andr.  ritiou  u  uue  Comcte  en   140  i  ,  y  joignent  la  mort  du  duc 

^Hé!^ci.^Krar!'  ^^  ^'^^iî'^i'^  q»-'!  n'efl  mort  qu'en  1402.  Au  temps  de  l'appa- 

Wand.  rition  de  la  Comète  fuivante,  ou  durant  le  Carême  de  l'an 

M//^r.    atijb.  i^Q2  ^  les  François  ne  comptoient  encore  que  1401  ,  puil^ 

'Andr.    Ratifb.  q^  ns  ne  commençoient  1  année  qu  a  raques;  cette  dmcrence 

Krani-i.  Waiid.  Je  comptc  aura  pu  induire  quelques  Ecrivains  en  erreur,  6c 

'■  Fuiiram.  ire,  ceux-ci  aurout  ctc  luivis  par  d  autres. 
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1402.   *      Première    Comète. 

Cette  Comète  étoit  fort  grande  &  très  -  éclatante  ^  :  per-    »%i'././K 
Tonne  ne  fe  fouvenoit  d'avoir  vu  un  tel  prodige  ^  Les  uns     ^  Ehndorf» 
iiii  donnent  la  fif^ure  d'une  broche'',  \ts  autres  celle  d'une  ^"'-^^^^ 

c    r;  ■ 

épée'^.  Elle   commença  à  paroître  plufieurs   jours  avant  le  '"' 

Carême    :  un  Lcrivani  date  la  première  apparition  du  pre-  croji,  comin» 
iTîier  jour  de  Carême^,  8   Février.  Elle  étoit  apparemment      ^  Anon. 
alors  fort  petite,  ou  le  ciel  ne  permettoit  pas  de  i'ohrerver,  ^"r^"/- 
puikjue  tous  les  autres  Hifioriens  rapportent  celte  première        ^^"^' 

v-jI/^>.  'd.  Vt  ?  n^  R'icob,  comviL 

apparition  de  la  Comète  au  i  i  =,  au  15'^,  au  23  ',  au  28  ^fp.  A>mL 

Février^,  ou  en  général  à  la  fin  de  Février*,  ou  même  au  ^"^^fdioic.i 64. 

commencement  de  iVIars"^.  ^  hip.  Bonon. 

Le  I  I   Février,  la  queue  ou  la  chevelure  de  la  Comète  '  ^""'^'' EJ^. 

paroi(îbit  s'élever  en  haut;    on  la  voyoit  tous  \çs  jours   au  i,:xlvii['^^' 

ioir,  entre  le  midi  &  l'occident  :  elle  fe  couchoit  à  l'occident".  1  RojJn.  Ruh, 

Un   Ecrivain   dit   qu'on   la   vit   le    i  5   Février  ,   &  qu'elle  ^'  Y^^'  ^""''^' 

paroiiloit  toute  la  nuit    .   11  n  elt  pas  poiiible  de  concilier  Bar. 

cette  circonfiance   avec   celles   qui    fuivent.   Si  \çs  anciens  •"  Ebendorf. 

Hlftoriens  fe  font  permis   fouvent   de  confondre   fous   une  /"J'^y  p^// 

feule  date,   tous  \^%  phénomènes   fucceififs  de  l'apparition  /•  iv.  So^m, 

d'une  même  Comète,  ils  ont,  je  penfe,  principalement  ufé  ^^Z'"'''^^''^''^^' 

ou  plutôt  abufé  de  cette  permifTion  par  rapport  à  la  première  avr^^Amau' 

Comète  de  1402.  J'accorde  qu'il  y  a  eu  un  temps  où  cette  ^^^^oi. 

Comète  paroilfoit  toute  la  nuit;  mais  ce  ne  pou  voit  i\xQ  au  °  ti-jLBcnon, 
mois  de  Février.   Le  23   Février,    vers  la  première    heure 

de  la  nuit,  la  Comète  étoit  du  côté  du  midi  p.  Cela  eli:  ^ Annal.  Ej!, 
très-poflible;  mais  ce  qu'on  ajoute,  que  Ççs  rayons  étoient 
dirigés  en  haut,  ne  peut  convenir  au  23  Février;  la  queue 
n'auroit  pas  été  ,  à  beaucoup  près ,  oppolée  au  Soleil.  Le 
28  Février,  à  vingt- quatre  heures  { c'eft-à- dire  vers  le 
coucher  du  Soleil  )  ,   la   Comète    parut  entre   le   midi    & 

l'occident.   Vers  la  fin  de  Février  &  le  commencement  de  Ghvard.  p.  u , 

Mars ,   on  la  voyoit  à  l'occident  :   elle  fe  couchoit  vers  la  *  ^  ^ 

troifème  heure  de  la  nuit.  Tout  cela  fe  fuit;  mais  on  ajoute  E^f-i^ 
que  la  queue  de  la  Comète  étoit  vers  l'occident,  &  fa  baie 
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(ou  h  tête)  vers  l'orient,  ce  qui  eft  abfolument  împoflibfe. 

D'autres  difent  que  prcciféiîieiit  dans  le  mcme  temps,  c'efi-^- 

dire  à  la  fin  de  Février  ou  au  commencement  de  Mars,    la 

Comète  éîoit   du   côte  de  l'orient,    &  qu'elle   précédoit   le 

Anmi  Forpf.  Soleil.  Mais  l'un  de  ces  Écrivains,   en  îijoutant  qu'elle  éioit 

Rub.i.v  .      j^^^^  j^  Bélier,    8l   qu'elle   ne  paroifFoit   que   dura  .t  deux 

Amia!.  Foroi.  heures  <Sc  demie,  domie  une  preuve  évidente  qu'il  confond 

tout ,  &  nous  diipenfe  de  nous  arrêter  à  ion  témoignage.  Lji 

Comète  au  commencement  de  Mars  éioit  réellement  dans  le 

*S^nni.  Pijior.  Bélier':  elle  paroilfoit  le  loir  dès  vingt-deux  heures,  ou  deux 

i'7xn.c.ni,  heures  &  demie  avant  le  coucher  du  Soleil,  &  elle  duroit 

art.  ^2.  iufqu'à  trois   heures  de  nuit  ^.    11   y   eut   même  un   temps 

^  Sania.         q^  q\\q  ne  difparoiiTbit  que  cinq  heures  après   le   coucher 

=  Vogg.lîV.  Jl,  Soleil  ^  Ce  fut  fans  doute  lorlqu'elle  fuivoit  de  près  le 

"'  Soleil ,    que  fa  queue  parut  dirigée  vers  le  haut  du  ciel.  Sa 

latitude  étoit  alors  boréale  ,    puiiqu'on  l'oblerva  auiïi  entre 

Waiftngh.      i'ouelt  &  le  nord,  avec  une  queue  dirigée  au  nord-eit:  elle 

Rului.  vu.  croil^bit  de  jour  en  jour  en  grandeur  &  en  éclat,  en  s'appro- 

'AnnaU  Mfdiol.  ^hant  du  Soleil.  Le  dimanche  d^s  Rameaux,'  lo  Mars,   & 

t'i^QT,       "      \qs>  deux  jours  luivans  ,   Ion  accroillement  rut  prodigieux  : 

ie  dimanche,   fa  queue  fut  longue  de  vingt -cinq  bradés; 

le  lundi,  de  cinquante  &  même  de  cent;  de  plus  de  deux 

cents  le   mardi.   On   ceffa   alors   de  la  voir  de  nuit  ;    mais 

durant  les  huit  jours  fui  vans,  on  la  voyoit  de  jour  près  du 

Soleil,  qu'elle  précédoit  :  fa  queue  n'étoit  plus  que  d'une  ou 

deux  braffes  ;    ion  éclat  étoit  tel  que  la  lumière  du  Soleil 

•  Rkoh.  conml.  ii'empêchoit  pas  de  la  voir  en  plein  midi.  On  ne  nous  dit 

'Annal.  Mehi.  ^^^  pourquoi  on  ceiîà  de  la  voir  de  nuit.  Je  penfe  que  les 

Clnranl. Annal.    ^         *         r      i  •  .       L /l      l  T.    l*  i  a 

Piaceni.  Annal,  nuages  ieuls  y  mirent  obltacle  en  Italie  ;  car  dans  ce  même 
^/  temps,  c'eft-à-dire  da'ns  celui  de  la  conjonélion  inférieure 

de  la  Comète  avec  le  Soleil ,  on  obier  va  en  Aîiemagne  qu'elle 
fuivoit  le  Soleil  après  le  coucher  de  cet  ailre,  &  qu'elle  le 
Ehettdorf.  précédoit  le  matin  avant  fon  lever.  Ce  ne  fut  que  dans  cette 
///m.  Seh'tjm.  circonftance  que  l'on  put  voir  ia  queue  tournée  vers  l'occident. 
Je  penfe  que  ce  fut  peu  après  la  conjoiiétion  qu'on  com- 
mença à  la  voir  toute  la  nuit.  Elle  continua  de  fe  montrer 

juiv^ue 
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Tufque  vers  îe  milieu  du  mois  d'Avril  ^  On  l'ob(erva  au  ^^^rmiThnir. 
Japon,  au  printemps  de  la  vingtième  année  du  règne  de  MeiUc  Poman. 
Gokomatz  ^  /•  ^^^^' 

Struyck  croit  que  cette  Comète  pourroit  bien  être  la  même  '' ^^'^'''7'/ '•  ^A 
que  la  leconde  de  1702.  Pour  moi,  je  ne  fais  aucun  doute 
que  ce  ne  (bit  un  retour  de  celle  de  1661* 

Jean-Galéas  Vifconti ,    duc  de  Milan,  mourut  en  cette 
année  le  j   Septembre  :   /a  mort  fut  annoncée  par  l'appa- 
rition de  la  Comète  précédente,  félon  plufieurs  Hill:oriens\    '/^■""^^-forof, 
1  ous  les  Occidentaux  qui  ont  parle  de  la  Comète  luivante,  Amomn,  Pogg, 
l'ont  regardée  comme  figne,  ou  même  comme  caufe  de  la  *^'"' 
mort  de  ce  Prince.  Ainfi ,  lorfque  quelques  Ecrivains  ^  difent  c  ^^^' ^."^'r 
iimpiement  que  la  mort  de  Jean-Oaleas   rut  précédée  de  c,  xxiv, 
i'apparition  d'une  Comète  ,   il  n'ell:  pas  poffible  de  décider 
de  quelle  Comète  ils  ont  prétendu  nous  parier. 

Sponde  fait  dire  à  Walfingham ,  que  la  première  Comète 
de  1402  fut  vue  dès  le  mois  de  Janvier  :  dans  mon  édition , 
Walfingham  ne  nomme  que  le  mois  de  Mars. 

14,02.  *   Deuxième  Comète. 

«  Le  printemps  étant  fur  fa  fin ,  &  le  Soleil  parcourant  le 
figne  des  Gémeaux  ,  on  vit  (  à  Conflantinople  )  un  figne  « 
dans  la  partie  occidentale  du  ciel  :  c'étoit  une  Comète  claire  ce 
&  brillante,  qui  portoit  ia  chevelure  éclatante,  élevée  en  «c 
i'air,  femblable  à  un  brafier  enflammé.  Imitant  la  forme  d'une  « 
pique ,  longue  de  quatre  coudées  &  plus ,  elle  lançoit  /es  « 
rayons  d'occident  en  orient.  Après  le  coucher  du  Soleil,  «c 
fon  éclat  le  répandoit  fur  toutes  [es  parties  de  la  Terre  :  elle  « 
ne  permettoit  ni  aux  autres  Etoiles  de  déployer  leur  lumière,  « 
ni  à  la  nuit  d'obfcurcir  l'air,  parce  que  fa  lumière  étoit  fupé-  « 
rieure  à  l'éclat  àçs  autres  Aflres ,  &  qu'elle  s'étendoit  jufqu'au  ce 
plus  haut  du  ciel ,  durant  tout  le  temps  qu'elle  étoit  fur  « 
l'horizon.  Ce  prodige  fut  vu  dans  les  Indes,  en  Chaldée,  « 
en  Phrygie  ,  en  Perfe  ,  dans  l'Allé  mineure,  en  Thrace,  « 
dans  le  pays  des  Huns,  en  Dalmatie,  en  Italie,  en  Efpagne,  « 
en  Allemagne ,  dans  tous  les  pays  qui  bornent  l'océan.  Cet  « 
Tome  I,  LU 
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»  étonnant  phénomène  dura  jufqu'à  l'équinoxe  d'automne,  8£ 
»  ne  difparut  que  lorfque  le  Soleil  entra  dans  le  figne  de  la 
Duc. p. Si'    Balance:  on  l'appela  Ldmpad'uis.  »  Cette  Comète  eft  datée 
de  l'année  de  la  défaite  de  Bajazet  par  Tamerlan  ,    &  par 
conféquent  de  Tan  1402.  11  paroît  par  la  defcription  qu'en, 
fait  Ducas,    qu'elle  égala  au  moins  la  précédente  en  éclat, 
en  grandeur  &  fur-tout  en  durée  :    cependant  peu   d'Occi- 
dentaux en  ont  fait  mention  ;  les  nuages  apparemment  ne 
permirent  pas  de  l'obferver  aufli   affiduement    qu'on  avoit 
obfervé  la  précédente.  On  la  remarqua   principalement  en 
Italie,  &  les  circonftances  que  les  Italiens  nous  ont  apprifes 
de  fon  apparition ,    s'accordent  avec  toutes  \çs  parties  de  la 
defcription  de  Ducas.  «  La  Comète  commença  à  le  montrer 
»  au   miois  de  Juin  ;   on  la   voyoit  de  jour  &  de  nuit  :    elle 
«  traînoit   après   elle  une  très -longue  queue.    On   tint  pour 
Chmu  Bof    certain  qu'elle  préfageoit  la  mort  de  Jean-Galéas  Vifconti  (g)  ». 
Selon  un  Hiftorien,  que  je  crois  contemporain,  «  avant  la 
'»  dernière   maladie   de  Jean-Galéas  ,    on  vit  briller  dans  le 
"  ciel  une  Comète  durant  trois  mois  entiers;  t\\e  fe  montroit 
*'  vers  le  coucher  du  Soleil  :    elle  continua  à  paroître  duranS 
"  la  maladie  de  Galéas ,  &  céda  de  fe  montrer  après  la  mort 
Cand.Decevdr.  (jg  qq  Prince.  "  On  la  voyoit  de  jour,   avant  le  coucher  du 
Soleil  ;   elle  continuoit  de  paroître  le  foir  ,  après  le  coucher 
Amtah  Gen.    (^jg  ^gt  Aflre»  On  l'obferva  plufieurs  mois  avant  la  mort  du 
Duc;  elle  celfa  de  paroître,   lorlque  ce  prince  eut  celfé  de 
S(u  Camh,     vivre.  Un  Hillorien  fiiit  mention  (S.q?>  deux  Comètes  de  cette 
année.  «  On  vit,  dit-il,  une  Comète,  dont  le  mouvement 
>*  étoit  d'occident  en  orient.  On  obferva  de  plus  dans  le  ciel 
"  wwç:  Étoile,  qui  précédoit  le  Soleil  durant  le  jour  &:  la  Lune 
"  durant  la  nuit.  (  Cela  n'efl ,  ni  ne  peut  être  exaéî.  La  deuxième 
Comète  a  pu  précéder  le  Soleil  durant  le  jour  &  la  Lune 
-'  durant  la  nuit,    mais  en  à^s  jours  différens  ),   Cette  Etoile 

(g)    Boffius  dit  que  Galéas  mourut  le  3  Mai  :  c'efl:  manrfeftemenr  une 
erreur  de  Copide.    L'apparition  de  la  Comète  en  Juin  ,   ne  pouvoit  être  le 
prcTage  d'une  mort  arrivée  en  Mai  :  d'ailleurs  Boirius,  Milanois,  ne  pouvoit 
■■  îgnoicr  que  Galéas  ctoit  mort  le  3  Septembre» 
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parut  Jurant  plufieurs  jours  &  plufleurs  nuits.   On  dit  que  « 

Galéas  l'ayant  vue  déiefpéra  de  fa  vie  :    Car,  dit -il  ,    notre  « 

père ,   ciu  lit  de  la  mort ,   nous  a  révélé  que  félon   le   témoi-  « 

gnage   de   tous   les  Aflrologues  ,    au    temps   de   notre   mort,  « 

une  jemhldhle  Étoile   devoit  paroître  durant   huit  jours.    Ce  ce 

Prince  ne  le  trompa  point  ;   furpris  d'une  maladie  inopinée  « 

(  occallonnée  peut-être  par  fa  frayeur  chimérique) ,  il  mourut  « 

peu  de  jours  après.  »  Cet  Ecrivain  n'eft  pas  le  feul  qui  femble    chnm.  Tams, 

reiïerrer  la  durée   de  l'apparition   de  la  Comète    dans   des 

bornes  aulfi  étroites.  Selon  Bzovius  &:  Paul  Jove  ,    elle  ne 

parut   que   quelques  jours   avant  la  mort   de  Jean -Galéas.     Btov.  t.  xv* 

L'Auteur  des  annales  de  Gènes  paroît  favorifer  cette  opinion. 

Un  Hiftorien ,  qui  écrivoit  peu  après  le  milieu  de  ce  même 

fiècle ,  donne  même  à  entendre  que  la  Comète  ne  parut  que 

iorfque  Jean -Galéas  étoit  déjà  atteint  de  la  maiadie  dont  il 

mourut.  «  En  ce  temps,  dit-il,  on  vit  une  grande  Comète, 

Galéas  en  fut  averti,  ks  amis  l'aidèrent  à  lortir  de  fon  lit,  il  « 

vit  la  Comète  &  s'écria  :  Je  rends  grâces  à  mon  Dieu ,  de  ce  « 

(juil  a  voulu  que  ma  mort  fût  annoncée  aux  hommes  par  ce  « 

figne  célefle.   Sa  maladie  empirant ,    il  mourut  peu  après  à  « 

Marignan  le  3  Septembre.  »   Ne  pourroit-on  pas  conclure     Bonincontr, 

au  moins  de  ces  témoignages  ,    que  la  Comète  n'atteignit 

fon  plus  grand  éclat  que  vers  la  fui  du  m.ois  d'Août  !  Le  4. 

Septembre  elle  parut  encore  le  foir;  \ts  jours  fui  vans  on  ne 

Ja  vit  plus  qu'au  matin.  Quelques  Auteurs  paroi(îent  avoir  Hijîcr.  Bononv 

confondu  \es  deux  Comètes  de  cette  année  en   une  feule: 

après  avoir  décrit  celle  qui  parut  en  Février  &  Mars,  ils 

difent  qu'après  la  mort  du  duc  de  Milan  ,    la   Comète  dif- 

parut.   11  n'eft  pas  poiïible  de  croire  qu'une  même  Comète  Annal.  MeM, 

ait  pu  paroître  depuis  le  commencement  de  Février  jufque  jJ'ff^Bo^^ 

vers  le  milieu  de  Septembre ,    avec   toutes  \qs  circonitances 

que  les  Hiftoriens  attribuent  aux   deux  Comètes   de  cette 

année. 

1403.  Outre  les  témoignages  généraux  que  j'ai  cités  fur 
Tan  14.00,  je  trouve  dans  un  Auteur,  que  Muratori  juge 
contemporain,  qu'en  1403  il  parut  une  Etoile  plus  éclatante 

Lliij 
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Hifl.Bfition.    qye  ja  Lune,    depuis   le   lo  Janvier   jufqu'au   17   Février. 

Seroit-ce  la  planète  de  Vénus,  laquelle  étoit  en  effet  alors 

dans  Ton  plus  grand  éclat  ?   D'autres  Auteurs   font  meniion 

d'une  Comète,   qui  auroit  paru  vers  la  fin  de  Mars  ou  vers 

^Camer.Cpjii.  \q  commencement  d'Avril^;  on  la  voyoit  du  côté  de  l'orient^: 

Rock.Eckjhm,  un  Lcnvam  dit  quelle  paroiiloit  le  loir  . 

CaJ.  Lub. 

i>  Aret.  Eher.  140^. 

Lub. 

'^Dit'gofLX.       En  la  douzième  année  du  pontificat  d'Othon ,  évéque  de 

àChron.Brem.  Brcme ,  on  vit  une  grande  Comète  à  l'occident^:  elle  parut 

*  Ger  rand,     durant  plufieui's  nuits  avec  une  queue  embrafée  ^.  Comme 

^càp.'vf,'^ ^ ^ '  ^^^'^n  ^^^  ^^^'^  ie  ^o  Juin  de  cette  même  année,  il  iëmble 

que  l'apparition  de  la  Comète  doit  être  rapportée  à  l'un  dej 

iix  premiers  mois. 
Fontan.î.vin,       1407.  Coiîiète  au  commencement  de  l'année!  Seroit-ce 

la  précédente  i 


1408. 


* 


Phii  Vgn.         Comète  fort  fingulière.  «  Le  i6  Oélobre,  dit  un  Auteur, 

Rokw.Nauj,  „  pe^i  après  le  coucher  du  Soleil ,  nous  nous  mimes  en  chemin 

nem'oY.Chron.  »  pour  aller  fouper  chez  le  Fr.  Antoine  de  la  Bulle.  Une  très- 

Vctd.  „  i^eiJe  Étoile  s'offrit  auffitôt  à  notre  vue,   aiiifi  qu'à  celle  de 

"  la  plupart  de  ceux  qui  étoient  alors   dans  la  rue  de  Saint- 

»  Pierre.  Cette  Etoile  paroifîôit  venir  du  lieu  nommé  Torrïone, 

»  &  fe  mouvoir  vers  le  château  Saint- Ange  :  elle  étoit  accom- 

ï)iar,  Rom.    pagnéc  de  deux  autres  Etoiles  rayonnantes  &  très-éclatantes  ». 

Ce  phénomène  étoit  différent  lans  doute  de  la  Comète  que 

\^s  autres   Hiiloriens   témoignent   avoir  été   obfervée   cette 

année. 

Cavir.  1410.   *   Comète  Je   lo  Mars. 

141  I.  En  l'année  qui  fui  vit  la  mort  de  l'empereur  Rupert, 
Chrov.Beig.    on  vit  Une  Comète  dans  le  ciel.  Rupert  ou  Robert  eft  mort 

le  I  8  Mai  141  o. 
Jùck.  Lub.         14 14.    Comète. 

Keck.  141  6.  Deux  Comètes  eu  Juin.  Lubienietzki  convient  lui- 

même  qu'il  faut  lire  \a^^6. 
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142^.  Le  p  Juin  ,  on  vit  une  Comète  au-deffus  de 
i'Eglife  cie*s  Frères  -  mineurs  ;  elle  ctendoit  les  rayci,^  vers 
k  grande  place  de  la  ville  (  de  Liège  )  :  elle  aura  une 
femaine.  Chron.  Bdg, 

142^    ou    1430. 

Gofunna-fo  monta  fur  le  trône  du  Japon  en  142  c)  :  en 
la  première  année  de  Ton  règne  (1430  plutôt  que  142  c)  ) , 
au  cinquième  jour  du  huitième  mois  (  vers  le  24  Août 
àA^\  1530),  on  vit  une  grande  &  terrible  Comète.  Le  P.  Gaubil  Kaemff.i,li> 
fait  mention  d'une  grande  Etoile,  qui  fut  obfervée  la  mcnie  ^'  ^' 
année  en  Chine  à  la  dixième  Lune  (  commençant  le  17 
Oélobre  ) ,  &  qui  dura  huit  jours. 

1431. 

Le  P.  Gaubil  fait  encore  mention  d'une  Comète  obfervée 
cette  année  à  la  Chine  durant  la  quatrième  Lune  (  com- 
mençant vers  le  i  i  Mai  ) ,  dans  la  conflellation  IJffig  (  pieds 
des  Gémeaux). 

143  2.  * 

Vers  le  2  Février,  on  vit  une  petite  Comète;  elle  diri- 
geoit  (a  queue  de  l'orient  au  nord:  elle  diiparut  au  bout  de 
huit  jours.  Muhsv.uv, 

l/d."??*  C.    X  LV  I  1 1, 

^^^'  D/ugof  L  XI, 

On  vit,  fur- tout  en  Pologne,  une  Comète  remarquable 
&  brillante:  elle  paroifîbit  depuis  le  foir  jufqu'à  l'aurore;  fon 
rayon  étoit  tourné  vers  l'occident  :    elle  dura  pendant  plus 
d'un  mois*,  ou  plutôt  près  de  trois  mois^  Il  paroït  ç^ueWç '^Cwmer.lJiX, 
fut  vue  en  automne,  puifque  le  roi  de  Pologne  Cafimir  IV  "^ ^^'chov.iiv. 

/••  •  Il  O  ^   Ce     JC  L  V  i  î  I 

ctoit  déjà  arrivé  dans  la  ville  où  l'ouverture  de  la  diète  devoit  lyngaf  i.  xi, 
fe  faire  le  i  i  Novembre ^  Quelques-uns  datent  fa  première  ^""^'^o-P'^- 
apparition  du  12  Odobre'^.   En  ce  même  mois  ^Wq  pafîoit '^''''""'^''''';^'^^' 

,...  J*•r^  I  Ji  -er-i..  ■'•finûl.  Forol, 

au  mendien  vers  la  troilieme  heure  de  la  nujt   .    Fabrkuis  Ou  n.  Ford. 
dit  qu'on  la  vit  au  mois  de  Septembre  ,   après  une  arande   '  •'{/?•  J^ono». 
éciipiè  de  Soleil  obfervée  au  mois  de  Juin  *^  (le  17  Juin).  J '?/"'' ^^^^' 
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Ailleurs  il  fait  paroître  la  Comète  le  2   Fe'vrîer  1433  ,    & 

Fabr.mmorahAm  doiiiie   troîs    iiiois   de  durée.   Enfin   dans  un  troilième 

*  ^^'  Ouvrage,   il  diffère  &  i'cciipfe  de  Soleil  &  la  Comète  ju(- 

qu'en  1434,  &  nomme  Odobre  pour  le  mois  de  l'apparition 

hhw.  Origîn.  de  la  Comète.  La  Comète  de  1433   ^"^  ^'■^^^  obfervèe  à  la 

/.  vu.  Chine,  à  la  huitième  Lune  intercalaire  (  commençant  vers 

le  1 4  Septembre  ) ,  près  de  la  Couronne  boréale ,  d^s  Etoiles 

Gaul>ii.     <^,  fx,  V  du  Bouvier,  &  des  Étoiles  (p,  ^,  ^  d'Hercule. 

1434.   Comète  vers  le  commencement  de  l'année,  à  ce 

dwit.  Comiers,  qu'il  paroît.   Il  eft  dts  Ecrivains  qui  joignent  à  l'apparition 

d'une  Comète  en   1434,  une  éclipfe  de  Soleil  qu'ils  datent 

Eckjl,  Lui',    du  mois   de  Juin  de  la  même  année.    L'éclipfe   appartient 

certainement  au   17  Juin   1433  ;    il  eft  à  préfumer  que  la 

Comète  appartient  à  la  même  année. 

143^. 

Jaques  L*^*^  roi  d'ÉcolIe ,  fut  aiîiifliné  le  20  Février  1437: 
on  avoit  vu  une  Comète  durant  l'automne  qui  précéda  la 
l^ofi/,.  i  XVJI.  niort  de  ce  Prince. 
Biou.t.xvi.  1439-   * 

On  vit  en  Pologne  une  Comète  entre  l'occident   &  le 

midi  ;  fa  queue  étoit  tournée  vers  le  midi  :  elle  dura  environ 

»  Dhigof     un  mois  '\    Plufieurs  Ecrivains  en  font  mention  ^.   Elle  fut 

/.  xil.    ahric.  Q[)fefy^g  j^y  Japon ,  au  troKième  mois  de  la  onzième  année 

rniinor,  iiu,  lu  x     ,    '  . 

Funcc.  du  règne  de  Gofunna-lo^,  ce  qui  reviendroit  à  l'an  1440, 

^  Cavit.      plutôt  qu'à  14^9. 

Camerar.  Com,  ^  *  *■  J  ^ 

f.  10  2,  Gare.  I  444* 

Lyc.  Chroii, 

NMrmi:  En  Juillet   1444,    \es  planètes  fupérieures  ,    Saturne  8c 

Fryflclti-c.   Jupiter  ,    furent  en  conjondion  dans   i  2  degrés  de  l'Ecre- 

^  Kaemif.LLl  villë  :  au  mois  d'Août  de  l'année  fuivante,  Saturne  &  Mars 

^'  ^'  furent  pareillement  en  conjonélion  dans  27  degrés  du  même 

figne.  Cette  grande  conjondion  fut  accompagnée  de  l'appa- 

["oviu      rition  d'une  Comète ,   qui  fe  montra  vers  le  folftice  d'été. 

Ceci  ne  fuffit  pas  pour  décider  l'année  de  l'apparition  ;  mais 

prefque  tous  les  Hidoriens  s'accordent  pour  l'an  1444,  jour 
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Je  la  fête  de  Saint -Guy*,  15  Juin,  ou  vers  le  foiftice  ^  Fahr.numor. 
d'été'',  ce  qui  ell  la  même  chofe.  Quelques-uns  difent  ^ jLyc.Schukr. 
quelle  parut  dans  le  Lion  ^  Deux  Écrivains  en  diffèrent /^/;,'. /-^^^Z;"  ' 
l'apparition  jufqu'à  l'année  fuivante^;  mais  Mizaud  ,  l'un  ^Rcck.Eckfl. 
d'entr'eux ,  la  donne  pour  avant- coureur  de  la  mort  Je  -^"^""'' 
Ladidas,  roi  de  Hongrie:  or,  Ladiilas  efl:  mort  à  la  fin  de  ^^H'^'  ^^' 
1444.  Le  même  Mizaud  dit  que  cette  Comète  parut  dans 
i'oppofition  du  figne  de  la  Balance;  donc  dans  le  Bélier-,  m-:?,  md, 

144J.   Comète,  C'eft  une  répétition  de  la  précédente.        zv/y?.  luh, 


\±^o. 


Au  jour  Cm -ou  de  la  première  Lune,   première   année 
Kin-tay  (  19  Janvier   1450)  ,    Comète  dans  le  Tien- cl, e 
{  dont  la   tête   d'Hercule   occupe   le  centre  )  :   elie   traverfa 
Hercule.  Quelques  Européens  font  auffi  mention  d'une  Comète     Gauhii. 
fur  celte  année;   mais  comme  ils  s'étayent  de  l'autorité    de     inj,^  jn^d^ 
Phranza,  il  efl  manifefle  que  la  Comète  dont  ils  parlent  efl  ^'^^'^'^^' 
celle  de  1454. 


1452.   * 


Le  P.  Gaubli  fait  encore  mention  d'une  Comète  qui  paru! 
en  la  troifième  aimée  Kin-tay,  à  la  troifième  Lune  (  com- 
mençant vers  le  20  Mars  1452),  dans  la  conflellalion  Pi 
(les  Hyades  ).  Selon  deux  écrivains  Européens  ,  vers  le 
temps  du  couronnement  de  l'empereur  Frédéric  HI  (  cou- 
ronné à  Rome  en  1452),  une  Coir.ète ,  paroiffant  au  foUlice 
d'été,  effraya  les  efprits;  elle  parut  pendant  tout  le  mois  de  Afenàn,  1.  Vlî,^ 
Juin.  Ces  caracT:ères  font  bien  analogues  «à  ceux  de  la  Comète  Cavi:, 
de  1456,  de  laquelle  aucun  de  ces  deux  Écrivains  ne  fait 
d'ailleurs  mention.  D'ailleurs  Aventin ,  l'un  A^s  deux ,  ne 
s'aftreint  à  aucun  ordre  chronologique  fuivi  :  au  même  endroit 
où  il  parle  de  l'apparition  de  la  Comète,  il  entafîè  en  très- 
peu  de  lignes  un  grand  nombre  de  faits ,  dont  plufieurs 
appartiennent  certainement  aux  années  1457  &  1458.  Je 
crois  donc,  mais  lur  la  feule  autorité  des  annales  Chinorfcs, 
qu'il  a  paru  une  Comète  en  145^» 
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La  même  année  troiTième  Kin-tay ,  onzième  Lune,  jour 
Kouey-ouey  (  4  Janvier   1453   )  ,    on   vit  à  la  Chine   une 
nouveHe  Etoile,  dans  la  coniteilation  Yu-kouey  (  ô,  vi,  y,  JN 
Gauiil     (Je  i'Ecreviffe  ). 

1454. 

«  Vers  ce  temps  (en  1454 ,  autant  que  je  puis  en  juger) , 
«  les  Envoyés  des  Pruliiens  arrivèrent  (  en  Pologne  )  le  Mer- 
»  credi  avant  la  fcte  de  la  Chaire  de  Saint-Pierre  :  car  Tanne'e 
»  précédente ,  une  dillenfion  s'étant  élevée  entre  les  Pruiïiens 
»  (Se  les  Chevaliers  de  l'ordre  Teutonique ,  ceux-ci  avoient 
«  été  expiilfés  de  toutes  les  villes  &  de  tous  les  châteaux 
>»  fortifiés.  Sur  ces  entrefaites,  on  vit  (ou  bien  on  avoït  vu  ; 
*  le  texte  comporte  \qs  deux  lèns  )  ,  on  vit,  dis-je,  à^s  pro- 
-»  diges  dans  le  ciel  &  àt?,  Comètes  :  Super  hoc  prodigia  in 
»  Alichov,  1.  IV.  cœleflibus ,  &  appariîiones  Cometarum  vifœ  ^.  »  Des  Cométo- 
c.Lx.  graphes  modernes^  marquent  fur  cette  année  l'apparition  de 

^^'  '  deux  Comètes;  mais  Hévélius  lui-même  remarque  judicieu- 
fement  que  ces  Comètes  appartiennent  à  l'an  1456.  Une 
autorité  qui  ne  permet  pas  de  douter  de  l'apparition  d'une 
Comète  en  1454,  eft  celle  de  George  Phranza ,  Proto- 
vefliaire  ou  Maître  de  la  garde  -  robe  des  empereurs  de 
Conftantinople.  Mais  il  faut  corriger  dans  Phranza  une  faute 
d'imprefTion  fi  manifefte,  que  je  m'étonne  qu'elle  ait  échappé 
»  nicc'u  Luh,  à  nos  Cométographes  ^  Après  avoir  parlé  de  la  prile  de 
'''''  Conftantinople  par  Mahomet  II  ^,  arrivée  bien  certainement 

-    irani.  ,     •  |g  j  ^  jy^^^j   145J,    Phrauza  dit  au  chapitre  xx  ,    qu'il   fut 
du  nombre  des  prifonniers,  &  qu"il  fut  vendu  le  i/*^  Sep- 
tembre 65? 62,    1453  de  l'ère  Chrétienne.   L'an  à^s  Grecs 
6(^62  commençoit  en  effet  le  i  .'^'^  Septembre  1453.  Phranza 
ajoute  peu  après  :  «  Durant  l'été  de  l'an  6^62,    1450   de 
»»  Jéfus-Chrill   (il  efl  clair  qu'il   faut  lire   ici  1454  &  non 
1450;  l'ordre  de  la  narration  le  demande,  &  d'ailleurs  l'été 
de  l'an  6^62  des  Grecs,  concourt  certainement  avec  l'été  de 
«  l'ail  1454  de  notre  ère)  ;   durant  l'été  donc  de   1454,  une 
»  Comète  commença  à  paroître  tous  les  foirs  après  le  coucher 

du  Soleil  ; 
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du  Soleil  ;  elle  avoit  la  figure  d'une  longue  épée.  La  Lune  « 
ayant  atteint  Ton  plein,  la  Comète  palFa  devant  fon  difque  « 
Sl  l'éclipia ,    conformément  aux    loix  qui   occafionnent    les  « 
éciipiês  des  corps  céleflies.   Quelques-uns  faifant  attention  à  « 
ia  forme  d'épée  qu'on  remarquoit  dans   cette  Comète ,    la  « 
voyant  d'ailleurs  s'avancer  d'occident  en  orient,    approcherez 
de  la  Lune  &  la  dépouiller  de  fa  lumière ,   conclurent  que  « 
ies  Princes  Chrétiens,  formant  enlemble  une  puiffante  ligue,  « 
viendroient  de  l'occident,    attaqueroient  le  trône  Ottoman  ^t 
&L  le  renverferoient.    Ce  prodige   ne   caufa   pas   même   de  « 
petites  frayeurs  dans  i'efprit  des  Turcs.  »  Ce  récit  ell  telle- 
ment circonfrancié ,  toutes  ies  parties  en  font  tellement  liéqs 
entr'elles ,  que  je  ne  vois  pas  comment  on  pourroit  en  afFoi- 
blir  l'autorité.   On  pourroit  feulement  demander   comment 
un  tel  phénomène  a  pu  échapper  aux  peuples  de  l'occident; 
aucun  de  leurs  Hifloriens ,  fi  vous  en  exceptez  peut-être 
Michow ,   n'en   fait  mention.   Mais  un  ciel   couvert  a  pu 
nuire  aux  obfervations.  D'ailleurs ,  û  la  Comète  étoit  alors 
plus  près  de  nous  que  la  Lune ,   ce  que  nous   dilcuterons 
autre  part,   fa  parallaxe  étoit  plus  grande  que  celle  de   la 
Lune ,    6c  par  cela  feul  l'éclipie  a  pu  avoir  lieu  à  Conftan- 
tinople  ,  «Se  non  en  Allemagne ,   en  France  ,  en  Italie.  Si 
l'éclipie  ou  la  conjonélion  elt  arrivée  à  Conflantinople  vers 
neuf  heures  du  foir,  la  Lune  n'étoit  point  encore  levée  fur 
notre  horizon.  La  pleine  Lune ,  vers  le  fblflice  d'été  ,  efl 
peu  élevée;  la  Comète  rabahfée   peut-être  encore  par  (a 
parallaxe  à  la  Lune  ,   étoit  moins  haute  ;  l'éclat  de  la  Lune 
d'une  part,  de  l'autre  ies  vapeurs  de  l'horizon  ,  ont  pu  dérober 
aux  Occidentaux  la  vue  de  la  Comète.   Enfin  il  fuit  affez 
naturellement  du  récit  de  Phranza,  que  le  vrai  mouvement 
de  la  Comète  étoit  rétrograde  :  donc  lorlque  la  Terre  par 
un  mouvement  précipité  étoit  emportée  vers  l'orient  ,   la 
Comète  avançoit  vers  l'occident  avec  une  égale  prompti- 
tude :  ces  deux  Planètes  ont  bientôt  laiiïe  entr'elles  un  grand 
efpace  ;    la  Comète  ,    par   fa'  grande   diflance  ,    étoit    déjà 
devenue  prefque  invifible  à  la  vue  fimple ,  lorfque  ia  Lune 
Tome  L  M  m  m 
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ayant  atteint  fa  dernière  quadrature ,   a  ceffé  de  l'offufquer 

par  des  rayons  trop  éclatans. 

1456.   Cavitelii  marque  fur  cette  année  l'apparition  cfe 

deux  Comètes  terribles  &  de  couleur  noirâtre.  Il  fait  paroître 

i'une  en  Janvier  au  vingtième  degré  à^s  Poilîôns,  &  f autre 
CûviuLtovît.  le    j  Décembre.    On   trouve  ailleurs,    qu'en  Décembre  & 

Janvier  l'on  vit  quatre  Etoiles  admirables,  qui  s'avançoient 

avec  force  d'orient  en  occident  ;   elles  étoient  difpofées   en 
'Annal  Placent,  forme  de  croix.  Enfin  ,   il  eft  d^s,  Auteurs   qui   divifent   la 

Comète  fuivante  en  deux,  dont  l'une  auroit  précédé  le  Soleil 
Georg.  Trop,  kvaut ,  l'autre  auroit  fuivi  le  Soleil  couchant.  Voici  le  raifon- 
L}'c,  ire,  nement  de  George  de  Trébifonde  à  ce  fujet  :  «  Lorfque 
«  j'écrivois  ceci,  dit -il,  une  Etoile  chevelue  parut  à  Rome, 
«  &  elle  paroît  encore.  On  la  vit  d'abord  le  i.^"^  Juin,  à  ce 
«  qu'on  dit,  entre  cinq  &  fjx  heures  de  nuit,  dans  l'angle 
ï^  oriental.  Durant  près  de  quinze  jours,  elle  fembla  fe  mouvoir 
3j  vers  l'orient,  par  un  mouvement  diurne,  qui  étoit  d'environ 
»  4  degrés  par  jour.  Le  1 6  Juin ,  on  la  vit  après  le  coucher 
j>  du  Soleil;  qWq  avoit  été,  dit -on,  deux  jours  fans  paroître. 
M  Puifque  le  i.^*^  Juin  la  Comète  fe  levoit  trois  heures  &  demie 
>.  avant  le  Soleil ,  elle  étoit  néceiïairement  vers  3  degrés  du 
>»  Bélier  :  ayant  4  degrés  de  mouvement  par  jour ,  elle  aura 
>5  paru  le  14  Juin  vers  la  fin  du  Taureau.  Comme  le  16  Juin 
»  le  Soleil  étoit  en  5  degrés  de  l'Ecrevifle  ,  pour  qu'on  ait 
TT,  pu  voir  la  Comète  ce  même  jour  au  foir  après  ie  coucher 
»  du  Soleil ,  elle  a  dû  être  néceiïairement  au  commencement 
»  du  Lion  :  elle  aura  donc  parcouru  plus  de  60  degrés  en  deux 
»  jours.  Ceux  qui  ont  vu  la  Comète  le  14  Juin  ,  témoignent 
M  qu'elle  étoit  beaucoup  plus  petite  que  celle  qui  a  reparu 
»  deux  jours  après.  Mais  fi  cette  Comète  diminuoit  de  jour 
»  en  jour  avant  que  de  difparoître  le  14  Juin  ,  comment  (on 
»  mouvement  s'ell-ii  accéléré  de  manière  qu'au  lieu  de  4  degrés 
»  qu'elle  avoit  parcourus  par  jour  jufqu'alors ,  elle  en  ait  par- 
as couru  trente  en  chacun  des  deux  jours  qui  ont  fuivi  fa 
y>  difparition!  Le  mouvem.ent  de  la  Comète  qui  paroît  main- 
M  tenant  ,   fe  raiiejuiî  d'autant  plus  que  la  grolfeur  (\u  corps 
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de  la  Comète  diminue.  »  Je  ne  m'arrêterai  pouit  à  réfuter 
ce  rai(onne«nent  ;  il  porte  tout  entier  fur  une  ruppofjtioii 
fauflë  ,  à  lavoir  que  la  Comète  ne  s  ecartoit  pas  de  i'cciip- 
tique.  Si  la  Comète  avoit  plufieurs  degrés  de  latitude  boréale, 
comme  nous  verrons  bientôt  que  cela  étoit,  elle  pouvoit  fe 
lever  le  i  .^'^  Juin  trois  heures  &  demie  avant  le  Soleil,  quoique 
beaucoup  plus  avancée  que  le  troifième  degré  du  Bélier; 
elle  pouvoit  paroître  le  i  6  Juin  au  foir  après  le  coucher  du 
Soleil ,  quoiqu'elle  n'eût  point  encore  atteint  le  commen- 
cement du  Lion.  C'ell  donc  bien  gratuiten^ent  que  George 
de  Trébiionde  lui  attribue  un  mouvement  de  60  degrés  en 
deux  jours ,  &  qu'il  en  prend  occafion  de  la  divifer  en  deux 
Comètes  différentes. 

J'ai  expofé  tout  ce  qui  peut  faire  foupçonner  une  appa- 
rition de  plufieurs  Comètes  en  1456:  je  palfe  au  détail  des 
circonilances  qui  caradérifent  celle  qui  fut  certainement 
obfervée  au  mois  de  Juin  de  la  même  année. 


145 <5.   * 


«  MUhov.  I.  rv. 
Retour  de  la  Comète  d'Halley.   Cette  Comète  ne  peut  c^r-  ^^yi- 

guère  fe  montrer  avec  un  plus  grand  éclat ,   que  lorfqu'elle  /i/,'"^xjfi':     ' 

palfe  en  ion  périhélie  au  mois  de  Juin:  on  la  découvre  alors    u p/^,/,  de UgiC 

quelques  jours  avant  fon  périhélie  ;   on  la  voit  en  fon  péri-  ^'"^^'  ^awr/. 

hélie  même,  &:  lorfqu'elle  l'a  pa(fé,  elle  continue  d'approcher  ^  .     "',    ,, 

de  la  Terre,  &  fon  éclat  en  conféquence  augmente  durant  i.xv/.y.j s ^' 

quelques  jours.   C'efl  le  cas  où  elle  s'efl  trouvée  en   1456.  ^iH^^'^l'//' 

Aulfi,   quoique  deux  hiftoriens  Polonois  nous  afîurent  que/^/.  ^^^. 

la  grandeur  de  cette  Comète  n'avoit  paru  que  médiocre  en     ^  Smonat. 

t)     4  -^         ^  \  4.  '  4.^1  ^r       «      ,   l.l'I.C. XXXII» 

rologne    ,    tous  les  autres  s  accorueiit  a  nous  la  repreienter  yr^/,^,. 
comme  grande^,  terrible*^,  d'une  grandeur  extraordinaire'^,  "Ammir.P.n. 
traînant  après  elle  une  queue  très-longue^,  couvrant  de  fa '''■  *  ^,^Uf' 
queue  deux  lignes  céleftes  ou  60  degrés  '.  Cette  queue  n  étoit  hffffur.  FSer, 
cependant  pas  toujours  d'une  égale  longueur  ^  :  on  l'obferva      '  Annal. 
de  trente  palmes  ;    on  i'oblerva  de  plus  de  cent  palmes  de  Ca,'c''^' 
long;   en   quelques   circonflances  on  n'y  découvrit   aucune  s HUhr. Benon. 
apparence  de  queue ''.  Au  commencement  de  Juin,  la  iciQ  ^^  Annal.  Raim, 

M  m  m  i  j 
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étoit  ronde  &  de  la  grandeur  d'un  œil  de  bœuf;  il  en  fortoh 
mie  queue  épanouie  ,  que   l'on    auroit  pu  comparer  à   une 

HiJf.Bcnon.    queue  de  paon.  Le  6  du  même  mois  (  trois  jours  avant  Ion 
pail'age  au  périhélie  )  ,    Çon  corps  ou  fon  noyau  étoit  aufTi 

yinon.  de  Corn,  éclatant   qu'une  Etoile  fixe:    c'ell    un   phénomène  qu'on  a 
^'f-^'-'  encore  remarqué  depuis  dans  cette  même  Comète,  en  1682. 

Amnùr.  P.  Il,  ^^  couleur  de  la  queue  imitoit  celle  de  l'or  ;    en  d'autres 
temps,  &  peut- être  en  d'autres  lieux,  elle  paroiflbit  pâle  & 

Hij},  Bonon.    blanchâtre  ;  elle  relTembloit  quelquefois  à  une  flamme  étin- 
Zantfl.      celante  ,    &  c'efl  ce  qui  aura  donné  lieu  d'imaginer  qu'elle 

Chr»n,Mdlk,  étoit  comme  furmontée  de  plufieurs  petites  Etoiles. 

Pour  ce  qui  concerne  le  mouvement  apparent  de  cette 
Comète,  j'ai  recueilli  tout  ce  que  les  Écrivains  contempo- 
rains nous  en  ont  appris,  &  j'ai  calculé  la  route  qu'elle  a  dû 
tenir  en  1456  :  \t^  élémens  de  ion  orbite  ont  dû  être,  à 
très-peu  près ,  tels  que  je  les  propofe. 

Lieu  du  nœu<î  afcendant 1^18^     30'. 

Inclinaifon   de   l'orbite..  , 17.     5<;, 

Lieu  du  périhélie i  o.      i .       o. 

Logarithme  de  la  diftance  périhélie.....  f),y()y<yj^<i^ 

Pafrage  au  périhélie   en  Juin.  . .  8'   2.z^    10', 

Sens  du  mouvement Rétrogradc- 

II  fuit  de  ces  élémens,  qu'à  la  fin  de  Mai  la  diiîance  de 

ia  Comète  à  la  Terre  étoit  à  peu -près  égale  à  celle  de  ia 

Terre  au  Soleil;  la  Comète  ne  devoit  pas  être  fort  brillante; 

il  n'éîoit  cependant  pas  impoffible  de  la  voir  :  auffi ,  un  feul 

Auteur  remarque  qu'on  commença  à  la  voir  dès  le  2p  de 

Dticas,p.i^P>  Mai.   Les   autres  Hiftoriens  datent  fa  première    apparition 

•Annal.  Feroi.  du  I .^'' "^  OU  du  2  JuJu^,  OU  plus  généralement  du  commen- 

^  Annal.  Ra'm.  ccment  de  ce  mêm.e  mois^- 

•  Hijh Bonon,       Vers  le  i."  Juin,   la  Comète  fe  levoit  entre  cinq  &  fix 

'6'«r/.7r^;',  heures  de  nuit,   ou  trois  heures  &:  demie  avant  le  Soleil^, 

ou  vers  une  heure  du  matin:  c'eft  une  coniéquence  néceifaire 

de  la  théorie  que  j'ai  propofée;  fuivant  elle,  la  Comète  a  dû(è 

JM^  P^3I         i^ver  vers  quatre  heures  du  matin  les  premiers  jours  de  Juin. 
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■fc  Le  6  Juin,  avant  ie  jour,  entre  cinq  &  fix  heures  de 
nuit,  on  nit  pour  la  première  fois  la  Comète  vers  20  degrés  « 
du  Taureau;  elle  déciinoit  de  i'éciiptique  vers  le  nord  d'en-  « 
viron  14  degrés  :  la  longueur  de  fa  queue  étoit  de  22  degrés.  »  Ancn.  de  Ccm, 
Selon  le  calcul,  à  l'heure  fufdite ,  au  m.éridien  de  Rome,  la  '^^^' 
longitude  de  la  Comète  étoit  de  i^  20^  &  un  quart,  tk  fa 
latitude  de  i  3  degrés  &  demi  au  nord. 

«  En  la   nuit   qui   fuivit  le    3    Juin,    dit  ini   Hiftorien 
contemporain  ,  cette   Comète   s'étoit  montrée  ;  mais  je  ne  « 
l'ai  vue  que  la  nuit  du  6  du  même  mois  (  ou  la  nuit  du  6  « 
au  7,  à  ce  qu'il  me  femble  ).  Je  la  trouvai  vers  i  2  (  lifez  22  )  « 
degrés  du  Taureau  ,  avec  une  latitude  de  24  (  liiez  14)  degrés  « 
au  nord.  Sa  tête  s'étendoit  vers  l'Etoile  fixe  au  pied  de  Perfée  :  « 
fa  queue,  contre  l'ordre  des  fignes,  fe  portoit  vers  Algol  ou  ce 
ia  tête  de  Médule;  elle  avoit  en  tout  10  degrés  de  longueur,  « 
comme  on  s'en  eft  convaincu  à  l'aide  des  inflrumens.  Cette  « 
Comète  luivoit  le  mouvement  du  premier  mobile  ;    on   la  « 
vit  d'abord  ie  matin  ,   deux  heures  environ  après  le  milieu  « 
de  la  nuit  ;   elle  parut  enfuite  le  foir  après  le  coucher   du  « 
Soleil  ,   ce  qui  fit  juger  à  quelques-uns  que  c'étoient  deux  « 
Comètes  diftérentts*  '»    La  pofition  du  pied  de  Perfée  dans      Eltndorf. 
k  ciel,  la  longueur  mefurée  de  la  queue  de  la  Comète,  fa^^^'/^'^  '^ 
direction  vers  la  tête  de  Médufe  ,  direélion  qui  détermine 
à  peu-près  le  lieu  de  la  Comète  entre  la  tête  de  Médufe  & 
ie  Soleil,  enfin  ion  lever  vers  deux  heures  du  matin  ,  font 
autant  de  circonilances  qui  néceifitent  la  correction  àts  deux 
erreurs   de   Copifie  ,    qui    s'étoient   gliffées   dans   le   texte 
d'Ebendorfîèr.  Or  le  7  Juin,  à  d^ux  heures  du  matin,  méri- 
dien de  Vienne  en  Autriche ,   félon  \^s  élémens  propofés 
ci-deifus,  ia  Comète  étoit  en  22  degrés  du  Taureau,  avec 
:J4  degrés  de  latitude  boréale. 

«  Le  Dimanche  13  Juin,  à  environ  cinq  heures  de  lanuit, 
ia  Comète  étoit  vers  ie  nord ,  &  fa  queue  était  tournée  comme  ,< 
vers  l'orient.  «  L'Auteur  qui  nous  tait  part  de  cette  circonA     /?^/rj, 
tance  eft  contemporain;  mais,  peu  initie  probablement  dans 
ia  connoiiiance  du  ciel,  il  a  pu  cojiionUre  des  phéncmèiiei 
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obfervés  en  différens  jours  :  d'ailleurs ,  il  ne  nous  donne  que 
dts  à  peu-près.  Le  13  Juin,  vers  minuit  ou  une  heure  du 
matin ,  la  Comète  a  pu  paraître  à  peu  de  diftance  du  nord  : 
mais  fa  queue  ne  pouvoit  être  dirigée  vers  l'orient  ;  elle 
regardoit  plutôt  le  midi. 

«Le  mouvement  diurne  de  la  Comète,  vers  le  commen- 

Ceorg.  Trnp.  cément  de  Juin ,  étoit  de  4  degrés.  »  Cela  eft  exaiflement 
vrai  du  i  i  Juin.  D'ailleurs,  depuis  le  7  Juin  jufqu'au  i  5 
Juin  ,  en  huit  jours  de  temps  ,  elle  a  parcouru  environ 
32  degrés  de  longitude;  c'efl  iur  le  pied  de  4  degrés  par 
jour  l'un  portant  l'autre. 
Ehendorf. Hip,  ce  Après  avoîr  vu  la  Comète  îe  matin,  on  la  vit  le  foir.  » 
On  auroit  pu  la  voir  le  loir  dhs  avant  le  i  5  Juin  ;  mais  les 
vapeurs  de  l'horizon,  la  force  du  crépufcule,  les  nuages  peut- 
être  en  empêchèrent. 

Ce  qui  elt  certain  ,    c'eil  que  le  mercredi  d'après  la  fête 

de  Saint  Gui  (ou  le  i  6  Juin  ) ,  on  la  vit  très-bien  le  loir  : 

*M'chov.l.lV.  en  Pologne,  elle  ne  fe  coucha  point  &  parut  toute  la  nuit^ 

S  oiLt^u  ^  Bologne,  après  le  coucher  du  Soleil,  elle  fe  montra  entre 

lib.  Mil.  l'occident  &  le  nord;  elle  difparut  pour  peu  de  temps,  & 
^ Hijl. Botwn,  fe  leva  bientôt  après  du  côté  du  nord*^.  Selon  notre  théorie, 
le  16  Juin  au  loir,  la  Comète  n'étoit  éloignée  du  Soleil 
que  de  trois  ou  quatre  degrés  à  l'ouell  ;  mais  la  latitude  boréale 
étoit  de  18  degrés  &  demi,  &  fa  déclinaifon,  pareillement 
boréale,  étoit  de  42  degrés.  Ainli  en  Pologne,  &  par-tout 
où  la  hauteur  du  pôle  excédoit  48  degrés,  la  Comète  reftoit 
perpétuellement  au-defllis  de  l'horizon.  Mais  à  Bologne  en 
Italie,  où  la  latitude  n'efl;  que  de  44  degrés  &  demi,  la 
Comète  le  couchoit ,  mais  pour  peu  de  temps  ;  fa  queue 
fur-tout,  après  avoir  entièrement  dilparu  ,  ne  devoit  pas 
tarder  à  reparoîîre, 
_  La  queue  étoit  tournée  en  haut  vers  le  pôle  ;    mais   au 

D/ii^r.f  t.  Il,  leyer  de   l'aurore  elle  fe  tournoit  vers  l'orient.  11    fiiudroit 
hre,  je  penle,  vers  l  occident. 

Le  foir ,  dit  un  Italien ,  la  Comète  paroilToit  vers  le  midi. 

Annal,  Raim.  &■  le  malin  vers  le  nord,   fous  f étoile  de  Diane.  Après  le 
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17  Juin,  ia  queue  de  ia  Comète  a  pu  être  tournée  le  foir 
vers  le  fud ,  le  matin  vers  le  nord.  Mais  qu'au  mois  de 
Juin  la  Comète  même  ait  été  vue  en  Italie  le  loir  vers  le 
midi ,  &  le  matin  au  leptentrion ,  cela  n'efl  pas  poffible  :  ii 
faudroit  pour  cela  qu'elle  eût  eu  un  mouvement  tout-à-fait 
fmgulier,  &  abfolument  différent  de  celui  que  tous  les  autres 
Écrivains  lui  attribuent.  D'ailleurs  je  ne  connois  pas  l'étoile 
de  Diane. 

La  Comète  parut  à  l'orient  dans  le  quinzième  degré  de 
i'Ecreviire.  Le  jour  n'efl  pas  déterminé  ;  mais  au  moins  il  Annd.Hirfav^. 
faut  que  ,  dans  ma  théorie  ,  la  Comète  ait  été  de  nuit  fur  pa/mer^^BorfL 
i'horjzon,  du  côté  de  l'orient,  dans  le  quinzième  degré  de  ^^c.  ^,i.viij, 
l'ÉcrevliFe:  or,  c'tft  ce  qui  efl  arrivé  le  i^  Juin,  vers  trois  EtiuCurt,  ' 
heures  du  matin. 

A  Aufl^ourg  «  la  Comète  commença  à  paroître  du  côté 
de  l'orient  ;   elle  fut  obiervée  dans  les  fignes  de  l'EcrevilTe  « 
&  du  Lion:  elle  parut  durant  plus  de  deux  femaines.  »  On  Annal. Augpt, 
ne  Commença  fans  doute  à  la  voir  à  AiilLourg,  que  vers  la  "-'^^''y 
mi -Juin  au  matin  ;    elle  continua  de  le  montrer   le  foir 
julque  dans  les  premiers  jours  de  Juillet  (h)  :   durant  cet 
intervalle  de  temps  ,    elle  parcourut  en  effet  \qs  fignes  de   .  ^      _, 

iLcreVllle   ÔC    du   Lion.  Annal.  Fiandr, 

Elle  ne  paroiiïbit  plus  que  le  (bir  à  l'occident,  après  le  ^•^^{•p-s^^- 

I  loi'ia  !•        -r-r'vi       riT*         Annni.  Placent, 

coucher  du  ooleil    :  on  la  vjt  ainli  julqua  la  nn  de  Juin,    \> hïJI.Bohotj, 
ou  même  jufqu'en  Juillet  ^   Le   i.^'^  de  Juillet  fa  diftance  à     Arenfiuk. 
la  Terre   étoit   encore  moindre  que  les  trois -quarts    de  \2i  p"n,' i.  vuL 
diftance   moyenne  de  la  Terre   au  Soleil;   mais  le   i6  dw  Cw/ms,  P.JJi, 

A  «Il  /!•.•  ^j  \  i-n  lit',  VIL  Annal, 

même  mois ,  elle  excedoit  cmq-quarts  de  cette  même  diitance.  piacm,  EhtrJ^ 


(h)  Gaflare  ,  dans  les  Annales 
citées ,  dit  :  Durant  ce  même  mois  en 
vit  une  Comète;  &  il  vient  de  nommer 
le  mois  de  Juillet.  Mais  comme  peu 
de  lignes  auparavant  il  avoit  nommé 
le  mois  de  Juin,  il  y  a  lieu  de  croiie 
que  c'ert  à  ce  même  mois  qu'il  a 
prétendu  rapporter  la  premitre  appa- 
riiiotï  de  la  Comète  ;   autrement  H 


feroit  en  contradidion  avec  tous  les 
Auteurs  contemporains.  InfelTura  dit 
auffi  que  la  Comète  a  paru  en  Juillet, 
di  Giuglioj  mais  ii  y  a  fi  peu  de  dif- 
férence entre  les  mors  Italiens  Gihg/Io 
Juillet,  &  Ciugr.o  Juin,  que  Tun  a 
pu  facilement  reglilfer  dans  ur,e  copie 
au  lieu  de  l'autre. 
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Elle  étoit  Jonc  encore  vîfible   dans  les  premiers  jours   Je 
•  Cromer.     Juillet;  Ton  apparition  dura  un  mois  entier'^  &  même  plus^; 
Ijfu  ^(L^Rkc.  '"'^^^  i^  doute  qu'on  ait  pu  l'obferver  durant  cinquante  jours, 
Ainhor.Frijïciu  comme  un  feul  Hiftorien  l'a  avancé^. 

^ Domus.         jg  j^g  ^^jj^  ^jj^  pgj^j  étendu  fur  cette  Comète;  il  m'a  paru 
P  II  "i"xxiîl.  iiitci'efîant  de  convertir  en  certitude    le  ioupçon   que   l'on 
avoit  déjà,  que  cette  Comète  ne  difîeroit  point  de  celle  qui 
a  paru  en  i  53  i  ,   1607 ,   1682  Ôc  175p. 

1457.* 

En  l'année  qui  précéda  la  mort  d'AIphonfe ,  roi  d'Arragon,- 

de  Naples  &  de  Sicile,  on  vit  Aqs  Comètes  en  divers  temps, 

*AntmlFimdr.  &  en  dïverfès  parties  du  ciei\  Alphonfe  mourut  le  2 8  Juin 

H!'.  X.  Antonirtf  q 

P.  111.  th.  XX II,  1450. 

c.  XV.  Tcick.         I  ^  II  en  parut   une ,   dit  -  on  ,    au  commencement  Je 
»>  Porjan.      l'année  ^. 

*  L  b  /?■         ^*°  "^os  Cométographes  modei'nes^  en  font  paroître  une 

Prater,         '  au  mois  de  Juin ,  dans  ies  Gémeaux  &  l'ÉcrevilTe  :  ils  ont 

raifon  ,  mais  par  halard  feulement  ;   car  la  Comète  dont  ils 

parlent  eft  manifeftement  la  Comète  précédente  ,  différée 

d'un  an. 

3.°  On  trouve  dans  beaucoup  d'Auteurs,  qu*au  mois  Je 

Juin  1457,   on  vit  dans  le  vingtième  degré  des  Poilîons 

une  Comète  ,   de  l'elpèce   de  celles  qu'on  appelle  Comètes 

Chron.Nunmh.  tw'tres.  Auroit-il  paru  deux  Comètes  dans  le  même  temps^ 

^il'!T.^Bo!,fin.  l'i-ine  dans  les  Poilfons,  l'autre  dans  \es  Gémeaux! 

Arnaf. Àvrflb.      4»°  «  Le  8  Juin  au  matin,  dans  le  crépufcule,  après  (ou 

col.  1622.^:,  plutôt  avant)  le  lever  du  Soleil  ,    o\\  découvrit  la  féconde 

Eler'pn/mr.  »  Comète  depuIs  l'année  précédente  :   elle  étoit  en   5   degrés 

Luù.Héi',    „  (Jes  Gémeaux,  avec  une  latitude  feptenîrionale  de  près  de 

V  5   degrés ,   près  d'une  Étoile  qui  efl  à  la  racine  d'une    d^s 

»  cornes  du  Taureau  ,    à    moitié   chemin  environ  entre  les 

»  Pléiades  &  les  cornes  du  Taureau.  Cette  Comète  étoit  fort 

>»  petite  ;   la  queue  ,   très  -  longue  d'abord  ,   égaloit  i  5   degrés 

»  d'un  grand  cercle:  elle  s'étendoit  direc1;ement  au  midj,  yeis 

i'Étoiie 
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l'étoile  que  l'en  nomme  Bellatrix  (i).  La  queue  refTembioit  « 
à  une  luiic»  bien  droite  :  la  couleur  livide  &  obfcure  de  la  « 
Comète  imitoit  celle  du  plomb.  Son  mouvement  étoit  félon  « 
l'ordre  àt^  Signes  :  depuis  le  lieu  que  nous  avons  nommé ,  « 
elle  atteignit  prefque,  dans  une  durée  de  trois  mois,  la  fin  « 
de  l'Êa-eviire.  Vers  le  milieu  de  fa  courlè,  itW^  changea  de  « 
latitude  ;   vers  la   fin  de  Ton   apparition  ,    elle  étoit  autant  « 
méridionale  qu'elle  avoit  été  feptentrionale   au  commence-  « 
ment.   La  direction   de  fa  queue  avoit  auffi  un  peu  varié,  « 
elle  déclinoit  du  midi  à  l'occident.    Son   mouvement  étoit  « 
donc  fort  lent  :    elle  dilparut  après  trois  mois  de  durée.  '»      Ebenderf. 
Au  mois  d'Août,   on  la  voyoit  vers  la  feptième  heure  de  la  "'  ^^^' 
nuit  à  l'orient^:    elle  parut  ainfi  durant  piufieurs  jours,  fa    ^Antonin.nWi 
queue  étant  dirigée  vers  le  midi  ^.  Quelques  Ecrivains  difent  ^"P*"^* 
en  général,  qu'on  a  vu  une  nouvelle  Comète  vers  le  mois    ^  ^^f'i' 
de  Juin  de  cette   année '^;    mais  comme   ils   n'en  donnent  ^E^^ricmemor. 
aucune  defcription ,  il  n'efi;  guère  polTibie   de   décider  s'ils  '  '  ^   ' 

parlent  de  la  Comète  vue  dans  les  Poiffons  ou  de  celle  qui 
parut  dans  les  Gémeaux.  Il  -eft  au  refte  diilicile  de  confondre 
ces  deux  Comètes* 

5.°  «se  Ladifîas  ,  roi  de  Bohème  Se  de  Hongrie  ,  dit  le' 
même  Ebendorfîer  ,  mourut  le  23  Novembre  1457.  J'ai  « 
entendu  affurer  à  un  homme  favant,  digne  de  toi,  &  qui  »< 
étoit  alors  à  la  Cour  de  ce  Prince,  que  la  nuit  qui  avoit  <.<. 
précédé  fa  mort,  on  avoit  vu  à  Prague  une  nouvelle  Comète  <^<- 
de   couleur  de  fang  :   fa  chevelure  ou   fa  queue   imitoit   la  « 

couleur  de  la  flamme.  »    On  ne  nous  dit  rien  de  la  durée     Et^ndorf^ 

cot,  Sdj* 


(i)  L'étoile  Bellatrix  eft  celle  de 
l'épaule  occidentale  d'Orion;  elle  eft 
près  de  17  degrés  au  fud  de  l'éciip- 
tique,  Si  la  Comète,  placée  au  nord 
de  l'écliptique  ,  dirigeoit  fa  queue 
vers  cette  Etoile,  cette  queue  n'étoit 
pas  à  beaucoup  près  diredement 
bppofée  au  Soleil  ,  ce  qui  feroit  I  fous  ce  nom. 
une  exception  à  la  loi  conftamment  \ 

Tome  I,  Nnn 


obfervée  depuis  deux  fiècles  &  demi. 
L'étoile  Btllatrix  n'étoit  point  d'ail- 
leurs au  midi ,  mais  au  fud-efl  du  lieu 
qu'Ebendorffer  affigne  à  la  Comète. 
Cet  Écrivain  donnoit  peut-être  le 
nom  de  Bellatrix  à  une  Étoile  ditfé- 
rente  de  celle  que  nous  connoi/Tons 
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de  ce  phénomène  ;   nous  ne  pouvons  décider  û  c'étoit  une 
Comète  ou  un  météore, 

6."   Comiers  dit  qu'en  1457  il  parut  une  grande  Comète 
dans  l'Ecreviffe  Se  dans  la  Vierge,   &  il  cite  Pontan  fur  le 
Ccvi'frs,Tr.2,  centième  aphorifme  de  Ptolémce.  Pontan  parie  probablement 
de  la  Comète  de  1456. 

1438    ou    1459. 

En   14^5)  ,    à  la  fixième  Lune,    on  vit  à  la  Chine   une 

Mailla,  t.  X.  Comète.    Je   crois  qu'il  y  a  \.\wç.  taute  d'impreffion  dans  le 

^'^^    '  chiffre,    &   qu'il    faut   lire   1438.    La    fixième   Lune    com- 

mençoit  en    1458,   vers  le   14  Juin.  Nos  Cométographes 

Roek.Cicf.Lub,  modernes    diient   auffi    qu'il   parut   une  Comète   en  Juillet 

"'"'  1458,  dans  le  Taureau. 

14^0.   * 

Jacques  II,   roi   d'Ecoffe  ,    fut  tué  le  3  Août  1460  :  la 

*Boeih.      veille  de  fa  mort,   on  vit  une  Comète   très  -  éclatante '^;    fa 

^^^      '    '''  queue  étoit  longue  de  cinquante    aunes  ''.   On   ajoute    qu'à 

t  Siiirm.         cette  occafion  Jean  Capiftran  prophétifa  la  délolation  ,   ou , 

"^  Wvif.      félon   d'autres,   la   réformation  de  l'Eglife  par  Luther*^.    Or 

eenwi.  jj ,    j|  ç^^^^  néceffairement  que  Capiflran  foit  relfulcité  pour  faire 

Ricc.  Lub.       cette  prédiction  ;   car  il  etoit  certainement  mort  quatre  ans 

auparavant,  ou  en   1436. 

Cureus.  Lui,  1461.     Comète. 

Héif,  Kock,  x         n  y 

1463      &      1464. 

En  la  feptième  année  T'ien-chun ,  (  14^3  ),   on  vit  à  Ja 
Chine  une  Comète,  près  (\q  t  ^  v  de  la  Vierge;  &  l'année 
ÇauVd,     fuivante,  au  printemps,  on  en  vit  une  autre  dans  le  Lion. 

1465. 

En  la  première  année  du  règne  de  Go-tfutfi-mikaddo  au 
Japon,  on  vit  à  la  deuxième  Lune  (en  Mars)  une  Comète, 
Kampf.  h  U,  dont  la  queue  paroiiïbit  avoir  trois  braifes  de  long.  Le  P.  Gautii 
^°^'  ^'  témoigne  qu'elle  fut  aufli  obfervée  à  la  Chine. 


DES    Comètes.  ^6j 

14(^7.   «  Après  la  fête  de  Saint- Michel    (  après  le  2p 

Septembre),   011  vit  une  Comète  fort  élevée  au  -  deffus  du  « 

figne  des  PoifTons ,  comme  fi  elle  eût  été  formée  dans  l'Ecre-  « 
vilfe;  on  ne  l'apercevoit  que  rarement,   à  caufe  du  temps 

pluvieux.»  /f^'V'P'-!; 
1460.   rremiere  L^omete. 

En  la  quatrième  année  Tching-Jwa ,  jour  Gin-tchîng , 
premier  de  la  deuxième  Lune  (  24  Février  1468  ),  on  vit 
en  Chine  une  Comète  vers  la  grande  Ourfe.  Câuhlh 

1468.  *   Seconde   Comète. 

Un  Auteur  contemporain  dit  de  cette  Comète  :  «  Nous 

ne  devons  point  palier  fous  filence  la  Comète  qui  parut  cette  a 

année  en  Septembre,  Oélobre  &  Novembre.  Elle  fut  vue  « 

d'abord  au  figne  du  Lion  ,    près  de  la  queue  du  Lion  :  fa  « 

couleur  étoit  bleue  avec  quelque  mélange   de  pâleur.    Elle  « 

avoit  une  longue  queue,  &  elle  étendoit  (çs  rayons  en  liant,  « 

(à  tête  refiant  toujours  en  bas  :  elle  tournoit  autour  du  Chariot^  « 

fans  fe  coucher.  On  auroit  pu  lavoir  plus  tôt,  fi  la  clarté  du  « 

Soleil  &  de  la  Lune  n'en  av oient  empêché.  Ceux  qui  penfent  « 

autrement  iont  dans  l'erreur.  J'examine  tous  les  jours  avec  «   Theoîvh. 

foin  cette  Comète,    dit  un  autre  Ecrivain.  Le  premier  jour  «  Anon.  de^ 

que  je  l'obfervai  ,    fa  fituation ,    à   l'égard  de  deux  Etoiles  «    (^^'i^  ^' 

fixes,  étoit  telle  que  je  la  repréfente  ici.        *  « 

Le  nom  d'une  de  ces  deux  Étoiles  ell  « 

Rdflalangue  ;  la  féconde  fe  nomme  Raf-  « 

daJegeti.    La  Comète   me  parut   enfuite  *  « 

changer  de  lieu  ,    &  former  avec    ces  l!l  « 

deux  Etoiles  un  triangle ,  en  la  manière     ^ « 

que  j'ai  repréfentée  dans  la  figure  ci  -après.  Hier,  i  6  Octobre,  « 

la  Comète  avoit  encore  changé  de  lieu  ;  .ii  « 

elle  étoit  jointe  avec  la  plus  haute  defdites  ^  « 

Etoiles  :  elle  étoit  affez  précilément  en  « 

1 2^*  4'  du  Capricorne,  avec  une  latitude       *  « 

boréale  de  38^^  30'.  Depuis  le  commen-  « 

cernent   de    mon   obfervation  ,    je    l'ai  *  « 

N  n  n  ij 
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"  toujours  vue  dans  le  figne  du  Capricorne,  avec  un  mou- 
"  vement  marqué  par  rapport  aux  Étoiles  que  j'ai  défignces; 
"  &  c'efi;  par  ce  moyen  que  je  me  fuis  afTuré  que  ce  n'éloit 
»  pas  une  Etoile  fixe  ,  ni  une  Planète  ,    mais   une  véritable 

''  Comète Cette   Comète ,    comme  je  l'ai    dit ,    étoit 

'■>  jointe ,  le  1  (5  Ocflobre  ,  à  une  àçs  deux  Étoiles  lufdites  : 
"  aujourd'hui  i  8  ,  elle  en  eil  éloignée  d'environ  2  degrés  vers 

>*  le  midi  &  vers  la  voie  laélée Lorfque  cette  Comète 

>»  commença    à   paroître  ,    le    Soleil   iortoit    du    fjgne   de   la 

>>  Balance Je  ne  fuis  pas  bien  allure   du   temps  de  fa 

»  première  apparition  ;  je  crois  feulement  qu'elle  a  été  vifible 
avant  la  fin  de  Septembre.  »  Ce  paflage  feroit  bien  précieux 
s'il  étoit  exacl.   Mais   iT  \es  figures    de  la  fituation  de  la 
Comète  ,    à  l'égard  des  deux  Étoiles  ,  ne  s'accordent  point 
avec  le  mouvement  qu'on  lui  donne  jufqu'au  i  ^  &  au   18 
•Oélobre.  Si  quelqu'un  avoit  un  manufcrit  de  l'Auteur  plus 
complet  que  celui  que  nous  avons  confulté,  &  où  \es  figures 
iulfent  plus  régulières,  &  qu'il  daignât  nous  en  communiquer 
l'extrait,  nous  ferions  peut-être  en  état  de  calculer  l'orbite 
de  la  Comète.  2.°  Les  Étoiles  qu'on  a  défignées  par  les  noms 
de  Rûs  -  ûllmgue  &  de  Ras  -  aJgethi ,  font  la  tête  du  Serpen- 
taire &  la  tête  d'Hercule:  or,  ces  deux  Étoiles  font  dans  le 
Sagittaire  &  non  dans  le  Capricorne.  En  conféquence,   on 
ne  peut  tirer  de  ce  long  palfage  aucune  lumière  pour  déter- 
miner l'orbite  de  la  Comète  :  il  pourra  cependant  fervir  pour 
la  reconnoître,  loriqu'on  en  aura  d'ailleurs  déterminé  la  révo- 
lution périodique.  La  féconde  Comète  de  1468   étoit  fort 
petite;  elle  trainoit  une  queue  blanchâtre:  on  la  vit  vers  le 
'Carlt.Chron.  Commencement  d'Oélobre^  On  la  vit  à  Augfbourg  le  12  du 
u       ,  .    AT   l'nême  mois:  elle  parut  rarement,  à  caule  du  mauvais  temps'', 
col.  1 666.       i^ii  rologne  ,  on  1  oblerva  durant  quinze  jours  entre  1  orient 
^  le  nord ,  vers  la  fin  de  la  confteilation  de  i'Ourfe  &  dans 
Cremer.       le  timoii  du  Chariot. 
DiugkiT,  t.  II.        14^8.  Troifième  Comète.  Les  auteurs  Polonois  difenî 
kl>i  ^'JII,         que  lorfque  la  Comète  précédente  eut  difparu  ,    on  en  vit 
une  autre  plus  belle  du  côté  de  l'occident  pendant   quinze 
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']0UYS  :  c  etoit  probablement  ia  même  Comète.  Celle  dont 
i'Anonymé  nous  a  donné  la  pofition  pour  le  i6  Octobre, 
devoit  parokre  le  foir  du  côté  de  l'occident. 

i^ôp.  On  vit  une  Comète  au  Japon  en  la  cinquième 
année  du  règne  de  Go-tfutfi-mikaddo,  au  dixième  jour  du 
neuvième  mois  (  vers  le  i6  Oélobre  )  :  fa  queue  avoit  une 
bratfe  de  longueur.  Seroit-ce  la  précédente!  Kmtrjifer.i.ii, 

Lycofthènes   fait    paroître    en   cette    même   anjiée   deux  '•  ^' 
Comètes. 

1470.    Comète  k  I  j  Janvier.    C'efl  fans  doute  celle  de    Lui,h!,  ruc, 
1472  ,    anticipée  de  deux  ans. 

1470  en  Décembre,  <Sv  1471  en  Janvier,  Comète,  C'efl  B^w.t.xviL 
encore  celle  de  1472. 

Bodin  fait  mention  d'une  Comète  qui  parut  le  i  3  Janvier 

1470  ,  &  qui  avec  une  longue  chevelure  parcourut  tout  le 
Zodiaque.  C'eft  manifeftement  une  faute  d'impreiïion ,  mais    ^^^/^  i  jj 
qui  fe  trouve  dans  toutes  les  éditions  que  j'ai  confultées.   WF'-^^j^' 
faut  lire  en  1472  &  non  1470. 

i^-yi'  Le  P.  Gaubil  dit  qu'en  147 1 ,  à  la  troifième  Lune 
(  commençant  vers  le  2  3  Mars  ) ,  on  vit  en  Chine  une  Comète 
vers  les  Étoiles  r  &  u  de  la  Vierge.  Auroit-il  paru  deux 
Comètes  en  1 47  i ,  ou  ceci  ne  feroit-il  qu'une  répétition  de 
la  Comète  de  14^3  ,  ou  enfin  ne  fiiudroit-il  pas  fubflituer 
la  onzième  ou  la  douzième  Lune  à  la  troifième  ?  En  ce 
dernier  cas  la  Comète  feroit  celle  de  1472  ,  fur  laquelle  les 
annales  Chinoifes  du  P.  Gaubil  gardent  d'ailleurs  le  plus 
profond  fiience. 

«  Deux  Comètes  avoient  annoncé  les  maux  que  je  viens 
cle  décrire ,    dit  un  hiflorien  Polonois.   La  première  avoit  «  Mchov.l.n^, 
paru   durant  l'automne  de  l'année  précédente    (  ou  de  l'an  «^•'^^^^• 

1471  )  :  elle  étoit  très-grande,  d'une  couleur  rougeâtre;  eWe  « 
fe  levoit  avant  l'aurore:  fa  queue  la  précédoit,  c'eft-à-dire  c< 
qu'elle  étoit  tournée  du  côté  de  l'occident.  J'étois  alors  «« 
enfant  :  conduit  par  mon  précepteur  au  lieu  deftiné  à  l'étude  « 


470  Histoire 

>»  à^s  Sciences ,  je  vis  fouvent  cette  Comète.  Je  ne  connoilToîs 

»>  pas  encore  alors  \qs  loix  du  mouvement  à.Qs  Aflres  :  depuis 

î>  que  je  fuis  initie  dans  cette  fcience  ,    j'ai    jugé  que  cette 

»  Comète  étoit  de  i'efpèce   de  celles  qu'on  appelle  Mathuca 

«  ou  le  Soldat:  elle  eft  de  ia  nature  de  Mars.  Elle  parut  vers 

"  la  fin  du  ffgne  de  ia  Vierge  &  dans   celui  de  la  Balance  : 

w  elle  dura  un  mois  ou  environ.   La  féconde  Comète  parut 

"bientôt  après,   c'efl-à-dire  au  mois  de  Janvier  1472  :   elle 

»  luivoit  le  Soleil  après  Ion  coucher,   traînant  après  elle  une 

«  longue  queue  ,   dirigée   vers  l'orient.    Si   cependant   on  la 

»  compare  avec  la  précédente ,  elle  étoit  beaucoup  plus  petite  : 

»  elle  dura  environ  deux  mois.  Je  fais  que  cette  Comète  étoit 

»  de  refj)èce  de  celles  que  les  Aftronomes  appellent  le  feigneur 

»  Aflorie  ;  elle  étoit  de  ia  nature  de  Mercure ,    participant  un 

5>  peu  de  celle  de  Saturne.  On  la  vit  d'abord  fous  le  figne  du 

»  Verleau:  elle  parcourut  ceux  des  Poifions  &  du  Bélier,  fui- 

vant  toujours  le  Soleil.  »  Il  e(i  clair  qu'en  Pologne  cette 

féconde  Comète  a  été  découverte  plus  tard  qu'en  Allemagne 

&  ailleurs,  fans  doute  à  caufe  du  mauvais  temps.   Quant  à 

la  première,  Hévélius  croit  que  Michow  n'a  vu  qu'une  feule 

&:  même  Comète  ;    mais  que  l'ayant  vue  d'abord  le  matin , 

enfuite  le  foir,  il  en  a  fait  fort  mal-à-propos  deux  Comètes 

différentes.  Cette  opinion  ell:  digne  de  la  Phyfique  d'Hévélius. 

Si  ce  zélé  obfervateur  eût  été  plus  initié  dans  la  connoiffance 

de  la  nature  &  du  mouvement  des  Comètes,  il  auroit  conçu 

qu'il    n'étoit  pas  polfible   que  ia  Comète   de    1472   parût 

l'automne  précédent  danslefigne  de  la  Vierge.  Cette  Comète 

eft  fortie  de  la  Vierge  àhs  le  mois    d'Oélobre   1471  ;    fa 

diflance  à  la  Terre  excédoit  alors  le  triple   de   la  diflance 

moyenne  de  la  Terre  au  Soleil  :  étoit- elle  vifible  à  la  vue 

fimple!  De  plus,  félon  Michow,  la  Comète  vue  en  automne 

1471  ,  étoit  plus  grande  que  celle  qui   parut  au  mois  de 

Janvier  fuivant  :  or,  la  Comète  de  1472  étoit  certainement 

plus  grande  en  Janvier  &  Février  1472,   qu'en  Oélobre  & 

Novembre  de  l'année  précédente,  puifqu'elle  étoit  beaucoup 

plus  près  de  la  Terre.  Il  faut  donc  dire,  ou  que  Michow, 
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jeune  afors ,  s'efl  trompé  fur  le  iieu ,  fur  le  temps  de  l'appa- 
rition,  &L  iuï  la  groiTeiir  de  la  Comète;  ce  que  la  fuite  du 
texte ,    dont  toutes  les  parties  femblent  fe  foutenir  rccipro- 
quement,  rend  allez  peu  probable;  ou  qu'en  automne  1 4,7  i ,  il 
a  réellement   paru    une  Comète  différente   de  celle   qui  fut 
eblèrvce  eji  Janvier  1472.  D'autres  Auteurs  ont  parlé  de  la 
Comète  de  1471  ,   comme  oblervée  durant  l'automne  dans 
les  fîgnes  de  la  Vierge  &  de  la  Balance.  Je  ne  parle  point    Cur.us.  Aiji, 
d'un  écrivain  Italien  qui  fait  paroître  deux  Comètes  vers  le    "  '     '  -^  ' 
commencement  de  ceite  année  :    un  anachronifme   d'un  an     Cavh, 
iui  a  fait  manifeflement  anticiper  à  l'année   1471  ,  ce  que 
plufieurs  Hilturiens  rapportent  à  l'année  fuivante. 

^  Chron,  Sponh, 

147--  Spond, 

Dès  le  mois  de  Décembre  1471  ,  on  vit  paroître  une  c.^vT  ' 
belle  Comète  ^  Au  Japon,  on  ne  l'obferva  qu'au  premier  ^  CcupUt. 
jour  du  douzième  moib  ^  (  ver^  le  p  Janvier  1472  ).  En  ^  Chrcn, 
Chine,  elie  tut  découverte  durant  la  onzième  Lune^  (  laquelle  .''    '^"w 

j  ,  i-A  -  I  \        *.         1  Annal,  l  lacent, 

dut  commei-.cer  vers  le   i  i   Dccembre  1471  ).  Au  Japon,       t  Eiwn 
elle  fut  jugce  la  plus  grande  qu'on  eût  jamais  vue:  fa  queue,    ''•'^'  ^^vi. 
dit  Kaempler,  avoit  la  longueur  d'une  rue.  En  Europe,  on  /.  vn.Kr'J'-, 
la.  découvrit  plus  tôt  ou  plus  tard,   à  proportion  de  la  Çéié-  WandaLfata-, 
rite  du  ciel,  ou  du  plus  ou  moins  d'attention  qu'on  apportoit  ^^^^''"•Eii-nng, 

i-rcr  I-  V    J-     I  r  •  I  II  Anon.    comv. 

en  dirrerens  cnmats  a  1  oblervation  des  phénomènes  célefles.  Chmi.s.yEgid. 
Je  trouve  fi  première  apparition  datée  du  2  5  Décembre '^j    ^  Vem-,  hujc. 

der    1  •        e  I  ^     \  -  •  ReetonudeCcni, 

u   I,     Janvier    ,    du  commencement  du  même  mois,   ou  1  ^^2.  Chron, 

des  premiers  jours  de  l'an  1472^,  du  6^,  l\u   i-^^^  du  21  Carion.  trc. 
Janvier',   &;c.   Quelques  Ecrivains  nous  reprélentent  cette     ' ^''^^'"i'f- 
Comète  comme   allez  petite  :  ils  i  ont  vue  lans  doute  plus  NureKb.Annr.L 
tard  que  les  autres  ;   &  d'ailleurs ,   ils  ajoutent  que  fa  queue  chron'\^^2u 
éîoit  d'une  longueur  prodigieufe ^.   Selon  dauires,  elle  étoit  y^ Mkhov. i. iv, 
d'abord  petite,   mais  elle  devint   extrêmement  grollè '.    Le    C'r-^^^i' 
très -grand   nombre  à^^s  Hiftoriens  la  reprélentent   comme    1'^^^. 
très -belle,  ou,  félon  le  flyle  de  ce  fiècie  ,    comme  très-   "^  chwn.  siav. 
iaorrible  &:  tout- à -fait  effrayante"".  Ckron.  Akdic. 

n  tel  pnénomcne  ne  pouvoit  échapper  aux  yeux  de  Ann.1i.  Ficnàr, 

Cuti  t.  ire. 


>M.  ^43; 
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Rcgiomontan  (k).  Ce  grand  homme  travailloit  (fepiiîs  quinze 
ans  à  reviviiier   i' Agronomie  ,    que  la  barbarie  des   îlècles 
prcce'dens   fembloit  avoir  enfevelie  dans   les  ténèbres  de  fa 
plus  profonde  ignorance.  Il  comprit  que  la  feule  multitude 
d'obfervations  exac^les ,   pouvoit  faire  réulTir  un  fi  glorieux 
deiïein;  il  n'épargna  point  ks  veilles;   il  étudia  le  ciel  dans 
le   ciel  même.    11   vit  la  Comète  le   1 3   Janvier  ;   il  fuivit 
jufqu'à  la  fin   de  Février  fon  mouvement  entre  les  Étoiles 
fixes  :  il  nous  en  a  laiflc  la  defcription  fuivante.   «  Le  13 
Janvier   1475    (  ^^^  convient  généralement   qu'il  faut   lire 
1472),  on  vit  une  Comète  fous  le  fjgne  de  la  Balance, 
dans  les  étoiles  de  la  Vierge.  Le  mouvement  de  la  tcte  fut 
très -lent,  jufqu'à   ce   qu'elle  fe  trouvât  près  de  l'épi  de  la 
Vierge.  Enfuite  elle  accéléra  fon  mouvement,  paiïa  par  les 
cuifles  du  Bouvier ,   vers  la  gauche  de  cette  conlteliation  : 
en  SQW  écartant  enfuite  ,   elle   décrivit ,    dans   l'efpace   d'un 
jour  naturel  ,    une   portion  de  grand  cercle   de  40  degrés. 
Etant  alors  vers  le  milieu  de  l'Écreviffe  ,    fa   plus  grande 
diftance  à  l'écliptique  fut  de  yj  degrés:  ainfi,  pafîimt  entre 
[qs  deux  pôles  du  zodiaque  &  de  l'équateur ,  elle  fe  trouva 
bientôt  entre  les  pieds  de  Céphée.   Elle  pafla  de -là  fur  la 
poitrine  de  Calfiopée  ,   fur  le  ventre   d'Andromède  ,  fur  le 
Poiflbn  boréal  ,  qu'elle  fuivit  félon  toute  fa  longueur;  &  là 
fon  mouvement  le  ralentit  beaucoup.   Elle  approchoit  ainfi 
de  l'écliptique ,   qu'elle   traverfa   vers  le   milieu   du  Bélier. 
Enfin  elle  fe  perdit  avec  les  étoiles  de  la  Baleine  dans  \ts 
rayons  du  Soleil ,  &:  nous  cenames  de  la  voir  dans  les  der- 
niers jours   de  Février.   Far  fon   mouvement  propre  ,   elle 
décrivit  une  portion  de  grand  cercle  :  fon  mouvement  étoit 
vers  le  feptentrion ,  &  contre  l'ordre  des  fignes ,  de  la  Balance 
au  Bélier.  Au  commencement  &  à  la  fin  de  fon  apparition , 
fa  lenteur  fut  proportionnellement  la  même  ;  mais  au  milieu 


(k)  Son  véritable  nom  étoit  AW«-y2'^rg',  mot  Allemand  qu'on  a  traduit 
en^  Latin  par  de  A'Ionte  -  regio  ou  par  Regiomontanus  ,  en  François  par 
JiépQmcnîan  ou  de  Monî-roj>al, 

de  fa 
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de  fà  Gourfci  fa  vîteiïe  fut  telle,  qu'en  un  jour  elle  parcourut  « 
quatre  lignes  Ju  zodiaque,  depuis  la  fin  de  la  Vi.rge  julqu'au  « 
commejicement  àç:s  Gémeaux.  Dans  une  même  nuit,  vu  le  « 
mouvement  diurne  combiné  avec  le  mouvement  propre  de  « 
la  tête,  &  la  dire(5tion  conllante  de  la  queue  vers  les  Gémeaux,  « 
celte  queue  regardoit  l'orient,    après  le  coucher  du  Soleil;  «« 
ie  midi,   peu  avant  minuit;    l'occident,    après  minuit;    &« 
enfin  le  nord ,   peu  avant  le  lever  de  l'aftre  du  jour.  Com-  « 
parant  la  Gomète  avec  l'épi   de  la  Vierge  ,    lorfqu'elle   en  « 
étoit  voifme ,  j'ai  trouvé  que  fa  parallaxe  ne  pouvoit  excéder  «< 
G  degrés.   Le  diamètre  de  la  tête  étoit  de  i  i  minutes  ,    &:  « 
celui   de  la  chevelure  de  34  minutes.  »   De  ces  dernières     Regiom  de 
obfervations ,  Régiomontan  conclut  la  diftance  de  la  Gomète    ''^'  '"^^^^ 
â  la  Terre  &  la  ^rofleur  abfolue  de  la  Gomète.  S^s  raifon- 
nemens    font   fondés   fur    d'excellens    principes  ;     mais   Çiis 
inftrumens  n'étoient  pas  aiTez  parfaits  pour  des  obfervations 
auffi   délicates.   Je  trouve  ailleurs  une  obfèrvation  pofitive 
de  Régiomontan  ,    faite  avec  un   inftrument  nommé  rayon 
ûflronomïque.  «  A  Nuremberg,  le  20  Janvier,  à  dix  heures 
après  midi,   la  Gomète   paroifîoit  en  ligne  droite  avec  la  « 
cinquième  étoile  du  Bouvier  ,    &  la  première  à^i  Etoiles  « 
informes  qui  font  près  de  la  grande  Ourfe,   (  G'eft  celle  que  « 
l'on  appelle  maintenant  la  claire  fous  la  queue  de  la  grande 
Ourfe ,  ou  l'anneau  du  collier  de  Chara  ).  La  diflance  de  la  « 
Comète  à  la  cinquième  étoile  du  Bouvier  ,   égaloit  environ  « 
ie  tiers  de  la   diflance    de    ces   deux  Étoiles    entr'elles.    La  «* 
queue  s'étendoit  prefque  jufqu'au   fixième  degré   du  Lion;  « 
fclie  fe  terminoit  un  peu  en-deçà ,  environ  fous  la  première  « 
àts  informes  ,    avec  quelque  déclinaifon  vers  le  midi.    En  « 
employant  ie  rayon  pour  mefurer  la  diltance  de  la  Comète  « 
à  fÉtoile  (  de  i'extrémité  )  de  la  queue  de  la  grande  Ourfe ,  « 
on  trouvoit  pour  fmus  c>5  j  &  190.  Faifant  la  même  opéra-  « 
ration  par  rapport  à  la  première  à^ts  Étoiles  informes  ,    les  « 
finus  ont  été  p  5  3  Se  2  i  o  ;  >>  ce  qui  donne  la  diitance  de  la  Pegwm.foh^s* 
Comète  à  la  dernière  Étoile  de  la  queue  de  la  grande  Ourfe, 
de  13  degrés,   &  au  collier  de  Chara  de  14'^  22';  *Sc  par 
Tome  L  Ooo 
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coniequent  la  longitude  de  la  Comète  de  6*^  5^  12',   &  fà 

latitude  borcafe  de  46^^  3'.  Après  le  témoignage  de  Régio- 

montan ,  il  feroit  inutile  de  citer  les  Ecrivains  qui  n'ont  fait 

*C!il>ert.liii,  que  le  répéter'^,    ou  qui  ne  nous  apprennent  lur  les  mou- 

Timr'ec.  P.  'u ,  vemens  de  la  Comète,   que  des  circonftances  confirmatives 

c.  m  ir  jerj.  <Jli   récit  de  cet  Allronome  ^.    Mais   deux  d'entr'eux  difent 

Hh^^'à-cr     qne  la  Comète  fut  oblervée  dans  les  fignes  du  Verfeau ,  <\^s 

^ Anon.  comini.  Poiiïons  &.  du  Bélier  *■  :  ion  cours  auroit  donc  été  direèl,  & 

^Amcf'Mib   ^^^oi"'  ^^^'■'^  ^^^  autres  Écrivains  il  étoit  rétrograde.  On  peut 

Chron. Nurenw.  concilicr  ces  témoignages,  li  oppofés  en  apparence.  Le  2  i 

KoUw'.'  Chroti.  J'^'ivier,  la  Comète  palîa  entre  les  deux  pôles,  de  l'écliptique 

CaHon.  Biiar.  &  cle  i'équateur  :  Ion  cours,  rétrograde  en  longitude  ou   par 

}'!"ss'^'       '  J'^ppo^^  à  l'écliptique,  étoit  nécelîairement  direél  en  afcenfion 

'MichovJ.iv.  droite  ou  par  rapport  à  I'équateur.  C'eft  fans  doute  fous  ce 

cLxii.c^rar,  (^çyi^ieY  rapport  que  Michow  &  Curée  auront  confidéré  la 

Comète.  Pluiieurs  datent  la  première  apparition  du  2  i  Janvier 

ou  d'après  le  21  Janvier:  or,  en  ce  ieul  jour,  2i  Janvier, 

ia  Comète  eut  un  mouvement  û  précipité  qu'elle  paiïa  en 

vingt -quatre  heures  des  derniers  degrés  de  la  Vierge  aux 

premiers  des  Gémeaux.  Ceux  qui  ne  commencèrent  qu'alors 

à  la  voir,  la  trouvèrent  dans  les  Gémeaux,  en  la  rapportant 

à   l'écliptique  ,    &    dans   le   Verfeau  ,    en   la   rapportant    à 

i'équateur. 

Halley  a  calculé  la  théorie  de  l'orbite  de  cette  Comète  fiir 
ies  obfervations  de  Régiomontan.  En  voici  les  élémens. 

Lieu  du  nœud  afccndant .  <y    11^   4.6'   2,0". 

Inclinaifon  de  l'orbite. 5.    2,0.      o. 

Lieu  du  pcrihciie i.    15.    33.    30. 

Logarithme  de  la  diftance  pcrihciie.  .*.  .  (^,7345  84. 

Paffage   au  périhélie  en   Février 28'    22*^    33'      o. 

Sens  du^  mouvement Rétrograde. 

Selon  cette  théorie  ,  la  plus  courte  diflance  que  Régio- 
montan ait  pu  obferver  entre  la  Comète  &  l'épi  de  la  Vierge, 
a  dû  être  de  i  2  à  i  3  degrés,  le  13  Janvier,  &  cette  diiiance 
a  augmenté  les  jours  fuivaas.  Ceci  fembkroit  contredire  ce 
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que  dît  cet  Aflronome ,  que  la  Comète  a  eu  un  mouvement 

très-lent ,  jiîiqu'à  ce  qu'elle  parvint  au  voiiniage  de  i'cpi  de 

la  Vierge,  ^onec  vicinaret fpic^.  L'épi  de  la  Vierge  eft  au 

fud  de  Técliptique  :  or,  il  eft  facile  de  prouver  par  la  fuite 

de  la  narration  de  Régiomontan ,  qu'il  n'a  obfervé  la  Comète 

qu'au  nord  de  1  ecliptique  ,   que  fon  mouvement  depuis  le 

I  3  Janvier,  jour  de  la  première  obfèrvation  de  Régiomontan  , 

a  toujours  été  vers  le  nord,  &  qu'en  conféquence  elle  s'ell 

toujours   éloignée   de   l'épi.   Pourquoi    Régiomontan    dit -il 

donc,  doncc  vicinaret fpic^ !  Le  Çqws  eft,  lelon  Kepler,  que    ApudHeWl. 

ia  Comète  s'eft  mue  lentement  ,    tant   qu'elle  a  été  alfez 

voifme  de  l'épi  pour  qu'on  pût  comparer  fon  lieu  au  lieu 

de  cette  Etoile.   La  réponfe  à  mon  avis  fera  plus  péremp- 

toire ,  en  difant  que  le  texte  de  Régiomontan  eft  corrompu. 

J'ai  fous  ies  yeux  un  Ouvrage   fur  les  Comètes,  imprimé 

pour  la  première  fois  très-peu  après  1472  ;  M.  l'abbé  Rive, 

îavant  Bibliographe,  juge  que  c'eft  en  1475*  r^^gioi'nontaii 

n'y  eft  pas  nommé;  mais  fon  obfèrvalion  y  eft  détaillée  dans 

les  mêmes  termes  que  nous  avons  traduits  ci-defîlis,  avec  deux 

différences  cependant.   i.°  L'obfervation  eft  datée  de   1472 

&  non  de  1475.  ^'"  ^'^  "7  ^^^  point  ^lo/jec  vicinaret fpïcœ , 

mais  donec  vicinareî  Alramech  :   or ,  l'Etoile  que  \qs  Arabes 

nomment  Alramech  ,    n'eft  point  l'épi   de  la  Vierge  ,    mais 

celle  que  nous  nommons  Arâurus  ;  &  il  eft  exaélement  vrai 

que  la  Comète  s'eft  mue  lentement ,    jufqu'à  ce  qu'elle  fût 

parvenue  au  voifmage  à' Arâurus. 

Comiers  dit  que  la  Comète  commença  à  paroître  le  7 
Janvier,   que  le  11   elle  étoit  en  20  degrés  de  la  Balance, 
éloignée  de  l'étoile  Alramech  de  5  degrés  en  longitude  & 
de  2  degrés  en  latitude,  diftante  de  l'équateur  de  24^  57^  Comîmjr.li, 
Cela  s'accorde  à  peu -près,  &:  l'on  voit  Alramech  pris  dans    '   '  ^' 
fa  véritable  fignification  pour  Arâurus ,  &  non  pour  l'épi  de      *  Annal 
ia  Vierge,  comme  un  Copifte  ignorant  l'a  inféré  dans  l'ob-  Hkjaug.Chron, 
lervation  de  Kegiomontan.  Bcr^om.i.xvu 

Quelques  Ecrivains  donnent  quatre-vînp-ts  iours^  ou  même      t^i^ckr. 

••Iji/x  /->         >^>  I  T  •  gain.  jo. 

trois  mois'' de  durée  a  cette  Comète, acommencer  du  2  i  Janvier,     b  Barianj, 

O  o  o  ij  ''P-  ^^^'' 
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Il  n'efl  point  impoflible  qu'elle  ait  paru  jufqu'après  le  milieu 
d'Avril  ;  mais  il  faut  nécelfairtment  excepter  des  jours  de 
fon  apparition,  ceux  durant  ielquels  elle  aura  été  en  conjonc- 
tion intérieure  avec  le  Soleil  ,  vers  le  milieu  de  Mars, 
d'autant  plus  que  fa  latitude  étoit  alors  méridionale.  Lorique 
Régiomontan  cefîa  de  l'oblerver  vers  la  tin  de  Février,  elle 
étoit  encore  aîîè/ grande  pour  être  vue  durant  quelques  jours, 
Reswm.  Je  fi  la  proximité  du  Soleil  n'y  eût  mis  obftacle.  Si  quelques 
om.i^y^2.  £(^j.iy-jj,-,s  ont  dit  le  contraire,  leur  autorité  ne  peut  être 
prépondérante  à  celle  de  Régiomontan. 

1472.  Seconde  Comète.  Plufieurs  Hiftoriens  témoignent 
que  la  première  Comète   n'étant  pas  encore  évanouie,    on 

'Chron.       en  yjt  ^,,ie  féconde  dans  le  Bélier ^  au  mois  de  Mars''.  Mais 

rtureml'.  ,  .,  •        i        ri,  ,       •  •  11 

Bergom.i.xvï.  la  première,  au  mois  de  Mars,  etoit  certainement  dans  le 

^'"vÎ'i^d'ov  ^^^^^^'  ^^^  Auteur  contemporain  ,  mais  peu  judicieux,  nous 
u  x'vih.     dit  que  la  première  parut  le  7  Janvier;  la  deuxième,  huit 

Bucehn. Rim.  jq^^j-^  après;  que  la  première  dura  feulement  quinze  jours,  & 
la  féconde  quarante*^.  Selon  Comiers ,  la  première  étant  devenue 
mviliDie,  une  autre  parut  en  Mars,  oc  parcourut  a  reculons 

Comiers,  tr.  II,  tout  le  Zodiaque  en  commençant  par  la  Balance.   Qui   ne 

'  ^'  ^^'      voit  que  c'cll;  ici  une  répétition  de  la  route  de  la  première 

Comète  !    L'apparition   de  la  féconde  elt  ailleurs  rapportée 

au  2  Mai;  fa  queue,  nous  dit-on,  étoit  tournée  vers  l'orient; 

la  Comète   s'avança  vers  l'occident  ,    enluite  vers  le  midi^ 

Angehcr.lVI.  enfin  vers  l'orient.  Je  trouve  encore  que  le  i  i  Janvier  1471 
(  1472,  félon  notre  ftyle  aéluel  )  ,  on  vit  à  Sienne  une 
grande  Comète ,  qui  le  levoit  vers  l'orient  avec  cinq  Etoiles 
d'un  côté  &  une  de  l'autre  ;  &  qu'enluite  il  en  parut  une 
autre  fort  belle,  laquelle  oppoioit  fa  pointe  à  la  première,, 
Ephem,  Jeu.  &  fe  levoit  le  foir  vers  deux  heures  (  après  le  coucher  du 
Soleil). 

1473.  Depuis  le  17  Janvier  jufqu'au  18  Février,  une 
Comète  étonnante  fe  montra  vers  le  fud  ;  elle  lançoit  vers 
le  fud  de  grands  rayons  enflammés  :   elle  étoit  entre  le  pôle 

Boith  ar>Yenâ,  Si  les  PléVcides.  On  pourroit  taxer  ce  récit  de  contradiéïoire; 
ce  qu'on  peui  en  extraire  de  mieux,  peut  convenir  très-bien 
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à  la  Comète  de  147^.  D'autres  parlent  aufli  d'une  Comète 
de  1473'    La  peiie  qui  ravagea  Magdebourg  en  1474,   eft 
attribuée  à  la  Comète  qui  avoit   paru   l'année  précédente^,  '^ Chron, Mcgâ, 
Auns  r Écreviffe^ ,  traînant  après  elle  une  longue  queue,  qui    ^  Echji. Htrl, 
reiiembioit  a  une  lance  . 

14.75.  Ziégler  ,  Profefleur  de  Mathématique  en  AWt-  Saiijb/lT, 
magne ,  nous  a  tranHiiis  i'oblervation  de  la  Comète  de  1472  , 
faite  par  Régiomontan  :  il  lui  échappa  une  faute  d'imprelfion 
fur  la  date  ue  la  Comète  ;  en  imprima  1475  P*^^"^'  ^47^* 
C'eft  à  cette  erreur  lans  doute  qu'il  iaut  ailribuer  et  lie  de 
plulieurs  Ecrivains  ,  qui  fo.^t  pciroître  en  i ^yj  une  Comète 
parfaitement  femolable  à  celle  de  1472  ^  *  Luh.  Aifl, 

1 47  6.  Comète  au  mois  de  Jv.in ,  en  ij  degrés  Je  l'ÉcreviJfe  :  GeJma.  Umu 
elle  dura  tout  le  mois^\   C'eit  manjfeliement  une  répétition    ^'^'i-B.i, 
de  la  Comète  de  1456,  fondée  apparemment  lur  quelque   Aie/anc/iilZ' 
faute   d'imprefTjon.    C'efl  pareillement  par  une  faute  d'im-  ^P"^-  ^"^-  <ià 
preilion ,  qu  on  trouve  la  Comète   de  1472   datée  wwt  lois   ^f, 
dans  Tycho  ^  de  l'année  1476.  ^Luh.Schukr, 

1476     oc     1477      •  V'^^' 

Vers  la  fin  de  Décembre  1 476 ,  on  vit  une  pethe  Comète  :    Chon,  Bcf 
elle  parut  avant  la  mort  de  Galéas  Sforce ,  tué  le  2  6  Décembre 
1476'^.   On  l'avoit   même  vue  dès  le  commencement   du      ^  Ripam. 
même  mois''.    On  la  voyoit  encore  le  5  Janvier  1477  :  la  "  '^  ^'  '     ' 
couleur  étoit  d'un  bleu  pâle,  tirant  fur  le  noir'^.  On  la  regarda  Cartm.' 
comme  prélage  de  la  mort  de  Charles -le -Téméraire,  Duc  *  Pontan.  l,  IX, 
de  Bourgogne,  tué  devant  Nanci,  le  même  jour  5  Janvier    -^Z^'"'  ''^^^'' 

1477.  ^^  mois  de  Décembre,  on  vit  une  autre  Comète^  Chon.  Carion, 

1 47  8 .  *  On  vit  une  grande  Comète  au  mois  de  Septembre ^.  i,xfy.'p.jT^. 

1 47p.  On  vit  en  Arabie  une  Comète  qui  relfembloit  à  une  «  ch-o.i.  Bof. 
poutre  très-aiguë  &  comme  parfemée  de  petits  points  :  elle  f  chon,  BojJ, 
ttoit  accompagnée  d'une  faulx^.  ^'''"' 

1 4^  G .   Comète  au  printemps  '\  Je  penfe  qu'il  faut  lire  i  3  p  o    ^  '^J''  '' 


h  Are  t. 

exige  cette  correction.    Un  autre  Ecrivain  '  anticipe  a  cette  <,  v,  «,  //. 


au  lieu  de  14^0.  L'ordre  chronologique  que  fuit  l'Auteur,    i  y.,,  , 


^Chroti.  Boff. 
Henntnf,  Cavit, 

^  Infejfur, 
Cakh.  Nupt.  > 


Mchov.  l,  IV, 
t.  LXIV, 


Kegîom, 


Cromer, 
l  XXIX. 


Chron,  Walds, 
Rock.  Lycofl. 
ScÂuier,  Lub, 


Scalig. 
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année  l'apparition  de  la  Comète  fui  vante  ;  cela  peut  venir 
de  la  différente  manière  de  commencer  les  années  :  ia  chro- 
nologie de  cet  Auteur  eil:  d'ailleurs  bien  peu  exade. 

i4pi.  * 

Vers  le  commencement  de  cette  année,  on  vit  une  grande 
Comète,  avec  une  queue  blanchâtre  &  très  -  longue '^  ;  elle 
dura  peu  de  jours  ^.  «  On  la  vit  cependant  en  Pologne 
jufque  vers  le  milieu  de  Février.  Vers  la  fête  de  fEpiphanie 
(  6  Janvier  ) ,  elle  étoit  dans  la  troifième  divifion  (  dans  \es 
dix  derniers  degrés,  je  penfe  )  du  figne  àes  Poilfons.  Sa 
tête  n'étoit  pas  grande;  fa  queue  étoit  longue,  mais  rare  & 
de  peu  d'éclat.  Elle  fiiivoit  le  Soleil  après  fon  coucher  ;  fa 
queue  étoit  tournée  vers  l'orient.  >»  Le  17  Janvier  ,  entre 
fix  <Sc  fept  heures  du  foir ,  Bernard  Walter  fobferva  à 
Nuremberg  au  commencement  du  figne  du  Bélier ,  avec 
une  latitude  auftrale.  Le  P.  Gaubil  dit  qu'à  la  Chine,  troi- 
lième  année  Houiig-tchi ,  douzième  Lune,  jour  Shi-hay 
(  13  Janvier  149  i  ) ,  on  vit  une  Comète  dans  le  Cygne.  H 
n'elt  guère  polfible  de  concilier  cette  obiervation  avec  les 
oblèrvations  Européennes. 

145)2.  Après  le  milieu  de  Décembre  149  r ,  on  vit  trois 
Soleils,  &  quelque  temps  après,  une  Comète  parut  durant 
deux  mois  après  le  coucher  du  Soleil.  Ces  phénomènes 
furent  regardés  comme  préfages  de  la  mort  du  Roi.  Cafimir, 
roi  de  Pologne,  mouruteffeélivement  en  Juin  14^2.  Quelques 
Ecrivains  retardent  l'apparition  de  cette  Comète  jufqu'eii 
Décembre  1492  ou  en  Janvier  14^3.  Peut-être  faudroit-if 
au  contraire  l'anticiper  d'un  an  ,  &  ne  la  pas  diftinguer  de 
la  Comète  précédente. 

1494  ou  1495.  "  -^^  temps  que  Charles  VIII,  roi  de 
France  ,  entra  en  Italie  ,  on  vit  au  coucher  du  Soleil  une 
Comète ,  qui  peu  de  jours  après  précédoit  le  lever  de  et 
même  Allre.  Mon  précepteur  Niphus,  dit  Scaliger,  l'ayant 
ainfi  laiffé  par  écrit  ,  j'ai  cru  devoir  en  faire  ici  mention.  » 
On  trouve  ailleurs,  qu'en  1495  ^^^  ^^^  ^^  ^^^^  "^^^  flamme 
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de  feu  ,  au-deiïlis  de  la  citadelle  de  Milan,  6c  que  ce  phé- 
nomène dura  plufieurs  jours.  Cavit, 

I  500.   * 

Au  mois  d'Avril^,  on  vit  du  côté  du  nord  une  Comète,  *  Mûiich. 
îdont  \qs  rayons  oMcurs  regardoient  le  midi  ^.  Elle  fut  obfervée  ^/^'^Jj^'  Carhv, 
en  ce  même  mois  dans  le  Sagittaire*^  «Se  dans  le  Capricorne^.  Comiers.Zob. 
Des  Voyageurs  qui  faifoient  voile  du  Bréfil  au  cap  de  Bonne-  ^Chrcn.MdUc 
eipérance,  la  virent  le  12  Mai  (  &  non  pas  en  Janvier  ^^^,^  ^^^"  '  ' 
comme  le  dit  Hévélius  )  :  elle  paroKîoit  du  côté  de  l'Arabie;  ^ Pn-or. Rkcù 
i^s  rayons  étoient  très -longs  :  elle  fut  ainfi  continuellement  ^r^M.  Major, 

1/  •  •!  T-  !••  e/^  Cc/niers. 

obkrvée,  jour  &  nuit,  durant  huit  ou  dix  jours   .   Cette    ^  Cac^amuiî, 
Comète,  qu'on  nomma  le  fe'igneur  AJÎGne ,  étoit  le  mercredi,  f^;-  lxvu, 
^o  Mai,    du  coté  du  nord  ,   fous  le  figne  du  Capricorne; 
on  remarqua  qu'elle  tournoit  au-deffus  de  la  Lithuanie,  de 
la  Ruffie  &  de  la  petite  Pologne.  Je  rapporte  ce  que  dilent    A^îchw.iiv, 
ies  Hiftoriens  ;   je  n'entreprends  point  d'interpréter  \çs  pro-  ^^^'  ^^^^^* 
duélions  de  leur  imagination   &    de  leurs  préjugés.  Cette 
Comète  fut  obfervée  à  la  Chine  ;  c'efl  tout  ce  que  nous  en 
apprend  le  P.  Gaubil. 

1503. 

Un  Hiflorîen ,    qui   écrivoit  l'an   1506    ou  peu   après, 
décrit  la  Comète  de  i  506,  &  il  ajoute  :  «  On  avoit  pareille- 
ment vu  une  Comète  trois  ans  auparavant    (  certainement  « 
en  I  50J  );  elle  avoit  paru  vers  la  fête  de  l'Aflomption  de  « 
la  glorieufe  Vierge  Marie  ,   dirigeant  fa  queue  ou  fa  barbe  « 
vers  l'orient.  »  Chron.  WaMs, 

I  504.   «  Augudinus  Niphus  écrit  qu'en  i  504,  deux  ans 
après  la  conjonéîion  à^s  Planètes  fupérieures  dans  le  figne  de  « 
l'Ecreviffe,  il  parut  une  Comète  d'une  e^randeur  &:  d'un  éclat  « 
furprenant.  »  On  a  confondu  ici  l'année  de  la  conjondion    Ccmma.iL 
d^s  Planètes  avec  celle  de  l'apparition  de  la  Comète.  Jupiter  ^'^^' 
&:  Saturne  n'ont  été  en  conjonélion  dans  l'Ëcrevilie ,  que 
durant  l'aytomne  de  l'an  1504  :  la  Comète,    n'ayant  paru 
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que  Jeux  ans  après,  n'a  donc  été  vue  qu'en  i  50^.  Pîufieurs 

Rock.  Eckfl.    Cométographes  ont  été  induits  en  erreur  par  Gemma. 

Ricc.Luù.Hey.  ^     ^ 

1505. 

On   vit   une   Comète   d'une   grandeur   5c   d'une    forme 

*Chron.    „  extraordinaires  ^  «  Je  la  vis  à  Dourlach  ( l ),  dit  un  Hiftorien, 

Cem^nTt'.i.  »  ^utrc  l'occidcnt  &  Je  nord  ;  elle  ne  parut  que  durant  peu  de 

/.  II.  foi.  ^i.  jours  :  Ton  feul  aipeét  intimidoit  ceux  qui  la  voyoient  ^.  » 

^  Annal.      Joacliim  Helicr  i'obferva  vers  le  commencement  du  Bélier'^. 

•  Mi?.  '        ^^^  Auteurs ,  qui  conllatent  la  réalité  de  la  Comète  de  i  5  o  5  , 

n'ont  point  pafîé  fous  fdence  celle  de  l'année  fuivante;  c'efl: 

ce  qui  m'a  fait  regarder  celle  de  1505,  comme  abfolument 

certaine.  Mais  ell-ii  également  certain  qu'il  ait  paru  deux 

Comètes  en  cette  môme  année ,   l'une  en  Avril ,  l'autre  eu 

Cluvfr.  C^lviJ.  Août,  comme  l'ont  avancé  quelques  Ecrivains,  qui  donnent 

Comirrs,  tr.  Il ,         .  \  r^  \  r         r  i      i  r 

P.l,c.ii,       même  ces  deux  L^ometes  comme  precurleurs  de  la  mort  de 
Philippe  I.^'^  roi  d'Efpagne  !  La  Comète  de  1506  a  certai- 
nement été  regardée  comme  préfage  de  cette  mort.  On  aura 
peut-être  fait  le  même  honneur  à  celle  de  1505;    &  c'eft 
ce  qui  aura  donné  lieu  à  quelques  Ecrivains  de  les  rapporter 
toutes  les  deux  à  une  même  année,  foit  à  l'an   1505,  foit 
à  l'an  1506.  On  peut  pareillement  douter  fi  la  Comète  de 
1505    doit  être  confondue  avec   un  phénomène  ,    que   le 
continuateur  de  Rolewink  décrit  en  ces  termes  :  «  Vers  la 
>»  fête  de  Saint-Michel  (  2p  Septembre),  &  vers  la  nouvelle 
»  Lune  de  Novembre  (  vers  le  2  Oélobre  ) ,  on  vit  une  grande 
>»  Etoile  nouvelle ,  quatre  heures  environ  avant  le  jour  :   elle 
>*  duroit  jufqu'à  la  huitième  heure  du  jour,  félon  une  horloge 
"  ïnoyQm\Qy  fecundnm  médium  horologium.  Cette  Etoile  éclairoil 


(l)  Il  y  a  dans  le  texte  Biidorh  :  ce 
ferme  ,  lelon  Baudrand  ,  {jgnifie  ou 
Heidclbcrg  ,  ou  Dourlach,  ou  enfin 
Buriach  ,  village  ou  très-petite  ville, 
voiline  de  Dourlach.  Trithèmc  dit 
■qu'il  a  vu  la  Comète  de  1500  à 
Hcidislberg,  Hàddbcr^œ:  il  y  a  donc 


apparence  qu'employant  ici  un  autre 
nom  que  Heidelbtrga  ,  il  a  voulu  défi- 
gner  une  autre  ville  qu'Heidelberg. 
J'ai  choifi  Dourlach,  comme  plus 
connu  que  Buriac  ;  l'erreur  au  refte, 
s'il  y  en  avoit  une  ,  feroit  de  la  plus 
petite  conféqucnce. 

la  Terre , 
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Ja  Terre ,    comme  ia  Lune   auroit  pu  le  faire  :    elle   avoit  ce 
cependant  moins  d'éclat  ;  elle  procuroit  du  moins  une  lumière  « 
fuffifante  pour  éclairer  ceux  qui  voyageoient  le  matin  ,  pafîànt  «  jAA^jté^l 
du  m.idi  comme  vers  l'occident.  Une  Etoile,  moindre  qu'elle,  « 
la  précédoit  ,    précédée  elle-même  par   deux   Etoiles   plus  « 

petites.    '>  RoUw.Aj'pencL 

i'yo6.  Vers  le  I  I  ou  I  2  Avril,  on  vit  du  côté  de  i'Ourfe 
une  Comète,  dont  le  mouvement  étoii  d'occident  en  orient; 
elle  dura  cinq  jours  félon  les  uns,  félon  les  autres  vingt-cinq 
jours.  Ce  pourroit  être  la  Comète  précédente,  retardée  d'un  Bucfiin.  Rhœt, 
an,  ou  la  lui  vante,  accélérée  de  quatre  mois;  un  i^opilte  Lub.Comm. 
inattentif  ayant  pu  écrire  le  mois  d'Avril  au  lieu  du  mois 
d'Août. 


15 


06.   * 


On  vit  une  Comète*  au  mois  d'Août^,  du  côté  du  nord*",  ^Choti.Ncufr.h 

ou  entre  le  nord  &.  l'orient '^j  ou  enfin  entre  l'occident  &  le  \,Q°2y,  ^  7/ 

nord  ^    Comme  cette  Comète  étoit  près  du  pôle  arclique ,  Hb.  xiil. 

qu'elle paroiifoit  le  foir  après  le  coucher  du  Soleil,  &  le  matin  /nno^xiiiich, 

avant  Ion  lever  ^,  elle  devoit  avoir ,  à  différentes  heures  de  Heikt, 

la  nuit,  les  différentes  pofitions  que  les  Hiiloriens  lui  attribuent.  ,  \p'^"^^J;  . 

Elle  traînoit  une  queue  longue  &  éclatante ,  qu'elle  étendoit  '  ^  ^J^^^_ 

ejitre  les  premières  6c  les  dernières  roues  du  chariot  ^.   On  Hkfaug.Ammi. 

l'obferva  en  Chine  &  au  Japon  à  la  feptième  Lune    (qui  ixv.Lyc    ' 

commença  vers  le  20  Juillet);  elle  couvroit  (de  là  queue  "^  Annal. 

(ans  doute  ) ,  une  partie  du  ciel   .  Le  P.  Gaubil  dit  qu'elle  Augflb. 

parut  d'abord  (en  Juillet)  dans  la  confteliation  Tjan  (croix  r/^/^j,,.,,/ / />-/ 

d'Orion  )  ;  que  le  3  i  Juillet  elle  fut  dans  le  palais  Tay-ouey  Avanin.liv, 

(où  font  le  dos  &  la  queue  du   Lion,   le  petit  Lion  ,    la  ^^^' '' 

T           I              1      T>  /    /    •             o       ^                y    \\       r         r        l^     V    I                   i  ^ Chron, Canon, 

chevelure  de  rJerenice,  &c  )  ;    quelle  tut  de -la  a  la  grande  i.v.El'cr.Are!. 

Ourfe,  &:  qu'elle  parut  jufqu'au  p  Août.  11  n'efl  pas  poffible  ^ Coupi.  Gaubii. 

qu'en  fi  peu  de  temps  la  Comète  ait  été  des  Gémeaux ,  où  ^v'.  Àia-Vti'. 

efl  la  croix  d'Orion,   à  la  grande  Ourfe,  en  paffant  par  le  u}i.p,2  6j.. 
Tay-ouey.  Je  penie  qu'au  lieu  du  Tay-ouey ,  il  faut  lire  le 

Tfé-ouey ,  partie  du  ciel  qui  relie  perpéuiellemeni  fur  fho-  '  Catt.tr.  i. 

liion.  ïLw  Jiurope,  quelques-uns  la  virent  cies  le  3  Août':  ç,  y  s. 
Tome  J.                                                     P  P  P 
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»  Annal  oji  i'obferva  clans  les  fignes  du  Lion  &  de  la  Vierge  ^  *<  L* 
X/3'  '*  Samedi ,  8  Août ,  dit  1111  témoin  ocidaire  ^ ,  eile  étoit  près 
Tr(vir.     „  (_Ili  polc ,   au-defFus  des  fept  Etoiles  ou  des  Etoiles  du  grand 

Lfcvir.  Gare»        a->  i        •         t  •     /'   •  1 1      r  i  r         /  a 

Zjr^y?.     »  Chariot.  La  nuit  luivante ,  elle  rut  obiervee  entre  ces  mcmes 

^ Michov.   »  Etoiles:  enfin,  en  d'autres  nuits  ,    on  la  vit  au-deflous  du 

caplxx'xi.'''  Chariot.  Déclinant  ainfi   par  \qs  fignes  de  rÉcreviffe,   du 

»  Lion  8c  de  la  \^ierge,  elle  atteignit  la  partie   feptentrionale 

de  l'horizon  &  difparut  le  14  du  mois  d'Août.»  Il  fuit  de 

lobfervation  de  Michow,  qu'^  la  fin  de  Juillet  la  Comète 

a  bien  pu  être  dans  la  confiellation  Tfan ,  c'efl-à-dire  avoir 

mcme  alcendon  droite  que  la  croix  d'Orion  ;  mais  que  pour 

aller  de-là  à  la  grande  Ourfe,  elle  a  traverie  le  Tfe-oiiey  & 

non  le  Tay-oiiey  ;  qu'elle  a  cependant  été  au  Tay-ouey ,  mais 

après  le  ^  Août,  c'elt-à-dire  lorfqu'on  ne  l'obiervoit  plus  en 

^  Ar.nnl       Chine.  Cette  Comète  dura  peu'"^,  on  ne  la  vit  que  durant 

t»^    >%IY  ^^^'^^  jours  ^    Plufieurs  Ecrivains  étendent  fon   apparition  à 

"  Darland      dîx-huit,   vîiigt  OU  vingî-un  jours  *"    ck  même  jufqu'à  plus 

côp.  cLxvi.    iïun  mois  ^.    Quant  à  ceux  qui  dilent  qu'elle  commença  à 

"^'Fryikh.    "  P^^oitre  vers  le   ij    Septembre,    près  du  Chariot^,  il  y   a 

^ AlauroLLVi.  nianifedement  une  erreur  de  date;  il  faut  lire  Août  au  lieu 

^Pontan.J.Xl,  de  Septembre. 

^.%'"''^";         Un  Auteur  du  xvi.^  fiècie^   dit   qu'il  ne  parut  aucune 

hb.   XVII.      r^         s  X         '  ^    '    r     y  ti  r  r 

ad  finem.       Comcte  depuis   1506  juiqu  en   I53i»  Al  ne  raut   pas  lans 

f  Dechn.       doute  prenure  cette  alfertion  en  toute  rigueur. 

s  Gemein.  t.i,        j  ^  q/.  Coifiète  teiTible ,  s'il  faut  en  croire  un  feui  Ecrivain  ^, 

>jo>  <^  i.  I  j  G  8.  Comiers  fait  paroître  au  mois  d'OcT:obre  une  horrible 

Comète,   fort  rouge ,  repréfentant   à^s   têtes  humaines,    des 

membres  coupés ,   àQ%  infirumens  de  guerre ,   une  épée  au 

Comiers.fr. II,  milieu:  elle  dura  une  heure,  &c. 

P    I      r      1 1 

I  5  10.  Comète  de  laquelle  on  fait  tomber  fur  la  Terre  des 
Jùck.  Lui.     pierres  de  foufre ,  &c. 

I  5  I  I.  Du  30  Mai  au  3  Juillet,  en  Egypte,  en  Arabfe, 
Fahir.  mmor.  en  Ethiopie,  on  vit  une  Comète  dans  le  Lion.  On  en  fait 

Htrl.  Rork,  *,  ,.  j       r     r  i  -i  r  • 

Lub,  He'^el.    encore  tomber  trois  pierres  de  Joujre  :  la  première  pejott  cent 

foixanîe  livres ,  la  deuxième  foixante ,   la  troifème  vingt  feu- 

Ke(k.  Cntt.    lement,  Gatti  \^s  fait  fimplement  tomber  du  cieL  &  il  ajoute 
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que  ces  trois  pierres  furent  de  rechef  enlevées  en  l'air  par  un 
vent  violeat  ,  qui  accompagna  la  formation  d'une  Comète 
qu'on  découvrit  alors.  Cardan  dit  avoir  vu  en  1 5 1  i  à 
Milan,  en  pleiji  jour  &  par  un  ciel  fort  ferein,  une  Étoile 
extrêmement  éclatante.  Comme  il  ne  défigne  ni  le  jour,  ni     ^*^'^'  '"'"'• 

mois,  nous  ne  pouvons  décider  11  ce  netoit  pas  la  planète 
de  Vénus. 

15  12.   * 

Comète  ""  en  Mars  &  Avril  ^  »  chron. 

15  13.   A  Crémone,  à  dix-huit  heures  (6  heures  avant  ^sm^' 

îe  coucher  du  Soleil  )  ,  on  vit  vers  le  baptiftère  une  Étoile  t»  via 
très-éclatante,  avec  des  troupes  de  papillons*^. 


comere, 
Ricc. 


Cttvlt, 


15  14. 

Comète  :  depuis  la  f  n  de  Décembre  i  s  i  ^  jufqu'au   i  o     y>comre, 
OU  2 1  février  15 14,  elle  parvmt  de  la  nn  du  ligne  de 
l'EcrevifTe  à  la  fin  de  celui    de  la  Vierge  :   on  la  voyoit 
toute  la  nuit.  làcc.  Lui, 

15  14.   *    On    vit   pendant   deux   nuits    continues   trois  ^'''''^'^'^'''*' 
Lunes  iurmontées  par  i.{çs  cercles ,   dont  la  partie  fupérieure 
étoit  ejiflammée;  deux  Soleils  parurent  durant  l'aurore.  J'ai     ^"^"^ 
de  la  peine  à  découvrir   dans   ces  parhélies  &:  ces  parafe- 
iènes ,    «Sec.    un  retour   de   la  Comète  de    1652,    comme 
Struyck  étoit  tenté  de  le  croire. 

En  cette  même  année  ou  en  la  fuivante  ,   ime  Comète 
parcourut  \es  douze  fignes  du  Zodiaque:  quelques  livres  en     ^■^'^'  hJ^' 
lont  roi  ,    dit  Mizaud.    woli  marque  aulli  lur  cette  année  Rock,  Lié, 
l'apparition  d'une  Comète ,  qui ,  félon  Dubravius ,  fut  regardée 
comme  préfige   de  la  mort  de  LaJiflas,   roi   de  Bohème.  Wolf.cenuié, 
Mais  Wolf  a  confondu  deux  Princes  de  ce  nom.  v-7S> 

i5i(^.   * 

La  mort  de  Ferdinand  -  le  -  Catholique  ,  roi  d'Arragon  lXîX.p.^^6. 
(  arrivée  le  23  Janvier  1516)  ,  fut  annoncée  par  une  jijl^lir^pud 
Comète,  qui  brûla  durant  plufieurs  jours '\  D'autres  ne  lui  Suvyck.j-^o. 
accordent  que  quelques  jours  ou  quelques  nuits  de  durée  ^         %t/.R^k,ÏÈ. 

P  p  p  ij  m^'^iy     ' 


^8^  Histoire 

Je  trouve  dans  l'Hiftoire  naturelle  des  Indes,  que  Tarrivée 
àçs  Efpagnols  au  Mexique  en  i  5  17  ,  fut  annoncée  par  pîu- 
fieurs  prodiges  ;  qu'entre  autres  il  parut  dans  le  ciel  une 
flamme  de  feu  ,  très  -  grande  &  fort  rerplendiffante  ,  de 
iigure  pyramidale:  elle  commençoit  à  paroître  wexs  le  milieu 
de  la  nuit;  s'élevant  enfuite  jufqu'au  point  an  jour  ,  elle 
alteignoit  le  méridien  vers  le  temps  du  lever  du  Soleil ,  & 
là  elle  difparoiiïbit  :  elle  fe  montra  ainfi  durant  une  année 
entière.  Ôw  ajoute  qu'on  vit  de  plus  une  Comète  en  plein 
jour:  elle  couroit  de  l'occident  à  l'orient,  en  jetant  un  grand 
'Acojf.  i  VII.  nombre  d'étincelles.  Ceci  reffemble  plus  à  un  météore  qu'à 

f.  xxin.  ^jj^ç  Comète.  Quoi  qu'il  en  foir,  comme  les  Efpagnols  n'étoiei^t 
poijit  encore  arrivés  au  Mexique,  ils  n'ont  pu  être  témoins 
de  ces  phénomènes:  ainfi  leur  certitude  ne  peut  être  fondée 
que  fur  le  témoignage  des  Mexicains.  Si  le  premier  fur- 
tout  eût  été  une  véritable  Comète,  feroit-il  poffible  que 
dans  i'efpace  d'un  an  qu'il  dura  ,  il  n'eût  pas  été  oblervé 
dans  l'Europe,  dans  toutes  les  parties  de  la  Terre? 
EcAJt.  Lui.  1517'    Comète  dnns  le  Lion.    Un  Écrivain  qui  penfoit 

qu'il  fe  formoit  des  Comètes  au-deffus  de  la  Lune,  d'autres 
au-dedbus,   cite  pour  exemple  de  ces  dernières  une  Comète 
cnk  I.  m,  qu'il  dit  avoir  paru  le  i  i  Oélobre  i  5  17.  Ce  n'étoit  peut- 

f*  y^^'  ^tre  qu'un  météore,  qu'il  faut  rapporter  plutôt  à  l'an  1527^ 

1518.   * 

«  Durant   les   nuits   qui  précédèrent  le   6  Avril  ,    une 
Cm'iu     Comète  pâle  fut  vue  au-deiïlis  de  la  citadelle  de  Crémone.  « 
1520.    On  vit  une  Comète  le    ly  Mai.    La   defcriplion 
qu'en  fait  Sponde,  feul  garant  de  fon  apparition,  eft  plutûi 
celle  d'un  météore  que  celle  d'une  vraie  Comète. 

I  52  I. 

sSmT'^.  Comète'  en  Avril,  à   la  fin   de  l'ÉcreviJfe  :  fa  chevelure 

b  Ricc.  Lub.  étoiî  courte ,   elle  rejjemùlôit  à  la  Lune  en  quadrature  ^.  Elle 

IJeWl.  ^jq]j  ^çj.3  l'équateur '^  ;    elle  dura   quelque  temps '^.  Cavitelli 

^Nauf.c  XI  ^y^^*^  P.*^^^^  ^^  ^^  4"^  ^^^^^  ajTiyé  ie  28  &  le  2^  Juin  1 521;^ 
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ajoute  qu'à  la  féconde  heure  àts  nuits  précédentes,  on  avoit 
vu  une  terrible  Comète. 

Le  P.  Gaubii  dit  qu'en  Chine,  à  la  première  Lune  (en 
Février  i  5  2  i  ) ,  on  avoit  vu  une  grande  Etoile ,  répandant 
la  lumière  au  iùd-efl.  Jupiter  paroiiToit  alors  le  matin  au 
fud-eft. 
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22. 


Mizaud   dit   que    «  ^tî>   témoins  oculaires  ,    aflronomes 
înftruits  ,   obfervateurs  exaéls  ,   vivans  encore,    lui   avoienî  ,, 
afTuré   avoir   vu   en    1522    une   Comète  du   côté   de  l'oc-  „ 
cident  \  »   D'autres   Cométographes  font  mention  de  cette     a  y^//,^  ;^  yy 
Comète  ^  <■•  ^^• 

1523.  On  vit  une  Comète  à  Napîes,  le  28  Octobre".      yj,^f  '  ^"^• 

1524.  Pendant  la  nuit  du  p  au  i  o  Décembre,  on  vit  "  Sckuier,  Bod, 
une  Comète^.  On  cite  Luther;  j'ai  confulté  inutilement  ^^^]  ycHev, 
plufieurs  éditions  de  {^s  ouvrages.  ^Echfl.Luh. 

152^.   Comète  ^,  '"■Mi'i''^'  ^"'* 

152^.  Comète,  femblable  à  une  épée  enflammée^,  fStum,E!cc. 
horrible,  vue  depuis  le  2  ^  Août  iufqu'au  7  Septembre^.  ^vl>.Heu. 

T  A     ^  1  i  /  ^Comûrs, 

1527.    Le  II  Août,  de  grand  matin ,  vers  quatre  heures ,  tr.Il,PJ,c.u, 
on  vit paroître  pour  la  première  fois  une  Comète  :  toute  l'Europe 
l'obferva,  Contre  la  nature  des  autres  Comètes ,    il  en  fortoit 
une  main  armée  d'une  épée ,   &  qui  fembloit  menacer  la  Terre,  v/olf.cent.i^. 
Beaucoup  d'Écrivains  font  mention  fur  cette  même  année  ^'•^^'-^'^i^/'^ 
d'un  météore  ,    qu'ils  honorent  du  nom   de  Comète  ,   qui 
fut  vu  le  II  Oélobre  félon  \es  uns ,  le  i  i  Décembre  fèion 
les  autres,   dans  le  Palatinat  du  Rhin:  il  étoit,  difent-ils, 
environné  de  tètes  tranchées  ,    &   ne  dura  que  cinq  quarts 
d'heure  ou  pas   plus    de  deux  heures  ^   Rockemback  feul ,     a  Cemma  & 
dit  qu'on  le  voyoit  tous  \^s  jours   durant  une  heure  &  un  Com.ïdem.Ll, 

!:  c.  vin.  BÎTar, 

.<i"^''f'  ,       ^       ^  Gen.  lit:  XIX. 

Deux  Ecrivains,  non  contemporains,  difent  fimpîement  ^"?,T''J'^^' 
quil  parut  une  Comète  en  1527^:  il  elt  probable  qu  ils  hSmm,Ma^9T^ 
ont  aufli  donné  ie  nom  de  Comète  au  météore  précédent^ 
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1528.  '^  A  Noto,  en  Sicile,  on  vit  une  Comète  pendant 

dix  jours  ,   au  mois  de  Janvier ,   depuis  la  troifième  jufqu  a 

ia  cinquième  heure  de  la  nuit  ;   elle  paroiiïbit  incliner  vers 

Littar,      la  partie  occidentale  de  l'île  :  fa  couleur  étoit  blanchâtre.  II 

eft  dit  que  cette  Comète  parut  l'année  fuïvante ,    &  l'on  n'a 

nommé  que  i  524:  mais  on  a  enfuite  rapporté  l'hifloire  du 

fac  de  Rome,   arrive  certainement  en  1527;  donc  l'année 

fuivante  eft  1528.   Il  faut  que  cette  Comète  ait  été  bien 

méridionale  ,   pour  ne  paroître  que  durant  deux  heures  au- 

delTus   de   l'horizon  de  Noto.   Nos   Cométographes    difent 

cruelle  commença  à  paroître  le  1 8  Janvier,  dans  les  Poijfons , 

Ricc.  Luh.  en  oppofiùon  avec  Saturne.   Ceci  appartient  manifeftement  à 

'  la  Comète  de  1538.  En  1528  Saturne  étoit  dans  le  Taureau, 

&  ne  pou  voit  être   en  oppofition  avec  une  Comète,   qui 

n'étoit  éloignée  de  lui  que  de  deux  Signes. 

I  52p.  En  Juillet  &  Août,  on  vit  une  Comète  en  Italie^ 

Catit.  Baf  en  Allemagne  &:  en  France;  elle  étoit  barbue. 

/  IL  c,  II.  ^^  £jj  ^^j^^  même  année  ,   on   vit  quatre   Comètes  oppofées 

w  cntr  elles  :   leurs  queues  étoient  tournées  vers  les  quatre  parties 

>^  du  monde,  ou   (  plutôt  )    c'étoit  un  grand  Chafma  ,    formé 

»  par  un  feu  qui  luifoit  depuis  l'orient  jufqu'à  l'occident,    en 

Crufius.P.lii,  paiFant  par  le  Nord.  »  Ce  pou  voit  ctre  une  Aurore  boréale 

^  ■^^'  ou  quelque  météore.   Nos  Cométographes   modernes   n'ont 

Ail^.Rkc.Lvh.-^^s  laiffé  échapper  ces  quatre  prétendues  Comètes. 

Hcvél,    Tack, 

Comiers,  I  5  2  O. 

Je  fuis  affez  porté  à  croire  qu'il  a  paru  une  Comète  en 

^AJii.AiJh^.  1530;  plufieurs  Ecrivains  contemporains  en  font  foi^;  mais 

/.Tj,c"ix/B^ff.'^^^  n'entrent  dans  aucun  détail  à  ce  fujet.    Un  feul  dit  que 

/.  î.c.ix.  if  celte  Comète  fut  vue  à  la  Haye,  ia  nuit  même  de  la  mort 

'     '  ^'     ' .    de  Marguerite,  fille  de  l'empereur  Maximilien  •".  Cette  Prin- 

c  J^'JJJ"""'  cQ(\'e  eft  morte  le   30  Novembre   1530  ^.    Un   Hiflorien 

contemporain ,   mais  peu   exaél;  fur  les  dates   des  Comètes 

^Maurot.LJ,  fu'ivsiniGs'^,   rapporte  l'apparition  de  cette  Comète  au   mois 

^  ^^'  de  Juin  :    il  a  été   fuivi    par   quelques    Modernes  "".  Cette 

liéfcl  Comète   auroit   cic  grande,    terrible,    elle   auroit  dure  un 
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mois  entier,  fi  l'on  pouvoir  ajouter  foi  au  témoignage  d'un 

autre  Ecrivain  de  ce  même  ficcIe,  p'us  inexacl  encore  c]ue  Cuicciarii.î.h 

Maurolycus.  Le  grand   nombre   de   Comètes   qui   parurent 

alors,    aura  fans  doute  confondu  \qs  idées   des  Hiltoriens; 

ils  auront  attribué  à  l'une  ce  qui  appartient  à  l'autre  :  «Se  c'efi 

à  cette   caufe    qu'il   faut  rapporter   ce   que   difent  plufieurs 

Cométographes ,  que  la  Comète  de  1530  a  paru  depuis  le 

6  Acût^  julqu'au  3 '^  ou  jufqu'au  13  Septembre*^;  qu'on  l'a    ^ Lyc.  Rk<^, 

vue  dans  le  Lion  ,    en  ligne  droite  avec  \^s  deux  dernières       ^  ^W- 

Etoiles  de  la  queue  de  la  grande  Ourfe^;  qu'elle  a  parcouru  iiTsl'.Fryfich^ 

les  fio-nes  de  fEcreviilë,    du   Lion,    de  la  Vierge  &  de  la     "  facc. 


ignent  trop  pofiti' 
fuivante,  pour  qu'on  puilfe  s'y  méprendre. 

1531.  * 

Retour  de  la  Comète  d'Halley.    Je  trouve   fa   première 
apparition  datée  du   i/^  Août^  ou  de  la  fin  de  Juillet  ^  Le    ^  F^/w, 
2.5  Juillet,  dit  un  Auteur  contemporain  ,    on  vit  à  Rome    ^  Cuxdarà^ 
une  poutre  de  feu  ,    &  deux  Comètes  parurent  ^,  La  date  '«  '^  ^'î'"  ' 
appartient   probablement  au  météore  feui  &  non  aux  deux 
Comètes.  A  la  Chine  &  au  Japon,   la  Comète  de   1531 
commença  à  paroître  à  la  feptième  Lune  (commençant  vers    Raempf.  1. 1:,^ 
ie  13  Juillet).  Au  jour  Y-fe   (   5  Août),  elle  étoit  dans  la  '-^'^^^"^''^ 
conllellation  Tfmg  (pieds  des  Gémeaux).  Le  P.  de  Mailla     CauHL 
3a  fait  auili  paroître  à  la  feptième  Lune  dans  la  même  conf- 
îei'ation ,   du  côté  de  l'orient ,  &  il  ajoute  que  fa  direéiion , 
celle  de  la  queue  fans  doute,  étoit  au  nord  :  tous  ces.  carac-    Maiiia^u^i, 
tères  appartiennent  à  la  Comète  de  i  53  i  ;    c'ell  donc  une  ^''  ^^^* 
faute  dans  le  P.  de  Mailla  d'avoir  daté  de  i  532  l'apparition 
de  cette  Comète.    L'obfervation  la  plus  précieufe  que  nous 
ayons  de  la  Comète  de  i  5  3  i  ,  efl  celle  d'Apien ,  Aftronome 
dits  empereurs  Charles  V  &  Ferdinand  L^"".  Il  ne  commença 
à  l'obferver  que  le   1 3  Août  :   il  remarqua  en  général   que 
fa  queue  fut  toujours  oppofée  au  Soleil ,  &  qu'elle  diiparoilîoit^ 
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lori'que  la  Comète  approchoit  de  l'horizon ,  de  manière  qu'il 
crut  d'abord  que  quelque  nuage  lui  en  déroboit  la  vue. 
Apien  ,  pour  déterminer  \^i  lieux  de  la  Comète  ,  choifit 
conftamment  l'heure  à  laquelle  l'étoile  Arâurus  étoit  au  pre- 
mier vertical  ou  au  plein  oueft  :  cette  pofition  i^ Arâurus 
donne  le  temps  d^s  obfervation.s.  Dans  la  Table  fuivante , 
dreiîce  par  Haliey ,  la  première  colonne  contient  les  jours 
du  mois  d'Août,  auxquels  Apien  obferva  la  Comète  ;  la 
féconde  colonne  eft  celle  d^s  heures  à^s  obfervations  :  elle 
Ha/ir',  fo/.Rrn.  til  calculce  par  Haliey.  La  troifième  &  la  quatrième,  donnent 
f^.^irj.  jçg  hauteurs  obfervées  de  la  Comète  &  la  diftance  au  pre- 
mier vertical,  ou  Ton  amplitude  de  l'oueit  vers  le  nord;  ces 
Aff.P.lLcr.  deux  colonnes  font  copiées  d'après  Apien  :  enfin  dans  la 
cinquième  &  fixième  colonnes,  on  trouve  les  longitudes  & 
les  latitudes  de  la  Cojnète  ,  déduites  àçs  obfervations  & 
calculées  par  Haliey  ;   car  Apien  ,    deflitué  du  fecours  des 

loc/arithmes ,  avoit  fort  mal  calculé  ces  deux  colonnes, 
o 

Table  des  Obfervations  de  la  Comète  de  ij^i. 
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méridien  d'ingoldadt  en  Bavière ,   3  ($'  i  o"  de  temps  à  l'ed 
du  méridien  de  Paris, 

Ces  obfervations  d'Apien  font  aiïèz  groflîères  ,  foit  à 
caufe  de  l'imperfeclion  des  inllrumens  dont  il  fe  fervoit, 
fbit  parce  que  ia  méthode  qu'il  employoit  pour  déterminer 
le  lieu  de  la  Comète,  étoit,  fur-tout  alors  ,  fort  équivoque 
dans  la  pratique.  Ainfi  la  théorie  de  l'orbite  de  cette  Comète, 
déduite  des  obfervations  d'Apien  &  calculée  par  Haliey,  n'a 
pas  toute  ia  précilion  qu'on  pourroit  defirer.  Voici  cette 
théorie. 

Lieu  du  nœud  afcendant i*"    19''   25'. 

Inciinaifon  de  l'orbite 17.    5  e. 

Lieu  du  périhélie 10.       i.    3^. 

Logarithme  de  fa  diftance  périhélie 9 '7 535^3* 

Paflage  au  périhélie  en  Août 24J  2  i  ^  27', 

Sens  du  mouvement Rétrograde. 

Cette  Comète  a  été  vue  jufqu'au   3    de  Septembre,  ou,     £/,f^, 
félon  quelques  Auteurs,  jufque  vers  le  commencement  de 
Septembre.  faMc,  Mijn. 

1531.  Comme  la  Comète  obfêrvée  par  Apien  a  paru 
d'abord  le  matin,  enfuiie  le  foir,   quelques-uns  ont  conclu 
qu'il  avoit  paru  deux  Comètes  en  i  5  3  i .  Une  autorité  aiïez    P'^^^^'  Ca»iu 
grave  ,   fur  laquelle  on  pourroit  appuyer  l'apparition   d'une 
féconde  Comète  en  i  53  i  ,   efl  celle  de  Fracaftor.   Il  dit:  Fracaiî.Homoe, 
«  Nous   avons  obfervé  avec   le   plus   grand    foin  les   trois  ^Z'  xxiiu 
Comètes  qui  ont  paru  ces  dernières  années.  La  première  fut  « 
vue  en  I  5  3  I  le  8  lèLÏç  ^  de  Septembre  :  elle  parut  d'abord  « 
au  matin  ;   elle  étoit  fort  boréale,  étant  beaucoup  plus  au  n 
nord  que  le  tropique  d'été.   Vers  le  treizième  jour  (le  i  3  « 
Septembre  ou  le  treizième  jour  de  ion  apparition  !  je  n'en 
fais  rien),  on  la  vit  le  loir  vers  le  tropique  d'été.  Les  jours  « 
fuivans,  variant  peu  en  longitude,   elle  changea  de  latitude  « 
avec  une  telle  célérité ,  qu'on  la  vit  au-delà  du  cercle  équi-  « 
jioxial  ,  allez  près  de  Jupiter,  qui  étoit  alors  en  i  j  degrés  «< 
lome  L  Q  4  4 
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>»  du  Scorpion.  Vers  le  dix-huitième  jour ,  elle  fe  diffipa  peu- 
à-peu.  »  Par  la  figure  jointe  au  texte,  il  paroît  que  Fracailor, 
par  latitude,  entendoit  la  déclinaiion  :  donc  par  longitude, 
il  entendoit  probablement  l'afcenfion  droite.  Cardan  iuppofe 
c|ue  le  8  Septembre  la  Comète  étoit  un  peu  plus  orientale 
que  le  Soleil ,  &.  par  conlcquent  en  24  degrés  t'e  la  Vierge, 
&  qu'au  commencement  d'Oéiobre  elle  étoit  près  de  Jupiter, 
dont  le  lieu ,  félon  Cardan ,  étoit  en  3  &  non  pas  en  i  3  degrés 
du  Scorpion  (dans  la  réalité  il  n'étoit  qu'en  28  degrés  trois 
quarts  de  la  Balance).  «  Ainfl ,  ajoute  Cardan  ,  Fracaftor 
«  s'ell  un  peu  négligé  dans  Ton  explication  ;  la  Comète  en  un 

Cardan. SuhtH.  iTiOis  a  parcouru  40  degrés  en  longitude.  »  Cela  eft  vrai;  mais, 

îilh  IV.  comme  nous  l'avons  dit,  il  y  a  toute  apparence  que  Fracaftor, 

par  le  terme  de  longitude,  entendoit  l'alcenfion  droite.  A-t-il 
donc  paru  deux  Comètes  en   143  i  !    Lubienietzki  ne  veut 

Luh.p.^é^j,  pas,  dii-il ,  multiplier  fans  nccellité  la  famille  i\f^s  Comètes, 
Quelle  difcjéiioii  I  II  décide  en  conféquence  que  la  Comète 
de  Fracaftor  eft  la  même  que  celle  d'Apien ,  vue  par  celui-ci 
en  Août,  par  celui-là  en  Septembre;  ce  qui  n'eft  pas  poftlble: 
la  Comète  d'Apien  n'a  certainement  pu  tire  vue  le  matin  en 

FrûcaJ}. Frâpu  aucun  jour  de  Septembre,  fracaftor,  dans  un  autre  Ouvrage, 
dit  que  la  Comète  qu'il  a  vue  en  i  53  i  ,  a  j  aru  d'abord  le 
matin,  enfuite  le  loir;  &.  qu'en  près  de  dix -huit  jours  elle 
a  parcouru  près  de  3  o  degrés  en  latitude  (c'eft-à-dire  en 
déclinaiion).  Donc  dans  le  pafîage  rapporté  ci-deftus,  par 
le  dix-huitième  jour ,  il  faut  entendre,  non  le  18  Septembre, 
mais  le  dix -huitième  jour  de  l'apparition  de  la  Comète, 
c'eft-à-dire  le  26  ou  27  Septem.bre  ;  c'eft  alors  que  la  Comète 
fe  fera  trouvée  allez  voiiine  de  Jupiter,  fion  /o/igè  a  Jove. 
Cela  pofé ,  je^  penfe  qu'en  eftet  il  n'a  paru  en  i  5  3  i  qu'une 
feule  Comète,  obfervée  &:  par  Apien  &  par  fracaftor  dans 
le  mois  d'Août.  On  la  voyoit  le  matin  au  8  ou  ^  Août;  vers 
le  milieu  du  même  mois  on  l'a  vue  le  foir;  à  la  fin  du  mois 
elle  étoit  allez  près  de  Jupiter.  En  dix -huit  jours  ^\\q  a 
-  parcouru  au  moins  30  degrés  en  déclinaiion,  <Sc  ion  mou- 
vement en  afcenfioii  droite  étoit  moindre.   11  fe  fera  gli^ic 
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dans  Fracaflor  une  faute  de  mémoire  ou  d'imprelTion  :  if 
faut  lire  Abûî  au  lieu  de  Septembre  ,  &  la  difficulté  efl 
évanouie. 

1532.  * 

II  parut  en  cette  année  une  Comète ,  qu'on  a  revue  depuis 
en  1661.  Apien  obferva  fept  fois  celle  de  1532,  avec  un 
très-grand  io'm,  fliidioftjjïmè,  dit-il  :  ks  obfervations  cependant 
ne  font  pas  marquées  au  coin  de  la  plus  grande  précifion.  II 
les  avoit  calculées  lui-mcme,  mais  avec  auiïi  peu  d'exac- 
titude qu'il  \qs  avoit  faites.  Dans  la  première  colonne  de  la 
Table  fuivante  ,  font  les  jours  des  obfervations  ;  dans  la 
féconde,  ^qs  hauteurs  du  cœur  du  Lion  5c  d'Arâurus,  prifes 
par  Apien ,  du  côté  de  l'orient.  Dans  la  troifième  colonne , 
je  donne  les  heures  moyennes  de  chaque  obfervation ,  telles 
que  je  les  ai  déduites  des  hauteurs  marquées  dans  la  colonne 
précédente.  La  quatrième  &  la  cinquième  colonne  contiennent 
les  hauteurs  &  les  amplitudes  de  la  Comète ,  priles  du  fud 
vers  l'eft  &  obfervées  par  Apien.  J'ai  mis  enfin  dans  les 
fixième  &  feptième  colonnes,  la  longitude  &  la  latitude  dç 
la  Comète,  telles  que  je  les  ai  calculées  fur  les  obfervations 
précédentes.  Les  lieux  de  la  Comète,  marqués  pour  le  14. 
&  le  1 9  d'Oétobre ,  ont  été  donnés ,  tels  qu'on  les  voit  ici , 
par  Apien  lui-même,  fans  aucune  mention  des  moyens  qui 
lui  ont  fervi  à  former  cette  détermination.  Il  dit  feulement 
que  le  14,  Oélobre  la  Comète,  à  l'heure  même  de  fon  lever, 
étoit  en  même  temps  dans  l'équateur  &  au  commencement 
du  figne  de  la  Balance.  De  la  pofilion  du  point  équinoxial 
dans  l'horizon  ,  j'ai  conclu  l'heure  de  l'obfervation.  Cette 
obfervation  du  14  Oétobre  a  été  faite  à  Léipfick,  les  autres 
à  un  lieu  qu'Apien  nomme  Drefenum.  Je  ne  trouve  point 
Drefenum  dans  Baudran  ;  comme  ce  Drefenum  eft  enMilhie, 
je  ne  doute  pas  que  ce  ne  foit  Drefde ,  ou  du  moins  quelque 
Jieu  peu  éloigné  de  cette  capitale  de  la  Miliiiç. 
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Table  des  Ohfervanons  de  la  Comète  de  Tjj2. 


JOURS 

HAUTEUR 
des 

de 

AMPLIT. 
de 

LONGITUDE 
de 

LATIT. 
de 

du 

Étoiles. 

moyen. 

la  Ce  M  ETE. 

laCOMÈTE 

la 

Comète. 

la  Comète 

Mois. 

D.          M. 

//.      /!/. 

/;.      /W. 

D.        M. 

s. 

z>.     yi/.      s. 

D.      M. 

Rcgulus. 

S.  vers  E. 

Aujlralc. 

Od.       2 

34.    0 

4..     50  Wi^r. 

13.    10 

6').  30 

5- 

p.  5<î.    0 

13.27 

3 

31.  30 

4.     30 

9.       0 

73-  ^7 

13.     6.  30 

I  0.  46 

Bûvéalc. 

14 

3.48 

^. 

0.     0.     0 

19 

5.4^.     0 

4.  51 

Arâurus. 

3^ 

20.      0 

5.        0 

8.     0 

8^.  17 

6. 

22.  50.     0 

13.41 

Nov.    I 

2(5.      0 

5-  35 

I  2.  40 

81.  10 

25.16..    0 

15.  Il 

1      ' 

25.   40 

5-     5 

7.   20 

90.  30 

7- 

4.  33.     0 

20.     8 

Sur  les  obfervations  précédentes,  Halley  a  calculé  Torbite 
de  cette  Comète  ;  en  voici  ies  élémens  : 

Lieu  du  nœud  afcendant 2^   20''   27'. 

Inciinaifon  de  l'orbite »...  32.    36. 

JLieu  du  périhélie 3*    ^^'      7' 

Logarithme  de  la  diftance  périhélie..  .  .  9,706803. 

Pafiage  au  périhélie  en  Odobre ip'    ^a*»    21'. 

Sens  du  mouvement Direct. 

L'apparition  de  cette  Comète  ne  fe  borna  point  au  temps 
des  obfervations  d'Apien  :  cet  Aftronome  l'avoit  vue  dès  ie 
25  Septembre,  &  il  continua  de  la  voir  jufqu'au    20  No- 
vembre. Ailleurs  on  la  découvrît  après  le  milieu  de  Septembre 
dans  le  Lion.  Une  obfervation  bien  précieufe  feroit  celle  de 
Fracaftor ,  fi  l'on  pouvoit  compter  fur  Ton  exaélitude.  «  La 
-'"^-^..    «  Comète  de  1532,  dît  il,  parut  confirment  le  matin  avant 
ji'fj;    »  le  Soleil  :  la  tête  étoit  trois  fois  plus  grolfe  que  Jupiter  ;  la 
(ay.  xxiii,  „  barbe  avoit  deux  braiïes  de  longueur.  On  commença  à  la 


Vapv. 


Fracajl, 
Homoc. 
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voir  le   22    Septembre;    elle   parut   jufqu'au   8    Décembre  « 

(faute  d'imprefTion  :  il  faut  lire  ^  Décembre),  Sa  Jurce  lut  « 

donc  d'environ  foixante-onze  jour5.  La  première  fois  que  je  « 

pus  l'obferver  avec  des  inflrumens  (  le  3  o  Septembre  ,  &.  non  « 

pas  le  22,  comme  le  l'eft  imaginé  Riccioli ,  trompé  fans  doute 

par  Cardan),  elle  étoit  prefque  en  5  degrés  de  la  Vierge,  y^  «  J^'^'^f'"- 

au  fud  de  féquateur,   14^^  au  iud  de  l'écliptiqne.  Nous   la  ^  ru!'  '     * 

vimes  enfuite  en  près   de    i  H  de  la  Vierge,  déclinant  de  « 

i'équateur   i'^   3  i'  au  fud  ,   &  de  l'écliptique    12^  au   iud.  « 

Elle  parut  de  plus  en    12^^  &  enfuite  en  17^  de  la  Vierge,  « 

déclinant   de  i'équateur  de  4^  au  nord  ,   &  de   l'écliptique  « 

de  3'^au  fud.  Le  8  Octobre,  elle  étoit  en  2  l'^de  la  Vierge,  « 

3^^  30'  au  nord  de  I'équateur  &  dans  l'écliptique.  Le  14,  on  « 

la  vit  en  12^^  de  la  Balance,  2^  au  nord  de    l'écliptique  ,  « 

autant  au  fud  de  i'équateur.  Le  4  Novembre,  elle  fut  au  8*^  « 

du  Scorpion,   6^^  au  fud  de  I'équateur;  elle  étoit  petite    &  c€ 

prefque  diflipée.   Le   3    Décembre,   elle    étoit    entièremeat  « 

confumée.  »  Il  y  a  encore  une  faute  d'imprefîion  à  la  dernière 

obfervation.  Elle  fut  faite  le  2p  &  non  le  4  Novembre. 

Dans  un   autre  ouvrage,  Fracaflor   entre   dans   un  plus  Frac^Jl. Frûgm, 
grand  détail.  ^'  "^-^' 

Le  30  Septembre,  Saturne  étant  au  13^^  de  l'EcrevifTe, 
avec  o*^  ly'  de  latitude  aultrale,  élevé  d^  6^^  fur  l'horizon, 
précédant  de  13^^  le  milieu  du  ciel,  qui  étoit  alors  en  2^ 
de  l'EcrevilTe  ,  la  Comète  étoit  élevée  fur  l'horizon  de  ly^'y 
elle  précédoit  de  60^  le  milieu  du  ciel ,  ayant  environ  6^ 
de  déclinaifon  auftrale ,  i  5^^  de  latitude  auilrale,  étant  vers 
5^^  de  la  Vierge. 

Le  lendemain,  i.^*^  Oélobre ,  le  milieu  du  ciel  ayant 
pareillement  été  déterminé  par  le  lieu  de  Saturne,  la  Comète 
étoit  en  y^  de  la  Vierge,  déclinaifon  auftrale  3^  30';  latitude 
auûrale  près  de  14^. 

Le  2  0<fl:obre ,  longitude  5^  8'^  30' prefque;  déclinaifon 
z^  ;  latitude  i  2^  30^ 

Le  3,  longitude  3^  11^;  déclinaifon  auflrale  i"^;  lati- 
tude p'^. 


494  Histoire 

MsA.Jh((,3)       ^^  i^'  longitude  5^  32^;  cléclinaifon  boréale  3*^;  latitude 
^  aufti-ale  o^  3  o'. 

Le  I  6  ,  longitude  6^  2*^  prcfque  ;   déclinaifon  boréale  2^; 
latitude  boréale  4^^. 

Le  23  ,  longitude  6^  12^;  latitude  boréale  2^;  déclinaifon 
audrale  4^^. 

Le 4  Novembre,  longitude  6^  20^;  latitude  boréale,  près 
de  8'';  déclinaifon  auflraie  3^  30'. 

Le  27  Novembre  ,  longitude  7^  S'^  prefque;  déclinaifon 
auflraie  6'^. 

Le  4  Décembre,  la  Comète  parut  ;  mais  l'obfervation 
qu'on  en  fit  fut  trop  équivoque.  «  Ainfi,  ajoute  Fracaftor , 
■»  cette  Comète  paroît ,  en  foixante-cinq  jours ,  avoir  parcouru 
»  C>-j  degrés  de  longitude  d'occident  en  orient,  &  en  latitude 
»  (  c'efl-à-dire  en  déclinaifon  )  feulement  10  degrés  ou  envi- 
»  ron  ,  formant  comme  une  efpèce  d'arc,  dont  le  ventre  étoit  au 
nord,  \^s  cornes  au  fud.  >• 

Fracaftor  obfervoit  probablement  à  Vérone ,  ou  au  moins 
près  de  cette  ville,  ^^s  obfervations  font  faites  vers  cinq 
îieures  du  matin  :  il  ne  nous  apprend  pas  de  quels  inftru- 
niens  il  s'ell  fervi  pour  les  faire.  Il  ne  feroit  pas  polfibie  de 
ks  concilier  avec  celles  d'Apien.  Auquel  àç^s  deux  s'en 
rapporter!  La  pré/omption  eft  pour  Apien ,  d'autant  plus 
que  la  méthode  employée  par  Fracaftor  eft  bien  plus  com- 
pliquée que  celle  d'Apien  ,  &  que  d'ailleurs  les  obfervations 
de  Fracaitor  ne  s'accordent  pas  même  entr'elles.  On  fait  dire 
Rïcc,  Luh.     à  Fracaftor  qu'il  jugeoit  la  Comète  plus  élevée  que  la  Lune  : 

Fracap.  \\  dit  expreffcment  le  contraire. 
ra^m.  p.  ^y.  ^j^^  2x\\XQ  Aftronomc  du  même  temps ,  Jean  Vogelin  , 
Mathématicien  de  Vienne  en  Autriche,  difciple  du  célèbre 
Régiomontan,  tenta  de  déterminer  la  diftance  de  la  Comète 
à  la  Terre ,  par  la  parallaxe  de  la  Comète.  C'étoit  fans 
doute  la  meilleure  méthode  :  mais  ou  Vogelin  employa  f\ts 
inftrumens  fi  mauvais,  ou  il  s'en  fervit  avec  fi  peu  d'intelli^ 
gence  ou  de  dextérité,  que  je  regrette  le  temps  que  j'ai  em- 
ployé à  calculer  les  obfervations.  Les  voici  avec  leur  réfuitat* 
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OURS 
en 

OCTOD. 


6 
6 

I  o 
I  o 


FEMPS   MOYEN 

de 
l'Observation 


H.         M. 


S. 


15.  53.  40 

\6.  3  5.  40 
\6.  22,  30 
17.  17.     o 


AZIMUT 

du 
SuDà  l'Est. 

D.        M. 


86.  45 
78.  o 

87.  o 

75-  30 


HAUTEUR 

de 
la  Comète. 


D.        M. 


12.     30 

6.     45 

iB.     30 


LONGITUDE 

de 

la  C 

OMÈTE, 

s. 

D. 

J/. 

5- 

18. 

2(5 

17- 

30 

5- 

"  -T. 

1 1 

24. 

I  2 

LATITUDE 

de 

la  Comète. 


M. 


S. 


3.   24.  O  A. 

3.  47.  o 

2.      o.  30   B. 

2.   22.  o 


Les  temps  (ont  rapportes  au  méridien  de  Vienne:  Vcgelin 
ne  nous  apprend  ni  comment  il  s'efl  aOurc  de  ces  heures , 
ni  quels  inflrumens  il  a  d'ailleurs  emplo)és.  Ojt  peut  aiTlirei* 
en  générai  que  les  meilleurs  inftrumens  allronomiques  étoient 
alors  fort  imparfaits.  Nous  ne  ferons  point  de  tort  à  Vogeiin, 
en  fuppofant  qu'il  a  pu  fe  tromper  de  quatre  à  cinq  minutes 
dans  la  détermination  du  temps,  &  d'im  degré  dans  celle 
des  azimuts  &  des  hauteurs.  Or,  en  voilà  beaucoup  plus 
qu'il  ne  faut  pour  renverier  de  fond  en  comble  l'édilice  de 
tous  ks  calculs  fur  la  parallaxe  de  cette  Comète  :  il  la  fait 
monter  le  6  Odobre,  lors  de  la  première  obfervation ,  à 
3  5^^  31'  1";  au  temps  de  la  leconde,  à  34^^  58'  3^"i  ^ 
à  la  première  oblervation  du  10,   à  32^  57^   16". 

Lubienietzki  conclut  d'un  padage  de  Keckermami ,  qu'il 
a  paru  deux  Comètes  en  1532;  cette  autorité  ne  feroit  pas 
décifive.  D'ailleurs  Keckermann  ne  dit  pas  cela  pofilivement; 
il  dit  leulement  qu'on  a  vu  deux  Comètes  dans  l'efpace  d'une 
année,  ce  qui  peut  s'entendre  (\es  Comètes  de  1532  & 
1533,  dont  l'apparition  ne  renferme  pas  l'efpace  d'une  année 
entière.  L'unique  autorité  iur  laquelle  on  puilîe  appuyer 
l'apparition  de  deux  Comètes  en  i  532,  eft  celle  des  Annales 
Chinoifes  ,  où  il  efl  dit  qu'il  en  parut  réclleinent  deux  ea 
ja  onzième  année  K'm-tfng  (  1532),  l'une  au  printemps, 
l'autre  à  la  huitième  Lune  (  en  iieptembre  ) ,  uu  côté  de 
l'orient. 


Vcgelin,  e,  ÎU  , 

ir  c,  VII . 


Caulll, 
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Atmti.  AtigP'       V^^s  ie  mîlîeu  de  Juin,  on  vit  paroître  une  Comète  ;  elle 

fe  montra  peu  aprèi  le  foiïlice  d'été  dans  le  pôle    ardique, 

Vapov.      dans  le  Taureau,  avec  une  queue  fort  longue.  On  date  alFez 

généralement  fa  première  apparition  de  la  fin  de  Juin,  &  on 

RkcioL      la  fait  durer  jufqu'au  4.  Août ,    ou  mieux  encore  jufqu'aux 

•  yi%  Aret.  derniers  jours  d'Août ,  &:  jufqu'aux  premiers  de  Septembre** 

?//;Vfr  ^'1  ^^   vit  en  Chine  à  la  iixième  Lune    (  iinilîant  au    21 

texi.  ;^.      '  Juillet),  dans  les  conilellations  Mao  (les  Pléiades)  &i  Pi^ 

^  Gaubil.      ^  Je5  Hyades).  En  Europe  elle  fut  vue  hors  du  Zodiaque, 

*  AUiiich.      pj.^g    j_jg    Perlée  *"  ;    par   un    mouvement   rétroc^rade  ,     elle 

Cavn.    Leovit,    t  x         r^  it^  oiniirji 

Fryjkh.  parcourut  \qs  Gémeaux  ,    ie    1  aureau    oc   le  Délier  ^.   Eue 

^Crufws.p.lll.  ne  s'arrêta  pas   même   dans  le  Bélier  ;  car  après   avoir  é  é 

AJi-^Aref."'  obfervée  vers  le  commencement  de  Juillet  en  5  (ou  plutôt 
en  I  5  )  degrés  des  Gémeaux,  près  de  l'étoile  de  la  Chèvre, 
avec  24-  degrés  de  latitude,  &i  48  de  déclinaifon  au  nord, 
elle  fut  emportée  par  un  mouvement  d'oritnt  en  occident , 
conU"e  l'ordre  des  Signes,  le  long  de  la  voie  ladée,  julque 
dans  la  coniteliation  de  Cafiiopée,  qu'elle  traverfa  pour  aller 

Cemma,I.J,  s'éteindre  dans  le, Cygne.  Ce  mouvement  de  la  Comète  fut 
obfervé  par  le  célèbre  Gemma  Frilius,  père  de  Cornélius 
Gemma  :  s'il  étoit  plus  déiaillé,  il  nous  ieroit  d'un  grand 
fecours  pour  calculer  l'orbite  de  la  Comète.  Fracallor  dit  que 
quelques-uns  virent  la  Comète  le  i.'*^  Juillet,  entre  \qs 
Pléiades  &  les  cornes  du  Bélier  ,  ce  qui  n'efl  pas  pofTible. 
Dans  ce  que  Fracaflor  ajoute,  il  eil  plus  croyable,  parce 
qu'il  ne  dit  que  ce  qu'il  a  vu  lui-même.  11  vit  la  Comète 
pour  la  première  fois  le  7  Juillet;  elle  étoit  dans  la  tête  de 
Médufe ,  formant  prefque  un  triangle  avec  les  deux  Etoiles 
qui  font  au-deffus  de  la  claire  de  Médufe.  La  nuit  luivante, 
elle  s'étoit  éloignée  de  ces  deux  Etoiles  de  près  de  3  degrés 
vers  le  nord.  Le  2  i ,  elle  parut  près  de  1  Étoile  qui  efl  à  ia 
main' droite  de  Perlée,  dont  il  tient  une  épée  ;  elle  s'étoit 
donc  écartée  de  i  5  degrés  en  latitude  du  lieu  où  on  l'avoit 
vue  le  7.   Le  27  ,  elle  étoit  près  de  i  Etoile  qui  eif  à  la 

chaue 


c.  vin. 
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cliaife  d'Antîope  (  de  CafTiopée  ) ,  ayant  parcouru  près  de 
^  o  degrés  en  latitude ,  depuis  notre  première  obfervation , 
dit  Fracaftor,  &  environ  65  depuis  que  d'autres  l'avoient 
découverte.  Fracaftor  dit  de  plus  que  le  7  Juillet  la  Comète 
ie  levoit  à  deux  heures  de  nuit,  &  que  fa  tête  étoit  un  peu 
plus  PTofle  que  Jupiter.  ,,  Fraca/f. 

i  o  L  t  ^  ^  Hotnoc.feâl.fi 

Apien  obferva  aufli  cette  Comète,  mais  quatre  fois  feu-  cxxm.Gatu 
îement.  II  ne  marque  pas  l'heure  de  {^s  oblervations  ;  mais  \^^^  '^'  ^^^* 
du  lieu  du  Soleil  qu'il  détermine  chaque  jour  ,  on  peut 
conclure  qu'il  [qs  a  faites  vers  dix  à  onze  heures  du  foir. 
La  Table  luivante  eft  entièrement  de  lui.  Je  n'y  ai  changé 
que  le  mois  de  Juin  en  celui  de  Juillet,  dans  la  première 
colonne:  au  mois  de  Juin,  le  Soleil  n'eft  pas  dans  le  Lion; 
l'énoncé  de  la  Table ,  \qs  diftances  &  les  élongations  du 
Soleil  à  la  Comète,  la  figure  qu' Apien  ajoute  à  ion  obfèr-' 
vation ,  tout  concourt  à  déterminer  le  lieu  du  Soleil  dans 
le  Lion ,  &  par  conféquent  le  mois  de  Juillet.  On  peut 
même  confirmer  cette  correélion  par  les  témoignages  dç 
Fracaflor  &  de  Gemma. 


Ta. 

BLE  des  Ohferv allons  de  la  Comité 

de  ij^^. 

JOURS 

LONGITUDE 
de 

LATITUDE 
de 

L  0  N  G  I  T. 
du 

L  0  N  G  I  T. 

du  Soleil 

DISTANCE 
du  Soleil 

en 
Juillet. 

la   Co  M  ETE. 

la  Comète. 

Soleil. 

à 

la  Comète. 

a 

fa   C  0  M  È  T   E. 

s.        D.        M. 

D.        M. 

s.        D.       M. 

D.         AI. 

D.        AI. 

18 

2.        3.     40 

32.     0  B. 

4.      5.     6 

61.     2.6 

66.  0 

21 

I.     29.     20 

16,   20 

8.     0 

68.     30 

73.  0 

23 

25 

21.     30 

15.     0 

40.   30 
43.     0 

9-   5  3 
II,  48 

78.     23 
8d.     48 

83.  0 

88.  0  M'-'^' 

La    econde  obfervation  feroit  peut-être  plus  exaéle,    û 
Apien  ;'ût  déterminé  la  longitude  en    i*  ij"^  zo'.   Sur  ces 
obfervatîons  d'Apien,  M.  Cornélis  Douwes,  à  la  prière  de 
Tome  I,  R  r  r 
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Struyck,  a  calculé  l'orbite  de  cette  Oomète  :  en  voici  les 
élémens,  qu'on  ne  peut  regarder  comme  étant  d'une  tn-ande 
précifion. 

Lieu   du  nœud  afccndant 4.^      ^^     aj/. 

Inclinaifon   de  l'orbite  à  l'ccliptique  .....  55.     40. 

Liea   du   pcrihclie 4.    27.     1 6, 

Logarithme  de  la  diftance  périhélie.....  9,307068. 

Paffage   au  périhélie   en  Juin i  ^i    19'»    39'. 

Sens  du   mouvement . .  -, Rétrograde. 

Quelques  Écrivains  femblent  ne  dater  la  première  appa- 

,  ritioiî  de  la  Comète,  que  de  la  fin  d'Aoû-  ou  du  mois  de 

Chjtr,  l.  'xiIL    Septembre  ;    mais  on  peut  fans   conféquence   négliger  leur 

autorité, 
^.^"'t*.  r        MM»   Comète  au  mois  de  Juillet.   C'eft   la  précédente, 

Lrw.caard    I,  I,  ,  ,        ,,  * 

Spond.  Locr.    retardée  dun  an. 

1535.   En   ce  feul  efpace    de   deux   cins ,    il  parut  trois 
Woif. cent.  I ^ ,  Comètes*  Ce  font  les  trois  précédentes,  qui  ont  paru  depuis 
Août  1531  julquen  pareil  mojs   1533. 

1535.   «  A  Milan  ,  dit  Cardan,   par  un  ciel  ferein  ,  j'ai 

»  vu   en  plein   jour,  avec  toute  la  ville,   une  Étoile  un  peu 

«  obfcure,    au  temps  de  la  mort  de  François  Sforce  II,   duc 

CWû».  Var,  de  Milan.  »    Ce  Prince   ed   mort  le   24.   Oélobre    i  5  3  5  ^ 

Vénus  étoit  alors  trop  éloignée  de  la  Terre,  pour  être  vue 

de  jour. 

1537.    Comète  en  Janvier ,    dans   les  PoijJ'ons ,   &  autre 
Lyc.Rock.Luh  Comète  en  Mai  dans  le  Taureau,  Ce  font  manifeitement  les 
deux  Comètes  iliivantes. 

,538.  * 

Le  18  Janvier,  au  foir,  on  vit  une  Comète;  elle  fui  voit 
Eher.  Alh.  Je  Soleil    &    elle  étoit   dans   le  figne  des  Poilîbns.    Apien 

Lfovn,  Alaurol.    i.    i   r  1  .      ,  •     r      ■>  m  i    «/rv 

/.  VI.  Fuùric.  loolti'va  depuis  le  17  julquau  21  ;    n  ne  nous  a  lailie  que 

^■'/""f'j^i  (on  obfervation  du    \y  \  la  Comète  étoit  en   5   degrés    des 

HelùuFofch,  PoilTons,  avec  une  laiitude  boréale  de  17  degrés:  la  queue, 

longue  de  30  degrés,  éioit  directement  oppofée  au  Soleil 
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&  tournée  vers  le  zénith.  Le  2  2  ,  Gemma  Frifius  oblerva 
la  tête  en  ^degrés  des  PoifTons,  la  latitude  n'étoit  plus  que 
de  I  I  degrés.  La  queue  étoit  très-longue  ;  mais  la  tête  étoit 
obfcure,  &  paroi(îbit  former  une  ligne  droite  avec  l'Étoile 
du  cou  &  celle  de  l'épaule  de  Pégafe.  11  y  a  donc  lieu  de    Cwwa.r.  T. 
croire  que  la  latitude  de  la  Comète  diminuoit.  On  nous  dit  ^f«.  /.*  xxi\ 
cependant  qu'elle  parut  en  Janvier  dans  les  PoifTons,  qu'elle  p-  joS. 
lui  voit  le  Soleil,  qu'elle  relTembloit  à  une  longue  pique  qui 
auroit  été  étendue  depuis  l'aile  de  Pégafe  jufqu'à  fon  pied; 
enfin,    que  par  un  mouvement  précipité  qWq  s'approcha  de 
la  tête  d'Andromède,  après  avoir  paru  d'abord  vers  le  cou- 
chant d'hiver.  Si  ce  récit  eil  vrai,  la  diredion  de  la  queue       Chytr. 
n'aura  point  été  à  l'oppofite  du  Soleil  ,    ce  qui  ell  dimenti         ^'"'^'''•'' 
par  fobfervation  d'Apien;  &  la  latitude  boréale  de  la  Comète 
aura  augmenté  ,   ce  qui  n'eil:  pas  conforme  à  ce  que  nous 
venons  d'établir.  Struyck  eiîaie  de  juftifier  Chyirée,   fur  la 
direélion  de  la  queue,   en  expliquait  ks  exprelfions  d'une 
autre  aile  de  Pégal'e,    différente  de  l'unique  que   nous  con- 
noilîbns  ,   &  à  laquelle  Chyirée  n'a  certainement  pas  penlé.    pYs^l^^^' 
Je  penfe  qu'il  eft  plus  court  d'abandonner  cet  Hillorien  & 
de  nous  en  tenir  aux  obfèrvations   d'Apien  &  de  Gemma. 
Il  paroît  que  la  Comète  de   1538    a   été  vue   fort  peu  de 
temps,   &   que  fon  apparition  n'a  pas  pafle  le  3  o  Janvier.  AmaK  Av^p. 
Lycofthènes  &  Garcée  difent  qu'elle  fut  vue  du  côté   de    ''^'  '"'9' 
l'orient:  il  faudroit  d'autres  autorités  pour  nous  le  perfuader. 
On  retrouve  cette  Comète,  datée  du  mois  de  Janvier  i  53^, 
dans  Lubienietzki. 

Bucelin  ayant  parlé  de  la  Comète  de  1538,  qu'on  voyoit 
le  foir  ,  ajoute  que  dans  le  mênje  temps  on  voyoit,  au  matin  , 
une  certaine  Étoile  ,  traveifée  comme  par  des  lignes  de  fang.  BuciHn  Rhau 
Faudroit-il  entendre  de  cette  Étoile  ce  que  Scaliger  écrivoit 
vers  1556Î  Voulant  prouver  que  deux  Comètes  peuvent 
paroiire  en  même  temps  :  «  ii  y  a  quelques  années,  dit-il, 
que  nous  en  avons  rcellem-^nl  \u  deux,  durant  les  mêmes 
nuits  :  l'une  paroidolt  le  loir ,  f  autre  le  matin  :  leur  latitude 
étcxit  différeiHe.  «  rfrahs* 

Brrij 
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Striiyck  croît  que  la  Comète  de  1538   pourroît  ne  pas 

'Stmyd.i;^;^,  différer  dc  celle  de    1744. 
r.  Sa,  ^  ^^ 

La  Comète  de  cette  année  fut  obfèrvée  depuis  le  6  Mai 
^Apian.       jufqu'au    1 7.  Eli  Chine  on    ne   la  vit  que  le   lo  Mai,    & 
Gaul;!!.      elle  dura  vingt  jcnirs.  Quelques  Luropéens  la  découvrirent 
*Annai.Avgp.  ^ts    le  jo     Avril  **.  Plulieurs   lui    donnent    trois  femaines 
"lU  ^^'     de  durée  ^  Des    Ailleurs,   peu    exacts    d'ailleurs,    la   font 
'Fiticeiius  ?pvd    pra'oitre    dans  le    Taureau^,  ou   dans    le  Bélier*^:  elle  fut 
J-j/r.  Fryjh/i.    réellement   obfervée   dans  le  Lion  '' ,  &  peut-être    dans   la 
Cavit}' LeœAt,  Vierge  ^.  La   cauiè    de  l'erreur  vient  lans  doute  de  ce  que 
Htikr.  les  Adrologues  attribuèrent  la  génération   de  cette  Comète 

^  Rock.  Lui.    à  une  écliple  de  Soleil  obfervée    quelques   jours   auparavant 
Apùm.  Cemm.  ^crs  ^  degres  du  1  aureau.  La  rnilolophie  de  ce  temps-la 
Eber.   Biiar.  concluoit  que  la  Comète  avoit  été  formée  dans  le  figne  du 
^  y  r  Taureau  :  de-ià  quelques-uns  crurent  &  dirent  qu'elle  avoit 

Suntingo'.         paru    dans  ce  figne.   Apien  fobferva  le  17  Mai,  le  Soleil 
étant  dans  5  degrés  àes  Gémeaux.  A  la  dixième  heure  de 
la  nuit,  la  Comète  avoit  i^  degrés  de  hauteur;  elle  étoit  de 
■5  à  6  degrés  au  fud  du  premier  vertical  :  d'où  Apien  con- 
clut fa  longitude  de  1 7  degrés  dans  le  Lion ,  &  la  latitude 
'Apiatt,      ^^  3    degrés  au  fud.  Par  la  dixième  heure  de  la  nuit,  il  efl 
clair  qu'il  faut  entendre  i  o  heures  du  foir  ;  la  Comète  étoit 
alors,  félon  l'obfervation  faite  par  Apien  de  Ion  azimuth  &: 
de  fa   hauteur  en  20  degrés   du  Lion,    avec    une  latitude 
auftrale   de  4  degrés  &  demi.    Le   i  i   Mai  on  l'avoit  vue 
'Eler,      près  de  la  tête  du  Lion.  Gemma  Frifius  l'obferva  (  peut-être 
le  même  jour  i  i    Mai  )  en   5   degrés  du  Lion ,    avec    une' 
»  Gtmm.  i.  1,  latitude  boréale  de  i  2  degrés  :  elle  étoit  pâle  ,   &   fa  queue 
Cm^'l'  J(xi'  ^^^^^  P^u  de  longueur,  fon  mouvement  éiuit  principalement 
l>.  joS.  de  l'écliptique  vers  le  fud  *.  Struyck  penfe  que  cette  Comète 

^Siruyck       pourroit  être  la  même  que  celle  de  1737  ^ 
'  Lyc  Cavir        1540»    L  apparition    dune   Comète   en   cette  année  elt 
CuiccinrrL  i.  I.  appuyée  fur  d'affez  foibles  autorités  ^  Celle  de  Mézerai  (eroit 
Cmkrù      P^*-^^  forte;  mais  après  avoir  fait  mention  de  la  Comète,  if 
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(dît   que  Tannée  iuivante  ,  il    y  eut  une  grande    eclîpfè  de 
Soleil  dans  le  Bélier  ;  or  i'éciipfe  appartient  ceiiainement  à  l'an 

I  540  ;  donc  la  Comète  doit  être  rapportée  2  l'an  1539. 

1  <;4-i.   Le  2  I  Août ,   Comète  en  forme  de  d.  aaon  ^.  *  -^?^^.  Pock, 

I  542.   Comète  enrayante  a  Conltantmopie  pendant  qua-  A'iit.Tàck. 

rante  jours  ^  b'agiroit-ii  ici  de  la  Comète  de  i  348  ,  anticipée      ^  liuem. 

de  fix  ans  ?  ^  '^''" 

1543.   «  A  Zefenhufen  ,   village   de  Souabe  ,    près    de 

Pforizhaim ,  le  4  Mai,  vers  quatre  heures  &:  demie  du  foir,  ^^ 

c?//  vit  une  grande  Comète ,  avec  une  queue  tournée  vers  le  nord.  ^ 

II  en  fortit  une  flamme,  qui,  iembiable  à  un  dragon,  vola  „ 
vers  la  Terre  ,  engloutit  un  ruiifeau  voifm  ,  dévora  une  „ 
grande  partie  des  biens  de  la  terre,  &  revoia  eniuite  vers  ^, 

le  ciel.  »   Il   efl  clair  que  cette  prétendue  Comète   n'étoit    /i;r.  Cm/uf; 
qu'un  météore.  nw/^'^' '^/' 

1545.  r-j^s^;oS, 

«  Une  Comète,  dit  un  de  nos  Cométographes ,  dont  la  f^^^,^^^'""^^ 
chevelure  étoit  de  couleur  de  fang,  brûla  durant  quelques  ^rcf, 
jours;  étant  devenue  plus  pâle,  elle  s'évanouit  bientôt.  Peu 
de  perfonnes  la  remarquèrent  ;  mais  des  perfonnes  dignes 
de  foi  m'ont  affuré  qu'elle  avoit  été  férieufement  obfèrvée  à 
Thorna,  »  c'eft-à-dire,  je  penfe,  à  Dierna  en  Tranfiivanie. 
D'autres  Ecrivains  ont  parlé  de  cette  Comète.  Aifl.Rpck.Lul. 

1548.  «  Avant  le  départ  des  Turcs  de  Conflantinopîe,  ^^^^''^^J^<^^î^* 
on  vit ,  dit-on ,  une  Etoile  chevelue  ,   de  laquelle  il  fcrtoit 
comme  deux  traits  de  feu.  »  C'efl  un  feul  Auteur  qui  parle  ;    ^/      ^^  ^j^ 
il  ne  p3jle  que  par  ouï-dire  ,    &  il  ne  dit  rien  de  la  durée 
du  phénomène. 

///^.    Comète"".  ^  ^  -Caj.Luh 

1555.  On  vit  une  épée  dans  le  ciel  ^  En  Italie  oii  obferva    ^^^^''  -^^'^^'A 
durant  un  mois  une  Étoile  chevelue    très  -  effrayante  &  de     ^j^',^ 
couleur  pâle  ;  les  rayons  étoient  éclatans   comme   l'or  :    eWe 
alloit  du  lud  au  nord.  De  plus,  on  vit  près  de  la  Lune  une     Cavh, 
Etoile  d'un  éclat  extrême  &  d'une  grandeur  extraordinaire; 
on   ne   pouvoit  en  foutenir  l'afpeél.    Cette  Étoile  pouvoit     /^^^, 
n'être  qu'un  météore. 
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Paul  Fabrice,  médecin  &:  matîiéma'icîen  Je  Vienne  e« 
Autriche,  luivit  le  cour5  de  cette  Comète  depuis  le  4  Mars 
juiqu'au  15.  J'ai  cherche  inutilement  'î^s  oblërvations  ;  j'en 
ai  ièulement  trouvé  dans  Lycofthèncs  &  ailleurs,  une  ligure 
petite  5c  aflez  grolfière  :  j'ai  cependant  cru  devoir  en  pro- 
fiter, d'autan:  plus  que  c'elt  principalement  fur  les  ol:)rervations 
de  Fabrice,  qu  Halley  a  calculé  l'orbite  de  celte  Comète,  & 
que  l'inutilité  de  mes  recherches  me  porte  à  croire  que  cette 
Carte  ou  figure,  efl  l'unique  monument  qui  nous  reite  <l\Q^ 
obfervations  de  Fabrice. 
"^Annal  Augfii.  La  Comète  commença  à  paroîire  dès  la  £n  de  Février. 
En  plufieurs  lieux,  on  ne  la  vit  qu'au  commencement  de 
Mar:>  :  elle  égaluit  en  grandeur  la  moitié  de  la  Lune.  Sa 
chevelure  étoit  affez  courte;  elle  n'étoii  point  confiante,  on 
y  découvroit  un  mouvement  femblableà  celui  de  la  rfamme 
dans  un  incendie  ,  ou  à  celui  <S\.\\\  iiambeau  agité  par  le 
Cardan,  Vax,  yeut.  Cette  queue  regardoit  l'occident,  c'elFà-dire  le  lieu 
^f,  precilcment  oppoie   au  ooieii,  dit  Cemma ,   dont  1  autorité 

peut  au  moins  contre-balanctr  celie  d'Hommélius,  qui  nie 
que  la  queue  ait  toujours  été  oppe)iée  au  Soleil.  Au  rede, 
nous  ne  difconvenojis  pas  que  celte  direétion  ne  puiile  être 
fujeile  à  quelque  déviation;  nous  en  verrons  bientôt  des 
exemples. 

«  Quoique  Paul  Fabrice  ait  écrit  que  la  Comète  lui  parut 

>»  petite,  je  puis  afîurer,    dit  Gemma,   que  àhs  le  commen- 

>»  cernent  de  /on  apparition  ,    je   l'ai    trouvée   au   moins    aufii 

«  grande  que  Jupiter.  La  longueur  de  la  queue  étoit  d'envh'oii 

»  4  degrés:   la  couleur  de  la  Comète  imitoit  cdle  de  Mars; 

Cemm.lb.u,  [à  rougeur  dégénéra  cependant  en  pfdeur.  "  Un  autre  témoin 

^'^^'   "  oculaire  dit  que   la  couleur  de  la  queue  ,    vers  fon   extré- 

miLé,  fut  toujours  pâle,  livide,  femblable  à  celle  du  plomb; 

Ifovif,  apud   niais  qu'elle  acquéroit  de  l'éclat  en  approchant  de  la  tète. 

Le  3  Mars,  lelon  Gemma,  la  Comète  étoit  vers  le  figne 
Gewnuia.ir.  jg  j^  Balaucc ,  peu  éloignée  du  zodiaque. 

cay.    I,     Gi/o,  *.  o  i 
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Le  4  Mars  ,  félon  la  Carie  de  Fabrice  ,  eile  étoit  en 
8  degréi  Je  la  Balance  &  dans  l'équateur  :  fa  pofiticn  en 
8  degrés  de  la  Balance,  elt  conlirmée  par  d'autres  AiiteiuT.     ^^^'<^'  Car.  v. 

Le  5,    elle  avoit  un  peu  rétrograde,    &:  elle  ctoit  pli-is  6vT?A.A'iJ/i 
boréale:    elle  étoit  à  peu-près  dans  une  ligne  droite,    qu'en  F'  SJ^» 
fuppoftroit  tirée  par  les  Étoiles  y  &:  ô  de  la  Vierge  ,    &  à 
une  diftance  fenliblement  égaie   de  l'une  &  de  l'autre  :    fa 
queue  le  terminoit  à   l'Etoile  y  :    telle  efl:  l'oblervation    de 
Fabrice.  Hommelius  prétend  l'avoir  vue  le  rnéme  jour  près 
de  l'aile   gauche   de  la  Vierge  ,    au-delfus  de    l'épi.    Dtux  Apud  HeUl, 
Écrivains,    contemporains  l'un  &  l'autre,    dilent  en  termes 
abfolument  \qs  mêmes  ,    qu'ils  ont  obfervé  la  Comète  le  5 
Mars  ,   au  milieu  de  la  Balance,    avec  60  degrés  de  décli- 
Jiailon  boréale.  Lequel  àes  deux  a  copié  l'erreur  de  l'autre!        Cardm ,  ubi 

Le  6 ,  la  Comète  étoit  plus  boréale  que  ^  de  la  Vierge,  5c  "^''^^'    ^^' 
fa  queue  fè  terminoit  à  cette  Étoile  :  elle  étoit  à  peu -près 
entre  e  &  6,  plus  voifme  d'e:  ceci  efl  tiré  de  la  Carte  de  Fabrice. 
On  trouve  ailleurs  que  la  Comète  étoit  en  8  degrés  de  la 
Balance.  Thuav.i.xvn, 

Le  7,  elle  étoit  dans  le  parallèle  de  t  de  la  Vierge ,  &:  n'en  "'  ^^' 
étoit  pas  fort  éloignée  ;  fa  déclinaifon  boréale  étoit  moindre     Leovit.  apud 
que  celle  à'Arâurus,  ^^''"^' 

Le  8  ,   on  l'obferva  au-delTous  du  genou   du  Bouvier,    //omm?/. apud 
plus  occidentale  cependant  que  cette  Étoile.  Elle  parvint  ce  ^'''^^' 
même  jour  au  tropique  de  1  Écrevilfe.  Ripamontius  la  place  Cmma,  LU, 
au  milieu  du  fléau  de  la  Balance  ,   où  elle  n'étoit  certaine-  ^'  ^' 
ment  pas. 

Le  p  ,  elle  étoit  vers  5  degrés  &:  un  tiers  de  la  Balance, 
un  peu  au  nord  du  tropique  :  (a  latitude  étoit  prefque  la  même 
que  celle  A'Ardurus ;  fa  déclinaifon  étoit  plus  boré.Je  oue 
celle  de  l'Étoile  :  elle  paroifîbit  en  une  même  li^ne  droite 
avec  Arâurus  &  la  chevelure  de  Bérénice.  Hommelius  dit 
feulement  qu'elle  étoit  près  à' Aréïiints.  Ces  dtux  autorités,  Apud  Hhcît 
de  Fabrice  &  d'Hommeli us ,  fufhient  pour  montrer  quel  fonds 
on  peut  faire  fur  le  récit  de  nos  dtux  témoins  prétendus  ocu- 
laires, Cardaii  &  Lycoilhènts.  belou  eux,  la  Comète  étoit 
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le  p  Mars  au  pôle  même  de  l'cquateur,  ayant  parcouru  30 
degrés  en  dccliiiaifon,  &75  degrés  d'orient  en  occident.  La 
pluie  les  empêcha  d'en  obferver  davantage,  ôc  nous  n'y  avons 
rien  perdu. 

Le  I  o  ,  la  Comète  çtoit  çntre  la  Couronne  &  la  cheve« 
Jure  de  Bérénice. 

Le  II,  elle  éioit  entre  e  du  Bouvier  &  la  claire  du  collier 
de  Chara.  En  la  même  nuit  elle  parut  plus  haute  que  y  du 
Bouvier;  elle  étoit  environ  dans  un  degré  de  la  Balance. 

Le  I  2  ,  t\\&  étoit  en  o  degré  de  la  Balance  ,  &  avoit 
près  de  42  degrés  de  déclinailon  boréale.  Le  même  jour  & 
Je  iuivant,  elle  parcourut  les  iigiies  ue  la  Vierge,  du  Lion 
&  de  rÉcrevilfe  ;  6c  Lrlqu'elle  lut  aiiifi  voihne  du  pôle  de 
l'écliptique,  Ton  mouvement  fut  de  15  degrés  d'un  grancj 
cercle  en  un  jour.  ^ qï^  le  1  2  ,  elle  étoit,  lelon  Ripamontius, 
pjpayn.  Hîjiou  à  6o  degrés  de  i'équateur  :  mais  Ripamontius  ne  fait  pas 
une  autorne  deciiivec 

Le  14,  Fabrice  la  vît  au  comrnencement  è^QS  Gémeaux, 
à  7  ou  8  degrés  de  dillance  du  pôle  du  zodiaque. 

Enfin,  il  ï'obferva  pour  la  dernière  fois  le  i  5  Mars,  vers 
20  degrés  du  Bclier;  elle  étoit  encore  en-dedans  du  cercle 
polaire,  &  par  conléquent  dans  la  confteilation  de  Céphée. 
Le  17,  elle  n'avoit  point  encore  quitté  cette  confteilation, 
félon  Leovitius.  Le  i  (S ,  elle  avoit  65  degrés  de  décli- 
naiion  boréale,  lelon  Ripamontius;  &  dans  cette  polition, 
dit- il,  elle  étoit  un  albe  bien  effrayant, 

La  Comète  ne  dilparut  point  après  le  milieu  de  Mars; 
on  continua  de  fobferver  juiqu'en  Avril.  Elle  avoit  paru 
dans  la  Vierge  &:  dans  le  Bouvier  :  de -là,  par  un  mou- 
vement précipité ,  elle  s'étoit  avancée  jufqu'au  voifmage  du 
pôle  arcSlique  de  l'écliptique  :  continuant  ainh  la  route  par 
Cé('hée  &  Andromède,  elle  parvint  au  figne  du  Bélier,  où 
le  Soleil  étoit  alors,  avec  Saturne,  Mars  &  Mercure.  On 
continua  ainfi  de  la  voir  durant  quelques  jours  ,  au  mois 
Çhj/ir,lXVUJ.  d'Avril ,  avant  le  lever  du  Soleil.  Elle  parut  ainfi  décrire 
^Ilèz    exaélement    un   grand   cercle   de   la   fphère  ,    qu'on 

fuppoieroit 
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fuppoferoît  tiré  par  i  i   degrés  de  la  Balance  Se  î  i  degrés 
du  Bélier  (  félon  Fabrice,  l'orbite  apparente  de  la  Comète 
coiipoit  l'écliptique  en  8'^  30'  de  la  Balance  ).  Plus  la  Comète 
approchoit  de  Saturne,  plus  Ton  mouvement  fe  ralentifToit: 
Saturne  étoit  alors  fous  le  Poiiïbn  boréal,  dans  le  figne  du 
Bélier;  la  Comète  le  joignit,    après  s'être  arrêtée   quelque 
temps  dans  les  chaînes  d'Andromède.  Continuant  de  rétro-  Camnar.  Com. 
grader,  elle  parvint  enfin,  avant  la  fête  de  Pâques  (tombant   ^'/'  '"  ^■ 
au  5  Avril  en  1556),  à  précéder  le  Soleil ,  &  à  paroître  le 
matin  avant  le  lever  de  cet  aftre.  Hommelius  dit  que  ,    fur     RocL 
la  fin  de  fon  apparition  ,    la  Comète  prit  un  mouvement 
direél  depuis  Andromède  ]u{c^\au  figne  àçs  PoiiTons.  Mais 
Andromède  ell  dans  le  figne  du  Bélier  :  fi  donc  la  Comète 
a  pafle  d'Andromède  dans  le  figne  dçs  Poiflbns ,  elle  conti- 
nuoit  de   rétrograder.    II   eft   cependant   poflible   &  même 
vraifemblable ,    que  la  Comète  avant  de  difparoître   entiè- 
rement,  fera  devenue  fi:ationnaire  &:  direéle.  *  Annal,  Au^l^h» 
On  continua  de  voir  la  Comète  jufqu'au  21  Avril  ^,  ou    cd.  iSSa. 
julqu'à  la  fin  du  même  mois^  Selon  Gemma,  «  elle  difparut    c^J/u'"^'"^'^' 
vers  le  23   Avril  ,    près   de  la  chaile   de  Cafilopée  ,    allez  « 
belle    encore  pour   être   vue   durant  plufieurs   jours  ,   mais  « 
efiacée  par  l'éclat  des  rayons  du  Soleil ,  dont  elle  étoit  trop  « 
yoifine,  &:c.  '>  Il  n'efl:  pas  étonnant  que  Cornélius  Gemma,    Cemn,  l.Ifj, 
qui,  de  fon  propre  aveu,  goûtoit  alors  fort  peu  les  Sciences  ^'  ^' 
mathématiques,  ait  obfervé  fort  imparfaitement  cette  Comète, 
&  qu'il  ait  encore  eu   moins    d'exaélitude  dans  le  compte 
qu'il  a  tenu   de  [es  obfervations.   Mais   je  ne   conçois  pas 
facilement   comment  ,    après    avoir    lait   des   progrès   allez 
confidérables  dans  l'Afironomie  ,  il  a  pu  faire  imprimer  en 
1573,  que  l'éclat  des  rayons  foiaires  empêchoit  la  Comète 
de  paroître  dans  la  pofition   qu'il  lui  donne.    Il  n'ignoroit 
certainement  pas  que  la  confiellation  de  Cafiiopée  ne  fe  couche 
point  lur  l'horizon   de  Louvain ,    &   qu'en  conféquence   la 
Comète,  étant  dans  cette  confiellalion,  devoit  paroître  toute 
la  nuit:  or,  les  rayons  du  Soleil  ne  font  pas  fenfibles  toute 
ia  nuit  fur  l'horizon  de  Louvain,  au  mois  d'Avril. 
Tome  L                              "                   ^ï^ 
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Halley  a  calcule,  comme  il  fuit,   l'orbite  de    ia  Comète 
de   155^' 

Lieu  du  nœud  afccndant 5*"   25'^   4.2'      o". 

Inclinaifon  de  l'orbite 32.      6.    30. 

Lieu  du  pciihclie p.       8.    50.      o. 

Logarithme  de  la  diilancc  périhélie.  .  .  .  c;, 66 6424.. 

Partage   au  périhélie  en  Avril 21'    20''    12', 

Sens  du  mouvement Dired. 

Cette  théorie,  appuyée  fur  des  fondemens  aufli  imparfaits, 

ne   peut   être  qu'ébauchée  :    elle   relFembie   beaucoup  à   ia 

théorie  de  ia  Comète  de  1264.  ,   comme  je  l'ai  dit  en  Ton 

lieu.  Pour  rapprocher  davantage  ces  deux  théories,  il  fuffiroit 

de  diminuer  un  peu  i'inclinaifon  &  la  diftance  périhélie  de 

la  Comète   de  155^,  &  de  retarder  de  quelques  heures  le 

temps  de  Ton  paflàge  au  périhélie  :  alors  la  nouvelle  théorie 

repréfenteroit  les  oblervations   de  Fabrice ,    d'une   manière 

aulîl  fatislaifîmte  que  le  peut  faire  la  théorie  d'Halley.  Je  ne 

doute  donc  pas  qu'il  ne  faille  mettre  la  Comète  de  1556  au 

nombre  de  celles  dont  on  connoît  la  révolution  périodique. 

L'apparition  de  cette  Comète  produifit  un  effet  bien  fm- 

Cvkckrd.Ull.  gulier ,    félon    plufieurs   Écrivains.    Elle   effraya   l'empereur 

^^Hen^arf.^'  Charles- Quiut  :  ce  Prince  ne  douta  point  que  fa  mort  ne 

Pontm.i.xiii.  fut  prochaine;  il  s'écria,  dit-on, 

Bi-^r.   G  en. 

Ul>,   XXU  l,  jj-^^  ^y^Q  indlciis  me  me  a  fat  a  vocant. 

y.jji>..Sfwnd.  ^  -^ 

Chytr.i.xym,       ^^  ^^^^^  ^  ^^^  ^.^^^^  traduit  en  notre  langue  : 

Par  ia  tr'ijk  Comète , 
Qui  brille  fur  ma  tête , 
J/e  cannois  que  les  deux 
Cffmîcfs,  M'appellent  de  ces  lieux. 

On  i'auroit  peut-être  mieux  rendu  par  ce  feu!  vers  : 

Dans  ce  figne  éclatant  je  lis  ma  fn  prochaine. 
Cette  terreur  panique  contribua  beaucoup,  5'il  en  faut 
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croire  les  Hiftorieiis  que  j'ai  cités,  au  delTein  que  forma 
Charles  V/  &  qu'il  exécuta  peu  de  mois  après,  de  céder  la 
Couronne  impériale  à  Ton  frère  Ferdinand  :  il  avoit  déjà 
renoncé  à  la  couronne  d'Efpagne  en  faveur  de  Ion  fils  Philippe. 
Si  ce  récit  eft  vrai,  on  peut  mettre  ce  fait  au  rang  des  grands 
évènemens  produits  par  de  bien  petites  caufes, 

Keckermann  tranfporte  l'apparition  de  la  Comète  des  mois 
de  Mars  &  d'Avril  en  ceux  d'Août  &  de  Septembre.  Ailleurs 
il  la  rapporte  au  mois  de  Mars;  &  il  obferve  qu'après  avoir 
difparu  quelque  temps  (fans  doute  à  caufe  des  nuages),  elle 
reparut  de  nouveau  :  en  cette  ieconde  apparition ,  on  la  vit 
à  un  endroit  du  ciel  prefque  oppofe  à  celui  où  elle  avoit 
paru  d'abord.  C'eft  fans  doute  ce  qui  a  donné  lieu  à  un 
Écrivain  de  dire  que,  outre  la  Comète  du  mois  de  Mars, 
on  en  vit  une  la  même  année,  au  matin,  avant  le  lever  du 
Soleil,  &  que  cette  dernière  s'arrêta  long -temps  dans  les 
chaînes  d'Andromède.  Camerar.amot. 

1557-   * 

«Au  mois  d'Odobre,  le  Soleil  étant  dans  la  Balance,  on 
vit  une  Comète  du  côté  de  l'occident ,  dans  le  Sagittaire  ».  Camerar.  Com. 
Camérarius  écrivoit  cela  en  1558.  Il  ajoute  que  cette  Comète  ^' 
avoit  la  figure  d'un  poignard  ou  d'une  épée. 

1558.* 

Cette  Comète  parut  dès  le   14  Juillet,  félon   Mézerai  : 
les  autres  rapportent  affez  unanimement  au  mois  d'Août  fa 
première  apparition.    «  On  la  vit  d'abord,  dit  Camérarius,    Leovit.  Gare. 
du  côté  de  l'occident,  dans  le  figne  du  Lion,  fous  la  grande  «  '^'^' 
Ourfe ,  près  de  la  Chevelure  de  Bérénice.   Elle  parut  pour  « 
la  première  fois  vers  le  5   Août;  pour  nous,  nous  ne  l'ob-  « 
fervamcs  que  peu  de  jours  après.  Elle  montoit  en  haut  vers  ^'comT^b-T. 
ie  cercle  méridien,  mais  par  un  chemin  que  je  ne  connois  «  •'  Annal. 
pas  bien  encore  «  "".  Le  6  Août  elle  étoit  fous  la  Chevelure  l  /^/"""'f' 
de  Bérénice^;  &  c'efl  ce  même  lieu  qu'on  lui  donne  encore  Potuan.i.xiii. 
le  13  au  foir"".  Le  i  5  elle  étoit  fous  la  queue  de  la  grande  ^hZ'n  i  va/' 

Sffij  '    "^    * 


n,    1  0  i 
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'Annal Aug(îh,  Qurfe.  Le  I /  ,  Gcmma  l'obferva  le foir  vers  l'occident,  elle 
''^'    ctoit  beaucoup  plus  pille  que  celle  qui  avoit  paru  deux  ans 
auparavant.  Gemma  la  jugea  en  1 2  degrés  de  la  Vierge.  Le 
20  elle  étoit  diftante  de  30^^  32'  â^Arâurus ,  &  de  28^^  33' 
Cetnma.  l  Jl.  de  l'extrémitc  de  la  queue  de  la  grande  Ourle,  ce  qui  donne 
*'  ^'  fil  longitude  en  5^  ij'^  ^6' ^  &  fii  latitude  de  26^  23'  au 

nord.  Sa  queue  étoit  tournée  vers  l'orient.  Les  pluies  qui  fur- 
vinrent  ne  permirent  pas  à  Gemma  de  fuivre  plus  long-temps 
cette  Comète.  Le  Landgrave  de  Hefle,  détermina  Ion  lieu 
le  20  Août  vers  p  heures  en  5^  20^^,  avec   une   latitude 
boréale  de  31^^.    Le  21,  elle  s'étoit  avancée  au  23*^  de  la 
Vierge,  fans  changement  fenfible  dans  fa  latitude.   Le  23, 
enfin,  la  Comète  étoit,  félon  ce  même  Prince,  en  28'^  du 
Ep.Tych,     même  figne,    avec  3  5^^  30'  de  latitude  boréale.   On  a  pu 
^''  '"^  '        remarquer  l'énorme  différence  qui  fe  trouve  entre  i'obferva- 
tion  du  Landgrave  au  20  Août,  &  celle  de  Gemma  au  même 
jour  :  l'une  ou  f  autre  eft  certainement  fauffe,  &  Tycho  croit 
que  l'erreur  efl  du  côté  du  Prince,  qui  fe  fervoit  d'un  inf^ 
nu.  p.  1^^  trument  bien  plus  défeélueux  que  celui  qu'employoit  Gemma; 
^*^"'         mais  fi  cette  obfervation  du  Landgrave  eft  fauffe,  qui  nous 
garantira  l'exaélitude  des  obfervations  fuivantes,  faites  avec 
le  même  inftrument!  J'ai  en  effet  tenté  fort  inutilement  de 
fonder  fur  les  connoiffances  précédentes  une  théorie  tolérable 
de  l'orbite  de  cette  Comète.    Elle  difparut  le  24  ou  le  25 
*  Faire.      Août,  apparemment  derrière  des   nuages  :  car  d'autres    la 
v-T-/      a"*,  '     virent  iufqu'au  <;  ou  6  Septembre.  Un  Hiftorien  affure  même 
HinKeijf,        qu  elle  ne  dilparut  qu  a  1  heure  de  la  mort  de  1  empereur  Charles- 
quint,  c'efl-à-dire,  le  21  Septembre.  Il  ajoute  qu'elle  étoit 
d'abord  affez  peu  brillante ,  mais  que  fon  éclat  augmentoit  en 
même  proportion  que  le  danger  de  la  maladie  dont  Charles  avoit 
'fontan.lJilll.  été  attaqué  àhs  \gs  premiers  momens  de  fon  apparition.  Mais 
tout  cela  pourroit  n'être  que  des  rêves  de  Cométomantiens. 
Quelques  Ecrivains  paroiffent  anticiper  l'apparition  de  la 
Bill.  Liyo».    Comète  jufque  vers  le  milieu  du  Carême. 
^"'''  De  I  5  58  à  I  577,  il  ne  parut  aucune  Comète,  dit  Fro- 

froim  (,  vji,  mond ,  il  auroit  pu  excepter  au  moins  la  Comète  de  i  5  6^» 


Cavtf, 
RiccLub.Hei', 
LubUn, 


j      Thuan, 
l.  XXV 11, 
n,'  11, 

Epit.Ferdin.h 
Lui,  Hév, 

Lub.  Hév, 
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I  5  5p.  Autre  Comète,  depuis  la  fin  de  Mai  jufqu'au  22 
'de  Juin,  ou,  félon  Comiers ,  du  17  Mai  au  28  Juin,  elle 
paroilToit  à  l'orient. 

155p.  Comète  en  Novembre. 

I  560. 

«  A  Orléans,  durant  la  tenue  des  Etats -ge'nér aux,  nous 
vimes,  dit  de  Thou ,  une  Comète  au  mois  de  Décembre, 
figne  certain  de  la  mort  du  Roi  »  François  1 1 ,  mort  le  5 
Décembre.  Elle  parut  durant  28  jours  (m). 

I  5  64.  Comète.  Leovitius  l'avoit  prédite  ;  Leovitius  pou- 
yoit-il  fe  tromper! 

I5  6(^.  Deux  Comètes,  dont  une  barbue.  Woîf. 

En  la  même  année,  le  10  Juin,  à  15  heures  (vers  10  p'}''"'^/ij^ 
heures  du  matin),  on  vit  à  Turin  une  Comète,  dit  un  témoin 
oculaire,   qui  aura  pu  prendre  pour  une  Comète   quelque    Chron.Tauu 
météore  ,  ou  même  la  planète  de  Vénus  ,  qui  étoit  alors 
vifible  de  jour. 

1568  *.  Le  30  Août,  pendant  Taurore,  on  vit  vers  le 
couchant  une  Étoile  chevelue,  avec  une  queue  tournée  vers 
l'orient.  Elle  avoit  donc  paru  toute  la  nuit,  fi  c'étoit  une  Cayiti^ 
véritable  Comète.  D'ailleurs,  le  Soleil  étant  prêt  à  fe  lever, 
&  la  Comète  étant  à  l'occident ,  c'eft-à-dire ,  prefque  oppofee 
au  Soleil,  fa  queue  ne  pouvoit  pas  être  bien  longue.  Cette 
Comète  n'efl;  probablement  qu'un  météore. 

156^.  * 

En  Novembre,  on  vit  une  Comète  dans  le  Serpentaire, 
&  dans  les  fignes  du  Sagittaire  &  du  Capricorne.  Son  mou-  Ke]^Ur>f,j  j^% 
vement  en  longitude  égala  l'étendue  de  ces  deux  fignes  ,  félon 


^ 


(m)  Dans  la  deuxième  édition 
de  l'Hiftoire  de  M.  de  Thou  ,  par 
Drouart ,  on  lit  :  Cometa  XXV II I 
cpparuit  Decembri  menfe.  Ce  paflage 
cfî  altéré  :  s'il  a  quelque  fens ,  c'efl 
fans  doute  que   la  Comète  a  paru 


durant  vingt  -  huit  jours  ,  &  non 
qu'elle  n'a  été  vue  que  le  28 
Décembre.  Dans  ce  dernier  fens  , 
elle  n'auroit  pu  être  figne  ou  préfage 
de  la  mort  du  Roi ,  qui  étoit  moit 
(Jès  le  5  du  même  mois. 


e.  Il 
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Riccioli.  On  la  tlécouvrit  dhs  ie  commencement  de  Novembre: 
elle  lançoit  fa  queue  au  loin  vers  l'orient.  Le  8  du  mois  eile 
paroiiïoit  plus  haute  ;  mais  la  violence  àçs  vents  occafionnant 

Cnnm.  l  11.  Jes  pluies  conlinueiies,  elle  fè  dilTipa  bientôt.  Gilbert  l'ob- 
ferva,  dit -il,  à  Cambridge,  du  2  au  12  Novembre;  elle 
étendoit ,  fans  grande  déviation,  jufqu'.à  l'épaule  droite  du 
Serpentaire ,  une  queue  ou  plutôt  une  petite  barbe   rare  & 

Giîb.  l  m .  déliée,  oppofée  au  Soleil.  Sur  les  murs  de  l'égliie  de  Cronlladt 
ou  BraiFow  enTranliivanie,  on  lit  qu'elle  commença  à  y  être 

Rcr.  Ungar.  oblervéc  le  6  Novembre.  On  la  vit  vers  le  même  temps  à 

Saitzbourg;  la  hauteur  de  la  Terre  étoit  de  3  ^  degrés,  (Se 

Gejia       Ç,\  longitude  vers  le  nord  &:  l'ouefl  de  i  5  degrés.  Il  n'efl  pas 

apT,  "^  '     '  l^acile  de  bien  déterminer  le  fens  de  ces  exprelfions.   Le  8 

Novembre  à  fept  heures  du  foir,  Benoît  Waller  l'obferva  à 

Paiïaw,   dans   la   première  partie  du   cinquième   degré  du 

Capricorne,   près  la  claire  du  Sagittaire,   au   voifmage   de 

Geih       l'Equateur.  Mais  {e  ne  connois  point  d'Etoile  dans  le  Sag^it- 

MaxinvL  IL...  .  .         ^  ^ 

Thuan.LXLvi.  ^^ire  quj  ait  cette  pofition  ;  il  y  a  apparence  que  Waller,  ou 
».'  20.  /^5  copiftes,  auront  confondu  l'équateur  avec  l'écliptique,  & 

qu'ils  auront  pris  pour  une  belle  étoile  du  Sagittaire  la  planète 
de  Jupiter,  qui  étoit  alors  en  i  i  degrés  de  ce  figne  avec 
très-peu  de  latitude.  Ce  qui  me  confirme  dans  cette  penfée, 
c'ell:  que  le  jour  fuivant,  ^  Novembre,  après  le  coucher  du 
Soleil,  la  Comète  fut  obfervée  près  de  Jupiter,  en  12  degrés 
Rock.  Lui',  du  Capricorne;  elle  parut  jufque  vers  le  ip  de  Novembre, 
félon  l'infcription  àç:s  murs  de  Cronftadt. 

Riccioli  fait  dire  à  Kepler  que  la  Comète  formée  dans 
i'Écreviiîë,  parcourut  le  Lion,  &  devint  ftationnaire  dans 
la  Vierge.  Mais  dans  mon  édition  de  ¥^é^\QX ,  page  1 1 p ,  cela 
eft  dit  de  la  Comète  de  i  5^6,  &  non  de  celle  de  i  5  6p. 

1570.  Le  17  Novembre,  vers  les  deux  heures  de  la 
nuit,  après  un  ouragan  terrible,  l'air  s'étant  éciairci,  la  Lune 
parut  avec  beaucoup  d'éclat.  On  vit  auiTi  une  Etoile  chevelue 
dont  la  largeur  étoit  de  deux  coudées;  le  ciel  s'étant  couvert 
de  nouveau,  en  l'efpace  de  quarante  heures,  on  éprouva  cent 
Cavit.      quarante  fecoufîes  de  tremblement  de  terre. 
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1571.  Kcckermann  parle  d'un  flambeau  que  l'on  vil  en 
celte  année,  &  que  quelques  Phvficiens ,  dit -il,  mirent  au 
nombre  des  Comètes. 

1572.  Comète,  Ce  n'étoit  point  une  Comète,  mais  uwe  Aiji.  Lub.  ire, 
belle  Etoile  hxe,    qu'on    découvrit   au    commencement   de 
Novembre,  près  de  la  chaife  deCaffiopée,  &  qui  difparut 

en   1574. 

1573.  On  vit  une  terrible  Etoile  chevelue,  vers  la  fin 

du  ligne  des  PoilTons.  Si  c'étoit  une  vraie  Comète ,  elle  ne  Cavit. 
devoit  pas  être  fi  terrible,  puifque  fi  peu  d'Auteurs  en  lont 
mention.  Adlzreitter,  après  avoir  parlé  fur  l'an  1472.  de  la 
nouvelle  Etoile,  rapporte  la  naifîcince  du  Duc  Maximilien 
de  Bavière,  en  Avril  1573;  &.  il  ajoute  que  l'apparition  de 
cet  allre  favorable  fut  accompagnée  de  celle  d'une  Étoile 
chevelue.  ^p.lf'Hfj' 

157^.   Grande  Comète  en  Novembre.    C'ell;    la   fui  vante  ^-''  s^- 
anticipée   d'un   an ,    ce   qui   dans   Gatti  n'efl    qu'une  faute  ^'J^^'  f/'^'^"' 
d'impreffion.  c.  xxi. 

^577'  * 

En  la  vingtième  année  du  règne  d'Ookimatz   au  Japon, 
le  vingt- troilième  jour  du  neuvième  mois  [yçrs  le  2  No- 
vembre), on  vit  une  grande  Comète  ^  Elle  fut  découverte  au  ^  ^^^"'//^ /■  ^'A 
Pérou  le  i  .^^  Novembre  ^   En  Europe  on  ne  l'aperçut  que  b  Aclfl.  i  îll 
le   10,  le   II  ou  le  12  du  même  mois^  Le  i  3  ,  le  Soleil    c.  vi. 
n'avoit  pas  encore  difparu  de  deffus  l'horizon,    lorfque  ce     y^^^'Jf^' 
nouvel  aftre  frappa  les  yeux  du  grand  Tycho  :  il  fe  réfolut  i.Xii.Hennmf. 
de  luivre  Cas  mouvemens   avec  toute  la  précifion  ,  dont  lui  ^^''.ï^'  """''"'* 
feul  étoit  alors  capable  ;  il  commença  ks  opérations  dès  le 
jour  même. 

Les  efprits  étoient  encore  échauffés  àts  difputes  que  l'ap- 
parition de  la  nouvelle  Etoile  de  i  572  avoit  occafionnées. 
Tycho  avoit  démontré  qu'elle  étoit  îupérieure  aux  Planètes; 
en  conféquence  il  croyoit  voir  dans  cette  Étoile  la  fuDverfion 
totale  du  fyflème  d'Ariftote  &  de  Plolémée,  fur  ia  matière 
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dont  les  cîeux  font  formes.  Quelques  Phyficiens  penfoîent 
comme  Tycho  ;  le  plus  grand  nombre  demeuroit  attache  aux 
anciens  préjugc's.  A  peine  la  Comète  de  i  5  77  commença-t-elle 
à  paroître,  que  tous  furent  attentifs  à  l'arrêt  que  ce  phénomène 
porteroit  pour  ou  contre  Arîftote  ,  &  qu'ils  s'emprefsèrent 
même  de  le  dicter.  Cornélius  Gemma  ,  Michel  Mœlllin  , 
Thaddée  Hagecius,  le  Landgrave  de  Heiïe,  Simon  Grynée, 
en  un  mot  tous  ceux  qui  fe  piquoient  alors  d'avoir  quelque 
connoiffance  du  ciel,  obfèrvèrent  \q?,  mouvemens  de  cette 
Comète,  &  firent  part  au  public  de  leurs  découvertes  réelles 
ou  prétendues.  La  plupart  employèrent  à^i  inrtrumens  gref- 
fiers,  n'en  connoifîant  pas  de  plus  parfaits,  des  méthodes  qui 
exigeoient  dans  les  obfèrvations  une  précifion  dont  ils  étoient 
incapables,  ài^s  fuppofitions  qui  ne  pouvoient  que  les  égarer. 
Tycho  feul  conçut  \qs  précautions  qu'il  convenoit  de  prendre; 
il  ufa  àQs  meilleurs  inftrumens  connus  en  ce  fiècle ,  &  per- 
fectionnés ou  imaginés  en  partie  par  lui-même:  il  eut  recours 
à  la  méthode  la  plus  alTurée  qu'on  pût  fuivre  alors ,  celle  de 
prendre  tous  les  jours  plufieurs  diftances  de  la  Comète  à  àts 
Étoiles  fixes  :  il  rétablit  par  {^^  propres  obfèrvations ,  les  vrais 
lieux  à.Qs  Étoiles  auxquelles  il  avoit  comparé  la  Comète,  en 
déterminant  fheure  de  leur  paflage  au  méridien ,  &  leur 
hauteur  méridienne  :  &  fi  l'imperfeétion  de  ks  connoifîànces 
fur  \qs  réfraélions ,  le  défaut  d'une  horloge  bien  précife  ,  & 
de  plufieurs  autres  inftrumens  inconnus  alors,  ne  permettent 
pas  de  reconnoître  dans  ^qs  obfèrvations  la  précilion  la  plus 
parfaite,  on  peut  dire  au  moins  que  ces  mêmes  obfèrvations 
font  moins  âu-de(îous  ^qs  plus  parfaites  d'entre  \Qi  nôtres , 
qu'elles  ne  font  fupérieures  à  toutes  celles  qui  avoient  été 
faites  avant  lui.  Je  ne  rapporterai  donc  ici  que  les  obfèrvations 
de  Tycho  ;  ce  que  je  pourrois  dire  des  autres  ne  fèrviroit  qu'à 
groffir  inutilement  ce  volume.  Si  quelqu'un  cependant  eft 
curieux  de  \qs  connoître  &  de  les  comparer,  il  peut  confulter 
ie  dixième  chapitre  du  deuxième  livre  de  Tycho,  il  les  y 
trouvera  prefque  toutes  raftemblées;  il  y  lira,  il  y  admirera 
ia  critique  fage  &  éclairée  de  Tycho  fur  chaque  obfervation 

particulière  ; 
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particulière;  il  conviendra  qu'aucune  vue  d'utilitc  ne  pouvoit 
m'engager  â  les  inférer  ici. 

Tycho  a  fait  ies  obfervations  à  Uranibourg,  dans  l'île 
d'Huène,  fous  une  latitude  boréale  de  55^  54'  15",  &  fous 
un  méridien  d'enviroii  quarante-une  minutes  de  temps  plus 
oriental  que  Paris.  Dans  la  Table  fuivante  ,  la  première 
colonne  contient  les  jours  des  obfervations  ;  le  figne  :  :  affec- 
tant un  jour,  défigne  que  les  nuages  ont  nui  à  l'obfervatiou 
de  ce  jour,  &  ont  pu  y  répandre  quelque  incertitude.  Dans 
ia  leconde  colonne  font  les  heures  dts  obfervations,  telles 
que  Tycho  lui-même  les  a  déterminées  :  les  abréviations  av. 
ap.  eny.  qui  font  quelquefois  jointes  aux  heures,  dénotent 
que  [qs  obfervations  ont  été  faites  ou  un  peu  avant ,  ou  un 
peu  après  l'heure  marquée  ,  ou  aux  environs  de  cette  même 
heure.  La  troifième  colonne  préfente  le  nom  des  Étoiles  aux- 
quelles Tycho  a  comparé  la  Comète.  La  quatrième  donne  la 
diftance  obfervée  entre  la  Comète  &  l'Etoile  nommée  dans 
ia  colonne  précédente.  La  cinquième  colonne  renferme  les 
longitudes,  &  lafixième  les  latitudes  de  la  Comète  calculées 
par  Tycho  Iwi-même  ,  d'après  les  diffances  marquées  d'un 
aftérifque  *  dans  la  quatrième  colonne. 
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La  longitude  &  la  latitude  du  z6  Janvier,  font  fondées 
fur  ce  que  la  Comète  paroiffoit  à  une  diftance  fenfiblement 
égale  de  Scheat  ou  la  cuilîë  ,  6c  de  ^a  de  Pégafe  :  elle  s'écartoit 
d'environ  un  degré  au  fud-eft,  d'une  ligne  droite  qu'on 
fuppoferoit  tirée  par  les  centres  de  ces  deux  Étoiles.  La  peti- 
telfe  &:  l'oblcurité  de  la  Comète  ne  permit  point  de  faire 
d'autres  obfervations.  Tycho ,  durant  le  temps  de  l'apparition 
de  cette  Comète,  avoit  pris  fouvent  àts  alignemens  fem- 
blables  :  il  exécutoit  fans  doute  ces  opérations  avec  plus 
d'intelligence  &  de  dextérité  que  les  autres  Agronomes  de 
fon  fiècle;  mais  l'imperfeélion  Se  l'incertitude  de  cette  mé- 
thode fubfirtent  toujours;  elle  n'eft  admilfible  qu'au  défaut 
de  toutes  les  autres.  En  conféquence,  j'ai  cru  pouvoir  omettre 
tous  ces  alignemens,  les  diûances  aux  Etoiles  obfèrvées  par 
Tycho,  fuffifent  pour  établir  la  théorie  de  l'orbite  de  cette 
Comète.  Je  me  fuis  d'autant  plus  volontiers  déterminé  à 
conftruire  &  à  inférer  ici  une  Table  de  toutes  ces  diftances 
&  de  leurs  réfultats  fur  les  mouvemens  de  la  Comète ,  qu'il 
n'eft  pas  facile  de  les  déduire  d^s  œuvres  de  Tycho.  Outre 
que  les  Etoiles  y  font  fouvent  défignées  ,  de  manière  à  n  être 
pas  facilement  reconnues  ,  fédition  dont  je  me  fuis  fervi, 
celle  de  1648,  eft  remplie  de  fautes  d'imprefhon,  que  je 
crois  avoir  toutes  corrigées ,  n'épargnant  pas  même  les  calculs 
iorfque  je  les  ai  jugé  néceffaires. 

Feu  M.  de  l'Ifle  l'Aflronome,  m'a  communiqué  un  ma- 
nufcrit  précieux;  il  fait  partie  de  la  bibliothèque  qu'il  a 
cédée  au  Roi,  pour  être  confervée  au  Dépôt  de  la  Marine. 
Ce  manufcrit  contient  un  grand  nombre  d'obfervations  de 
Tycho ,  entre  autres  celles  d^s  Comètes  auxquelles  il  a  eu 
part,  foit  d  ire  élément ,  foit  indirecT;ement.  Je  compte  en  faire 
lin  grand  ufage  pour  les  Comètes  fuivantes;  mais  pour  ce 
qui  regarde  la  Comète  de  i  377,  je  crois  pouvoir  m'en  tenir 
à  ce  que  Tycho  lui-même  en  a  fait  imprimer.  Dans  le  ma- 
nufcrit il  eft  dit  qu'on  donne  les  diftances  corrigées  de  TefTet 
de  la  parallaxe  de  f  œil  :  Tycho  fe  fervoit  alors  d'infti'umens 
tels,  que  l'œil  ne  pouyoit  ctre  placé  à  leur  centre,  mais  uii 
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peu  au  delà  ,  de  manière  que  l'angle  marqué  fur  le  limbe 
par  les  deux  règles  de  l'inflrument,  étoit  nécelHiirement  plus 
grand  de  quelques  minutes  que  l'angle  de  vifion,  formé  fur 
la  rétine  de  l'œil.  Lorlque  Tycho  faifoit  imprimer  fes  Œuvres, 
il  connoilfoit  ce  défaut  de  ^qs  inilrumens,  puiiqu'il  enfeigne 
le  moyen  d'y  remédier:  n'y  a-t-il  donc  pas  lieu  de  croire 
qu'il  y  a  remédié  réellement  \  Il  avertit  que  les  lieux  des 
Étoiles,  tels  qu'il  \fts  détermina  en  1577,  ne  furent  point 
établis  aulfi  exaclement  qu'ils  le  furent  après  la  recTiification 
de  ^Qs  inilrumens ,  &  il  donne  une  Table  des  erreurs  de  i^^ 
premières  oblèrvations;  mais  les  erreurs  dépendantes  de  la 
parallaxe  de  l'œil  dévoient  être  plus  fenfibles,  &:  Tycho  n'en 
parle  pas  :  c'eft  fans  doute  parce  qu'il  y  avoit  eu  égard  dans 
le  détail  de  [qs  obfervations.  Les  différences  que  j'ai  remar- 
quées entre  le  manufcrit  &  l'imprimé ,  peuvent  donc  être 
attribuées  à  la  plus  grande  correction  de  l'imprimé.  D'ailleurs 
ces  différences,  qui  font  ordinairement  très-légères,  altère- 
roient  peu  le  réfultat  des  obfervations.  Tout  cela  mûrement 
confidéré,  j'ai  cru  devoir  laiffer  le  tout,  tel  que  Tycho  lui- 
même  a  jugé  à  propos  de  le  publier. 

Outre  \^s  obfervations  relatives  au  mouvement  de  la 
Comète,  Tycho  en  a  fait  beaucoup  d'autres  fur  la  grandeur 
de  cet  aftre,  fur  la  longueur,  la  forme,  la  direélion  de  fa 
queue,  &c.  Un  trop  long  détail  ennuieroit  :  je  me  conten- 
terai de  dire  que  le  premier  jour  que  Tycho  vit  la  Comète , 
il  jugea  que  le  diamètre  de  fa  tête  étoit  de  7  minutes;  que 
la  longueur  de  fa  queue  étoit  de  22  degrés;  que  cette  queue 
fut  toujours  dire(5lement  oppofée  au  Soleil;  qu'elle  n'étoit 
point  droite,  mais  un  peu  courbée  en  arc  de  cercle,  de  ma- 
nière que  la  convexité  regardoit  le  zénith  ;  que  la  tête  étoit 
blanche ,  mais  un  peu  livide  &  moins  éclatante  que  les  Etoiles 
fixes  ;  que  l'éclat  de  la  queue  fe  terniffoit  à  proportion  qu'elfe 
s'éloignoit  du  noyau,  le  tout  fe  terminant  par  un  pâle  obfcur, 
dont  il  étoit  fouvent  difficile  de  faifir  l'extrémité;  que  la  queue 
étoit  quelquefois  rougeâtre  à  fa  naiffance,  &  qu'elle  rellembloit 
à  une  flamme  qui  fait  effort  pour  percer  une  fumée  épaiffe. 


DES    Comètes.  jip 

phénomène  que  Tycho  attribuoit  à  l'épaiiïeiir  de  l'air  qui 
borde  notre  horizon  ;  que  depuis  la  première  apparition  de 
ia  Comète,  la  grandeur  de  la  tête,  la  longueur  de  la  queue, 
l'éclat  de  l'une  &  de  l'autre  diminuèrent  prefque  toujours, 
de  forie  que  (\hs  avant  le  i8  Décembre,  Tycho  fe  piaignoit 
que  les  obiervations  devenoient  difficiles.  Un  Ecrivain,  très- 
capable  de  (e  tromper,  témoigne  que  la  Comète  fut  obfervée  Littar. 
jufqu'en  Mars;  mais  il  paroît  certain  qu'on  n'en  aperçut  plus 
aucun  veflige  après  le  26  Janvier,  jour  auquel  Tycho  leul 
i'ob/erva  peur  la  dernière  fois;  tous  les  autres  avoient  celTé 
de  la  voir  vers  le  milieu  du  même  mois. 

Voici  la  théorie  de  l'orbite  de  la  Comète  de  i  577,  calculée 
par  Halley,  fur  les  obfervations  de  Tycho. 

Lieu  du   nœud   afcendant o*^   25^    52'      o". 

Inclinaifon  de  l'orbite y^^.    32.   4.5. 

Lieu  du  périhélie 4..      cj.    22.      o. 

Logarithme  de  la  diflance  périhélie p, 2^34.4.7-. 

Paiïage  au  périhélie  en  Oétobre 26'    18''    54.'. 

Sens  du   mouvement Rétrograde. 

Comme  l'apparition  de  cette  Comète  a  duré  jufqu'en  1578, 
plufieurs  la  datent  de  cette  même  année  i  578;  ce  qui  paroît   Squarc-p.s^i 
ne  devoir  donner  lieu  à  aucune  difficulté.  ^'^^^-  ^-  ^^^' 

I  578.   Depuis  le  13  Février,  preique  jufqu'au  22  Avril,  ^jo'&'.zjj', 
le  ciel  fut  couvert  de  nuages  &  il  plut  louvent.  La  nuit  qui 
précéda  le  premier  mardi  d'Avril  (  i  Avril),  on  vit  une  Étoile 
chevelue,  dont  la  queue  divifée  en  deux  reffiembloit  à  un 
dragon  :  le  temps  étoit  pluvieux  &  le  vent  violent.  C'étoit      Cavft, 
probablement  un  météore. 

I  578  Le  I  6  Mai,  à  neuf  heures,  après  le  coucher  du 
Soleil ,  Jupiter  &  la  Lune  étant  en  conjonélion  dans  la  Balance, 
on  vit  une  Comète  vers  l'orient  &  le  midi  ;  elle  étendoit  une 
longue  queue  vers  le  nord  :  deux  autres  Comètes  plus  petites 
la  fuivoient;  &  à  l'oppofjte  on  vit  des  flambeaux  ardens  qui 
5'évanouirent  bientôt.  Tout  cela  paroît  devoir  être  relégué  luèMéyJoch 
dansia  ciaife  dçs  météores. 
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I  578.  En  Octobre  ôcmois  fuivans,  on  vît  une  nouvelle 
Comète,  pius  pâle  que  celle  de  l'année  précédente,  dans  le 
Yerièau ,  fous  la  conftellation  de  Pégafe ,  parcourant  trois 
degrés  par  jour;  elle  parvint  bientôt  aux  têtes  du  Serpentaire 

jinnah.  Fahrc.  ^  d'Hcrcule.  Commeut  cette  Comète  a-t-elle  échappé  aux 

'  Lub,  lycho,  aux  Mœltlm,  aux  Gemmai  ôcc. 

1578.   Durant  la  nuit   qui   précéda  le   23    Novembre, 

entre  la  feptième  &  la  huitième  heure,  on  vit  à  Rome  & 

ailleurs  une  Etoile  très-éclatante ,  avec  une  chevelure  qui  fè 

Caviu       divifbit  pareillement  en  deux.  C'étoit  apparemment  Vénus 

ou  Jupiter,  dans  un  nuage  rare  &  léger. 

I  578.  Vers  la  fin  de  cette  année,  Simon  Gryneus  vit  la 
planète  de  Vénus  environnée  d'un  éclat  extraordinaire.  Elle 
avoit  paru  avant  le  coucher  du  Soleil;  elle  étinceloit  comme 
les  Etoiles:  ces  apparences  ne  furprirent  point  Grynée;  if 
favoit  qu'elles  avoient  été  fouvent  obièrvées.  Mais  il  vit 
d'autres  phénomènes  ,  qui  ,  félon  lui  ,  ne  pouvoient  être 
attribués  qu'à  une  Comète  qui  accompagnoit  Vénus.  Celte 
Planète  étoit  plus  grande  qu'à  l'ordinaire;  elle  n'étoit  point 
parfaitement  ronde,  mais  triangulaire  ou  même  quadrilatère; 
elle  lançoit  des  rayons  :  quoique  fort  éclatante ,  elle  étoit 
d'uiie  couleur  rougeâtre ,  comme  Mars  ,  <Scc.  Mais  il  me 
femble  que  tout  cela  peut  être  facilement  rapporté  à  la  conf^ 
titulion  de  l'air.  En  effet,  excepté  le  26  Décembre,  premier 
jour  de  l'obfervation  ,  jour  auquel  Grynée  jugea  l'air  très- 
pur  ,  il  conviejit  que  le  ciel  fut  moins  lerein  les  jours 
fuivans,  qu'il  y  avoit  à^s  nuages,  &  fur -tout  que  Vénus 
étoit  environnée  d'une  couronne  ou  haion.  Il  remarque,  au 
refle  ,  qu'en  d'autres  lieux  on  avoit  vu  long  -  temps  ce 
phénomène  ,  &.  qu'à  Pvome  on  i'avoit  obfervé  àh^  le  i  (J 
Gryn.  p.  6j  Novembre. 
^"^  i')7^'  Halepo  dit,  qu'en  157^,  on  vît  à  Conflantînople 

une  graiule  Comète  ;   ^uil  n'en  avoit  point  paru  de  femblable 
depuis  celles  qui  annoncèrent  la  dcflruélion  de  Sodome ,  &  lo- 

Woif.  cent,  r  6,  j^ubrnerfion  de  Pharaon  dans  la  mer  rou^e, 

}>-2o8.  1580. 
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1580.  Cavitelli  dit  qu'au  commencement  de  Juillet, 
on  vit  une  Etoile  très-éclatante.  C'ctoit  fdns  doute  Vénus. 

1580.    * 

Michel  Mœlilin  découvrit  cette  Comète  à  Tubingen , 
dès  le  2  Oclobre  :  Tycho  à  Uranibourg  &  Hagecius  à 
Prague,  ne  l'aperçurent  que  le  lo  du  même  mois.  Tous 
les  trois  l'obfervèrent  avec  quelque  attention  ;  mais  les  obfer- 
vations  de  Tycho  font  fans  doute  préférables  à  celles  des 
deux  autres,  quand  ce  ne  feroit  que  parce  qu'il  employoit 
des  inftrumens  plus  parfaits.  Je  rapporterai  ces  obfervations 
de  Tycho  en  détail  ,  parce  qu'elles  n'ont  point  encore  été 
communiquées  au  public  :  je  les  ai  extraites  du  manuircit 
dont  j'ai  parlé  fur  l'an  i  577.  Les  diftances  de  la  Comète 
aux  Etoiles  ont  été  prifes  avec  deux  inftrumens ,  un  rayon 
agronomique  &:  un  (èxtant:  je  didinguerai  ces  diflances  par 
les  lettres  R  Sl  S,  initiales  du  nom  des  inftrumens  avec 
lefquels  elles  ont  été  faites. 

Je  donne  deux  Tables  pour  chaque  jour.  La  première 
contient  i .°  l'heure  marquée  par  l'horloge  de  ^  Tycho  ; 
a.°  l'heure  vraie,  que  j'ai  déduite  du  pafTage  des  Etoiles  aii 
méridien  ,  de  leur  hauteur  ou  de  leur  azimut ,  &  quelque- 
fois même,  quand  je  n'ai  pu  mieux  faire,  de  la  médiation, 
de  la  hauteur  &  de  l'azimut  de  la  Comète  ;  3.°  le  nom 
des  aftres  dont  Tycho  a  déterminé  la  hauteur  8c  l'azimut  ; 
4.°  &  5.°  les  azimuts  Scies  hauteurs  obfervées  par  Tycho. 
Les  azimuts  font  toujours  comptés  depuis  le  méridien  ou 
depuis  le  fud  à  l'eft  ou  à  l'oueft  ,  félon  que  les  nombres 
de  l'azimut  font  fuivis  de  la  lettre  E  ou  O.  J'ai  défigné  les 
Etoiles  par  les  caractères  qu'on  leur  donne  à  préfent ,  ce 
qui  ne  m'a  pas  été  toujours  également  facile. 

La  féconde  Table  contient  i."  le  numéro  des  obferva- 
tions; 2.^  l'heure  marquée  par  l'horloge  de  Tycho;  3.°  l'heure 
vraie ,  conclue  des  obfervations  de  la  première  Table  ;  4.*^  le 
nom  des  Etoiles  dont  on  a  pris  la  diftance  à  la  Comète; 
j."  la  diftance  obfervée  entre  la  Comète  &  l'Etoile.  Cette 
Tûiîu  L  Uuu 
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dirtance  eft  fouvent  double  &  quelquefois  triple.  La  première 
diflance  efl  celle  que  marquoit  l'iiifh-ument  ,  affedée  de 
l'erreur  de  rinllrunient  ,  &  de  la  parallaxe  occafionnée  par 
ia  diflance  de  l'œil  au  centre  du  (extant,  peut-être  aulTi  de 
l'erreur  de  la  polition  que  Tycho  donnoit  alors  à  l'Étoile  à 
laquelle  il  comparoit  la  Comète  :  la  (econue  &  la  troifieme 
diitance  lont  corrigées.  Je  ne  trouve  pas  dans  cas  corre(5îioiis 
une  marche  uniforme  ;  mais  Tycho  iavoit  lans  doute  ce 
qu'il  faifoit  :  je  donne  ce  que  j'ai  trv>uvé  dans  Ton  manulcrit. 

Les  oblervations  auxquelles  7ycho  donne  l'épithète  de 
bonnes,  font  défignées  par  un  aflcrique  *  ;  celles  qu'il  .  onne 
comme  très-bonnes,  par  un  double  aflérique  *  *  ;  les  dou- 
teufes  par  le  figne  :  : 

I  o    Odobre. 

Vers  7  heures,  Tycho  découvrit  la  Comète  près  le  Poifibn 
aullral  :  fa  lumière  étoit  foible  ,  la  couleur  livi  e,  fa  queue 
rare  &:  difficile  à  diflinguer,  la  grandeur  de  ia  lêie  égale  à 
celle  de  Vénus  périgée,  c'tft-à-dire ,  ieion Tycho,  d'environ 
8  minutes. 
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Après  avoir  détaillé  de  fuite  toutes  les  obfervations  de 
Tycho ,  nous  en  donnerons  le  réfultat  fur  la  longitude  & 
ia  latitude  de  la  Comète  pour  chaque  jour, 

I  I    Oélobre. 
La  queue  de  la  Comète  pouvoit  à  peine  fe  diflinguer. 
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^  de  Pcgafe .  . 
>  des  Poiflbns 
^  du  Verfeau. . 

Markab 

(^  de   Pcgafe  .  . 


DISTANCES  DE  LA  COMÈTE. 

AUX    Étoiles. 


Al 


M 
14 

24 

19 
1 2 

9 
(5 

(5 

14 

14 


48 
I  o 
20 
28 
o 

50 

20 
20 

7 
3 


R. 
S. 


£>.     yif. 


13 

23 

19 
I  I 


54 
57 
26 
46 

9    39 
6.  \y 

6.  1  o 


M. 


23. 
1 1. 

9' 


57 
58 

42 

43 


Tycho  dit  qu'à  l'heure  de  la  fepticme  &  de  la  huitième  obfervation^ 
la  Comète  étoit  bien  précilémeiit  entre  y  des  Foiffons  &iÇdu  Verfeau. 

1 2     Oèlobre. 

A  midi,  dit  Tycho,  l'horloge  avançoit  de  plus  de  deux  heures;  on 
l'a  remife  à  peu-près  fur  l'heure  vraie. 


'  Il  II  lin       1 111     iiiiii    Mil       iiiiiii  iiiiiii  I  II     m  m    I  I  I  I  II  iiiin  II   II    II  ii  I  II  I  tMiiin  iM  iin~nrniii  mm 


NOMS 

de.. 

Astres. 


\    Z   I    M    U   ■ 

de 

l'Astre. 


Al. 


Ci  de  l'Aigle 

Etoile  polaire .  .  .  . 

Comète 

Comète 

Comète 

Comète 

Comète 

3  3  8''  de  l'cquateur 

Markab 

Comète 

Comète 

Comète 

Comète 

Comète 

Comète 

Comète 

Comète 

Comète 

Comète 

Comète 

Comète 

Aldcbaran 

Rigel 

Mars 


4. 

3-- 
28. 


17- 
o. 

o. 

o. 

lu. 
_  ..j 

2y. 

33- 
53- 
55- 
57- 
5  9- 
60. 
62. 
78. 
80. 

o. 

o. 

o. 


o 
3  5 
33 
30 
50 

52 
o 

o 

o 

5  3 
15 
18 

5 
î  o 

30 

o 

20 

52 

o 
5  3 

3^ 
o 

o 

o 


o. 

E. 


O. 


O. 


HAUTEUR 
de 

L'  A   s   T    R   E. 

U.  M. 


41.        45 


3ï 

32 

33 
34 
35 

47 

34 

33 
32 

31 

23 

22 

2  r 
20 

19 

19 

9 
8 

49 
25 
5^ 


o 

o 
o 
o 

20 

7 
o 

o 

o 

o 

3^ 

30 

42 

3^ 
51 
13 

20 

7 

43 

23 

57 


DES    Comètes. 


J^î 


Z 

*  e 

b 


I 

2 

3 
4 
5 

7 
8 

9 

lO 

I  I 

I  2 


TEMPS 

de 

l'Horloge.» 


//.     yi/. 


40 
48 

9 
15 
-7 
43 
52 
22 
29 

53 
8 

25 

57 


TEMPS 

vrai. 

//.      M. 

7'    3  3 

7 
8 

41 
I 

8 
8 
8 
8 
I  ^ 

7 

19 

3  5 

43 
8 

I  2. 

15 

I  2  « 

39 

I  2 . 

53 

^3 

1 0 

M- 

42 

NOMS 

des 
Étoiles. 


a.  du  Verfeau 

de  Pégafe 

a  du  Verfeau 

g  de  Pcagfe 

Enif  de  Pégafe..  .  . 

Markab    

'Ç  de   Pégafe 

a.  du  Verfeau 

6  de  Pégafe 

^  de  Pégafe 

jMarkab 

Markab 

^  de  Pégafe 


DISTANCES  DE  LA  COMÈTE 
AUX    Étoiles. 


7 
6 

7 
6 

13 

14 

8 

7 

5 

8 

14 

14 

7 


3^ 

^5 
40 

25 

50 
30 

5 

23 

35 
o 

42 

42 

53 


R. 


D. 


A-'. 


7-  3: 
6.    2 


3^ 
18 


7- 
14. 


51 
25 


z>.  />;. 


7- 


32  ' 
l5  ♦ 


1  ycho  avertit  que  la  treizième  obfervation  efl;  de  Ton  Archi- 
teéle ,   &  qu'elle  n'efl  que  médiocrement  bonne. 

1 3   OcT;obre. 

A  midi,  dit  Tycho ,  l'horloge  avançoit  de   i  ^  minutes, 
&  le  lendemain,  à  pareille  heure,  de  21'  35"- 


TEMPS 

de 

l'Horloge. 

TEMPS 

vrai, 

N   0    M  S 

des 

Astres. 

AZIMUT 
de 

L'  A   s  T  R    E. 

HAUTEUR 

de 

l'A  s  t  r  e. 

H.        M.        s. 

H.        M.     s. 

D.         M. 

Z>.          yW. 

6.       0.      0 
6.       5.    10 
6.    31.    15 

6.  36.    10 

7.  5.   40 

7-     15-    35 

8.  II.    35 

9.  47.      5 
10.    28.      0 
Idem. 

12.       4.    45 
12.     31.    10 
12.    44.   40 
14.    43.    45 

5 

5 
6 

6 

6 

7 
8 

9 

I  0 

I  0 
I  I. 
I  2 
I  2. 
14. 

.    51.    36 

•5^-7 
22.      0 

. ~  27.      0 

5  <5.      0 

6.     0 

I.   30 

35.     0 

15.     0 

10.   18 

51.     0 

17.     0 

30.     0 

28.   20 

a  de  l'Aigle 

a  de  l'Aigle 

La  Comète. 

Comète 

Comète 

Comète 

Comète 

Comète 

Comète 

a  du  Verfeau 

Comète 

Comète    

Comète 

Aldcbaran 

5.  0      0. 

6.  30 
29.  48    E. 

27.  40 
19.  47 
\  6.    50 

0.      0 

28.  18    0. 
40.      0 

Id.    prcfque. 
65.      0 
71.      0 
74.      0 
4.      0 

41 
41 

33 

34 

3  5 

3^ 

37 

34 

30 

^5- 

19. 

16. 

14. 
49. 

•  53I 

•  47 

.   30 

0    :  ; 

30 
0  * 

7i** 
0  * 

50  *  * 

10 
45 

17 

34  '  • 
43 

^z6 


r  E  MPi) 
de 

i'UorlcxfC. 


? 


I 

2 

3 
4 

5 
6 

7- 
8. 

8. 

8. 

8. 

7 

8. 

H 

fCU 

V 

9- 

r  o 

9- 

I  I 

I  0. 

I  2 

10. 

13 

I  2. 

14 

I  2. 

15 

^3- 

2(5 

54- 
o 

z6 

45 

50 

5  5 
après, 

20 

30 
3  5 

50 
o 

18 

20 


TEMPS 
vrai. 


//.        A/- 


16 

44 
50 
15 
34 
39 
44 


8 
18 

37 

4^ 

4 
6 


NOMS 

des 
ÉTOILES. 


Histoire 


g  de  Pcgafe .... 
^  de  Pcgafe .  .  .  .  . 

Enif 

8  de  Pcgafe .... 
^  de  Pcgafe .  .  .  .  . 
\  de  Pcgafe.  .  .  .  . 
«  de  Pégafe,  Enif, 

Enif 

^  de  Pcgafe 

a  du  Verfeau  . .  .  . 
a.  du  Verfeau  . .  .  . 

a.  du  Verfeau 

a.  du  Verfeau  (^«^  . 
CL  du  Verfeau . .  .  . 
Enif 


DISTANCES  DE  LA  COMETE 

AUX      ÉTOILES. 


25 
52 
32 
17 
25 

1  O 

30 

2  2 

39 

37 
3B 
42 

44 
54 


R. 


R. 
S. 
R. 
S. 


D. 

yi/. 

I  . 

27 

9- 

14 

I. 

lé 

9- 

14. 

8. 

20 

9- 

12  * 

33 

5- 

31 

5- 

32 

5- 

3^ 

I.   3^i 


22 


5.     30 

5-   3ï 


/'/;y  Au  moment  de  la  treizième  obfervation  ,    ia  Comète  étoit  en   ligne  droiîc 
entre  g  de  Pégaiè  &  a  du  V  et  (eau. 

1 7    O6lobre. 

Tycho  commença  ce  jour-là  à  fe  fervir  Je  deux  horloges, 
une  plus  petite,  que  je  défignerai  par  la  lettre  P ;  une  autre 
plus  grande,  qui  ne  fera  délignée  par  aucune  marque. 


DES     Comètes. 


5^7 


TEMPS 
de  la  grande 
H(;Ri.OG£. 


H.       M. 


9 

9 

9 

9 

9 

9 
I  I 


o 
1 1 

2  I 

3^ 
47 
54- 
4) 


r  £  M  PS 

vrai. 


//.      Af. 


41 

5ï 


9- 

9- 

9- 

9- 
1 1. 


NOMS 

des 
Étoiles. 


Enif  de  Pcgafe.  .  . 

a  de  l'Aigfe 

I  S  d'Antinous .  .  .  . 
II  ;  /S  du  Verfeau  .... 
25  i>  du  Dauphin..  .  . 
32  É  du  Dauphin..  .  . 
17     a  de  l'Aigle 


DISTANCES  DR  LA  COMÈTE 

AUX      ÉTOILES. 


II.  27  S. 

i5.  58 

i^.  5(^ 

18.  53 

6.  I  2 

é.  I  2 

II.  ÎI 


/>/. 


I  r.  14 
i5.  39 
16.  37 
18.  31 
6.      5 


i>. 


Af. 


16.     45    1 
16.     31 

I  8.  27 
5-   53 


20    0(5lobre. 

Tycho  ctoît  à  Helfinboiirg,  ville  du  Schonen  ou  de  la  Scanie, 
41'  I  o"  de  temps  à  i'oriejit  de  Paris,  &:  par  56*^  2  de  latitude.  L'hor- 
loge de  la  ville  marquoit  lept  heures  trois  quarts,  &  il  étoit  tout  au 
plus  huit  heures  lorlque  1  ycho  ,  avec  ion  raon  aitronomique , 
obferva  la  diltance  de  la  Comète  à  la  claire  de  l'Aigle  de  7^  35'. 
Les  nuages  ne  iui  permirent  aucune  oblèrvation  uitérieuie. 


2  I 


Octobre. 


Tycho  étoît  à  Helfmbourg  ;  les  observations  faites  avec  îe  rayon 
aflronomique  ou  marquées  u'une  R,  font  de  lui:  il  fe  fervoit  d'une 
petite  horîoge  réglée  lur  l'horloge  de  la  ville.  Il  remarque  que  l'éclat 
de  la  Lune  nuiloit  beaucoup  à  celui  de  la  Comète  ;  à  peine  on 
p  uvoit  y  diftinguer  une  queue  extrêmement  rare  ,  6i  d'une  ténuité 
plus  grande  qu'aux  jours  précéden.^.  La  dernière  obfervation  de  la 
hauteur  d'ot  de  l'Aigle,  lans  lt)n  azimut,  eft  aufîi  de  Tycho. 

Toutes  les  autres  obfervations  ont  été  faites  à  Uranibourg  par  deux 
difciples  de  Tycho  :  les  diltances  ont  été  priies  avec  le  lextant.  L'heure 
étoit  marquée  lur  les  deux  horloges,  dont  il  a  été  parlé  lur  le  17 
Octobre.  La  petite  horloge  retardoit  allez  conftamment  de  feize 
minutes  lur  la  grande  ;  j'ai  cru  en  conléquence  qu'il  fuffiloit  de 
donner  les  temps ,  tels  qu'ils  étoient  marqués  par  la  grolle  horloge. 


5.8 


T 

L'H 


tÊtmgr 

E  M  P  6 

de 
O  R  L  o  G  n. 


Histoire 


H. 


M. 


S. 


31.  30 

2.  55 

17.  15 

57.  20 

7.  O 

4^.  30 


TEMPS 


H.         M.         S. 


9 

9 

9 

10 


I  y.      6 
50.    50 


4. 
45" 

54- 
34. 


45 
o 


I  r 


3 

4 

5 
6 

7 
S 

i> 

î  o 

I  I 
\  2 


o. 


II.    17. 


NOMS 

des 

Astres. 


A   Z   I   M  U   1^ 
de 

L'  A  s   T    R    E. 


/1. 


A/. 


Markab .  .  . 
La  Comète. 
a  de  l'Aigle 
La  Comète, 
a  de  l'Aigle 
La  Comète. 

a  de  l'Aigle 


O.        o 

66.      o    O. 

68.  40 

79'  o 
80.  o 
90.      o 


HAUTEUR 
de 

L'A   s   T   R    E. 
-O.         M. 


47.  8 

31.  20 

23.  9 

23.  48 

16.  38 

1 6.  34 


5    environ. 


TEMPS 

de 

l'Horloge. 


H.      Ai. 


50 

-5 
o 

I  o 

20 

45 
o 

^7i 
34 
42Î 
Ht 


TEMPS 
vrai. 


H.       AI. 


8.       7 

8.    32 

8.  42 

27 

37 
2 


9- 

I  o. 
I  I . 


9.  15 

9.  2li 

9.  30 

I  O.  I 

I  O.  7 


NOMS 
Étoiles. 


a  de  l'Aigle 

(  de  i'Aigle 

(h  du  Cygne  (c)  .  .  . 

CL  de  l'Aigle 

Enif  de  Pégafe.  .  .  . 

Enif 

a.  de  l'Aigîe 

a  de  l'Aigle 

Claire  du  Dauphin  (^^/^ 

et  de  l'Aigle 

Enif 

Enif 

CL  de  l'Aigle 


DISTANCES  DE  LA  COMÈTE 

AUX     ÉTOILES. 


M. 


6 .^  20 
13.   30 

i5-     5 
6.   2 1 

2(5.       7 
2(5.     I  o 

6.   2 1 

6.   22 


R. 


8.  53   S. 

6.  22 

26.  I  6 

16.  21 

(5.  25 


/).    /il. 


15-      3 

6.  19! 

25.  44 
6.   22 


8.   43 
6.   1 


25 


47 

5.  52 

6.  18 


D.       M. 


6.  2  2  *  * 


«?/  y///x. 


/ 


fcj   De  cette  obferv.ition ,  Tydio  conclut  qu'à  8^^  o',  ou  temps  vrai  à   8^   17',  la  Comète  étoij 
difiaiite  de  i  de  Pcgafc,    de  26''  o'  :  je  ne  vois  pas  bien  clairement  la  confécjuence. 
^JJ  Je  crois  que  c'cft  i  du  Dauphin. 

On  avertit  que  la  grofle  horloge  d'Uranibourg  avançoit  de  3^  17'  j 
le  2z  Oélobre  à  midi, 

2.6  O^lobre. 


DES    Comètes. 

16   Oâobre. 


S^9 


Tycjio  continua  d'obfêrver  à  Elfmbourg  &  Tes  deux  Jif-^- 
cîples  à  Uraniboiirg.  Tycho  ne  fit  aucune  obfcrvation  qui 
pui.'e  lervir  à  résilier  l'heure  marquée  par  Ton  horloge.  Les 
dix  premières  dillances  ont  été  prifes  par  lui  avec  le  rayon 
aflronomique,  les  huit  autres  par  Tes  difciples  avec  le  fextant. 
J.es  hauteurs  &  les  azimuts  ont  pareillement  été  déterminés 
par  le^  diciples  de  Tycho. 


TEMPS 

de 

l'Horloge, 


H.         M. 


5- 
6. 

6. 


39- 

3- 

14. 

14. 


50 
40 


TEMPS 


fi.      yi;.      s. 


5- 
6. 

6. 


1  I , 

22, 

2  :;. 


5^ 
o 

o 

I  I 


NOMS 

dfs 

Astres- 


a  de  l'Aigie, 
La  Comète. 
La  même .  .  . 
La  même .  .  . 


AZIMUT 

des 

Astres. 


D. 


yyi. 


19. 
42. 
44. 

63. 


20 

o 

o 


HAUTEUR 

des 
Astres. 


/!/. 


37 
z6  1 


40. 
44. 

43- 

35.      14  t 


20  f 


i 

2 

3 

4 

5 
6 

7 
8 

9 

r  o 


TEMPS 
de 

l'Horlicff, 


H. 


Ai. 


I  I 

I  2 

13 
14 

15 
16 

ï7 
18 


^  5 

^5 

3  5 
40 

50 
o 

M 
20 

30 
55 


^7i 

33 

44 

5^i 

50 

35 

45 

5^7 


TEMPS 


vrai. 


H.         M. 


35 

41 

5^ 
5  9 
3  9 
44 
54 
52 


N    O    M    S 

des 

Étoiles. 


r  de  l'Aigle  .  .  , 
/â  du  C)gne..  . 
(^  de  l'Aigie.  .  , 
(h  du  Cygne  . .  . 

La  même 

a.  de  lA'igle,.  . 
^  de  l'Aigle  . .  > 
/3  du  Cygne . .  . 
y  de  la  Flèche 
(■  de  l'Aigle.  .  . 


a.  de  l'Aigle.  . 
^  de  l'Aigle.  . 
/3  du  Cygne. . 
ê  du  Dauphin, 
La  même. .  .  . 
a  de  l'Aigle. . 
C  de  TAiglr.  . 
La   même.  .  . 


DISTANCES  DE  LA  COMÈTE 

AUX      ÉTOILES. 


n. 


3 

I  o 

3 

I I 

I  T 
I  2 

3 
I  I 

I  I 
3 


I  2 

:) 
I  I 

21 

21 

I  2 

3 


30   R. 

38  (ej 

31 
28 

32 
32 

30 

3^ 

28   * 

32   * 


3^ 
35 

50 

2 

5 

50 
38 
37 


I  I 


I  2. 


I  I 


32 

30 

33 
43 


I  2 

3 

I I 

20 

20 
I  2 

3 
3 


22 

31 

37 
38 

41 

2  2 

34 

3  3 


V. 


au  plus, 
au  pais. 


( r)  Il  doit  y  avoir  ici  une  fauie  de  Copilte,  la  diltancc  doit  être  w*  38'. 

Tome  L  X  x  x 


jjo  Histoire 

Tycho  avertit  qu'au  moment  de  la  féconde  obfervatîon  îa 
Comète  étoit  au-defîous  de  l'Etoile  ,  prefque  dans  le  même 
vertical. 

La  queue  de  la  Comète  s'étendoit,  dit  Tycho,  vers  les 
Étoiles  de  la  Flèche,  &:  principalement  vers  celle  que  Bayer 
ju^Jfiû^)^  depuis  dclignc  par  la  lettre  j^. 

Les  deux  dernières  obfervations  ôi^s  difciples  de  Tycho 
font  douteules  ,  à  cauie  à^'s  nuages  ,  qui  ,  s'accumulant  de 
plus  en  plus  ,  ne  leur  permirent  pas  de  fuivre  plus  loin  ia 
Comète. 

ij    Odobre. 

La  Comète,  vers  p  &  i  o  heures  ,  avoit  dépafle  fend- 
blement  la  ligne  droiie,  tirée  ^ç.(^  de  l'Aigle  à  /2  du  Cygne, 
iigne  dans  laquelle  elle  avoit  été  obiervée  la  veille.  Une  aytre 
ligne  droite,  tirée  de  la  claire  du  Cygne  à  /2  de  la  même 
conllellaiion ,  auroit  palîé  le  27  par  le  milieu  de  la  Comète. 
C'ell  l'unique  obiervalion  que  la  multitude  des  nuages  ait 
permis  à  Tycho  de  faire  ce  jour -là  à  Ellmbourg.  Il  revint 
le  28  à  Uranibourof  :  les  oblervations  iuivantes  lont  de  lui. 
Je  continue  à  ne  faire  ulage  que  à^%  heures  marquées  par 
la  grande  horloge. 

28    Oc%bre. 


TEMPS 
de 

L'H   O  R  L  O   G    E, 


H. 


4. 

54- 

5- 

10. 

6. 

I . 

6. 

18. 

6. 

z6. 

6. 

37- 

6. 

44. 

7- 

2 , 

7- 

14. 

7- 

20. 

3^» 

50 

5 

17 

40 

20 
40 

o 
5  5 


1^  E  M  P  S 


H.         Ai.        S. 


Z  I. 
38. 
29. 

47- 
5^- 

7- 

15- 
32. 


9-  45' 
<?.   52. 


15 
o 

y) 

24 
16 

o 

o 

55 

o 
o 


N    C)    M   S 

des 

Astres. 


La  Comète. 
La  même. . 
oL  de  l'Aigle 
La  même. . 
La  même. . 
La  Comète. 
La  même. . 
a  de  l'Aigle 

La  Comète. 
La  même.. 


A   Z    I   M  U   7 
de 

L' A   s   T  R    E. 


D. 


M. 


50. 

73- 

67. 

7î- 

73-. 
p2.   30 

94.     o 

81.     o 

100.      o 
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Tycho  aifure  qu'il  avoit  vérifié  Ton  horloge  fur  ie  coucher 
du  Soleil. 

Les  diflanccs  prilès  par  les  djfcipîes  de  Tycho  ,  ne 
paroi  fi;  nt  pas  s'accorder  bien  parfaitement  avec  celles  que 
Tycho  lui -même  a  déterminées. 

La  Comète  étoit  ie  3  i  Octobre  à  peu-près  égale  en  gran- 
deur à  la  claire  de  l'Aigle  ,  un  peu  plus  livide  cependant  : 
elle  n'étinceloit  point;  on  auroit  pu  la  comparer  à  Saturne; 
rnais  celui-ci  la  furpafîbit  en  éclat.  La  queue  paroiffoit  peu , 
à  caufe  dus  nuages  qui  la  couvroîent  fréquemment  ;  elle 
étoit  plus  vifible  la  veille.  Tycho  donne  fouvent  fa  direélion 
vers  différentes  Étoiles  :  c(^s  fortes  d'obfervations  n'offrent  rien 
d'intérellànt.  Je  me  contente  de  remarquer  que  des  obfer- 
vations  de  Tycho,  il  fuit  que  la  queue  de  la  Comète  étoit 
toujours  afTez  direétement  oppofce  au  Soleil. 


DES     Comètes,  ^^^ 

^  10    Novembre. 

La  Comète  parut  vers  l'occident,  auffi  belle  qu'on  l'avoît 
vue  le  mois  précédent  :  fa  queue ,  très  -  aifée  à  diftinguer  j 
étoit  comme  courbée  dans  fon  milieu  ;  elle  étoit  plus  large 
vers  (on  extrémité  que  vers  fa  naiflance  de  la  tête  de  la 
Comète.  Une  demi -heure  environ  avant  que  les  cornes  du 
Bélier  paflalîënt  au  méridien,  c'elt-à-dire  vers  neuf  heures 
6c  un  quart,  une  ligne  droite  tirée  d'i  du  Cygne  à  et  de  la 
Lyre,  de  prolongée  au-delà  de  la  Lyre,  auroit  pafTé  par  le 
centre  de  la  Comète;  6c  la  diftance  de  la  Comète  à  et  de 
la  Lyre,  prife  avec  le  rayon  agronomique,  étoit  de  2  2^^  y^ 
Cette  oblèrvation,  faite  fur-tout  au  voifinage  de  l'horizon, 
n'eft  propre  qu'à  déterminer  bien  groffièrement  le  lieu  de 
la  Comète.  La  longitude  de  cet  aftre  auroit  été- ,  félon  cette 
obfervation  ,  de  8^  20^  42'  46''  ,  &  fa  latitude  boréale, 
de  42^  37'  55"  :  en  comparant  ce  réfultat  à  celui  des 
autres  obfervaîions  de  Tycho  ,  l'erreur  doit  être  d'environ 
im  degré,  tant  en  longitude  qu'en  latitude;  la  réfraélion, 
dont  on  a  négligé  l'effet  dans  le  calcul ,  ne  peut  être  la  feule,, 
ni  même  la  principale  caule  de  cette  erreur. 

1 2    Novembre. 

Tycho  avertit  que  dans  les  obfervations  Je  ce  Jour  3 
faites  avec  le  fextant,  il  n'y  avoit  aucune  parallaxe  de  l'ceii 
a  corriger. 

A  7^  2  8^  de  l'horloge,  Aîgénib  de  Pégafe  paffa  au  méridien  i 
donc  temps  vrai,  7^   57'   i  5". 
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fffjA.  l'inilant  de  cette  quatrième  obfcrvaiion  ,    ia  Ce  .  te  ctuit  en  ligne  droiie 
avec  la  Lyre  ix  a  d'Ophiuchus,  plus  haute  que  cette  dernière  Etoile. 

La  queue  Je  la  Comète  avoit  envîron  trois  degrés  de 
iongiieur  :  quoiqu'elle  fût  encore  fort  rare  ,  on  la  voyoit 
mieux  que  les  autres  jours ,  nonobilanl  le  clair  de  Lune^ 
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Novembre, 


Markab  palTa  au  méridien  à   6^   i  5'   de  la  pendule;    il 
étoit  donc  alors  6"^  45'  25"  temps  vrai. 
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Aux  Jeux  dernières  obfervations  ,  la  Comète  étoit  bien 
voifuie  de  l'horizon  :  ces  deux  obrervations  doivent  paifer 
pour  un  peu  équivoques. 

1 5    Novembre. 

A  4^  55'  de  l'horloge,  e  de  Pègafe  pafla  au  méridien 
avec  42<^  9'  de  hauteur:  on  en  conclut  5^  16'  4-8"  de 
temps  vrai. 
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17   Novembre. 

A  7^  30'  de  l'horloge,  cl  d'Andromède  étoit  au  méridien; 
W  étoit  donc  en  temps  vrai  7^  3  i'  32".  Tycho  ne  prit  ce 
jour -là  que  deux  diilances  avec  le  rayon.  A  7^^  35'  de 
l'horloge  ou  7^  3^'  1:  temps  vrai,  la  Comète  étoit  à  4,^  28' 
de  la  tête  d'Ophiuchus,  6c  onze  minutes  après,  à  4*^  28' 
de  la  tête  d'Hercule.  Cette  dernière  Etoile  étoit  alors  bien 
voifme  de  l'horizon  ;  ce  qui  rend  cette  obfervation  un  peu 
douteufê. 

2  5    Novembre. 

Le  Vendredi  2  5  Novembre  ,  vers  6  heures  ,  Tycho  faifant 

voile  d'Uranibourg  vers  le  Schônen  ou   la   Scanie  ,    vit  la 

Comète   comme   uwq  Etoile  de  la  féconde  grandeur.   Elle 

étoit  plus   baiïe  que    la   tcte    d'Hercule  ,     dont   elle   éioit 

Tome  I,  ^yj 


^^8  Histoire 

tiidante  d'environ  un  degré  5c  demi  :  une  ligne  droite  tirée 
par  cette  Etoile  &:  par  la  Comète  auroit  atteint  y  du  Cygne. 
Celte  diftance  &  cet  alignement  donneroient  à  la  Comète 
8^  I  i'^  lo'  de  longitude,  &  38^  ^'è'  50"  de  latitude 
boréale. 

1 2    Décembre. 

]^çs  obfervations  fui  vantes  font  d'un  difciple  de  Tycho. 
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La  même 

z6,  46     E. 

12.     2  1. 
0.     30     0. 
3.     32. 

20.        59 

^3-      5^  1 
25.   1 1 

18.      42.     27 
18.       58.     10 

TEMPS 

de 
l'Horioge. 


H.       Ai. 


18.  25 
18.  42 
18.    49 


TEMPS 


H.        AI. 


18.     25 
18.    42 

I  8.   49 


NOMS 
Étoiles. 


X  d'Ophiuchus 
y  d'Ophiuchus 
a  d'Ophiuchus 


DISTANCES  DE  LA  COMÈTE 

AUX      ÉTOILES. 


D. 


7.      29   R. 
14.     45 
16.        o    * 


D.        Al. 


».     20 
15.     27 


■KMfgea  MiLM^i^g; 


L.es  i8  ,  19  &  20  Décembre,  &  les  jours  fui  vans , 
Tycho  Se  Tes  dilciples  cherchèrent  en  vain  la  Comète. 
Hévclius  dit  cependant  que  Matthias  Meine  robferva  jufqu'au 
1 1  ,  ou  même  jufcp'au  14.  Janvier  i  58  !• 
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Table     des    lieux    de   la    Coirûte    de    i  J  S'o , 
calculés  fur  les  Ohfervatmis  de  Tycho, 


JOURS 

TEMPS 

'TEMPS 

OBSERVAT, 
de  Tycho, 

LONGITUDE 
de 

LATI T  U  D  E 

des 

vrai. 

moyen. 

comparées. 

la  Comète. 

boréale. 

Mois. 

//.       yW. 

H.     M. 

s.      D.      Al.       s. 

D.        AI.      s. 

Oa.  ro 

7.      II 
7.38 

6.  <y6 

7.  23 

I."  &  2.^.. 
2.'  &  3.^.. 

II.  13.  3^.  25 
II.  13.  44.  30 

4.     4-  10 
4.     9.     0  ^   / 

9.  4(î 

9.    31 

4.=  &  5.^.. 

ri.  13.     7.   20 

4.  39.  10 

1 1 

7-  31 

7.  I  6 

2.=    <?c   3/... 

II.     9.  24.      5 

7.  58-  30 

8.  21 

8.     6 

y.'   ôi  8.^  .  . 

II.     9.   I  5.   I  0 

8.    7.  2; 

8.44Î 

8.  29  i 

Markab  mcd. . 

II.     9.     8.  18 

8.  10.  5(> 

12 

7.  41 

7.   2(5 

i.''  ôi  2.'.  .. 

II.     5.  15.  20 

1 1 .  30.  50 

8.    7 

7.  52 

3.'  &4.^.. 

II.     5.     8.45 

II.  35.  10 

8.  22 

8.    7 

Markab  méd. . 

II.     5.  id.  31 

II.  34.     5 

13 

7.  I  6 

7.     o| 

I.'*  &  2.^  .  . 

II.     I.     7.  40 

14.  55.  20 

7.  587 

7-  42  f 

Médiat 

II.     I.  I  I.   I  5 

15.     2.44 

8.  34 

8.  i8i 

5.*=  6.'  &  II.' 

II.     0.  58.     0 

15.     8.     0 

r  I.  4^ 

II.  3of 

I4-' 

II.     0.  25.     4 

15.  30.  37 

17 

8.  5^ 

8.  40 

2/  &  3.^  . . 

10.  14.  41.   55 

26.  52.  50 

9.  II 

8.  55 

4.'&  5.^  .. 

10.  14.  38.  45 

26.  53.  27 

^.  30 

6,  14. 

Algénib  mcd. 

10.  14.  53.  26 

26.  41.  40 

21 

9.  27 

9.  II 

4.'&  5.^  .. 

10.     0.  14.  50 

34.  26.  40 

9.  30 

9.  14 

lo.'^&ii.Y^i^ 

10.     0.  17.  25 

34.  24.  10 

zC 

6."  &  8.^  . . 

9.  i<5.  27.  55 

39.  II.  20 

'^^."5*2** 

6:.  *3^ 

ii.'&i3.Y-t^ 

9.  16.  46.   I  5 

^ç).  10.  10 

28 

8.     6 

7.  50 

5.'  &  6.^  . . 

9.  II.  47.     0 

40.  I  8.  20 

10.     8 

9.  52 

7.*  &  8.=  .  . . 

9.  II.  35.  40 

40.  33.     0 

29 

7.  19 

^-    ^ 

5.*  &  6.'.  .  . 

9.     9.  32.  40 

40.  42.  30 

30 

6.  18 

d.       2i 

i.'*  &  3.^. . 

9.     7.  31.  30 

41.     I.  20 

31 

8.  21  f 

8.    d 

I  .*'VerticaI^-^; 

9.     5.  17.  30 

41.  28.  50 

8.45 

8.  29! 

17.' &  i8.%. 

9.     5.  51.  30 

41.  18.  20 

Nov.  1 2 

7.  14 

7-     I 

3.^&  5.^  ,. 

8.  19.  34.     0 

41.  32.  25 

13 

7.     8 

6.  55 

i."=&  2.'.  .  . 

8.  I  8.  29.  30 

41.14.     0 

15 

6.     7 

5-  55 

i.''&  2.^. . 

8.  \6,  34.  20 

40.  40.  1 0 

17 

7.  47  T 

^'  ^5 

i."&  2.'. . . 

8.  14.  37.  10 

40.     3.  40 

Dec.  12 

'l-n 

18.  33 

!.''&  2.*^  ^/^; 

8.     3.  57.  30 

23.  44.     0  (l) 

1 

18.  4<5 

18.  46 

2.^  &  3/  c^; 

8.    4.     0.  55 

24.  17.     0 

(i)  De  fa  combinaifon 

des  deux  mêmes  obfervations  deuxième  &  troifièiiie ,  T>  clic» 

conclut  la  longitude  de  la 

Comète  en    iifij*»  25'^  détermination  qui  s'accorderoit 

Yyyl; 
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Yy^wi  la  Table  précédente ,  i'expreflion  med,  ou  médiat, 
dénote  que  ia  pofition  correfpondante  de  la  Comète  a  été 
conclue  de  ia  médiation  de  la  Comète  ou  de  fon  paifage  au 
méridien  combiné  avec  le  paiïàge  d'une  Etoile  fixe,  dont 
le  nom  précède  ladite  exprellion.  On  a  aulFi  employé  une 
fois  le  palîage  de  la  Comète  par  le  premier  vertical ,  pour 
déterminer  .la  longitude  &  fa  latitude.  Mais  ces  détermina- 
tions font  les  plus  incertaines  de  toutes  ;  Tycho  fe  déficit 
lui-même  de  l'exaditude  de  Tes  obfervations  de  pafTages  au 
méridien  ;  il  recommande  de  %^\\  rapporter  aux  feules  ob- 
fervations à^s  diftances. 

Halley  a  calculé  l'orbite  de  ia  Comète  de  1580  fur  les 
obfervations  de  Mefllin  ,  les  moins  mauvaifes  dont  il  eût 
connoifîknce  :  j'ai  appliqué  fa  théorie  aux  obfervations  de 
Tycho  ;  j'ai  trouvé  des  erreurs  de  près  d'un  degré.  Je  me 
fuis  déterminé  en  conféquence  à  calculer  de  nouveau  les 
élémens  de  l'orbite  de  cette  Comète  fur  les  obfervations  de 
Tycho  ;  mais  quelque  foin  que  j'y  aie  apporté ,  je  n'ai  pu 
concilier  le  calcul  avec  \ç^s  obfervations  qu'à  10  ou  12. 
minutes  près.  Voici  le  réfultat  de  mon  travail  : 

Lieu  du   nœud  afcendant o^    r  p**      7'    37". 

înclinaifon  de  l'orbite  à  i'ccliptique. .  .  .  dâ^.    5  i.    50. 

Lieu  du  périhélie 5.    i  c^.    11.    5,5. 

Logarithme  de  la  diflance  périhélie..  9,77^^.903. 

PafTage  au  périhélie  en  Noveiiibre.  .  .  ►  28'    i  5^    54'. 

Sens  du  mouvement Dired. 

Caviieiii  divife  en  deux  ia  Comète  de  1580. 
1581.  Au  mois  de  Septembre,   on  vit  une  Comète  en 
Cavu.     Normandie  ,  &  dans  les  provinces  circonvoifmes. 

bcaacoup  mieux  que  la  nôtre  avec  les  deux  autres  réiuitats  que  nous  avons  propofés 
pour  le  même  jour.  Tvcho  :ivoit  apparemment  corrigé  lu  diiîance  prife  entre  Algénib 
&  1,1  Comète  ,   liUtremtnt  il  le  feroit  trompé  de  20  minutes. 

(k)  Les  cbfervations  ,  marquées  de  cette  lettre ,  ont  été  faites ,  Kon  par  Tycho ,  mm 
par  (es  dilciples. 

(  l)  De  ces  deux  mêmes  obfervations  Tycho  conclut  îa  Jongitude  de  la  Comète  d« 
Sf  j*!  50'  30"  ¥<  fa  latitude  de  2^<i  17'  :  il  avott  pcut-Ctre  fait  aux  obfervationî  des 
JiAN p  v3l     cont'flions  c^u'il  ne  nous  a  pas  coramuaiquécj. 
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1582.  *  Première  Comète. 
* 
En  parcourant  les  Annales  du  m.onde ,  nous  avons  fou- 
vent  acculé  le  filence  des  Auteurs  nu  fujet  de  l'apparition , 
du  lieu ,  du  mouvement  &  dts  autres  phénomènes  des 
Comètes.  Inftruits  par  les  détails  qu  ils  auroient  pu  nous 
tranfmettre,  combien  d'orbites  de  Comcîes  n'aurions  -  nous 
pas  calculées  l  la  théorie  de  ces  Aftres  ieroit  peut-être  main- 
tenant auïTi  perfeélionnée  que  celle  des  Planètes.  Je  fuppofe 
que  les  détails  de  ces  Auteurs  euiïent  été  exaéls,  &  par 
conféquent  réfléchis  :  car  iorfqu'un  Ecrivain ,  entraîné  par 
des  préjugés  ,  foit  contraires ,  loit  même  conformes  à  la 
vérité ,  ne  fait  attention  aux  phénomènes ,  qu'autant  qu'ils 
peuvent  appuyer  l'opinion  qu'il  a  embraiïce  au  hafard  ,  il 
rapporte  tout  à  ce  but  ;  il  traite  légèrement ,  négligemment, 
fautTement  même  les  circonflances  qu  il  juge  étrangères  à 
fon  objet.  Souvent  un  tel  Ecrivain  nous  auroii  été  plus 
utile  pUr  fon  filence,  que  par  des  détails  inaliiables  de  faits 
contradiéloires.  Tel  a  vraifèmblablement  été  Antoine  San- 
tucci  de  Ripomaranci.  Il  entreprit  de  prouver,  vers  le  com- 
mencement du  dix-feplième  liècle,  que  les  Comètes  étoient 
fupérieures  à  la  Lune  ;  leur  défaut  de  parallaxe  formoiî  la 
preuve  la  plus  démonflrative  :  julque-là  Santucci  ne  mérite 
que  des  éloges.  Mais  rempli  de  ce  leul  objet,  Santucci  paroît 
avoir  négligé  tout  le  refle;  les  dates  iur-tout  fembleut  être 
pour  lui  des  circonltances  abfolument  indifférentes.  Ainfi  il 
rapporte  à  l'an  i  5^7,  l'apparition  d'une  Comète,  obfervée 
bien  certainement  en  l'année  précédente.  Ainfi  au  mois  de 
Mars  1582,  il  règle  le  lieu  du  Soleil  iur  le  Calendrier 
Grégorien  ,  qui  ne  fut  établi  qu'au  mois  d'Oélobre  de  la 
même  année.  Ces  anachronilmes  ne  me  permettent  pas  de 
faire  ufage  de  i'obfervation  d'une  Comète  qu'il  dit  avoir 
faite  au  mois  de  Mars  1582:  qui  nous  afîurera  en  effet 
qu'il  n'y  a  point  d'erreur  iur  la  date  de  Tannée  !  Santucci 
obfervoit  à  Rome  à  la  Trinité  du  Mont  :  «  Au  commence- 
ment du  mois  de  Mars ,  dit-il ,  le  Soleil  fe  trouvant  en  iz  » 


j^i  H  r  s  T  0  r  R  E 

u  degrés  des  PoifTons,  la  lource  de  l'éciat  (  g eft-à-dîre  la  tête) 
>•  de  fa  Comète   étoit    ver^  le  commencement   du  Taureau. 
»  Elle  parut  d'abord  le  matin,  fur  l'horizon  oriental,  avant  le 
»  lever  du  Soleil.  Le  lo  Mars,  le  Soleil  étant  en  20  degrés 
»  des    PoilFons  ,    la   têie  de  la  Comète  étoit  en  6  degrés  du 
>»  Taureau  ;   fa  diftance  à  l'Equateur,  du  côté  du  nord,  étoit 
»  précifément  de   ly"^  o'.  Le  même  jour  le  Soleil  fe  coucha  à 
»  5^48^:  mais  la  tête  de  la  Comète  pafïïi  au  méridien  à  2.^ 
«  50',  &  fe  cacha  fous  l'horizon,  du  coté  de  l'occident,  vers 
»   10  heures.  Le  Soleil  fe  leva  à  18^   11',  &  la  Comète  4^ 
I  o'  avant  midi  ».  Santucci  ajoute  que  cette  Comète  fut  vue 
jufqu'au   milieu   du  mois    d'Avril,    que  fa  queue  avoit  x6 
degrés  de  longueur,  que  la  Comète  même  étoit  moins  lon- 
gue &:  moins  grolFe,  mais  plus  éclatante  que  celle  de  i  577, 
Saniucci    ^^'  ^^  Soieil  au   Commencement  de   Mars,    (le  2  Mars, 
tuf.  xjir.  nouveau  ftyle  )    étoit,  félon  Santucci  ,    en   12  degrés  des 
PoifTons ,  èc  la  Comète  vers  le  commencement  du  Taureau: 
donc  la  Comète  étoit  de  près   de    50  degrés  plus  orientale 
que  le  Soleil;  comment  a-t-elle  pu  être  obfervée  le  matin, 
du  coté  de  l'orient ,  avant  le  lever  du  Soleil  !  Dira-t-on  que  fà 
déclinaifon  boréale   pouvoit  être   affez  forte  ,   poiu*  qu'elle 
parût  avant  le  Soleil  fur  l'horizon  \   Cela  pouvoit  être  fans 
doute.  Mais  en  premier  lieu  dans  cette  hypothefe,  la  Comète 
auroit  été  bien  plus  vifible  le  foir  que  le  matin  :   pourquoi 
donc  un  Allronome  nous  dit-il  fimplement  qu'on  la  voyoit 
d'abord  le  matin î  De  plus,  fi   elle  le  montroit  réellement 
le  matin  avant  le  lever  du  Soleil,    quoique  de  50  degrés 
plus  orientale  que  cet  Aflre ,   elle  devoit  paroître  vers  l'ho* 
rizon  feptentrional ,  plutôt  quau-dejfus  de  l'horiion  oriental. 
Enfin,  en  admettant  qu'au  commencement  de  Mars  la  Comète 
avoit  40  degrés  de  déclinaifon,  &  que  le  10  du  même  mois, 
comme   le   dit  Santucci,    elle  n'en  eut  plus   que    17,   fon 
mouvement  en  longitude  ayant  été  affez  lent,  quoique  félon 
l'ordre  des  fignes,  elle  a  dû  varier  beaucoup  en  latitude  du 
nord  au  fud  ;  elle  a  dû  palfer  bientôt  au  fud  de  l'écliptique, 
fe  perdre  dans  les  rayons  du  Soleil  &:  cefîer  d'être  vifible 
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\>ïQ\\  avant  la  fin  de  Mars  ;  &  cependant  on  nous  dit  qu'elle 
a  paru  jufqu'au  milieu  d'Avril.  Outre  la  confufion  des  deux 
calendriers,  que  j'ai  déjà  relevée,  on  pourroit  demander 
encoj-e  comment  Santucci  a  déterminé  l'heure  du  lever  de 
ia  Comète  &  ctWe  de  fon  partage  au  méridien  !  tout  cela 
eft  arrivé  de  jour  ;  la  Comète  étoit-elle  vifjbie  en  plein  jour, 
même  à  i'horizon  !  Comment  une  telle  Comète  a -t- elle 
échappé  généralement  à  tous  les  yeux ,  excepté  à  ceux  du 
feul  Santucci?  Celui-ci  ne  dit -il  pas  en  effet  qu'elle  étoit 
fupérieure  en  éclat  ,  même  à  la  Comète  de  1577?  Ces 
raifons,  &  d'autres  fur  lefquelles  je  pourrois  encore  infjfter, 
m'empêchent  de  décider  fi  la  Comète ,  oblervée  par  Santucci 
en  Février  ou  en  Mars  1582,  eft  ia  même  qui  fut  obiervée 
deux  à  trois  mois  après  par  Tycho.  Struyck  diflingue  ces 
deux  Comètes;  il  a  probablement  raifon.  Cependant  j'ai 
calculé  l'orbite  de  la  Comète  de  Tycho  cie  différentes  ma- 
nières; &  j'ai  trouvé  une  théorie,  félon  laquelle  la  Comète 
le  10  Mars  étoit  en  6^  ^'  du  Taureau,  c'efl-à-dire ,  affez 
précifément  au  lieu  où  Santucci  obferva  la  fienne  le  même 
jour.  De  plus,  félon  cette  même  théorie,  ia  Comète  de 
Tycho  étoit  au  mois  de  Mars  bien  plus  voifme  de  la  Terre, 
que  iorfque  Tycho  ia  perdit  de  vue  dans  le  crépufcule  ,  uu 
mois  de  Mai  ;  éie  étoit  donc  vilible  en  Mars.  Mais  elle 
n'avoit  point  encore  alors  paffé  par  fon  périhélie ,  &  fa  dif- 
tance,  tant  au  Soleil  qu'à  la  Terre,  excédoit  celle  de  ïa 
Terre  au  Soleil  :  comment  accorder  ces  circonflances  avec 
i'éclat  qui  caraélérifoit ,  félon  Santucci ,  la  Comète  du  mois 
de  Mars  ?  De  plus  ,  la  Comète  de  Tycho  ,  le  i  o  Mars , 
(  flyle  de  Santucci  ) ,  devoit  avoir  41  degrés  de  déclinaifon 
boréale,  &  celle  de  Santucci  n'en  avoit  que  17  (n).  Enfin, 
la  Comète  de  Tycho  a  dû  difparoître  avant  la  fin  de  Mars  ; 
&  Santucci  fait  durer  l'apparition  de  la  fienne  jufqu'au  milieu 


(n)  On  pourroit  peut-être  dire  qu'il  s'efl:  glilTé  une  erreur  dans  le  narré  de 
Santucci ,  qu'il  faut  y  lire  que  la  Comète  étoit  dillante  de  1 7  degrés  {  non  de 
rEfjLtateuTj  mais)  de  VÉcliptique:  l'obfervation  s'élolgneroit  aiors  moins  du 
calcul.  Mais  alors  la  Coméie  i'e  reroit  coucliée  bien  après  i  0  heures. 
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d'Avril.  Si  <\owz  le  récit  de  Santiicci  eft  vrai  dans  fès  prin- 
cipales circonflaiices,  on  ne  peut  Te  difpenler  de  reconnoître 
qu'il  a  paru  deux  Comètes  en  1582;  l'une  au  mois  de 
Mars,  vue  par  Santucci  ;  la  féconde,  vifible  peut-être  en 
Mars ,  mais  trop  foibie  alors  pour  être  facilement  décou- 
verte ,  invifible  en  Avril,  vifible  de  nouveau  en  Mai,  & 
réellement  obfervée  par  Tycho  en  ce  dernier  mois  :  car 
Tycho  ne  fe  contentoit  pas  de  voir  ,  il  a  circonftancié 
celle-ci  mieux  que  Santucci  n'a  fait  celle  du  mois  de  Mars. 

1582.   *   Seconde  Comète. 

ce  On  vit  une  Comète   au  mois   de  Mai,    dans  le    12.* 
"  degré  des  Gémeaux  ,    près   de  l'Étoile  appelée  la  Chèvre  : 
"  elle  avoit  une  queue  rayonnante  ,    qui  s'étendoit  par-deiïus 
Cambden.Elii.  Sc  au-delà  de  l'épaule  droite  du  Cocher.»  Elle  fut  oblêrvée 
à  Gorlitz  dans  la  Luface ,  entre  les  épaules  du  Cocher ,  de- 
Mj>iius.       puis  le  12  jufqu'au   23   Mai.  A  Tubingen  on  la  vit  le  17- 
Crufnis.P.lîl,  Mai  dans  même  lieu  du  Ciel;    elle  étoit  fort    grande.  La 
j2vu  ^^3i  P^'-^s  longue  durée  qu'on  accorde  à  Ion  apparition,  n'excède 
Hennenf.Cavit.  pas  quinze  jours.  C'eft  fans  doute  cette  Comète,  &  non  la 
précédente,  qu'on  obierva  en  Chine,  en  la  ip^  aimée  du 
Couplet,     72.^  cycle.  Nonobftant  la  force  du  crépukule,  qui  vers  le 
milieu  de  Mai  n'a  d'autres  bornes  en  Danemarck  cjue  celles 
de  la  nuit,  Tycho  découvrit  cette  Comète,   &  l'obferva  à 
Uranibourg  depuis  le  12   jufqu'au   18  dt  cq  mois.  Sqs  ob- 
fervations  font  extraites  du  manufcrit  dont  j'ai  parlé  ci-deffus; 
elles  n'ont  point  encore  été  communiquées  au  public.  Tycho 
aiïure  qu'elles  ont  été  fiites   dans  la    plus  grande  précifion , 
de  manière  qu'il  n'y  a  pas  même  une  minute  d'erreur,  fur- 
tout  par  rapport  à  celles  qui  ont   été  faites  avec  le   fextant  : 
il  ajoute  que  \qs  temps  d^s  obfervations   font  pareillement 
alfez  précis. 

12   Mai, 

A  lo  heures  5:  demie,  la  Comète  étoit  affez  voifine  de 
l'horizon  ;   elle  tenoit  à  peu-près  le  milieu  entre  les  Etoiles 
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<ïe  la  deuxième  &  de  la  troifième  grandeur:  fa  couleur  étoit 
iivide,  fa  queue  tournée  vers  (è  du  Cocher. 


z 

b 

< 

TEMPS 

de 

l'H  0  r  l  o  g  e. 

NOMS 

des 

ÉTOILES. 

LEUR  DISTANCE 

à 

la   Comète. 

H.            AI. 

V.            M. 

I 

2 

3 
4 

5 

6 

10.     47 
lo.      51 

10.  55 

1 1.  0 
II.        3 
II.        8 

La  Chèvre 

/S  des  Gémeaux .  .  . 
!h  des  Gémeaux .  .  . 

La  Chèvre 

La  Chèvre 

La  Chèvre 

10.      50      R. 
3^.      32 
3^.      30 
10.      47 
10.      37 
10.      ^6 

Les  deux  dernières  obfervations  font  moins  certaines  que 
ïes  autres  ;  la  Comète ,  trop  voifîne  de  l'horizon ,  avoit  peu 
d'éclat.  A  I  i*^  18'  un  difciple  de  Tycho  trouva  la  diftance 
de  la  Comète  à  la  Chèvre  de  10^  45^  Le  milieu  de  l'ex- 
trémité de  la  queue  étoit  diftant  de  2  à  3  degrés  de  /3  du 
Cocher;  la  queue  (e  terminoit  prefque  verticalement  au 
deflbus  de  cette  Étoile  :  la  Chèvre  étoit  éloignée  de  5  degrés 
de  la  partie  de  la  queue  la  plus  voifine  d'elle. 

Comparant  enfemble  la  première  &  la  deuxième  oblèr- 
vation,  on  trouve  à  10^  49',  2^  10^  54'  ^■^"  pour  longi- 
tude, &  13^  II'  3"  pour  latitude  boréale  de  la  Comète; 
&  c'eft  ce  que  donne  la  théorie  que  nous  propoferons  ci- 
delTous. 

1 3    Mai. 

A  10^  32'  du  fôîr,  la  Comète  étoit  haute  d'environ  j 
degrés  ,  &  avoit  environ  23  degrés  d'azimut  du  nord  à 
l'oueft.  Cette  obfervation  fut  laite  grofTièrement  :  les  nuages 
qui  furvinrent  ne  permirent  pas  de  s'alFurer -mieux  du  lieu 
de  la  Comète.  Une  telle  obfervation  ne  peut  être  employée 
Tome  L  ILzz 
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pour  la  détermination  de  l'orbite  de  ia  Comète  ;  elle  don- 
neroit  Ton  lieu  en  2^  i  H  l^'  ^  ^a  latitude  boréale  de  i  5'* 
37',  ce  qui  ne  s'écarte  pas  d'un  degré  de.s  déterminations 
que  fournit  la  théorie  :  cette  précillon  eft  bien  ruffifante  pour 
ime  obfervation  aufli  imparfaite. 

17   Mai. 


TEMPS 
de 

l'Horloge. 


TEMPS 


H. 


M.       S. 


G.   4.0.  30 

G.    51.  57 

O.  IG 

6.  20 

8.  o 

1 1 

14 


/ 


I  o 
I  o 

50 

22.     30 

24.      O 

27.  30 

32.  30 

4.6.  50 

46.  52 

2.12.  10 

2.    20.  I  O 

2.2  0.  O 

2.  47.  50 

3.  II.  50 


M. 


II.     O.  41 

II.      7.    42 


II.  25.   y 


NOMS 

des 

/ASTRES. 


DISTANCES 
à 

fa  Comète. 


II.  47.    29 


12.  30.      5 

13.  12.    54 


/2>  des   Gémeaux .  .  . 

La  Comète 

a  de  la  Couronne .  . 
jS  des  Gémeaux..  .  . 

a.  du  Serpent 

Ih  des  Gémeaux .  .  . 

La  même 

La  même 

La  même 

/â  du  Scorpion.  .  .  . 

La  Chèvre 

/J  du  Cocher 

et  du  Scorpion.  .  .  . 

La  Comète 

/3  du  Cocher 

La  Chèvre 

La  Chèvre 

La  Comète 

(h  du  Cocher 


D. 


M. 


30.  40   S. 


30.  42 


30.    37 

30-    37  i 
30.  42 

30-   37  I 


3.  52 

4.  39 


■4.  42 
3.   50 


AZIMUT 

des 

Astres. 


M. 


HAUTEUR 

des 

Astres. 


D. 


M. 


2.1.     30    O. 
G.        O 

O.       O 


o. 


o.     o 
II.  23  o. 


12.    27 


o. 

G. 

o. 


10.  I  I 

11.  2.6 
9.     36 


Les  trois  derniers  paiïages  au  méridien  ont  été  pris  au 
nord  fous  le  pôle.  Les  autres  azimuts  de  la  Comète  font 
comptés  du  nord  vers  i'oueft. 

La  tête  de  la  Comète  égaloît  à  peine  les  Étoiles  de  Ja 
quatrième  grandeur  :   fa  queue  ,    longue  au  plus  de  trois 
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degrés ,   &:  très  -  rare  ,   étoit  tournée  vers  (i  de  la  grande 
Ourle. 

Comparant  les  trois  derniers  pafîages  au  méridien  ,  ob- 
fervés  pai'  Tycho ,  c'eft-à-dire  les  oblervations  dix-(eptième, 
dix-huitième  &  dix-neuvième,  on  trouve  la  Comète  en  2^ 
ip^  23'  40"  avec  2 o'^  35'  50"  de  latitude  boréale ,  à  12^ 
47'  50",  temps  de  la  pendule,  ou  à  12'^  44' temps  moyen. 
Mais  cette  détermination  efl  aiïez  incertaine,  de  légères  erreurs 
dans  les  temps  des  paiïàges  occalionnant  des  erreurs  bien  plus 
fenfibles  dans  les  réiultats.  Cette  méthode  eft  regardée  main- 
tenant comme  la  plus  aiîurée  de  toutes  ;  mais  c'eft  que  nous 
avons  des  quarts-de-cercle,  foit  fimples,  foit  muraux ,*^es 
micromètres ,  à^s  machines  parallaétiques ,  âiQs  horloges  à 
pendules,  inconnus  à  Tycho,  &  des  inflrumens  bien  plus 
parfaits  que  les  fiens.  Ce  grand  Aftronome  nous  avertit  lui- 
même  de  nous  défier  de  (ts  oblervations  de  pafîages  au 
méridien ,  &  de  nous  en  rapporter  plutôt  aux  diftances  ob- 
lèrvées  avec  le  fextant.  En  effet,  la  hauteur  méridienne  de 
la  Chèvre  fous  le  pôle,  telle  que  Tycho  la  détermine,  efl 
certainement  trop  forte  de  plus  de  50  minutes  :  qui  nous 
affurera  que  celle  de  la  Comète  efl  exaéle ,  ou  du  moins  que 
i'on  peut  corriger  une  erreur  par  l'auti'e  !  Cette  obfervation 
du  pafîage  de  la  Comète  au  méridien ,  ne  m'a  cependant 
pas  été  inutile.  Dans  les  obfervations  àts  diflances  ,  la 
Comète  étoit  fort  près  de  la  ligne  droite,  qu'on  fuppofèroit 
tirée  par  les  Etoiles  auxquelles  je  voulois  la  comparer ,  & 
Tycho  ne  nous  dit  point  h  la  Comète  étoit  au  nord  ,  ou  au 
fud  ;  à  droite  ou  à  gauche  de  cette  ligne.  Ainfi  les  feules 
diftances  obfervées  ne  fuffifoient  pas  pour  déterminer  le  vrai 
lieu  de  la  Comète  ;  je  trouvois  par-tout  deux  folutions  :  \qs 
fauffes  folutions  s'accordoient  mal  entr'elles  ;  mais  \qs  vraies 
ne  s'accordoient  pas  non  plus  bien  parfaitement.  Le  réfultat 
des  pafîages  au  méridien  &  des  hauteurs  méridiennes ,  m'a 
pleinement  décidé.  Je  n'ai  pas  pofé  pour  principe  que  l'info 
trument  de  Tycho  fût  bien  orienté;  j'ai  fuppofé  feulement 
<qu'iin'étoit  pas  trop  éloigné  du  plan  du  méridien,   <Sc  qu'il 

Zz  z  ij 
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étoit  fixe  ,  au  moins  durant  l'intervalle  àçs  trois  dernières 
obfervations  méridiennes.  Dans  cette  fuppofition  ,  Tycho 
aura  obfervé  le  pafTage  à^s  Étoiles  &  de  la  Comète  par  un 
vertical ,  peu  éloigné  du  méridien ,  à  une  alFez  grande  ^\\Ç- 
tance  du  pôle  &  du  zénith.  En  conféquence  j'ai  pris  la  diffé- 
rence du  temps  (\çs  palîages  pour  celle  d'afcenlion  droite , 
&  la  différence  àts  hauteurs  pour  celle  iSes  déciinaifons  ; 
ie  réfultat  ne  pouvoit  être fujet  qu'à  quelques  8  à  lo  minutes 
d'erreur. 

Mais  les  foîutions,  que  ce  réfultat  m'a  fait  reconnoître  pour 
vraies  ,    ne  fe   font  pas  auffi  parfaitement  accordées  que  Je 
l'aiïrois  defiré.   En  combinant  les  neuvième  &:  onzième  ob- 
fervations,   je   trouve  à    i  i^  ^^'  \  temps  moyen,  2.^  \^^ 
8'  47"  pour  longitude,  &  20^  17'  20"  pour  latitude  nord 
de  la  Comète  ;    mais  de    la   comparaifon    des   obfervations 
onzième  &  douzième,  on  conclut  la  longitude,  à  i  i^  25'- 
temps  moyen,  en  2^  ip'^  i  5' 7",  &•  la  latitude  de  20^^  24.' 
;io".   En    cinq   minutes  de  temps,  la  Comète  ne  pouvoit 
avoir  fait  autant  de  chemin.  Le  choix  entre  ces  deux  déter- 
minations n'eft  pas   difficile  à  faire.   Le  lieu  de  la  Comète 
étoit  tellement  litué   à   l'égard   de  la  Chèvre  &  de  jS  des 
Gémeaux  ,  que   la  moindre  erreur  ,    dans   l'obfervation  des 
^iffances,  en  occafionnoit  une  très-fènfibie  dans  la  longitude 
&  la  latitude   de  la  Comète  :  j'ai  fait  varier  feulement  de 
deux  minutes  la  diftance  de  la  Comète  à  jS  des  Gémeaux  ; 
&  j'ai  trouvé  2^  ip*^  \<^'  15"  pour  longitude  ,  &   20^^  26' 
33"  pour  latitude  de  la  Comète  ;  la  longitude  efl  plus  avan- 
cée de  6  minutes,   &  la  latitude  augmentée  de  plus  de  p 
minutes.  La  Comète  n'étoit  pas  dans  cette  pofition  à  l'égard 
de  la  Chèvre  &  de  /3  du   Cocher  ;   les  erreurs  de  la  longi- 
tude &  de  la  latitude  conclues,    n'excédoient  guères  celtes 
que  l'on  auroit  fuppofées  dans  ïçs  diflances.    Ajoutez  à  cela 
que  le  réfultat   des  diflances  de  la  Comète  à  ces   Etoiles, 
paroît  confirmé  par  la  comparaifon  des  paffages  de  la  Comète 
&  de  ces  deux  mêmes  Étoiles  au  méridien.  Donc  pour  éta- 
blir ia  théorie  de  i'orbiîe  de  cette  Comète,  j'ai  fuppoié  quç 
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îe  17  Mai,  à  I  i^  25^  temps  moyen,  ia  iongîtuae  de  la 
Comète  «toit  en  2.^  ip^  15'^,  Se  fa  latitude  boréale  de 
20^  24,'  y. 

Tycho  avertit  qu'au  midi  fuivant ,  fôn  horloge  avançoit 
!de  2p  (econdes. 

18    Mai. 
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4 
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33-     30 
54. 

a  des  Gémeaux.  .  . 
I  a    même 

25?. 

2p. 

3- 
3- 

47        S. 

22 

24    1    R. 

(h  du  Cocher. 
ï  a  même .   .  . 

! 

La  tête  de  la  Comète  étoit  fort  petite  ,  ce  qui  empêche 
Tycho  de  donner  ces  obfervations  pour  auffi  exacles  que 
celles  du  17  Mai.  Auffi,  (bit  à  caule  de  la  petitefTe  de  la 
Comète  Sl  de  fa  trop  grande  dillance,  foit  parce  que  le 
crépuicuie  augmentoit  toutes  les  nuits,  foit  phitôt  par  l'union 
de  ces  deux  caules ,  il  ne  fut  plus  pofîible  de  découvrir  la 
Comète. 

Je  fuppofe  la  diflance  de  la  Comète  à  jS  des  Gémeaux 
•de  2^^  52^  en  prenant  un  milieu  entre  les  deux  premières 
obîervations,  &:  la  diflance  à  jS  du  Cocher  de  ^^  22',  telle 
qu'elle  a  été  oblervée  avec  le  fextant ,  je  trouve  deux  (blu- 
tions; l'une  des  deux  luppofe  un  mouvement  manifestement 
trop  précipité  dans  une  Comète  qui  paroidoit  s'éteindre. 
L'autre  folution  e(ï  qu'à  10^  ^6\  la  Comète  étoit  en  z^ 
ao^  2p'  24" ,  avec  2  i'^  15'  15"  de  latitude  boréale, 

Elémens  de  la  Comète  As  i  ^82, 

Lieu  du  nœud   afcendant 7*"   21'*      y'  20*. 

Inclinaifon  de   l'orbite 6ï.    27.  50». 

Lieu  du  périhélie t  .  .•      8,       5«  ^3»  ïo» 


^jo  Histoire 

Logarithme  de  la  diftance  périhélie 9,'^  5  3  522. 

Paflage  au  périhélie  en  Mai .         6i    i  6"^    9'. 

Sens  du  mouvement Rétrograde. 

La  détermination  de  l'orbite  d'une  Comète,  qui  a  été  vue 
peu  de  jours,  &  dont  le  mouvement  apparent  n'a  pas  été 
fort  précipité,  ne  peut  être  regardée  comme  fort  exaéle,  la 
Comète  de  1582  en  fournit  un  exemple  bien  frappant. 
Qu'on  fuppofe  le  17  de  Mai  la  longitude  &  la  latitude  de 
la  Comète,  telles  qu'on  les  conclut  de  {^^  diffcances  à  la 
Chèvre  &  à  /S  des  Gémeaux  ;  la  différence  entre  cette  fuppo- 
fition  &:  celle  que  nous  avons  admife ,  n'ell;  que  de  6'  20" 
en  longitude,  &  de  6'  50"  en  latitude  :  voici  la  théorie 
qu'on  conclura  de  cette  nouvelle  fuppofition ,  en  laiffant 
intades  les  déterminations  établies  pour  le  i  2  &  le  i  8  Mai. 
Cette  théorie  repréfente  la  longitude  de  la  Comète  obiervée 
le  10  Mars  (nouveau  ftyle  )  par  Santucci;  mais  elle  donne 
une  latitude  fort  différente  de  celle  que  Santucci  a  déterminée. 

Lieu  du  nœud  afcendant y^     4,''  4.2'    3  5' 

Inclinaifon  de  l'orbite 59.    29.      5, 

Lieu  du  périhélie 9.    11.    2.6.   45, 

Logarithme  de  la  diflance  périhélie 8,602754.. 

Pafl'age  au  périhélie  en  Mai #  .  7^     8''     30' 

Sens  du  mouvement Rétrograde. 

1584.  Leovilius  avoit  prédit  pour  cette  année  l'appari- 
tion d'une  grande  Comète;  fou  Aflrologie  s'efl:  trouvée  en 
défaut. 

TV.  B. 

J'emploîrai  dorénavant  le  nouveau  ftyle,  ou  le  ftyle  Gré- 
gorien, fi  je  n'avertis  du  contraire. 

1585.   * 

Tycho  multiplia  extrcmement  les  obfervations  de  cette 
Comète  :  non  -  feulement  il  prit  fouve^it  fa  diflance  aux 
Etoiles  fixes  ;  il  compara  de  plus  la  Comète  foit  à  Aldéba- 
ran ,  foit  à  la  claire  du  Bélier ,  prenant  avec  à^^  armilies  les 
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(îiftances  horaires  de  la  Comète  &  de  ces  Étoiles  au  nie'ri- 
dien,  pour  en  conclure  direélement  la  différence  d'afcenfion 
droite  entre  la  Comète  &  les  Étoiles  :  on  prenoit  aux  mêmes 
inflans  &  avec  \qs  mêmes  inftrumens  la  décîinaifon  de  la 
Comète.  Ces  obfèrvations  fe  faifoient  toutes  en  même  temps, 
foit  par  Tycho,  foit  par  Tes  dilcipies  ;  on  les  réitéroiî,  on 
employoit  des  inflrumens  difîerens  ,  afin  que  les  rtTuItats 
fulîent  moins  équivoques.  Le  détail  de  ces  opérations  occupe 
un  très -grand  nombre  de  pages  dans  le  manufcrit  déjà  cité. 
Tycho  a  calculé  lui-même  divers  lieux  de  la  Comète  , 
fur  un  certain  nombre  d'obfervations  choifies  ;  \qs  voici  tels 
qu'il  \çs  a  publiés.  J'ai  aperçu  quelques  légères  différences  Tych.  ep!fi, 
entre  le  manufcrit  &  l'imprimé;  la  préfomption  doit  être  F'^^'^J' 
fans  doute  pour  l'imprimé,  je  l'ai  fuivi.  Les  temps  font  dé- 
terminés par  Tycho. 
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Là  Comète  durant  les  premiers  jours  de  fon  apparition, 
égaioit  Jupiter  en  grandeur  ;  mais  elle  avoit  moins  d'éclat  : 
fa  lumière  étoit  terne  ;  on  pouvoit  la  comparer  à  la  nébu- 
leufe  de  l'ÉcrevifTe.  Elle  n'avoit  ni  barbe ,  ni  queue  :  le  3  o 
Oélobre  &.  le  i/^  Novembre  feulement  ,  on  en  voyoit 
fortir  un  rayon  très-grêle  &  difficile  à  découvrir,  de  ia lon- 
gueur d'une  palme  au  plus. 

Le  mauvais  temps  ne  permit  pas  à  Tycho  de  découvrir 
la  Comète  avant  le  j|  Odobre;  le  Vivant  Landgrave  de 
Hefîè,  Se  Chridophe  Rothmann  ion  Aftronome,  l'avoîent 
pbfervée  dix  jours  plus  tôt.  Le  Landgrave ,  alors  abfent  de 
Caiïel ,  la  jugea  le  18  OcT:obre,  à  p  heures  du  foir ,  en 
11^  23^^  13'  avec  une  latitude  auflrale  de  14^  o^;  le  ip, 
en  II*  25*^  50'  avec  13^^  6^  de  latitude;  enfin,  le  2p  au 
foir,  en  o^  2H,  &  avec  4  degrés  de  latitude  auftrale.  Cette 
dernière  détermination  n'a  été  faite  que  d'après  des  aiigne- 
mens  rapportés  fur  un  globe  ;  elle  eft  bien  certainement  du 
Landgrave  ;  ies  deux  autres  oblèrvations  pourroient  bien  être 
de  Rothmann, 

Rothmann  obfervoît  à   Cafleï.  Voici  Ces  obfervations  3c 
leurs  réfultats,  calculés  par  Rothmann  lui-même. 
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a.  du  Bciier . 
Markab  .  .  . 
Markab  .  .  . 
CL  du  Bélier, 
a  du  Bélier , 
Markab  .  .  . 
CL  du  Bélier. 
Markab  .  .  . 
a  du  Bélier . 
Markab  .  .  . 
a  du  Bélier . 
Markab  .  • . 
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15- 

40 

19 

7- 
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39  ^- 

La  première  obfervation  du  21  Oclobre,  eft  douteufe  à 
caiife  des  nuages  ;  les  deux  fuivantes  ne  font  données  que 
comme  médiocrement  bonnes,  pour  Ja  mcme  raifon  :  cà  celle 
du  27  Octobre  ,  cl  d'Andromède  étoit  trop  peu  élevé  fur 
l'horizon.  Enfin  la  première  du  3  i  Odobre  &  celle  du 
i.^'  Novembre  font  marquées  très-exaâes. 

Rothmann  remarque,  ainfi  que  Tycho  ,  que  rinciinaifon 
apparente  de  l'orbite  de  la  Comète  fur  le  plan  de  l'éclipti- 
que  n'étoit  pas  confiante,  rnais  qu'elle  diminuoit  de  jour  en 
jour.  Copernic  n'auroit  pas  été  furpris  de  cette  variation; 
elle  eft  une  fuite  néceilaire  du  mouvement  annuel  de  la 
Terre. 

Halley  a  calculé  l'orbite  de  la  Comète  de  1585;  en 
Yoici  {qs  élémens. 


Lieu  du  nœud  afcendant 
Inclinailbn  de  l'orbite. .  , 

Lieu  du  périhélie 

Tome  /, 
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o.      8.   51. 
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o. 
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Mjlius, 
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Logarithme  de  la  difiance  périhélie.  . 
Pafîagc  au  périhélie  en  Oélobre..  .  . 
Sens   du   mouvement 

I  55)0.    * 


R    E 


10,038850, 
Dired. 


«  Depuis  le  5  Mars  jiirqu'au  17  du  même  mois,  on  vît 
»  une  Comète  de  grandeur  médiocre  :  elle  portoit  une  grande 
«  queue,  étendue  vers  le  zénith.  Peu  de  perfonnes  la  décou- 
»  vrirent.  Son  cours  étoit  û  précipité ,  qu'elle  parcouroit  tous 
»  les  jours  4  degrés  d'un  grand  cercle.  Elle  parut  d'abord  vers 
«  le  Poiffon  boréal  :  delà  elle  prit  fa  courfe  en  droiture  vers 
«  le  Cocher  par  le  Triangle ,  la  tête  de  Médufe  &  les  pieds 
«  de  Perfée  :  elle  couvrit  toutes  ces  Étoiles  de  Tes  rayons. 
>j  Elle  ne  parvint  pas  cependant  jufqu'au  Cocher  :  avant  que 
»  d'atteindre  cette  conllellation,  elle  s'évanouit  près  des  pieds 
»  de  Perlée,  après  avoir  parcouru  la  plus  grande  partie  du 
Bélier  &:  du  Taureau  »>. 

Cette  Comète  n'a  point  échappé  à  Tycho  :  il  l'obferva 
avec  autant  de  foin  qu'il  avoit  fait  la  précédente  :  (es  obfeiv 
vations  (ont  détaillées  fort  au  long  dans  le  manulcrit  dont 
j'ai  parié:  voici  les  principales,  telles  qu'elles  ont  été  choi- 
ûes  &  miles  en  ordre  par  Tycho  lui-même  ,  je  n'y  change 
que  le  flyle  du  calendrier. 

Tous  ks  azimuts  de  la  Comète  font  pris  du  fud  à  l'oueft. 
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Le  5  Mars  la  Comète  paroîiToit  comme  une  Étoile  Je  la 
fecoHiie  grandeur  ;  fa  queue ,  rare  &  obfcure  ,  étoit  dirigée 
vers  7  heures  &  demie  au  zénith,  elle  pouvoit  avoir  4  à 
5  degrés  de  longueur.  La  même  nuit ,  la  Comète  parut 
égaler  les  Étoiles  du  premier  ordre  en  grandeur,  mais  non 
pas  en  éclat  ;  la  queue  avoit  7  degrés  de  longueur.  Tycho 
a  fait   plufieurs   autres  obrervations  fur  la   direcT:ion  de  la 
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55^  Histoire 

queue  :  toutes  coiicourent  à  prouver  qu'elle  avoît  toujours  été 
aiièz  direcftement  oppofée  au  Soleil.  Quant  à  ia  tcte  ou  au 
corps  même  de  la  Comète,  Tycho  rapporta  lur  ion  grand 
globe  de  cuivre  les  obfervations  qu'il  en  avoit  faites ,  &  de 
leur  combinaifon  il  drefTa  i'éphéméride  fuivante  :  les  lieux 
de  la  Comète  y  font  détermines  chaque  jour  pour  p  heures, 
temps  vrai ,  méridien  d'Uraniboiirg. 
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Tycho  remarque  que  l'inclinaifon  apparente  de  l'orbite 
"de  la  Comète  avec  l'écliptique  étoit  de  21^  15',  &  de 
4.2'^  avec  le  plan  de  l'équateur. 

Halley  a  calculé  l'orbite  de  cette  Comète» 

Lieu  du  nœud  afcendant <,^    15^    30'  40" 

Inclinaifon  de   l'orbite 29.   40.  40. 

Lieu  du  pcrihclic 7.      6.    54     3O4 

Logarithme  de  fa  diftance  périhélie.  .  .  .  9,760882. 

PafTage  au  périhélie  en  Février 8'      3''    54.' 

^txi%  du  mouvement Rétrograde. 
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I  592.  En  la  2p^  année  du  72^^  cycle  ,  on  vît  à  la  Chine 
une  Comète ,  du  côté  de  l'orient,  Ceupia, 

1593.  * 

«  Le  20  Juillet ,  le  Soleil  étant  dans  le  dernier  degré  de 
i'Écreviire,  une  Comète  parut  avalât  le  lever  du  Soleil  dans  « 
les  flânes  cardinaux  du  lolftice.  Par  Ion  mouvement  tWt 
s'avança  du  tropique  de  l'Ecrevide ,  par-deiïus  toute  l'Eu- 
rope,  julqu'au  cercle  polaire  arélique,  ou  du  fud  au  nord; 
rétrogradant  cependant  par  \ts  lignes  de  l'Ecrevifîe ,  Aqs 
Gémeaux  &  du  Taureau,  de  manière  que  le  27  Août  on 
la  vit  près  du  cercle  arélique  au  commencement  du  Tau- 
reau :  elle  fe  dilTipa  le  3  i   Août  près  de  Ccphée  «.  Rock,  HcvtU 

Tycho  ne  vit  point  cette  Comète  :  un  de  Tes  difcîples  , 
Chrétien-Jean  de  Ripen,  la  découvrit  &  i'obferva  à  Zerbft, 
ville  de  la  principauté  d'Anhalt,  fous  la  Ltitude  d'environ 
52'^  lo',  &  4.1  minutes  de  temps  à  l'orient  de  Paris.  Voici 
fes  observations  \^s  plus  elfentieiles ,  extraites  du  manufcrit 
mentionné  ci-deiîus. 

Le  i/"^  Août,  la  Comète  fut  vue,  mais  non  obfervée. 

Le  4,  à  10^  39'  45",  la  Comète  étoit  diftante  de4i'^  |- 
d'oc  de  Perlée;  &  à  i  i^  6'  24",  fa  diilance  à  i  de  la 
grande  Ourle  étoit  de  43'^.  Donc,  efl-il  dit  dans  le  manuf^ 
crit ,  à  10^  53',  la  Comète  étoit  en  3^  14^  j  avec  2c>'  -j^ 
de  latitude  boréale.  M.  l'Abbé  de  la  Caille,  par  un  calcul 
plus  précis,  détermine,  pour  11'^  7'  le  lieu  de  la  Comète  ^'"•^'^^^^^'^«f' 
en  3^  14^^  38',  &  la  latitude  boréale  de  28^^  59^  La  tête  ^'^^^'^'''' 
de  la  Comète  égaloit  \ti  Etoiles  de  troifième  grandeur;  fa 
couleur  étoit  livide  &  rougeâtre  :  la  queue  avoit  environ  4 
degrés  &  demi  de  longueur. 

Le  p,  à  14  heures,  la  Comète  étoit  en  ligne  droite  avec 
i'Etoile  polaire  &  cl  des  Gémeaux  d'une  part,  &  de  l'autre 
avec  a,  de  la  grande  Ourle,  &  le  pied  gauche  ou  précédent 
(c'eft- à-dire  /)  du  Cocher. 

Le  I  5  ,  vers  1 4  heures ,  la  Comète  étoit  très-cxaclement 
en  ligne  droite,  d'une  part  avec  a  de  Cafîlopée  &  o  de  la 
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grande  Ourfe,  Je  l'autre  avec  J^  de  la  grande  Ourfe  &  fa 
Clicvre.  Il  s'endiit,  ielon  le  nianufcrit,  qu'elle  étoit  en  2^ 
2.6'-'^  25'  40"  avec  une  latitude  de  47^  42^  au  nord.  Elle 
furpalioit  en  lumière  \ts  Etoiles  de  la  quatrième  grandeur; 
on  y  dillinguoit  avec  peine  quelque  léger  veftige  de  queue. 

Le  16,  à  10'^  28',  la  Comète,  haute  de  3  8^,  étoit  dif^ 
tante  de  29^^  ^  lYo.  de  Perfée  :  à  i  o^  5  ^' j  la  didance  à  J^ 
de  la  grande  Ourfe  étoit  de  40'^  j. 

Le  15?,  à  9^  3  5',  didance  d'à-  de  Cafîiopce,  2p^  20'; 
à  lo''  I  i'  40" ,  diflance  d'cc  de  la  grande  Ourfe,  51^50'. 
A  I  1^'  ^'  20",  la  Comète  efl  en  ligne  droite  avec  l'Étoile 
polaire,  &  celle  qui  ell  à  la  racine  de  la  queue  de  la  mtme 
.  conitellation  { eft-ce  e  de  la  petite  Ourle  \  )  de  manière  ce- 
pendant que  la  queue  décline  vers  le  midi  d'environ  un  de 
Ççts  diamètres ,  (je  n'entends  pas  cela.  )  D'autre  part  la  Co- 
mète forme  une  autre  ligne  droite  avec  cl  de  la  grande  Ourle 
&  /  de  CalTiopée.  Quoi  qu'il  en  ioit  de  ces  alignemens  ,  dont 
le  premier  me  femble  inintelligible,  M.  l'Abbé  de  la  Caille 
Ac.des  Scienc.  a  calculé  \qs  diftauces  obfervées  le  19  ,  &a  conclu  qu'à  10^ 
i7^7'F'J^^'  5j'  20",  temps  vrai,  méridien  de  Zerbft,  la  Comète  étoit 
en  2^  17^  25',  avec  une  latitude  boréale  de  53^  ■^^'.  M. 
de  la  Caiiîe  avertit  qu'il  ne  faut  point  du  tout  compter  fur 
cette  latitude  :  la  poiiîion  de  la  Comète  entre  les  deux 
Etoiles  étoit  telie  ,  que  la  moindre  erreur  dans  les  dilT:ances 
en  devoit  occallonner  une  très-fenfible  dans  la  latitude  de 
ia  Comète.  Heureufement  il  n'en  étoit  pas  de  même  de  la 
longitude;  &  la  longitude  feule  étoit  ici  néceHaire  ,  pour 
calculer  l'orbite  de  la  Comète.  On  avoit  beaucoup  de  peine 
ie  ip  à  dillinguer  quelque  trace  de  la  queue  delà  Comète. 

Le  23  à  p'^  i^'  \t  la  Comète  étoit  en  ligne  droite  avec 
f Étoile  polaire  <Sc/x  deCalfiopée;  ou  bien,  une  ligne  droite, 
tirée  par  l'Etoile  polaire  &  ie  centre  de  la  Comète,  divifoit 
en  deux  parties  égales  l'efpace  qui  fépare  y  &i  ^  àe  Calfio- 
pée.  Une  autre  ligne  droite  paiîoit  par  la  Comète,  par  <  de.' 
Céphée  &  par  \.\nQ  Etoile  du  bonnet  de  Céphée ,  c'efl-à- 
dire,  par  celle  qui  e(l  la  plus  boréale,  ou  la  fui  vante  de  U  ' 


DES     Comètes,  559 

bafè  cîii  triangle ,  &:  la  plus  voifine  de  CafTiopée.  Ripen  a 
peut-être  ^k' ou  lu  défigner  A  de  Céphée.  En  générai  tous  ces 
alignemens  font  au  moins  fort  mal  exprimés  dans  le  manuf- 
crit  :  je  \çs  défigne  autant  qu'il  m'efl:  poflible  par  les  carac- 
tères qui  nous  font  connus;  je  ne  me  flatte  cependant  pas 
d'avoir  toujours  rencontré  juite.  Au  même  infiant,  la  Co- 
mète ,  l'Étoile  polaire  &  y  de  Céphée ,  formoient  un  trian- 
gle ,  fenfjblement  reélangle  à  la  Comète  :  la  diflance  de  la 
Comète  à  7  de  Céphée  étant  fuppofée  2  ,  celle  de  la  Comète 
à  l'Etoile  polaire  étoit  égale  à  5.  La  Comète  égaloit  y  de 
Céphée  en  lumière,  en  grandeur,  en  couleur,  ii  ce  n'eft 
qu'elle  étoit  plus  pâle  &  plus  obfcure. 

Le  31   à    5>^   34.',   la  Comète  couvroit  exactement  e  de 
Céphée  ,  d'où  M.  de  la  Caille  conclut  qu'elle  étoit  en  0^7^^  Ar,  desSrrvc, 
22',  avec  59"^  58^30"  de  latitude  boréale.  J7i-/-l'j   ^* 

Le  I."  Septembre  à  14^  3'  (  c'efl-à- dire,  je  penfe,  la 
même  nuit  du  31  Août  au  i/*^  Septembre)  ,  la  Comète 
étoit  à  48^  ^  d'à,  de  Perfée  ,  &  à  48  degrés  &  |-  d'st  du 
Cygne.  Elle  avoit  déjà  quitté  €  de  Céphée  ,  dirigeant  fon 
cours  vers  le  Cygne  :  elle  étoit  à- peu-près  à  égale  didance 
d'e  &  de  (^  de  Céphée ,  un  peu  plus  voifine  cependant  de  Ç, 
qu'elle  égaloit  en  grandeur.  Sa  lumière  ,  rare  &  obfcure, 
ia  rendoit  afîèz  comparable  à  cqs  deux  Étoiles.  Elle  n'avoit 
aucune  apparence  de  queue. 

Le  2  à  5?  heures,  une  ligne  droite  ,  tirée  d'ct  du  Cygne 
2.  1^  de  Catîiopée,  lailfoit  la  Comète  à  environ  deux  tiers 
de  degré  du  côté  du  pôle  de  l'écliptique;  &  une  autre  ligne, 
tirée  de  /S  de  Céphée  à  /  de  Pégalè ,  pallbit  par  le  centre  de 
ia  Comète.  La  Comète  égaloit  en  grandeur  &:  en  lumière 
les  Etoiles  du  fixième  ordre. 

Le  3  Septembre  elle  étoit  dans  la  Voie  laélée,  entre  la 
queue  du  Cygne  &  le  bonnet  de  Céphée  ,  dont  elle  étoit 
à-peu-près  également  diltante  :  il  fut  impoffible  de  bien  dé- 
terminer fa  podtion. 

Ces  oblervations  ,  comme  o]i  s'en  aperçoit  facilement , 
font  affez    groffières.   Ripen  ne    manquoit  pas   ians  doute 
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d'habilctc  ;  maïs  il  ii'avoit  pas  d'inflrumens.  Le  rayon  agro- 
nomique ,  dont  il  fe  fèrvoit  pour  prendre  des  diflances , 
t-toit  apparemment  bien  petit  ,  puifqu'il  ne  détermine  ces 
diltances  qu'en  degrés  &  iixièmes  de  degrés.  Cependant , 
vu  Ja  promptitude  du  mouvement  de  la  Comète  ,  ces  obfer- 
vations,  tout  imparfaites  qu'elles  font  ,  ont  pu  fufîire  pour 
calculer  avec  quelque  exaditude  l'orbite  de  la  Comcte.  En 
.Yoici  \ti  élémens  calculés  par  feu  M.  l'Abbé  de  la  Caille. 

Lieu  Ju  nœud  afcencJant 5*"    14.''    i  5' 

Inclinaifon  de  l'orbite 87.    5  8.  . 

Lieu  du  périhélie 5.    2.6,    19. 

Logarithme  de  la  diftance  périhélie.  .  .  .  S,  ()^c)()26. 

PafTage  au  périhélie  en  Juillet 18»    13''   47' 

Sens   du  mouvement Dire^^. 

Cette  Comète  fut  aufli  obfervée  à  la  Chine  dans  le  palais 
Mail/a.  t,x.  Tfc-oiiey ,  (  enceintç  à^^s  Etoiles  qui  ne  fe  couchent  pas). 


I5pd.  * 


Comiers  dit  que  cette  Comète ,    qu'il  rapporte  à  l'année 

I  597,  d'après  Santucci ,  fut  obfervée  depuis  le    i  i   Juillet 

juîqti'au   12  Août,  ce  Nos  Aftronomes,    dit  Mylius ,    virent 

»  le  17  Juillet,  une  Comète  dans  la  conftellation  du  Cocher  : 

"  fa  couleur  étoit   foible  &:   pâle  ;   fa  queue   tournée  vers  les 

«  Chevreaux.  Cette  queue,    au  premier  coup-d'oeil ,  paroilToit 

'>  allez   longue  ;    mais   pour   peu   qu'on  la  regardât  fixement , 

»  elle  fembloit  s'évanouir.   La  conlteîlation  du  Cocher  appar- 

»  tient  au  figne  des  Gémeaux  :  de  là  la  Comète,  par  un  mou- 

»  vement  précipité ,  parcourut  \çs  figues  de  l'Ecreviffe  &  du 

«  Lion ,  &  après  avoir  atteint  le  commencement  de  la  Vierge, 

elle  fe  dillipa  dans   la  grande  Ourfe  ».    Mais  avant  que  de 

difparoître,  elle  devint  itationnaire,  vers  le  quatrième  degrq 

Kepler, p.  ji^  (-le  la  Vierge.  «  On  l'obferva  à  Rome  le  16  Juillet  1597. 

*^  /•^'      «   (  iifez   r  55>6) ,  au  deffus  dts  deux  Etoiles  de  la  patte  anté- 

"  rieure  de  la  grande  Ourfe.   A  deux  heures  de  la  nuit ,   elle 

p  étpit  diftante  de  jp  degrés  &:  denii  du  pôle  aréique,  (elle 

avoit 
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avoit  Jonc  50'^  30'  Je  dédinaifon  ).    A  6  heures  6c  demie  ce 
de  la  même  nuit,    elle  pafla  au  méridien    (  de  Rome)   fous  « 
ie  pôle,  avec  4^  o'  de  hauteur,    (  donc  avec  52  degrés  de  « 
déclinaifon  ).  Dans  fa  plus  grande  hauteur  méridienne,  elle  « 
s'approcha  de  7  degrés  de  notre  zénith  ;  (  donc  fa  plus  grajide  « 
déclinaifon  a  été  de  4^  degjrés  ).  Depuis  la  première  obier-  « 
vation,  elle  continua  de  faire  trois  révolutions  entières  au-  « 
tour  du  pôle,  au-delTus  de  l'horizon.    Mais  s'écartant  tous  « 
\qs  jours  du  pôle,  le  quatrième  jour,  qui  fut  le  20  Juillet,  « 
elle  toucha  l'horizon  fous  ie  pôle  dans  le  méridien;  &.le2  2   « 
du  même  mois ,    elle  fe  coucha  vers  cette  même  partie  du  « 
ciel,  &  ne  reparut  que  deux  heures  après.   Sa  plus   grande  « 
longueur  fut  de  4  degrés.  Elle  refloit  tous  \qs  jours  en  arrière  « 
vers  l'orient.  La  nuit  qui  fui  vit  le  5  Août,  elle  atteignit  le  « 
tropique  de  f  ÉcrevitTe  :  elle  fut  vue  eniuite  dans  le  parallèle  « 
du  cœur  du  Lion.  En  vingt-quatre  jours  elle  s'approcha  de  « 
i'équateur  de  27  degrés,  &  elle  en  parcourut  3  6  par  un  mou-  « 
vement  rétrograde  ».  C'eft  Santucci  qui  nous  débite  ces  par- 
ticularités,  j'ai  penlé  dire,    ce  galimathias.    i.'^   11  rapporte 
l'apparition  de  la  Comète  à  l'an  i  597;  elle  a  certainement 
pai'u  en    i  55)0.  2.""  Sa  plus  grande  déclinaifon  eft  tantôt  de 
52    degrés,    tantôt  de  49    ieulement.    3."   Santucci  la  fait 
parojtre  àhs  le  i  6  Juillet  dans  la  grande  Ourfe  ,  &:  l'on  fait 
d'ailleurs  que  le  17  ,  elle  n'étoit  encore  que  dans  le  Cocher. 
4.°  Il  eft  fîux  qu'elle  ait  atteint  le  tropique  durant  la  nuit  du 

5  au  6  Août,  il  s'en  falloit  d'environ  2  degrés.  5.°  En  vingt- 
quatre  jours ,  à  compter  du  i  6  Juillet,  elle  a  parcouru  en  lon- 
gitude, non  pas  ^6  degrés,  mais  plus  de  70.  6."  Puifque 
de  l'aveu  de  Santucci  ,  la  Comète  reAoit  tous  les  jours  en 
arrière  vers  l'orient,   ^on  mouvement  apparent  étoit  direct , 

6  non  rétrograde. 

o 

Rothmann  obierva  peu  cette  Comète.  Le  j  i  Juillet , 
après  10  heures,  il  examina  fa  configuration  avec  v  ^  ^  de 
la  grande  Ourfe,  &:  conjeèlura  que  la  Comète  étoit  en  28 
degrés  du  Lion,  avec  une  latitude  de  27  degrés  &:  demi 
y^xs  le  nord.  Le  4  Août,  à  la  vue  iimple  ,  il  jugea  qu'elle 
Tome  L  B  b  b  b 
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avoit  parcouru  4  degrés  dans  Ton  orbite ,  un  peu  plus  en 
Sttdl.      longitude ,  &  près  de  2  degrés  en  latitude. 

Meftiin  prit  le  22  Juillet,  vers  10  heures,  des  aligne- 
mens  de  la  Comète  :  la  vingt-unième  Etoile  (/x)  de  ia  grande 
Ourle,  ia  Comète,  &:  la  dix-huitième  Etoile  [c)  de  Perfée, 
étoient  en  ligne  droite  ;  une  autre  ligne  droite  étoit  formée 
par  la  Comète ,  la  onzième  Etoile  (6)  de  la  grande  Ourfe , 
&  la  deuxième  [y)  de  Céphée.  Le  27  Juillet,  la  Comète, 
la  onzième  Etoile  (^)  de  la  grande  Ourfe ,  &  la  dixième 
(  cT  )  de  Perfée,  formoient  une  ligne  droite,  ainfi  que  ia 
Comète,  la  vingt-deuxième  (4)  &  ia  vingt-fixième  [Q  de 
la  grande  Ourfe.  ]lv\  rapportant  ces  aiignemens  fur  un  globe 
de  4  pieds  de  diamètre  (  de  telles  obfervations  ne  deman- 
dent pas  d'autres  calculs,)  je  trouve  que  le  22  Juillet,  la 
Comète  étoit  en  3  degrés  &  demi  du  Lion ,  avec  3  i  degrés 
de  latitude  au  nord,  &;  le  27,  en  20^43'  ^^  Lion,  avec 
30  degrés  &:  demi  de  latitude  boréale. 

C'elt  probablement  fur  les  oblervaiions  précédentes,  que 
Halley  a  calculé  l'orbite  de  cette  Comète  ;  voici  les  éiémens 
qu'il  a  déterminés. 

Lieu  du  nœud  afcendant. 10^    12^    12'    30" 

Inclinaifon  de  l'orbite 55.    12. 

Lieu  du  pcrihclie y.    18.    16. 

Logarithme  de  la  diftance  périhélie.  .  .  .      9,710058. 

Pa/Tage  au  périhélie  en  Août 10'    20''      4.' 

Sens   du   mouvement Rétrograde. 

Lorfqu'Hailey  propofoit  cette  théorie,  il  n'avoit  point  de 
connoilfance  des  obfervations  fui  vantes.  Elles  fontdeTycho; 
Je  manufcrit ,  dont  j'ai  fouvent  parlé ,  \qs  contient  dans  le 
plus  grand  détail  ;  j'en  ai  raiïembié  l'elfentiei  dans  le  précis 
qui  fuit. 

Tycho  vit  pour  la  première  fois  cette  Comète  à  Copen- 
hague, le  24  Juillet,  entre  i  o  &  i  i  heures,  entre  l'oueft 
&  le  nord  :  quelques-uns  alfuroient  l'avoir  vue  trois  jours 
plus  tôt.  Sa  tête  égaioit  les  Étoiles  de  ia  féconde  grandeur, 
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telles  que  celles  de  la  grande  Oiirfe;  la  couleur  en  étok  cepen- 
dant moins  éclatante;  la  queue,  rare  &.  foible,  pouvoit  avoir 
^  ou  4  palmes  de  longueur;  éXç.  étoit  dirigée  vers  y  de  la 
grande  Ourfè ,  en  déclinant  cependant  un  peu  vers  /3.  La 
tête  étoit  près  à^s  deux  Etoiles  (/^  &  A)  de  la  première 
patte  poftérieure  de  la  même  conftellation ,  une  fois  &  demie 
aulTi  éloignée  de  A  ,  que  A  i'efl  de  ^  :  une  ligne  droite  tirée 
de  A  par  la  Comète  alloit  joindre  i  à^s  pattes  antérieures. 
Cette  obfervation  efl  aiïez  bien  repréfentée  par  la  théorie 
d'Halley,  félon  laquelle  la  Comète  auroit  été  le  24  Juillet  à 
1 1  heures  du  foir  en  4.^  1 1*^  4^',  avec  une  latitude  boréale 
de  31^   II' 

Le  2  5  ,  vers  10  heures,  Tycho  vit  la  Comète,  fans  en 
prendre  aucun  alignement  ;  il  iè  contenta  de  repréfenter  aiïèz 
^rolTièrement  fa  pofition  à  l'égard  de  quelques  Étoiles  delà 
grande  Ourle. 

Le  2.6 ,  la  Comète  égaïoit  les  Étoiles  de  la  troifième 
grandeur. 

Le  27,  Tycho,  de  retour  à  Uranibourg,  fit  \ts  obfer- 
vations  fuivantes.  Les  hauteurs  &  déclinaiions  ,  marquées 
doubles ,  ont  été  prifes  avec  deux  inftrumens  différens.  Toutes 
les  diflances  font  prifes  à  la  claire  du  collier  de  Chara.  Les 
azimuts  font  du  lud  à  l'ouefl. 
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Les  azimuts  de  \\  dernière  colonne  ont  été  pris  pour 
corriger  l'heure. 

Comme  la  dernière  diflance  de  la  Comète  à  Chara  efl 
marquée  douteufe,  ck  que  d'ailleurs  cette  dillance  diminuoit 
de  4  à  5  minutes  .par  heure  ,  nous  pouvons  établir  qu'à 
13^  8' cette  diftance  étoit  de  24^  36'  30",  &  la  déclinaifoii 
de  la  Comète  de  43 "^  o\  Donc  longitude  de  la  Comète  en 
eu  20^  57'  40"  ;  latitude  boréale  30^^  30'  20".  Les  élémens 
déterminés  par  Hailey  doiincroient  une  longitude  moins 
avancée  de  12  minutes,  &  une  latitude  moindre  (}iç,  1^6 
minutes. 

Le  3  I  Juillet,  on  fit  les  obfervations  fuivantes  :  on  avertît 
que  lorfqu'il  y  a  deux  hauteurs  marquées,  la  première  ou  la 
lupérieure  mérite  plus  de  confiance.  Les  azimuts  font  tou- 
jours comptés  depuis  le  fud.  Aux  deux  premières  oblerva- 
lions ,  on  a  pris  l'azimut  d'Arifturus ,  aux  autres  celui  d'à. 
de  l'Aigle. 
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J'ai  corrigé  quelques  fautes  Se  fuppicé  quelques  omifTions 
du  manufcrit,  qu'on  ne  pouvoit  manifellement  allribuer  qu'à 
l'inattention  du  copiile. 

Selon  les  précédentes  obfervations ,  à  i  i^  14' ,  la  Comète 
étoit  en  4^'  28^  48^45",  &:  fa  latitude  étoit  de  28-^28'  30". 
Selon  les  éiémens  d'Halley  ,  la  longitude  auroit  été  de 
4<"  27J  54',  &  la  latitude  de  27*^  50'. 

Le  3  Août ,  on  fit  les  obfervations  fuivantes ,  \gs  azimuts 
toujours  pris  du  fud. 
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De  plus,  lorfque  l'azimut  d'à,  de  l'Aigle  étoit  de  j'^  4' 
du  fud  vers  l'oueiT; ,  l'Etoile  e  de  la  grande  Ourfe ,  ayant 
37^^  18'  de  hauteur,  étoit  dans  le  même  vertical  que  la 
Comète.  La  Comète  étoit  fort  petite,  égale  tout  au  plus  aux 
Étoiles  j-  &  g  de  la  grande  Ourfe.  Sa  queue  étoit  dirigée 
yers  la  claire  du  collier  de  Chara. 
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En  fiippofant  à  10^  45'  la  diftance  de  ia  Comète  à  Arc- 
turus  de  jp'^  47',  &  fa  déclinaifon  boréale  de  3  5^^  10',  ia 
longitude  aura  été  de  5^2^  52^  45"»  ^  ^^  latitude  de 
2  6'^  48'  50"  au  nord.  Les  élémens  d'HalIey  donnent  une 
longitude  plus  occidentale  d'un  degré  3^  minutes  ,  &  une 
latitude  moins  boréale  de  jp  minutes. 

Enfin  ,  le  6  Août  la  Comète  fut  vue  pour  la  dernière  fois; 
elle  étoit  fi  petite  qu'on  ne  put  employer  les  inflrumens. 
A  la  vue  fimpie  on  jugea  que  peu  avant  le  pafTage  de  la 
claire  de  l'Aigle  au  méridien,  c'ell- à-dire,  vers  10  heures |-, 
la  Comète  étoit  en  ligne  droite  avec  v  &  A  de  la  grande 
Ourfe,  &  de  plus,  autant  qu'il  fut  poffible  de  l'apprécier, 
auffi  éloignée  de  v  que  y  l'elt  de  ^.  On  ne  peut  faire  fond 
fur  une  telle  obfervation  :  elle  donneroit  la  longitude  en 
5^2'^3p',  &  la  latitude  feroit  de  25^^  47'  au  nord.  La 
longitude  devoit  être  plus  avancée  au  moins  d'un  degré  & 
demi ,  &  la  latitude  moins  boréale  d'environ  40  minutes. 

Il  efl  à  préfumer  que  de  toutes  les  oblervations  de  cette 
Comète,  celles  de  Tycho  méritent  le  plus  de  confiance,  li 
elt  probable  qu'Halley  n'en  a  pas  eu  connoilTance  ;  le  réfultat 
à^i  élémens  qu'il  a  propofés  ,  s'écarte  de  près  de  2  degrés 
à^^  obfervations  faites  le  3  Août  par  Tycho.  Une  telle  erreur 
n'eft  pas  vraifemblable  dans  les  oblervations  d'un  des  plus 
éclairés  reftaurateurs  de  l'Aflronomie.  J'ai  cru  devoir ,  en 
conféquence ,  calculer  de  nouveau  l'orbite  de  la  Comète  de 
155)6,  fur  les  oblervations  de  Tycho.  Les  élémens,  que 
j'en  ai  conclus  ,  fatisfont  fuffifamment  aux  obfervations  grof- 
fières  à.Qs  autres  Aftronomes  de  ce  temps.  J'en  excepte 
cependant  celles  de  Santucci  ;  celles-ci  ne  s'accordent  pas 
mieux  avec  notre  théorie  qu'avec  celle  d'Hailey. 

Lieu  du  nœud  afcendant lO*"    i  5**    3<>'    50" 

Tnclinaifon  de  l'orbite  à  lecliptique.  ...  52.      9.   4.5. 

Lieu   du  périhélie 7.    28.    30.    50. 

Logarithme  de  la  diftance  périhélie.  .  .  .  9,739908. 

Partage  au  périhélie  en  Août 8»    15''   4-3' 

Sens  du  mouvement.  .  , Rétrograde. 
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Un  Ecrivain  contemporain  ,  mais  d'une  autoritc  d'ailleurs 
fort  fufpede ,  dit  qu'en  i  5p6,  on  vit  durant  plufieurs  jours 
deux  Comètes  dans  le  figne  de  la  Vierge,   fous  la   grande    ^uonf'rL  >.ii 
Ourfe.  Comiers  le  répète.  l.x.f..  cSi, 

Je  termine  ce  premier  Volume  avec  le  feizième  fiècle; 
la  fin  de  l'Hiftoire  des  Comètes  commencera  le  volume 
fil  i  van  t. 


SUPPLEMENT 

A 

l'histoire   des  COMETES. 

X-j'iMPRESS  ION  de  ce  Volume  étoit  fort  avancée,  lorfque 
j'eus  le  bonheur  de  lier  une  connoilîànce  plus  particulière 
avec  M.  de  Guignes.  Je  favois,  ainfi  que  tout  le  Public, 
que  cet  Académicien  étoit  parfaitement  inftruit  de  tout  ce 
qui  concerne  la  Littérature  &:  \qs  Antiquités  Chinoifes  ; 
j'iguorois  qu  il  eût  étendu  i^^  recherches  julqu'à  l'Aftronomie 
&  à  l'Aïuologie  de  cette  Nation.  Son  tiis ,  qui  marche  à 
grands  pas  lur  les  traces  de  Ion  iiiuftre  père ,  venoit  de  pré- 
lenier  a  l'Académie  à^^  Sciences,  un  Planilphère,  fur  lequei 
les  conlteliaiiojis  Chinoifes  étoient  tracées,  &  rapportées  à 
nos  conllellations  Européennes  :  ce  Planilphère  étoit  accom- 
pagné d'un  catalogue,  où  les  Etoiles  de  ces  confteliations  & 
les  conitellaiions  mêmes,  exprimées  en  noms  Chinois,  mais 
en  caraétères  Européens,  étoient  rangées  par  ordre  alphabé- 
tique, &  déterminées  par  les  différentes  lettres  grecques  & 
latines,  qui  diftinguent  les  Etoiles  de  nos  conftellations,  fui- 
vant  la  nomenc.Liture  de  Bayer.  L'ouvrage  fut  très-bien  ac- 
cueilli par  l'Académie;  elle  décida  qu'il  ièroit  imprimé  dans 
le  recueil  <^ts  Mémoires  qui  lui  font  préfentés  par  dit%  Savans 
étrangers.   Cette  circonitaiice  me  procura  i'occafion  de  voir 
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M.  Je  Guignes  ;  je  rapportai  de  chez  iui  des  connoifTiinces 
de  l'Aftronomie  Chinuile ,  bien  plus  étendues  que  celles 
que  j'avois  puifces  dans  les  écrits  du  P.  Gaubil.  Peu  après , 
Ion  iils  entreprit  un  ouvrage ,  qui  pouvoit  m'être  d'un  bien 
plus  grand  iëcours  ,  le  catalogue  de  toutes  les  Comètes 
obfervées  en  Chine  :  Ma-tuon-lin  ,  favant  Chinois ,  s'étoit 
attaché  à  les  rafTembler  toutes  ,  dans  le  286.^  livre  de  Ton 
Oiien-hieri-tong-kdo  ;  M.  de  Guignes  fils,  a  traduit  ce  livre, 
&  le  jugement  de  l'Académie  fur  cette  traduélion  a  été  con- 
forme à  celui  qu'elle  avoit  précédemment  porté  fur  le  Pla- 
nifj">hère  &  le  catalogue  des  Etoiles.  Ma-tuon-lin  termine 
fon  catalogue  àes  Comètes  à  l'an  1222  de  l'ère  Chrétienne. 
Il  a  fans  doute  omis  quelques  Comètes  ;  mais  il  en  a  raffem- 
blé  plufieurs  qui  n'ont  été  connues  ni  du  P.  Gaubil ,  ni 
d'aucun  autre  écrivain  Européen  :  il  entre  fou  vent  dans  des 
détails  qu'on  chercheroit  vainement  ailleurs  :  j'ai  remarqué 
quelques  erreurs  dans  fa  chronologie  ;  mais  il  redreiiè  afîez 
ibuvent  celle  des  PP.  Gaubil  &  de  Mailla,  &:  d'ailleurs  les 
erreurs,  fuivant  M.  de  Guignes,  juge  plus  compétent  que 
moi  dans  cette  matière,  peuvent  n'être  que  de  fjmples  fautes 
d'imprelfion.  Afin  donc  que  l'ouvrage  que  je  préfente  au 
Public,  trompe  le  moins  qu'il  me  fera  polîible  ion  attente, 
&  celle  de  l'Académie  ,  je  ne  puis  me  difpenfer  de  joindre 
ici,  par  forme  de  fuppiément,  ce  que  j'ai  pu  recueillir,  & 
des  converfations  de  M.  de  Guignes  le  père  ,  &  des  Mé- 
moires de  M.  de  Gjnignes  le  fils.  Ma-tuon-lin  vivoit  au  trei- 
zième fiècle  de  notre  ère  vulgaire. 
Des  cycles  Page  I p  I»  Il  eil  facile  de  s'apercevoir  que  les  noms  des 
jours  qui  compofent  le  cycle  Chinois,  font  formés  par  une 
fuite  de  dix  mots,  Kia ,  y ,  ping ,  &c  ,  combinés  avec  une 
autre  fuite  de  douze  mots,  tje  ou  tfii,  (  car  on  prononce 
indifféremment  de  l'une  ou  de  l'autre  manière)  tchéoii ,  yn , 
&:c.  Dans  cette  féconde  fuite,  le  cinquième  &  le  neuvième 
terme,  déhgnés  par  différens  caraélères  dans  l'écriture  Chi- 
noife,  ont  cependant  la  même  prononciation  chin ,  la  diffé- 
rence «e  CQufilhnt  que  dans  la  quantité  de  la  fyllabe,  longue 

dans 


Chinois. 
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'dans  l'un  ,  brève  dans  l'autre.  C'efl  fans  doute  pour  diflinguer 
i'un  &  l'autre,  que  le  P.  Gaubil  exprime  i'un  par  tc/ii/i , 
l'autre  par  c/ii/j.  M.  de  Guignes  écrit  par-tout  c/ii/i ,  confor- 
mément à  la  véritable  prononciation  ;  mais  il  joint  à  chaque 
jour  équivoque  le  rang  que  ce  jour  occupe  dans  le  cycle; 
ce  qui  coupe  court  à  toute  ambiguité.  De  plus ,  par-tout  où 
le  P.  Gaubil  écrit  oney  dans  ce  cycle  fexagénaire,  M.  de 
Guignes,-  le  P.  Noël  Se  d'autres  écrivent  ouy  ou  oui. 

Le  cycle  de  foixante  ans  efl  fort  ancien  ;  il  i'eft  cependant 
moins  que  celui  de  foixante  jours,  fur  lequel  il  a  été  mo- 
delé :  les  années  de  ce  cycle  portent  les  mêmes  noms  que 
les  jours  de  l'autre  cycle  ;  la  première  année  du  cycle  le 
nomme  Kia-tfe ,  i^.  Çeconde  y-tcbeou,  &;c. 

Les  Chinois  ont  obfervé  alfez  grolTièrement  le  mouvement  'f'^écs 
diçs  Comètes;  on  ne  peut  cependant  diiconvenir  qu'ils  n'aient  f^^ 
été  à  cet  égard  &  plus  attentifs ,  8c  plus  exaéls  que  les  anciens  ^"  Comètes, 
Européens  :  leur  entêtement  des  rêveries  de  l'Aftrologie  ju- 
diciaire, &  l'idée  folle  &  Imgulière  qu'ils  s'étoient  formée 
du  Ciel ,  contribuèrent  beaucoup  à  produire  cet  heureux 
effet.  Le  Ciel  étoit,  fuivant  eux  ,  une  valle  république,  un 
grand  empire ,  compolé  de  royaumes  ou  de  provinces  ;  ces 
provinces  étoient  les  conflellations  :  là  étoit  fouverainement 
décidé  tout  ce  qui  devoit  arriver-  de  favorable  ou  de  défa- 
vorable au  grand  empire  terreflre ,  à  celui  de  la  Chine.  Les 
Planètes  étoient  \es  adminirtratrices  ou  les  furintendantes  de 
la  république  célefle  ,  \es  Etoiles  étoient  leurs  minifh'es,  les 
Comètes  leurs  courrières  ou  meffagères  ;  les  Planètes  en- 
voyoient  celles-ci  de  temps  à  autre  ,  pour  vifiter  les  provin- 
ces, &:  pour  y  remettre  ou  y  entretenir  l'ordre  :  mais  tout 
ce  qui  fe  faifoit  là-haut ,  étoit  ou  la  caulè ,  ou  l'avant-coureur 
de  ce  qui  devoit  arriver  ici  bas.  Qu'on  juge  donc  d'après  ce 
beau  fyffème ,  s'il  n'étoit  pas  de  la  plus  grande  importance 
d'examiner  avec  la  plus  grande  attention  le  mouvement  & 
les  diveries  phafes  (\qs  Comètes. 

On  ne  diflinguoit  guère  en  Chine  les   Comètes  que  par 
fcur  queue  ;  lorfqu'elles  n'en  avoient  pas ,  quel  que  fût  leur 
2 orne  I.  C  c  c  c 
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mouvement,  ou  ne  leur  donnoit  que  le   nom  d'Étoile,  oii 

d'Étoile  nouvelle,   ou  même  d'Etoile  hôte  ou  hôtejfe ,    vifi- 

tant  les   provinces  &  logeant  en   divers  lieux ,   comme  eu 

autant  d'hôtelleries.  Elles  le  tenoient  dans  les  veitibules  des 

palais  célefles  :  là  ious  uuq  forme  invilible ,  elles  attendoient 

l'ordre  de  partir  ;  l'ordre  expédié ,    elles  devenoient  vifibles 

&  fe  mettoient  en  route.    Si   dans  leur   courfe  elles  acqué- 

roient  une   queue  ,    on    diloit  que   l'Etoile  étoit  devenue 

Comète, 

Sur  les  Les  Chinois  commencent  bien  certainement  à  compter  les 

ccn(!eii;itions  tlegrés  de  leurs  conflellations  à  l'Etoile  qu'ils  ont  déterminée 

;;.  /^y  erju:v.  pour  première  de  chaque  conltellalion  ,  quoiqu  a  la  rigueur, 

elle  ne  ioit  pas  la  plus  occidentale  de  toutes. 

M.  de  Guignes  ne  fuit  pas  tout-à-fait  la  même  nomen- 
clature que  le  P.  Gaubil ,  quant  à  la  dénomination  de  cha- 
que conitellation  :  fuivant  lui,  la  fixième  conflellaiion  a  pouc 
vrai  nom,  Oucy ;  la  dixième,  Nïii ;  la  douzième,  Goey ; 
la  treizième,  Ché  ou  Yng-c/ié ;  la  quatorzième,  Pie  ow 
ToLing pie  ;  la  dix-ieptième,  Guey  ;  la  dix-neuvième.  Pie ;^ 
&  la  vingt  lepiième,  Ye. 

Les  Chinois  diviient  le  Ciel  en  quatre  parties  ou  contrées  t. 
la  partie  orientale  comprend  les  fept  premières  conflellations, 
Kio ,  Kang ,  Ty ,  Fang ,  Si/i ,  Oiiey  &  Ki  ;  la  partie  lepten- 
trionale  renferme  les  fept  fuivantes,  Teou,  Nieou,  Niu,  Hiu, 
Goey ,  Ché  «Se  Pie  ;  les  lept  qui  iuivent,  Kouey ,  Leou  ,  Guey, 
Mao ,  Pie  y  Tfoui  Sl  Tjan ,  appartiennent  à  la  contrée  occi- 
dentale; enfin,  la  contrée  méridionale  contient  \gs  lept  der- 
nières, Tfuig ,  Kouey,  Lie  ou  ,  Sing ,  Tchang ,  Ye ,  Te  ht  11. 
Lors  donc  que  Ma-tuon-lin  dit  qu'une  Comète  a  paru  dans 
une  telle  contrée  célelte  ,  M.  de  Guignes  croit  qu'on  l'a 
oblervée  dans  une  ou  plufieur.s  des  conflellations  qui  forment 
cette  contrée  ;  &  ce  fentiment  paroîtroit  en  effet  le  plus  na- 
turel. Nous  verrons  cependant  bien  des  exemples,  où  Ma- 
tuon-lin  tiit  qu'une  Comète  a  paru  dans  une  contrée,  lorf^ 
que  toutes  les  conflellations  qu'elle  a  traverfées ,  appartien- 
nent à  des  contA:ées  abrolument  différentes  ;   &  cela  arrive  û 
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fôuvent ,  qu'il  nous  paroît  difficile  d'tn  re/eter  la  cau/è  fur 
des  fautes  d'imprellioii  dans  l'édition  cjue  pofîcde  M.  de 
Guignes.  Chez  le  P.  Gaubil  la  contrée  occidentale  efl  tou- 
jours la  partie  du  Ciel  qui  efl:  acluellement  à  l'occident  ;  il 
en  eft  de  même  refpeétivement  des  autres  parties  ou  contrées 
céleftes.  Nous  penions  qu'on  pourroit  admettre  ici  une  dif- 
îinélion  ;  quand  Ma-tuon-lin  dit  qu'une  Comète  a  paru  dans 
ou  parmi  les  Etoiles  d'une  telle  contrée ,  le  terme  de  contrée 
ou  de  partie  doit  s'entendre  dans  le  lens  de  M.  de  Guignes; 
mais  quand  il  dit  amplement  que  la  Comète  a  été  vue  dans 
la  partie  ou  dans  la  contrée  orientale ,  occidentale ,  &c.  il  nous  / 
paroît  que  le  fens  doit  être  qu'on  l'a  obfervée  du  côté  de 
l'efl,  ou  de  l'ouefl ,  Sec.  Au  relie,  nous  rapporterons  les 
exprefîions  de  Ma-tuon-lin;  nous  y  joindrons  nos  réflexions, 
5'ily  a  lieu,  &  nous  loumettrons  le  tout  au  jugement  du  leéleur. 

Il  y  a  deux  palais  céleftes ,  le  Tfé-  ouey  Se  le  Tay  -  ouey  :  ^"^K 
ces  deux  palais,  ainfi  que  le  Tien-ché  ou.  le  marché  célelie,  p,  i<^s,'^ 
ont  des  murailles;  li  ,  comme  il  y  a  lieu  de  le  croire,  ils 
font  bornés  à  l'enceinte  de  ces  murailles  ,  ils  n'ont  pas  à 
beaucoup  près  toute  l'étendue  que  j'avois  cru  ,  d'après  \es 
manufcrits  du  P.  Gaubil ,  devoir  leur  afligner.  Ainli  toutes 
ies  fois  que  j'ai  dit,  fur  l'autorité  du  P.  Gaubil  ou  du  P.  de 
Mailla ,  qu'une  Comète  avoit  paru  dans  le  Tfé-oucy ,  le  Tay- 
ouey ,  ou  le  Tien-ché ,  il  faut  limiter  ces  exprelîions  aux  efpaces 
céleftes  que  nous  allons  déterminer. 

Le  palais  Tfé-ouey  ou  7/^-A'O//^"  a  pour  murailles ,  d'un  côté 
3a  conftellation  Chinoile  Cliao-tching ,  de  l'autre  la  conftel- 
lation  Yeou-tchii.  La  première  contient  dix  Étoiles,  ;,6,"/i, 
Ç,  e,  ^  du  Dragon,  )c,  5>,y  de  Céphée  ,  &:  une  fous  le 
ventre  de  la  Renne  qui  ne  le  trouve  point  dans  le  cata- 
logue Britannique.  La  conftellation  Yeoii-tchu  comprend  fept 
Étoiles,  et ,  X. ,  A  du  Dragon  ,  la  vingt-leptième  de  la  grande 
Ourfe,  &  trois  Étoiles  delà  GirafFe,  qui  font  la  trente-hui- 
tième du  catalogue  Britannique ,  &  deux  autres  du  catalogue 
dHévélius  ,  que  Doppelmayer  a  défignées  par  les  lettres 
cdL  S. 
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Le  Tay-oiiey  a  pour  murailles,  à  droite,  ou  à  l'occident,- 
ia  confteiialion  Yeou-clii-ja ,  ^  ,  6,  i,  o-  du  Lion  &  /3  de  la 
Vierge;  à  gauche,  ou  à  l'orient,  la  conftellation  Change 
îfidiig ,  r,  y,  J^,  e  de  la  Vierge,  «Se  la  quarante  -  deuxième 
de  la  chevelure  de  Bérénice. 

Les  murailles  du  Tien-che  ou  Ticn-chî  font,  à  l'oued:,  la 
conftellation  Ho-chung ,  qui  cd  formée  par  onze  Etoiles , 
Ç,  e,cP  du  Serpentaire;  e,  et,  cP ,  /3  ,  y  du  Serpent;  x ,  y,i3 
d'Hercule  ;  à  l'efl ,  la  conftellation  Sung  ,  qui  contient  pa- 
reillement onze  Etoiles,  J^,  A,  ft,  o  &  la  cent  treizième 
d'Hercule  dans  le  catalogue  Britannique ,  Ç  de  l'Aigle ,  G  n 
du  Serpent,  t  du  Serpentaire,  y  ,  $  du  Serpent  ,  &  vi  du 
Serpentaire. 

Telles  font  fans  doute  les  limites  que  les  Aftronomes 
Chinois  aiTignent  aux  palais  Tfé-ouey  Se  Tay-oiiey ,  &  au 
marché  céleile  Tïen-ché ;  je  n'en  répéterai  pas  i^s  définitions 
dans  le  détail  des  Comètes  de  Ma4uon-lin. 

Des  mefurcs  Les  Chinois  mefurent  la  longueur  de  la  queue  des  Co- 
mètes par  tfun ,  ché  &  tchang.  Le  îfun  efl  la  dixième  partie 
du  ché;  le  r/z/efl  le  pied  Chinois,  il  eft,  je  penfe,  un  peu 
plus  long  que  notre  pied  de  roi  ;  le  tchang  contient  dix  ché. 
Dans  l'Hifloire  générale  des  Comètes,  nous  avons  fouvent 
fubflitué  des  degrés  aux  ché  Chinois  ,  &  nous  l'avons  fait  à 
l'exemple  du  P.  Gaubil  ;  cette  fubftituîion  n'eii  peut-être 
pas  tout-à-fait  exaéle.  Ce  n'étoit  point  par  une  melure  ac- 
tuelle que  \^s  Chinois  déterminoient  le  nombre  de  ché  ou 
de  tchang  que  comprenoit  la  longueur  ou  la  largeur  de  la 
queue  d'une  Comète;  c'étoit  à  la  vue  ,  par  une  fimple  eftime, 
qui  ne  pouvoit  être  que  fort  groffière,  Ainfi  leurs  obferva- 
tions  à  cet  égard  ne  peuvent  nous  inflruire  de  la  grandeur 
abfolue  de  la  queue  àts  Comètes  •  mais  elles  nous  donnent 
au  moins  la  connoifTance  de  leur  grandeur  relative  :  une 
Comète  longue  de  plufieurs  tchang  étoit  fans  doute  beaucoup 
plus  longue  que  celle  à  laquelle  on  n'accordoit  que  quelques 
ché  de  longueur. 
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Venons  maintenant  aux  Comètes  du  catalogue  de  Ma- 
tuon-lini 

Pûge  2j^,  lignes,  ajoutei ,  ii  n'en  el1:  fait  aucune 
mention,  ni  dans  Ma-tuon-lin,  ni  dans  aucun  autre  des 
Hifîoiiographes  Chinois  que  j'ai  confuités. 

Page  2<)^.  La  Comète  de  612  a  paru,  fui  vaut  Ma-tuon- 
lin  ,  à  ia  feptième  Lune,  en  automne,  &  par  confcquent  au 
mois  d'Août ,  ou  dans  les  premiers  jours  de  Septembre.  Le 
fondateur  delaDynaftie  Tchéou ,  qui  occupoit  alors  le  trône 
Impérial,  avoit  bien  ordonné  qu'on  commenceroit  l'année 
par  la  Lune  qui  renfermoit  le  foltlice  d'hiver ,  &  félon  cette 
difpofition ,  la  feptième  Lune  auroit  commencé  vers  le  i  i 
Juin  ;  mais  elle  ne  feroit  pas  tombée  en  automne.  Apparem- 
ment que  l'arrangement  à^s  Tcheou  n'avoit  pas  été  généra- 
lement adopté,  &.  que  dans  la  principauté  de  Lou ,  dont 
Confucius  écrivoit  l'Hiitoire  ,  on  fuivoit  fancien  ufa^e,  de 
regarder  comme  première  Lune  de  l'année  &  du  printemps, 
celle  durant  laquelle  le  Soleil  entre  au  figne  des  Poilîons  ; 
ufage  qui  redevint  général ,  deux  liècles  environ  avant  notre 
ère  vulgaire. 

J'ai  cité  Confucius ,  parce  que  ce  qui  efl  dit  dans  Ma- 
tuon-lin  des  Comètes  de  612,  5ji  &  481,  eft  extrait  du 
Tchun-tfieou  de  ce  Philofophe. 

Page  2j^,  ajoutei: 

531- 

En  la  dixième  année  de  Tchao-kong,  Prince  de  Lou, 
dans  l'hiver ,  on  vit  une  Comète  dans  Ta-chin  (  ou  Sin , 
cinquième  conltellation  du  zodiaque  Chinois  ).  Cette 
Comète  pourroit  ne  pas  différer  de  l'Etoile  nouvelle  ou 
Comète,  qui  parut,  lelon  le  P.  Gaubil  ,  vers  l'an  533  , 
en  hiver,  d^ns  la  conltellation  Nu  ou  Niu ,  dixième  du 
zodiaque. 

Page  2 ^  j  ,  ûjouîei.  ^^  Comète  de  48  i  parut  en  hiver, 
à  la  onzième  Lune,  dans  la  partie  orientale,  fuivant  Ma- 
îuon-lin.  La  conlleilation  Sin ,    où  le  P.  de  Mailla  la  fait 
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p'^roître ,  appartient  réellement  à  la  contrée  orientale.  Mais 
d'un  autre  côté  la  Comète  étant  à  la  onzième  Lune  dans  le 
Scorpion,  nepouvoit  paroître  que  le  matin  du  côté  de  l'eil. 
Quant  à  la  conftellation  Yng ,  que  le  P.  de  Mailla  dit  être 
à  deux  degrés  de  Sïn ,  je  ne  fais  ce  que  c'eft.  Ce  Père  ad- 
met formellement  une  année  o  entre  l'an  i  avant  Se  l'an  r 
après  le  commencement  de  notre  ère  vulgaire  ;  &  cependant 
je  me  fuis  afFuré ,  tant  par  la  confrontation  de  fa  chronologie 
avec  celle  ^qï»  autres  écrivains  de  l'Hiftoire  de  la  Chine, 
que  par  le  calcul  de  quelques-unes  des  éclipfes  mentionnées 
dans  fon  Hiiloire,  qu'il  antidate  d'un  an  \qs  faits  qui  précé- 
dent la  naiffance  de  Jéius-Chrift  ;  c'eft-à-d*ire ,  qu'il  Kqs  date 
comme  fi  l'an  i  avant  l'ère  Chrétienne  eût  précédé  immé- 
diatement l'an  I  de  cette  ère.  J'avertis  donc  ici  une  fois 
pour  toutes  qu'il  faut  diminuer  d'une  unité  toutes  les  années 
avant  Jéfus-Chrift  ,  fur  lefquelies  le  P.  de  Mailla  marque 
l'apparition  d'une  Comète. 

Même  page ,  ajoutei. 

En  la  deuxième  année  du  règne  de  Tchhig-tîng-ouang  , 
Empereur  des  Tchéou ,  on  vit  une  Comète;  elle  ne  difté- 
reroit  pas  de  celle  de  4(^5  ,  fi  celle-ci  pou  voit  être  anticipée 
à  l'an  466.  D'ailleurs ,  fi  la  Comète  de  466  n'a  paru  qu'après 
le  milieu  de  la  onzième  Lune  ou  durant  la  douzième,  elle 
n'aura  été   obier vée  qu'en  Janvier  ou  en    Février  de  l'an 

4^5-  ,   ,, 

Page  j2jS ,  I.  j  par  Je  bas .    mais  la  réalité,  <Scc.  jujqu'à 

la  pn  de  l'article ,  lifez.  La  réalité  de   l'apparition   de   cette 

Comète  eft  conftatée  par  le  témoignage  du  P.  Couplet,  par 

celui  du  P.  de  Mailla,  &  par  l'autorité  de  Ma-tuon-lin,  qui 

date  cette   apparition   de  la   huitième  année   du  règne    de 

Kao-ouang. 

Page  26^.  Ma-tuon-lin   fait  mention  àçis  deux  Comètes 

de  304  Se  de  302  ;   elles  parurent  en  la  dixième  ^  en  la 

douzième  année  de  Nan-ouang. 
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En  i^  dix-neuvième  année  du  même  Prince ,  on  vit  encore 
une  Comète. 

En  cette  année  ,  feptième  de  Chi-hoang-ti  ,  il  ne  parut , 
félon  Ma-tuon-iin,  qu'une  feuie  Comète  ;  elle  fortit  de  la 
contrée  orientale  ,  elle  paiFa  dans  la  contrée  feptentrionale  , 
enhn  à  la  cinquième  Lune,  (  au  mois  de  Juin  ou  de  Juillet) 
on  la  vit  dans  la  contrée  occidentale  pendant  leize  jours. 

En  la  neuvième  année  de  Chi  -  hoang  -  ti ,  il  parut  une 
Étoile  à  l'horizon.  A  la  quatrième  Lune  ,  ou  en  Mai ,  on  la 
vit  dans  la  contrée  occidentale  ;  elle  parut  enluite  dans  la 
conu-ée  feptentrionale  :  elle  employa  quatre-vingts  jours  à  aller 
depuis  le  Teou  (  fans  doute  celui  du  Sagittaire  ,  une  des 
vingt-huit  conftellations  )  jufqu'au  midi. 

233. 

En  la  treizième  année  du  même  Prince ,  à  la  première 
Lune,  qui  commença  vers  le  19  Février,  on  obferva  une 
Comète  dans  la  partie  orientale. 

213.  En  la  trente-tioifième  année  du  même  règne,  une 
Étoile  fortit  de  la  partie  occidentale.  Si  cette  exprefîion 
dénote  un  mouvement  propre  dans  f Étoile ,  comme  je  le 
croirois  aiïez  volontiers  ,  le  P.  de  Mailla  a  eu  raifon  de 
donner  à  cette  Etoile  le  nom  de  Comète. 

Ma-tuon-lin  fait  auffi  mention  de  la  Comète  de  l'an  203, 
il  date  (on  apparition  de  la  troiiième  année  du  règne  de  Kao- 
ti ,  à  la  feptième  Lune,  qui  commença  vers  le  i  3  Août: 
elle  parut  dans  Ta-kio  ,  c'efl  Arâurus  ;  fa  durée  fut  de  dix 
jours ,  après  lefquels  elle  diiparut. 

Page  2.6y.  La  Comète  de  l'an  156,  félon  Ma-tuon-lin, 
fut  vue  dans  la  partie  occidentale  :  la  baie  ,  c'efl- à-dire  appa- 
remment ia  tête ,  étoit  aux  conûellations  Oue^  6c  Ki  (  fixième 
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Se  feplième  des  vingt-huit  )  ;  elle  tendoit  vers  Hiu  Se  Goey 
(  onzième  &  douzième  des  vingt-huit  )  ;  fa  longueur  cloit 
de  plufieurs  tchang  :  elle  parvint  au  Ticn-han ,  c'eft-à-dire  à 
la  voie  ladée  ;  après  feize  jours  on  ne  la  vit  plus.  On  peut 
remarquer  ici  que  la  partie  occidentale,  au  fens  à^^  Chinois, 
ne  renferme  ni  Ouey ,  ni  Ki ,  où  étoit  la  tête  de  la  Comète, 
ni  Hia  &:  Goey ,  vers  lefquelles  elle  étendoit  fa  queue ,  ou 
vers  lefquelles  elle  fè  portoit.  La  leçon  du  P.  Gaubil  fait 
difparoître  la  difficulté.  La  neuvième  Lune  commença  cette 
année  dans  \qs  premiers  jours  d'0(îT:obre  ;  fi  la  Comète  étoit 
dans  Ouey  &  Kï ,  elle  de  voit  paroître  le  foir  vers  l'oue^l, 
comme  le  dit  le  P.  Gaubil. 

Des  trois  Comètes  qui  parurent,  fuivant  le  P.  de  Mailla, 
en  155  5c  en  154,  c'efl-à-dire  en  i  54  &  i  5  3  ,  Ma-tuon- 
iin  ne  parle  que  d'une  feule ,  &:  c'ell  probablement  de  la 
première  :  elle  parut ,  dit-il ,  en  la  deuxième  année  du  règne 
de  Hiao-king-ty  ;  elle  iortoit  du  iud-ouefl.  Dans  le  texte 
Chinois  des  grandes  Annales,  compulfées  par  M.  de  Guignes, 
il  eft  dit,  comme  chez  le  P.  de  Mailla,  qu'elle  parut  en  hiver 
à  la  douzième  Lune  :  cette  douzième  Lune  de  la  deuxième 
année  du  règne  de  Hiao-king-ty  commença  vers  le  id 
Janvier   i  54. 

Page  2.68.  Ma-tuon-lin  entre  dans  quelque  détail  fur  la 
Comète  de  148,  ou  plutôt  de  147  :  elle  parut,  dit-il,  en 
la  huitième  année  Tchong  ^  donc  en  147,  à  la  troifième 
Lune,  jour  Tiiig-yeou,  au  nord  -  oucfl.  Sa  couleur  étoit 
blanche,  fa  longueur  d'un  tchang  ;  elle  étoit  dans  la  conftel- 
lation  Tfu-tchoui  ou  Tfoui ,  vingtième  des  vingt-huit  :  elle 
s'éloigna  un  peu  ,  &  après  quinze  jours ,  elle  ne  parut  plus. 
Le  P.  de  Mailla  date  l'apparition  de  la  Comète  de  la  qua- 
trième Lune  ,  &  il  a  probablement  railon  ;  il  n'y  eut  point 
de  jour  Ting-yeou  dans  la  troifième  Lune,  il  y  en  eut  un 
dans  la  quatrième ,  ce  fut  le  1 8  Mai ,  la  quatrième  Lune 
n'ayant  hni  que  le  28.  Dans  le  texte  Chinois  à^s  grandes 
Annales,  il  eft  dit  que  la  Comète  parut  à  la  neuvième  Lune; 
alors  le  jour  Ting-yeou  feroit  tombé  au  14  Novembre.  Mais 

fuivant 
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fuîvant  Ma-tLion-lin  ,  la  Comète  avoit  même  afccnfion  droite 
que  la  "tête  d'Orion ,  «Se  elle  déclinoit  de  piufieurs  degrés 
vers  le  nord  ;  autrement  on  n'auroit  pu  l'obferver  au  nord- 
ouell.  Or,  dans  cette  pofition,  la  Comète,  le  14-  Novem- 
bre, devoit  paroître  toute  I.1  nuit,  le  foir  au  nord-eft,  à 
minuit  vers  le  méridien,  le  malin  feulement  au  nord-oued: 
pourquoi  nous  dit  -  on  fiirplement  qu'elle  a  paru  au  nord- 
oueft!  Auroit-on  vu  deux  Comètes  à  la  Chine  en  l'an  14.7  ! 
cela  ne  feroit  pas  impollible.  Aimera-t-on  mieux  dire  que 
dans  les  grandes  Annales  on  a  pu  confondre  la  date  de  la 
Comète  avec  celle  d'une  éclipfe  de  Soleil ,  qui  eut  réelle- 
ment lieu  à  la  neuvième  Lune  ,  c'eft-à-dire ,  le  20  Novembre, 
trentième  jour  de  la  neuvième  Lune?  on  voit  par  l'Hiftoire 
du  P.  de  Mailla ,  que  les  Chinois  rapportent  a(fez  indiffé- 
remment leurs  éclipfes  de  Soleil ,  ou  à  la  Lune  qui  commence, 
ou  à  celle  qui  finit. 

La  Comète  que  le  P.  de  Mailla  rapporte  à  l'an  147,  n'a 
paru  qu'en  14.6:  il  eft  donc  probable  qu'elle  ne  diffère  pas 
de  celle  qu'on  vit  en  Europe  en  cette  dernière  année. 

Page  26g, 

137.   Trois  Comètes. 

Sous  le  règne  d'Hiao-vou-ty  ,  troifième  année  Kïcn-yven , 
à  la  féconde  Lune,  commençant  veisle  8  Mars ,  on  vit  une 
Comète  dans  le  fond  de  la  conflellation  Tchang,  vingt-fixième 
des  vingt-huit.  Elle  traverla  le  palais  Tay-ouey ,  vint  au  palais 
Tfé-ouey ,  Se  parvint  enfuiie  au  Tien-han ,  à  la  voie  laclée. 

En  la  même  année,  à  la  quatrième  Lune,  il  parut  une 
Comète  dans  le  Tien-ky ,  (6,  if,  u,  g,  Ç,  &:c.  d'Hercule)  , 
elle  parvint  jufqu'à  Tché-mu  (ce,  e,  (^  de  la  Lyre). 

La  troifième  Comète  efl  celle  que  le  P.  de  Mailla  dit 
avoir  paru  durant  l'automne  de  l'an  i  j8. 

Page  2yo. 

134. 

Il  parut,  fuivant  Ma- tiioa-iin ,   deux  Comètes  en  cette 
Tome  I.  D  d  d  d 
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année,  fixîème  du  règne  cl'Hiao-vou-ty ,  la  première  à  îa 
fixième  Lune,  dans  la  partie  occidentale,  la  féconde  à  la 
huitième  Lune  dans  la  partie  orientale;  la  longueur  de  celle-ci 
terminoit  le  ciel ,  au  bout  de  trente  jours  elle  difparut.  La 
fjxième  Lune  en  134  renouvela  vers  le  commencement  de 
Juillet,  la  huitième  vers  la  fin  d'Août.  Je  perlille  à  recon- 
noître  ici  la  Comète  de  Juftin;  mais  je  penfc  que  \^%  deux 
Comètes  de  Ma- tuon -lin  n'en  foiit  qu'une  feule,  confor- 
mément à  ce  que  dit  le  P.  de  Mailla,  d'après  le  Tong-tien- 
kang-mou.  Elle  aura  commencé  à  paroître  après  la  mi-Juillet, 
du  côté  de  l'occident  ;  avant  la  fui  d'Août  ,  elle  aura  été 
cachée  pour  quelques  jours  dans  les  rayons  du  Soleil ,  6c 
elle  aura  pu  paifer  alors  par  fon  périhélie.  Elle  aura  reparu 
avec  plus  d'éclat  durant  la  huitième  Lune,  ou  au  commen- 
cement de  Septembre ,  du  côié  de  l'orient  ;  cette  nouvelle 
apparition  aura  duré  trente  jours,  l'apparition  totale  foixante- 
douze  jours.  Ainfi  tout  s'accordera,  Mithridate  fera  né  l'an 
134  avant  Jéliis  -  Chiill ,  lelon  notre  manière  de  compter; 
&.  il  aura  vécu  loixante-douze  ans ,    comme  le  dit  Euirope. 

Page  2-/J  ,  après  la  quini)hne  ligne ,  ajoutei  :  Enfin  ce 
qui  coupe  court  à  toutes  \qs  difficultés  ,  c'eft  que  l'autorité 
du  P.  Couplet  ed  ici  fortifiée  par  celle  de  Ma-tuon-Iin, 
qui  fait  paroîire  la  Comète  en  la  quatrième  année  Yven-chcou, 
à  la  quatrième  Lune  ,  donc  en  Mai  118.  II  UQW  dit  d'ailleurs 
autre  choie,  finon  qu'elle  fortit  du  nord-oueft. 

Même  page ,  ligne  vingtième,  iio,  deux  Comètes,  lifei'. 

lop.   Deux  Comètes. 

Elles  parurent ,  félon  Ma-tuon-lin ,  en  la  première  année 
Yvcn-jung ,  à  la  cinquième  Lune,  qui  commença  cette  année 
vers  le  27  Mai;  ce  n'étoit  donc  pas  en  automne;  l'une  étoiî 
dans  Tong-tfing ,  ou  Tfing ,  vingt -deuxième  des  vingt  -  huit 
conftellations  ;  l'autre  parut  dans  San-îay ,  ou  dans  {^^  trois 
Tay ,  qui  font  Chang-tay ,  ly  il;  Tchang-tay ,  A,^/  ôçjiia". 
ta^ ,  y,  5  de  la  grande  Ourfe, 
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108. 

En  la  deuxième  année  Yven-fiwg,  on  vit  une  Comète 
^an^  Ho-chii  :  ce  nom  eft  commun  aux  deux  Ho,  Pé-ho, 
CL,  iS ,  des  Gémeaux  ,  &  Nafi  -ho,  et ,  /3  de  Procyon ;  ou 
plutôt  il  déiigne  tout  i'efpace  compris  entre  ces  deux  Ho, 

Avant  l'an  pp  ,   ajouîei  : 

102    ou    ICI. 

Au  milieu  des  années  Tay-tfo ,  elles  répondent  aux  année? 
103,  102,  loi  &  100  avant  notre  ère  vulgaire,  il  parut 
une  Comète  dans  Tchao-yao ,  y  du  Bouvier. 

Page  2yp  ,  après  la  quatrième  ligne ,  ajoutei'.  Ma-tuon- 
iin  fait  aulîi  mention  de  cette  Comète;  elle  parut  en  la  cin- 
quième année  Tjo-yven ,  du  règne  de  Siven-ty ,  donc  en  43  ; 
elle  lortit  vers  le  nord-oueft,  éXe  étoit  d'une  couleur  rouge, 
tirant  fur  le  jaune;  fa  longueur  fut  de  huit  che ,  après  plu- 
fleurs  jours  elle  devint  longue  de  plufieurs  Tchang ,  elle  fè 
dirigeoit  vers  le  nord-eft ,  &.  elle  étoit  dans  une  portion  de 
la  confiellation  Tfan,  la  vingt-unième  des  vingt-huit.  La  queue 
de  la  Comète  étoit  trop  longue ,  pour  que  Dion  l'ait  traitée 
d'Étoile  nouvelle.  Il  ne  paroît  pas  non  plus  qu'on  puifle  la 
confondre  avec  la  Comète  d'Augufte  :  la  Comète  Chinoife, 
fuivant  le  témoignage  des  PP.  Gaubil  &  de  Mailla ,  a  été 
vue  à  ia  quatrième  Lune,  commençant  le  17  Mai  ;  &.  celle 
d'Auguile  à  la  fin  de  Septembre.  Outre  la  date  formelle , 
donnée  fans  aucun  concert  par  les  deux  Miffionnaires ,  on 
peut  remarquer  que  la  Comète  étant  dans  Tfan ,  elle  a  pu 
paroître  le  17  Mai  &:  jours  fui  vans ,  au  nord-oueft,  avec 
une  queue  dirigée  vers  le  nord-elt ,  ce  qui  n'auroit'pas  été 
pofTible  vers  la  fin  de  Septembre, 

Comète  de  3  i  ,  ajoutei  :  Cette  Comète  fut  vue  en  Chine, 
en  la  première  année  Kien-chi  du  règne  de  Tching-ty,  donc 
en  3  I  ,  à  la  première  Lune,  commençant  le  5  Février, 
dans  ia  conlleiiation  Yng-ché  ou  Ché  (  treizième  des  vingt-. 

Dddd  ï\ 
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huit  )  :    fa  couleur  étoit   bleuâtre ,    fa  longueur  Je  fix  à  fept 
îchûng ,  la  largeur  de  plufieurs  ché. 

Pûge  280  ,  Comète  de  l'an  i  i  ,  ajoute^:  Ma-tuon-liii 
date  l'apparition  de  cette  Comète ,  ainfi  que  le  P.  Gaubii  , 
de  la  première  année  Yven-ycn  :  mais  voici  la  route  qu'il  lui 
fait  fuivre.  Le  jour  Sin-oi.i  de  la  leptième  Lune,  25  Août, 
on  la  vit  dans  le  Tiing-tfuig  ou  Tjing  oriental ,  vingt-deuxième 
des  vingt-huit  conitellations.  Elle  traverfa  les  Ou-tchou-heou 
(6,  T,  / ,  u,  (p  des  Gémeaux)  ;  elle  lortit  de  Ho-chii  (voyez 
plus  haut  lur  i'an  108  l'explication  de  ce  mot)  :  elle  dirigea 
la  courfe  au  nord  &  alla  dans  Hïen-yven  (  ^,  et ,  vi,  y,  Ç ^  /x,  €,x 
du  Lion  ,  F  &  une  autre  petite  du  petit  Lion  ,  &  quatre 
Étoiles  de  la  queue  du  Lynx  )  ,  &  dans  le  palais  Tay-ouey. 
Cette  route  eft  très-naturelle,  il  n'y  eit  pas  fait  mention  du 
nord  de  l'Aigle,  ni  même  d'Arélurus ,  ni  du  Tien- ché ,  & 
elle  convient  en  toutes  Tes  parties  à  la  Comète  de  1661  : 
dans  la  fuppoiition  que  ce  foit  la  même  Comète,  elle  aura 
pu  parojtre  durant  foixante-trois  jours,  comme  le  dit  le  P. 
Gaubil  ;  elle  aura  même  pu  parvenir  jufqu'au  Tie/j-c/ie.  Mais 
ce  que  Ma-tuon-lin  ajoute  donne  lieu  à  deux  difficultés» 
Le  jour  fuïvûnt ,  dit-il,  la  Comète  étoit  avancée  de  fix  degrés» 
Ma-luon-lin  n'a  nommé  que  le  jour  Sin-oui ,  25  Août  :  ce 
joiirfuivant  eft-il  le  26  Août!  Ma-îuon-Iin  revient  donc  fur 
{qs  pas;  ou  bien  il  faut  dire  que  la  Comète  avoit  parcouru 
en  une  feule  nuit ,  ou  même  en  peu  d'heures  la  route  que 
Ma-tuon-lin  venoit  de  décrire,  ce  qui  n'eil  guère  vraifem- 
blable.  Or  en  ce  cas,  cette  Comète  ne  pourroit  être  la  même 
que  celle  de  1661.  Mais  on  peut  penfèr  auffi  que  qq  jour 
fuivant  eft  le  lendemain  du  jour  où  la  Comète  étoit  entrée- 
dans  le  palais  Tay-ouey.  Alors  pour  fauver  l'identité  de  cette 
Comète  avec  celle  de  1661,  il  faut  dire  que  le  premier 
jour  où  on  l'obferva  dans  Tay-ouey  ,  on  ne  détermina  point 
précifément  à  quelle  diftance  elle  pouvoit  être  de  l'enceinte 
de  ce  palais  ,  mais  que  le  lendemain  on  obièrva  qu'elle  étoit 
avancée  de  Ïïx  degrés  dans  fon  intérieur  :  M.  de  Guignes  ^ 
fils,  penfe  c]ue  le  texte  Chinois  peut  comporter  cette  inter^ 
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prétatjon.  La  féconde  difficulté  ii'eft  pas  fi  facile  à  réfoudre. 
^uivanUMa-tuoii-lin ,  la  Comète  fe  Jeva  le  matin  dans  la 
partie  orientale,  &  le  treizième  jour  au  foir  elle  parut  dans 
la  contrée  occidentale.  Ceci ,  en  quelque  fens  qu'on  l'en- 
tende, elt  incompatible  avec  les  élémtns  de  la  Comète  de 
1661.  Si  l'on  explique  ces  contrées  dans  le  fens  de  M.  de 
Guignes,  il  taudra  dire  que  la  Comète  aura  parcouru  en  peu 
de  jours  prefque  tout  le  zodiaque.  On  la  vit  d'abord  dans  \çiS 
Gémeaux  ,  puis  dans  le  Lion ,  elle  a  donc  parcouru  toute  la 
contrée  méridionale.  De  la  contrée  orientale  elle  fut  en  treize 
jours  à  la  contrée  occidentale  ;  elle  n'a  pu  le  faire  qu'en 
parcourant  en  entier  les  contrées  orientale  &  feptentrionale. 
Sa  courle  apparente  aura  donc  excédé  neuf  fignes  du  zodia- 
que, ce  que  je  ne  crois  pas  polîible.  D'ailleurs,  la  Comète 
de  166^1  ,  ne  pouvoit  avoir  au  mois  d'Août  un  mouvement 
apparent  aufli  précipité.  Si  par  contrée  orientale  ou  occiden- 
tale ,  on  entend  la  partie  orientale  ou  occidentale  du  ciel , 
ia  route  de  cette  Comète  n'en  fera  pas  plus  compatible  avec 
celle  de  ia  Comète  de  i(5(5i  ;  cette  dernière,  aux  mois 
d'Août  &  de  Septembre  n'a  pu  paroître  que  le  matin  à  l'efl. 
D'un  autre  côté,  pour  que  la  Comète  de  l'an  i  i  ait  paru 
au  bout  de  treize  jours  le  foir  à  l'oueft,  il  faut  qu'elle  ait 
paffé  avec  beaucoup  de  rapidité  à^s  conflellations  nommées 
par  Ma  -  tuon  -  \\y\  ,  dans  des  conflellations  beaucoup  plus 
orientales:  pourquoi  ces  conflellations  ne  font-elles  nommées 
ni  par  iMa-tuon-lin ,  ni  par  le  P.  Gaubilî  II  a  peut-ttre  paru 
deux  Comètes  en  l'an  i  i ,  &  Ma-tuon-lin  aura  pu  confondre 
ce  qu'il  en  avoit  trouvé  d'écrit  dans  différentes  Annales. 

Pûge  2  8  j.  Comète  de  l'an  2  2  de  l'ère  Chrétienne ,  ajoiitei: 
Elle  parut,  luivant  Ma-tuon-lin,  en  la  troifième  année  Ty- 
hoang  du  règne  de  Ouang-mang,  à  la  onzième  Lune,  com- 
mençant vers  le  12  Décembre,  dansla  conflellation  7r//<^//^, 
vingt-fixième  <\qs  vingt-huit;  elle  alla  vers  le  iud-eft:  après 
cinq  jours  on  ne  la  vit  plus. 

Page  28^.  Comète  de  l'an  jp  ,  ûjoute?^  :  Elle  parut, 
félon  Ma-tuon-iin,   en  la  quinzième    année  Kicn-vou,^ 
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première  Lune,  jour  Ting-oui ,  13  Mars,  dans  Mao:  elle 
tourna  peu-à-peu  vers  le  nord-ouefl  ;  elle  entra  dans  Ym^- 
ché  ou  ché ;  elle  s'approcha  de  Ly-kong.  (  Il  y  a  trois  Lv- 
kong ,  tons  trois  dans  Pégale,  i."  vi,  0;  2."  A,  /W,;  j.^^t,  u  ), 
A  la  troifième  Lune,  jour  K-o///,  30  Avril,  la  Comète 
parvint  dans  Toung-pie ,  où  elle  périt,  après  quarante  -  neuf 
jours  de  durée. 

Pdge  2.8 ^ ,  Comète  de  60.  Ma-tuon-lin  s'accorde  en  tout 
avec  le  P.  Gaubil.  Au  jour  Tïng-mao,  la  Comète,  longue 
de  deux  ché ^  étoit  au  nord  de  77V//-  tchucn  (  n,  y,  a,  J^,  c, 
yu, ,  b  de  Perlée  )  ;  elle  tourna  lentement  vers  le  nord  ,  & 
parvint  au  midi  de  /îr<:7//^-  ;  on  la  vit  durant  cent  trente-cinq 
jours. 

Page  28 y ,  Comète  de  65.  En  la  huitième  année  Yuiig- 
pîng ,    dit  Ma-tuon-lin,  iïxième  Lune,    une  grande  Etoile 
fortit  de  la  conflellation  Lieou ,  vingt -quatrième  des  vingt- 
huit,  &  du  trente-fcptième  degré  de   Tchang ,  qui   en  eft  fa 
vingt-fixième;  elle  s'approcha  de  Hien-yven  (^'j  a ,  y,  c,  x, 
&:c.  du  Lion  ) ,  traverfa  le  Tien-tchuen  (  voyez  quelques  lignes 
plus  haut  )  ,  &  fut  jufqu'au  Tay-oiiey,    Cette  vapeur  parvint 
jufqu'aii  Chatig-tay ,  /,x,  de  la  grande  Ourle,  &  dura  en  tout 
cinquante-iix  jours.  Il  y  a  ici  néceiïairement  plufieurs  fautes. 
Cette  grande  Etoile  eft  bien  décidément  une  Comète ,  fon 
mouvement  ne  permet  pas  d'en  douter.  Elle  n'a  pas  pu  iortir 
du  trente-feptième  degré  de   Tchang,  qui  n'a  que  dix-fept, 
ou  tout  au  plus  dix-huit  degrés  d'étendue  :   M.  de  Guignes 
croit  que  c'eft  une  faute  du  copifte  ou   de  l'imprimeur  ,  qui 
3ura  écrit  trente-feptième  pour  dix-feptième.    La  Comète  n'a 
pu  aller  de  Lieou  &  Tchang ,  c'eft-à-dire ,    de  la  tête  &,  du 
corps  de  l'Hydre  au  Lion ,  &  revenir  à  Perfée  ,  pour  retourner 
delà  entre  le  Lion   &  la  Vierge.   La  route  devient  encore 
plus  irrégulière ,  fi  l'on  fait  aller  fa  Comète  du  Tay-ouey  à  la 
patte  de  la  grande  Ourfe  :   mais  Ma-tuon-lin  n'a  peut-être 
voulu  dir^  autre  chofe,  fmon  que  la  vapeur  ou  la  queue  de 
ia  Comète  s'eft  étendue  jufqu'à  /  &  x  de  la  grande  Ourfe. 
Page  28  p,  La  Comète  de  75  parut  en  ia  dix -huitième 
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année  Yung-pîng ;  à  la  fixième  Lune,  au  jour  Ki - om ,  14 
Juillet;  elle  iortit  dans  la  conftellation  Tchang  ,\mgi-{wihmQ 
du  zodiaque  Chinois  ;  fa  longueur  étoit  de  trois  ché  :  elle 
fut  au  midi  de  Lang-îfuing,  chevelure  de  Bérénice ,  &:  elle 
entra  dans  le  palais  Tûy-ouey. 

Page  2p  0,  Sur  la  Comète  àQ  y6  y  aucune  différence  entre 
le  P.  Gaubil  &  Ma-tuon-lin  ,  fmon  que  celui-ci  ne  donne 
à  la  Comète  que  deux  ché  de  longueur ,  6c  qu'il  ajoute  qu'elle 
marchoit  lentement. 

Même  -page ,  ligne  ii  ,  efface^  ou  78.  Ma-tuon-Iin, 
d'accord  lur  le  relie  avec  le  P.  Gaubil ,  fait  paroître  la  Comète 
à  la  douzième  Lune ,  &  il  ajoute  que  peu-à-peu  la  Comète 
entra  dans  le  palais  Tfe'-ouey.  En  78,  le  jour  Voii-yn,  i8 
Janvier  ,  appartenoit  à  la  onzième  Lune  ,  la  douzième  n'ayant 
commencé  que  le  20.  11  eft  donc  probable  que  la  Comète 
a  paru  en  jj.  Quant  au  P.  de  Mailla ,  fa  Comète  ayant  été 
vue  au  douzième  mois  dans  Tfe'-ouey ,  il  y  a  tout  lieu  de 
croire  que  fa  Comète  ne  diffère  pas  de  celle  de  Ma-tuon-lin» 

Page  2 g  I  ,   ajoute^  : 

I  10. 

En  la  troifième  année  Yung-fo  du  règne  de  Yao-ngan ,  à 
la  douzième  Lune,  qui  commença  le  8'ou  p  Janvier  i  10  , 
il  s'éleva  une  Comète  de  Tien-yven  ;  elle  alloit  vers  le  nord- 
efl ,  fa  longueur  étoit  de  fix  à  iept  ché.  Il  y  a  trois  Tien-yven 
dans  le  ciel  Chinois,  le  i/' u,  ^,  jc,  cp,  ;)(^,  cT,  &c.  del'Éridan; 
le  2/a,^,  ô, /du  Sagittaire;  le  3. ''tt  delà  Baleine,  y,  J^,  g,  Ç, 
VI,  T,  &c.  de  l'Eridan  :  c'efl  dans  ce  dernier  que  la  Comète 
a  paru,  le  caraélère  du  texte  Chinois  ne  pouvant  convenir 
qu'à  ce  dernier. 

132. 

Sixième  année  Yung-kien  de  l'empereur  Hiao-chun  ,  une 
Comète  Iortit  dans  le  Teou,  huitième  conftellation  des  vingt- 
huit  ,  &  le  Nicou t  neuvième  des  mêmes;  elle  s'éteignit  dans 
Hiu  &  Goey ,  onzième  &  douzième  des  vingt-huit.  Il  eft 
donc  probable  que  i'Étpile   d'Adrien  étoit  une  véritable 
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Comète ,  &  qu'elle  a  paru  dans  la  conftellation  d'Antînolis  ,- 
dont  l'afceniion  droite  répond  à  celle  de  Teou ;  ce  netoit 
donc  pas  un  retour  de  la  Comète  de  16^2. 

Pûge  2()2.  Ma-tuon-iin  date  la  Comète  de  141  ,  delà 
même  année  que  la  précédente,  c'efl-à-dire  de  i  j  2  :  il  eft 
contredit  par  le  P.  Gaubii,  par  le  P.  de  Mailla,  par  les 
grandes  Annales  de  la  Chine,  confuîtées  par  M.  de  Guignes. 
Il  aura  probablement  lu  dans  l'annaiifte  qu'il  copioit ,  en  la 
même  année ,  &  il  ne  fe  fera  pas  aperçu  qu'il  ne  s'agllFoit 
plus  de  la  lixième  année  Yung  -  kien ,  mais  de  la  fixième 
Yung-ho.  Quoi  qu'il  en  foit ,  voici  la  route  qu'il  fait  fuivre  à 
cette  Comète. 

A  la  féconde  Lune,  jour  Ting-fe ,  27  Mars  141  ,  il  parut 
une  Comète  dans  la  contrée  orientale;  le  P.  Gaubii  traduit, 
elle  parut  à  l'eji ,  &  je  penlè  qu'il  a  raifon.  La  Comète  étoit 
longue  de  fix  à  fept  ché ,  elle  indiquoit  le  fud-oueft  de  la 
conftellation  Yng-ché  {«,  /S  de  Pégafe).  Je  ne  fais  ce  que 
font  ces  indications  qu'on  rencontre  fréquemment  dans  Ma- 
tuon-lin  ;  il  me  paroît  vraifemblable  que  cela  a  trait  à  la 
diredion  de  la  queue.  Or,  fi  la  Comète  paroilfoit  le  matin 
du  côté  de  l'orient,  fa  queue  pouvoit  facilement  être  dirigée, 
fe  term'ner  même  vers  le  fud-ouefl  de  Yng-ché  ;  Si  c'ell:  ce  qui 
n'étoit  pas  pofnble ,  fi  la  Comète  étoit  dans  une  des  conftel- 
lations  qui  conftituent  la  contrée  orientale.  Ma  -  tuon  -  lin 
continue  :  Elle  parvint  à  la  confiellation  Fuen-irii  (y,  Ç,vi,'^ 
du  Verfeau  ).  Au  jour  Ting-tchéou ,  \6  Avril,  une  Comète 
(  ou  plutôt ,  la  Comète ,  car  c'étoit  manifeflement  la  même  ) , 
étoit  au  premier  degré  de  Koiie^  (  fon  afcenfion  droite 
excédoit  de  peu  celle  de  Ç  d'Andromède  )  ;  elle  étoit  longue 
de  fix  ché.  Au  jour  Kouey-oui ,  22  Avril,  elle  parut  le  foir  ; 
elle  traverfa  le  fu  d  -  ou  eft  àes  conflellations  Mao  &  Pie  ^ 
(  Pléiades  fie  Hyades  ).  Au  jour  Kia-chin ,  23  Avril,  elle 
étoit  dans  le  Tiing-tfmg,  {  pieds  &:  cuiffes  des  Gémeaux  ). 
Elle  traverfa  les  conflellations  Lieou,  Sing  8l  Tchang ,  vingt- 
quatrième,  vingt-cinquième  &  vingt-fixième  des  vingt-huit; 
elle  étoit  très  -  enflammée.  Elle  parvint  eiifuite  au  San-tay , 
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{  <,  X,  X,  ft,  1/,  ^  de  la  grande  Ourfe  )  ,  &:  s'avança  au  milieu 
d'Hicn-pai  (  5),  oi ,  y ,  e,  x-,  &c.  du  Lion  ) ,  où  elle  périt. 

Pour  une  parfaite  exaélitude,  je  dois  remarquer  ici  qu'en 
l'an  141 ,  l'équinoxe  efl  arrivé  le  23  Mars  vers  cinq  heures 
du  fuir,  que  la  Lune  qui  a  renouvelé  la  nuit  du  25  au  26, 
étoit  à  la  rigueur  la  troillème  Lune,  qu'alors  la  féconde  Lune 
n'auroit  pas  eu  de  jour  Ting-fe ,  le  27  Mars  appartenant  à 
la  troifième.  Mais  il  eft  fort  polfible  que  les  Chinois  fe  foient 
trompés  d'un  ou  deux  jours ,  foit  dans  la  détermination  de 
iequinoxe,  foit  dans  celle  de  la  nouvelle  Lune.  En  132  , 
le  jour  Ting-fe  tomboit  au  i  5  Mars ,  bien  en  féconde  Lune, 
le  jour  Ting  -  tchéou  au  4  Avril ,  &:  les  jours  Koiiey  -  oui  <Sc 
Kia-chin  aux  1  o  &  11  du  même  mois  :  mais  ces  derniers 
jours  appartenoient  à  la  troifieme  Lune,  qui  avoit  commencé 
vers  le  4  Avril,  <Sc  quand  il  y  a  changement  de  Lune,  Ma- 
tuon-lin  a  coutume  d'en  avertir.  En  141  ,  tous  les  jours 
nommés  par  Ma-tuon-lin,  appartenoient  bien  conflamment 
à  la  même  Lune. 

Page  2^^,  Ma-tuon-lin  fait  paroître  la  Comète  de  148 
ou  i4{p  en  la  première  année  Kien-ho  du  règne  de  Hiao- 
huon-ty ,  donc  dès  l'an  147;  il  n'ajoute  rien  d'ailleurs  au 
récit  du  P.  Gaubil,  fnion  que  la  couleur  de  la  Comète  étoit 
d'un  jaune  pâle.  En  l'année  de  l'apparition  de  la  Comète , 
le  jour  Y -tchéou,  félon  Ma-tuon-lin  &  Gaubil,  a  dû  être 
dans  la  huitième  Lune,  &  le  jour  Vou-chin,  cinquième  du 
cycle,  dans  la  neuvième:  or,  cela  n'eft  arrivé  qu'en  l'an 
■14p.,  &  d'ailleurs  la  date  du  P.  de  Mailla  eft  confirmée  par 
les  grandes  Annales  de  la  Chine,  compulfees  par  M.  de 
Guignes,  C'efl  donc  en  14^  que  la  Comète  a  paru. 

16^1.  Deuxième  Comète. 

En  la  quatrième  année  Yen-y  ,  cinquième  Lune,  jour 
'Sin-yeou,  14  Juin,  il  y  eut  une  Etoile -hôte  dans  Yng-che 
(cl y  /B  de  Pégafe);  elle  tendoit  vers  l'occident;  Ççs  rayons 
ctoient  longs  de  cinq  ché  :  parvenue  au  premier  degré  de 
la  conftellation  Sin ,  qui  commence  à  o-  du  Scorpion,  elle 
Tome  L  E  e  e  e 
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devint  Comète,  c'efl-à-dire ,  qu'elle  commença  à  avoir  une 
queue. 

Page  2^^,  La  Comète  de  l'an  178,  fut  obfervée  à  la 
Chine,  en  la  première  année  Koiidng-lio  du  règne  de  Hiao- 
Jirig;  elle  fut  vue  à  la  huitième  Lune,  ou  en  Septembre, 
au  nord  de  Kang  (  x.,  A,  /,  i;  de  la  Vierge  )  ;  elle  entra  au 
milieu  du  Tien-ché :  fa  longueur  fut  d'abord  de  quelques  ché , 
peu-à-peu  elle  s'étendit  julquà  cinq  ou  fix  îchang:  fa  couleur 
e'toit  rouge;  elle  traverfa  dix  coiilleliations ,  &  après  avoir 
duré  quatre-vingts  jours,  elle  s'éteignit  au  milieu  de  Tien- peu 
(tt  de  la  Baleine,  y,cr,ê,(;,yi,T,  &c.  de  i'Éridan). 

180.   Deux  Comètes, 

Troifième  année  Kouang-ho  ,  dans  l'hiver,  une  Comète 
fortit  à  l'orient  de  Lang  (  Sirius  )  &  de  Hou  ,  ou  bien 
Hou- ché  (x.,e,  cP,  vi  du  grand  Chien,  /,  ^,  0,  /:,  A,  y  du 
Navire  (a)  )  :  elle  parvint  jufqu'à  Tcliang ,  vingt-fixième  àçs 
vingt-huit,  où  elle  dilparut.  L'hiver  en  Chine  comprend  la 
dixième  ,  la  onzième  &  la  douzième  Lune  ;  il  n'y  a  donc 
point  de  doute  que  cette  Comète  ne  foit  celle  que  le  P.  de 
Mailla  dit  avoir  été  vue  à  la  dixième  Lune  ;  elle  n'a  donc 
paru  qu'après  la  fuivante. 

A  la  feptième  Lune,  commençant  le  9  Août,  une  Comète 
fortit  du  bas  de  San-îay  (  / ,  x ,  A,  ^a,  v ,  §  de  la  grande  Ourfe, 
ce  (ont  apparemment  v  &  ^  qui  en  fornient  le  bas  )  :  elle 
alloit  vers  l'orient  ;  elle  parvint  au  Tay-îfu  Sl  Hwg-îchin 
(  deux  petites  Etoiles  en  dedans  du  cercle  formé  par  la  queue 
du  Lion).  Après  vingt  jours ,  elle  s'éteignit. 

182.   Première  Comète. 

En  la  cinquième  année  Kouang-ho ,  à  la  deuxième  Lune  5 
une  Comète  fortit  de  Kouey ,  feizième  àts  vingt-huit  conf- 
tellations  ;  elle  tendoit  vers  l'orient  :  elle  entra  dans  le  palais 

(a)  Ces  Etoiles  du  Navire  font  cotées  fur  l'ancienne  nomenclature  '. 
fuivant  la  nomenclature  de  l'Abbé  de  la  Caille  ,  hs  Éioiks  feront  ,  je 
pcnfe,  îT,  I,  /)  &  k,  G,  f  de  la  poupe  du  Navire. 
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Tfé-ouey ,  &  en  fortit  au  bout  de  trois  jours.  Après  foixante 
jours,  ciie  difparut.  En  l'an  1B2,  i'équinoxe  eft  arrivé  à 
Pékin  le  22  Mars,  peu  avant  midi;  la  Lune  qui  renouvela 
une  ou  deux  heures  après,  dut  être  une  Lune  intercalaire, 
&  la  Lune  qui  avoit  commencé  le  2  i  Février  a  dû  être 
comptée  pour  féconde  Lune.  Mais  qui  nous  afïïirera  que  les 
Chinois  ne  Te  feront  point  trompés  de  quelques  heures  dans 
la  détermination  de  i'équinoxe  &  de  la  nouvelle  Lune!  Quoi 
qu'il  en  foit,  cette  Comète  ne  peut  fe  confondre  avec  celle 
que  le  P.  de  Mailla  dit  avoir  été  obfervée  à  la  feptième  Lune  : 
cette  Comète  du  P.  de  Mailla  efl  donc  la  féconde  de  l'an 
182.^  la  quatrième  ligne  de  celle-ci,  au  lieu  de  patte  précé- 
dente ,  lifei  pattes.  Quant  au  Tay-ouey ,  nous  l'avons  mieux 
défini  au  commencement  de  ce  fupplément. 
Page  2pj,  ajoutei: 

Troifième  année  Tfo-pïug  dujègne  de  Hien-ty,  neuvième 
Lune,  commençant  le  24  Septembre  ou  le  24  Octobre, 
la  nouvelle  Lune  ayant  encore  cette  année  concouru  de  fort 
près  avec  I'équinoxe,  l'étendard  de  Tchi-yeou  (nom  que  les 
Chinois  donnent  à  une  grande  Comète  )  fortit  du  fud  de 
Kio  &  de  Kang ,  les  deux  premières  conftellations  des  vingt- 
huit  ;  fa  longueur  excédoit  dix  tchang ;  fa  couleur  étoit 
blanche. 

La  Comète  de  1^3  parut  d'abord  entre  les  deux  Kio, 
(  et  &  Ç  de  la  Vierge  ) ,  allant  vers  le  nord-efl:  :  après  être 
entrée  au  milieu  du  Tien-ché ,  elle  diiparut. 

Page  2ç6.  LaComète  de  l'an  200  parut  en  la  cinquième 
année  Kien-ngan,  à  la  dixième  Lune,  jour  Sin  -  hay ,  6 
Novembre,  dans  Ta-leang  ou  Leang  (  a"  du  Serpent).    " 

204. 

En  la  neuvième  année  Kien-ngan;  onzième  Lune,  félon 
Ma-tuon-lin,  dixième  fuivant  les  grandes  Annales,  une 
Comète  parut  dans  le  Tung-tfmg ,  ÔL  Yu-kouey,  vingt-deuxième 

E  e  e  e  i; 
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&  vingt  -  troîfième  àçis  vingt -huit  conftellations  :  elle  entra 
dans  Hien  -yvcn  {^(i.^y  yiy  &-C.  du  Lion  ) ,  &  dans  le  palais 
Tay-ouey. 

2.06. 

La  Comète  de  20^  parut  en  la  onzième  année  Kten-ngan  ^ 
à  la  première  Lune,  qui,  cette  année,  dut  commencer  le 
2.7  Janvier  :  fa  tête  étoit  au  milieu  du  Pé-  teou  (  les  fept 
Etoiles  du  grand  Chariot  )  ;  la  queue  remplilToit  le  palais 
Tfé-  oiiey  (  cela  ne  Te  pouvoit  pas  )  :  elle  parvint  jufqu^à 
Pé-îchin  ou  Pé-kie  (/3,  y ,  <3,  ^^  et  de  la  petite  Ourfe). 

207. 

Douzième  îmvïée  Kien-ngan ,  dixième  Lune,  ]ouv Sîn- m ao ^ 
I  o  Novembre  ,  il  y  eut  une  Comète  dans  Chun  -  ouey  (  un 
des  douze  fignes  du  zodiaque  Chinois,  répondant  au  Lion). 
Le  P.  de  Mailla  a  tort  de  rapporter  cette  Comète  à  la  même 
année  que  la  précédente:  en  zo6  il  n'y  a  point  eu  de  jour 
Sin-mao  dans  la  dixième  Lune,  &  d'ailleurs  le  témoignage 
de  Ma-tuon-lin  ell  conhrmé  par  celui  du  P.  Couplet. 

Ma-tuon-lin  n'ajoute  rien  à  ce  que  dit  le  P.  Gaubil,  delà 
Comète  de  2  I  3  :  Ou-tchu-heou  elt  6,  /,  r,  y,  (p  'Xts  Gémeaux. 

Page  2.çy  y  ligne  y.  Ce  qu'on  dit  ici  de  la  Comète  de 
218,  efl;  extrait  du  P.  de  Mailla,  tome  IV,  page  yo.  Ma- 
tuon-lin  entre  dans  un  plus  grand  détail.  En  la  vingt- troi- 
sième année  Kien-ngaii ,  à  la  troifième  Lune,  on  vit,  dit-il, 
une  Comète  tians  la  contrée  orientale  ;  le  P.  de  Mailla  dit, 
€1  l'efî,  &  je  penfe  qu'il  a  raiion.  Au  bout  de  vingt  jours, 
au  foir ,  elle  lortit  de  la  contrée  occidentale  ;  elle  pafla  près 
^Ou-  telle  (  /3  du  Taureau  ,  ce ,  i3 ,  ô ,  /  du  Cocher  )  ,  de  Tung- 
îfing  (pieds  &  cuiifes  des  Gémeaux)  ,  de  Ou-tchu- heoK 
(ô,  T,  /,  V,  (p  des  Gémeaux),  de  Vcn-îchaug  (u,  (p,  t,  G,  h,f,  c  de 
la  grande  Ourfe,  de  Hien-yven,  tête  &  corps  du  Lion,&.c.  ), 
&  par  le  palais  Tay-oiiey.  La  voilà  donc  revenue  à  la  porte 
de  la  contrée  orientale  :  avoit-elle  parcouru  tout  le  ciel! 
il  eft  bien  plus  naturel  de  penfer  qu'on  la  vit  d'abord  le 
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matin  du  côté  de  l'orient,  &  que  vingt  jours  après  elle  fut 
obferv^e  le  foir  du  coté  de  i  occident  ,  ce  qui  fe  concilie 
parfaitement  bien  avec  la  route  que  Ma-tuon-Iin  lui  fait  tenir, 
II  ajoute  que  la  Comète  étoit  enflammée ,  &  qu'elle  indiquoit 
Ti-tfo  (  <t  d'Hercule  ) . 

225, 

Sixième  année  Hoang-tfou  de  l'empereur  Ven-ty ,  dixième 
Lune,  jour  Y-oui ,  p  Décembre,  on  vit  une  Comète  dans 
Chûo-ouy  (  m  du  Lion,  la  quarante-unième  &  la  cinquante- 
deuxième  du  petit  Lion ,  &  une  entre  ces  deux  dernières  )  ; 
elle  traverfa  Hien-yven   ^^^y ,1^  &c.  du  Lion). 

La  Comète  de  232  parut  en  la  fixième  année  Tay-ho, 
jour  Ping-yn  de  la  onzième  Lune,  dans  Ye  (  la  Coupe)  ; 
^\[q  s'approcha  du  Tay-ouey  &  de  Chang-  tfiang  (  <r  du  Lion). 

236.   Plufieurs  Comètes. 

Ma-tuon-Iin  marque  fur  cette  année  l'apparition  de  trois 
Comètes.  La  preniière  parut  le  30  Novembre  dans  7^3- fy^/« 
(o-,a,,  T  du  Scorpion)  ,  &:  le  rdle  ,  comme  dans  le  P. 
Gaubil. 

Au  jour  Y-yeou  ,  i  .^'^  Décembre ,  il  y  eut  une  Comète 
dans  la  partie  orientale.  C'étoit  probablement  la  même 
Comète  ;  ttant  dans  le  Scorpion  ,  elle  précédoit  le  Soleil , 
qui  étoit  alors  dans  le  Sagittaire;  elle  devoit  donc  paroître 
le  matin  du  côté  de  l'orient.  D'ailleurs  la  conflellation  Sin 
ou  Ta-chin  appartient  à  ce  que  les  Chinois  nomment  contrée 
orientale, 

La  troifième  Comète  parut  à  la  onzième  Lune ,  au  jour 
Y-hay ,  félon  Ma-tuon-lin.  Le  jour  Y-hay  tomboit  au  2  i 
Novembre  ;  mais  la  Lune  qui  avoit  renouvelé  cinq  jours 
auparavant,  n'étoit  que  la  dixième  Lune.  Il  faut  donc  lire 
avec  le  P.  Gaubil,  au  jour  Ki-hay ,  i^  Décembre,  premier 
jour  de  la  onzième  Lune,  La  Comète  s'approcha  de  Hoan- 
tché  (la  foixiuuième  d'Hercule,  e,f,  Sec.  du  Serpentaire), 
&  de  Tien-ky  (  Ô,  e,  (^;  &c.  d'Hercule). 
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La  première  Comète  de  238  parut  en  la  deuxième  année 
King-tjo  ,  à  la  huitième  Lune,  commençant  vers  le  27  Août, 
dans  la  conftellation  Tchang ;  elle  alioit  vers  l'orient;  après 
quarante-un  jours  elle  dilparut. 

Page  2^  8.  La  Comète  de  240  parut  ,  fuivant  Ma- 
tuon-lin  ,  au  jour  Y-yeou,  10  Novembre,  dans  ia  contrée 
occidentale;  elle  étoit  dans  Ouey ,  fixième  des  vingt -huit 
conllellations.  On  voit  ici  clairement  l'expreiïion  de  contrée 
occidentale  prife  pour  la  partie  occidentale  du  ciel;  puifque 
ia  conftellation  Ouey ,  où  étoit  la  Comète,  eft  fort  éloignée 
de  ce  que  \qs  Chinois  nomment  contrée  occidentale.  La 
Comète  avoit  fans  doute  quelque  latitude  boréale,  autrement 
elle  n'auroit  pu  être  de  nuit  fur  l'horizon  de  la  Chine  :  or , 
cette  latitude  fuppofée ,  la  Comète  étoit  réellement  vifible 
ie  foir  du  côté  de  l'occident.  Elle  continua  d'être  ainfi  vifible 
le  foir;  elle  pafla  par  Nieou  (  (t,  /3,  5),  Ç  du  Capricorne  )  ; 
elle  s'approcha  de  Tay-pe  (  Vénus  )  ;  au  jour  Kia-tfe  de  la 
onzième  Lune,  ip  Décembre,  elle  étoit  très- près  d'}^«-///z 
(  y  &  les  trois  -v^  du  Verfeau  ).  Sa  longueur  fut  de  deux 
tchang,  du  moins  vers  le  commencement  de  (on  apparition. 

La  Comète  de  245  étoit  blanche,   dit  Ma-tuon-lin  ;  fur 
tout  le  refte  il  eft  d'accord  avec  le  P.  Gaubil. 

A  ce  que  dit  le  P.  Gaubil  de  la  Comète  de  247  ,  Ma- 
tuon-lin  ajoute  que  la  longueur  de  la  Comète  étoit  d'un  ché, 
Sl  il  ne  lui  donne  que  cinquante-fix  jours  de  durée.  Le  Soleil 
à  Pékin  entra  au  Verfeau  le  20  Janvier,  vers  fix  heures  & 
demie  du  foir;  la  Lune  qui  renouvela  le  24,  dut  donc  être 
première  Lune.  Ainfi  le  i  6  Janvier,  premier  jour  de  l'appa- 
rition de  la  Comète,  fuivant  Ma-tuon-lin  &  Gaubil, 
'appartenoit ,  non  à  la  onzième,  mais  à  la  douzième  Lune. 
11  peut  y  avoir  eu  quelques  jours  d'erreur  dans  le  calendrier 
Chinois. 

248.  Première  Comète. 

Neuvième  année  Tching-tchi ,  à  la  troifième  Lune  ,  corn-» 
mençant  vers  le  i  i  ou  12  Avril,  on  yit  ujiç  Comète  dans 
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'AIdO  (les  Pléiades  )  ;  elle  étoit  longue  de  fix  clié ,  fa  couleur 
d'un  violet  pâîe  ;  Tes  rayons  tendoient  vers  le  fud-ouefl. 

Quant  à  la  deuxième  Comète  ,  qui  parut  à  la  feptième 
Lune,  Ma-tuon-lin  en  dit  tout  autant  que  le  P.  Gaubil. 
Ses  expreffions  permettroient  de  confondre  les  deux  Comètes 
en  une  feuie;  mais  puiiqu'il  ne  donne  que  quarante-deux 
jours  de  durée  à  la  Comète  de  la  feptième  Lune,  il  ne  croyoit 
pas  qu'elle  eût  été  vue  dès  la  iroifième  Lune. 

Page  2.^ ^.  La  première  Comète  de  252,  doit  être  datée 
de  251.  Ma-tuon-lin,  d'accord  fur  le  refle  avec  le  P.  Gaubil, 
date  la  première  apparition  de  la  Comète  ,  non  du  jour 
Kouey-oui ,  10  Janvier  252,  mais  du  jour  Kouey-liay ,  21 
Décembre  251,  &  il  a  probablement  raifon.  Les  deux 
Cométographes  conviennent  que  la  Comète  a  commencé  à 
paroître  à  la  onzième  Lune  :  or  ,  le  2  i  Décembre  apparte- 
noit  à  la  onzième  Lune ,  &  le  i  o  Janvier  à  la  douzième , 
qui  avoit  dû  commencer  dès  le  3  o  Décembre. 

La  Comète  fuivante ,  celle  de  252,  parut  fuivant  Ma- 
tuon-lin,  dans  la  contrée  occidentale,  ce  qui  eft  vrai,  dans 
quelque  fens  qu'on  l'entende  :  la  couleur  étoit  blanche  ,  i^% 
rayons  tendoient  vers  le  midi ,  elle  U'averla  Tjan  (  craix 
d'Orion  ). 

Même  page  ,  ligne  /j.  La  Comète  précédente  ,  &c, 
Sitpprimei  cette  phrafe. 

La  Comète  de  253  parut  à  Ta  onzième  Lune  dans  Tchïn, 
dernière  conftellation  à^s  vingt-huit ,  dans  le  palais  Tay-ouey 
&:  dans  Tfo-chi-fa  (  îi  de  la  Vierge)  ;  elle  indiquoit  le  fud-? 
oueft  :  après  ceat  quatre-vingt-dix  jours  elle  difparut. 

254.  Première  année  Tch'mg-yven  d-u  règne  de  Kao- 
kouey -yang-kung ,  onzième  Lune,  commençant  ie  27 
Novembre ,  une  vapeur  fortrt  à  côté  du  Nati-teou  (  huitième 
<Ies  vingt-huit  conftellations  )  ;  elle  étoit  large  de  plufieurs 
tchang ,  s'étendant  à  l'horizoa  :  Ouang-fo  dit  que  c'étoit 
i'étendard  de  Tchi-yeou ,  c'eft-à-dire ,  une  grande  Comète. 
•Comme  on  ne  noa&  dit  rien  de  la  durée  de  ce  phcnomène. 
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nous   ne  pouvons  décicfer   û   cctoit    une   Comète,    ou  un 
météore. 

255. 

Deuxième  année  Tchtng  - yven  ,  première  Lune  ,  com- 
mençant vers  le  2  5  Janvier ,  une  Comète  parut  au  nord- 
ouefl  ;  elle  étoit  à  l'horizon. 

Deuxième  année  Kan-lou ,  onzième  Lune,  elle  commença 
vers  le  24  Novembre  ou  le  2j  Décembre,  Comète  de 
couleur  blanche  dans  Kio ,  première  des  vingt -huit  cons- 
tellations. 

La  Comète  de  la  troifième  année  King-yven  ,  ou  de  l'an 
262,  étoit  blanche.  Ma-tuon-lin,  d'accord  fur  tout  le  refte 
avec  le  P.  Gaubil ,  ne  donne  à  la  Comète  que  cinq  tfun  ou 
cinq  pouces  de  longueur  :  le  P.  Gaubii  aura  pu  lire  cinq 
tc/iang  pour  cinq  tjun. 

2^5.  ( 

Deuxième  année  Hien-y ,  cinquième  Lune,  ou  au  mois 
de  Juin  ,    Comète   dans  Ouang-  leang  (^8,  A,  et,  >i,   x    de 
,;^vi/ ^^3/ Caffiopée)  ,  longue   à\\\\  tchang ,    de  couleur  blanche;  elle 
tendoit  vers  le  fud-efl  :  après  douze  jours  elle  dilparut. 

Il  ne  parut  cette  année  qu'une  Comète.  Au  jour  Ping-fa 
de  la  première  Lune,  18  Février,  elle  étoit  dans  Tchin ; 
fa  couleur  étoit  d'un  bleu  pâle ,  elle  alloit  vers  le  nord-ouefl; 
enfuite  éie  tourna  vers  l'efl. 

Cinquième  année  Tay-tchi,  à  la  neuvième  Lune,  com- 
mençant vers  le  1 3  Odobre ,  Comète  dans  le  Tfu-kong  ou 
TJé-ouey.  Le  P.  de  Mailla  la  rapporte  à  la  même  année; 
c'eft  par  erreur  qu'à  la  page  2pp  on  l'a  antidatée  d'un  an» 

Page 
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Page  J  0  0,  ajoute^  : 

-75- 
Dixième  année  7"f7)-'-rc-Z7,   douzième  Lune ,  commençant 
vei'sie  14  Janvier  275  ,  Comète  dans   Tcliin  (le  Corbeau). 

zy6.   Trois  Comètes. 

Deuxième  année  Hien-mng ,  fixième  Lune,  jour  F'iû-fu , 
(  2j  Juin,  jour  appartenant  à  la  cinquième  Lune,  la  lixiène 
n'ayant  commencé  que  ie  2(?  Juin  ),  on  vit  une  Comète 
dans  Ty    (  troidème  des  vingt-huit  confteilations  ). 

Septièmie  Lune,  commençant  le  28  Juillet  ,  Comète 
àwns  Ta-kio  (  Ardurus  ). 

Huitième  Lune  ,  commençant  le  ij  Août,  Comète  dans 
ie  palais  Tay-ouey  ;  elle  parvint  à  la  conltellation  Ye  (  pénul- 
tième des  vingt-huit  ) ,  au  Pé-teou  (grand  Chariot)  &  au 
San-tay  (i,jc,\,  ft,  v,  ^  de  la  grande  Ourfè). 

277.   Plufieurs  Comètes. 

En  cette  troilièm^e  année  Hien  -  ning  ,  il  a  paru  cinq 
Comètes,  fuivant  Ma-tuon-lin. 

Première  Lune,  commençant  la  nuit  du  2  i  au  22  Janvier, 
Comète  dans  la  partie  occidentale. 

Troifième  Lune,  commençant  ie  20  Avril,  Comète  dans 
Coey  (  la  Mouche  ). 

Quatrième  Lune,  commençant  le  20  Mai,  Comète  dans 
Yu-niu  (  nt  du  Lion  ). 

Cinquième  Lune,  commençant  le  18  Juin,  Comète  dans 
la  partie  occidentale. 

La  cinquième  Comète  efl  celle  du  P.  de  Mailla. 

Ces  cinq  Comètes  pourroient  peut-être  être  réduites  à  un 
moindre  nombre.  On  voit  que  le  commencement  de  la 
plupart  des  Lunes  indiquées  par  Ma-luon-lin ,  concourt  de 
très-près  avec  l'entrée  du  Soleil  dans  les  fignes  du  zodiaque  : 
àts  erreurs  ,  légères  même  ,  dans  ie  Calendrier  Chiiiois , 
pourroient  en  conléquence  déranger,  de  près  a  un  m.ois,  les 
dates  que  nous  avons  déterminées. 

Tome  I.  Ffff 
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Eli  Ja  quatrième  année  Hien-uing ,  ou  en  278  ,  à  la  qua- 
trième Lune,  l'étendard  de  Tchi-yeou,  c'efi:  -  à  -  dire  ,  une 
grande  Comète,  parut  dans  ie  Tung-îfmg  (vingt-deuxième 
des  vingt-huit  con(teliations)  :  après  l'année  eiie  fut  détruite. 
Efl-ce  qu'elle  auroit  duré  huit  mois?  Au  relie  cela  ne  feroit 
pas  impolîible.  La  quatrième  Lune  avoit  commencé  vers  le 
5>  Mai. 

27^,  Deux  Comètes. 

En  la  cinquième  année,  à  la  troifième  Lune,  commençant 
îe  30  Mars,  Comète  dans  la  condellation  Licou ,  vingt- 
quatrième  d^s  vingt-huit. 

A  la  quatrième  Lune,  commençant  le  28  Avril,  il  parut 
une  autre  Comète  dans  Yu-n'ni  (  tt  du  Lion  )  :  à  la  (eptième 
Lune,  commençant  le  26  Juillet,  elle  étoit  dans  ie  palais 
Tju-kong  ou  Tjé-ouey. 

281.  Deux  Comètes. 

En  la  deuxième  année  Tay-kang ,  huitième  Lune,  com- 
prenant tout  le  mois  de  Septembre  ,  on  vit  une  Comète 
dans  la  conllellation  Tchang ,  vlngt-fjxième  des  vingt-huit. 

En  la  onzième  Lune ,  comprenant  prefque  tout  Décembre, 
Comète  dans  Hien-yven  (^,  et,  y,  Ç,  e,  &c.  du  Lion).. 


En  la  quatrième  année,  à  la  troifième  Lune,  commençant 
ïe  i^  Avril,  jour  Vou-chin ,  22  Avril,  Comète  dans  ie 
fud-ouelL 

A  ce  que  dit  le  P.  Gaubil ,  de  la  Comète  de  287  ,  Ma- 
tuon-lin  n'ajoute  autre  chofe ,  finon  que  la  longueur  de  la 
Comète  fut  jugée  de  dix  îchcing. 


2po» 


Première  année  Yung-y ,  à  la  quatrième  Lune ,  commençant 
le  2.^  Avril ,  il  parut  une  Étoile -hôîe  dans  ie  TJe-ouey. 
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Cinquième  année  Yven  -  kciiig  du  règne  Je  Hoey-ty  ,  à  la 
quatrième  Lune,  commençant  le  i.'''^  Mai,  Comète  dans 
Kouey y  quinzième  à.'às  vingt-huit  conflellations  ;  elle  parvint 
à  Hicn-yvcn  (^,cl,  y,  e,^  Sec.  du  Lion  )  ,  &:  au  palais 
Tay-ouey  :  elle  traverfa  les  Etoiles  San-tay  (  ;,  x-.  A,  ^ ,  y,  ^ 
de  la  grande  Ourfe  )  ,  &  Tûy-lïng  (  ^,  9 ,  r,  x,  de  Perfée  & 
ia  tête  de  Médufe  ).  Pour  que  la  route  ait  été  régulière,  ii 
faut  qu'elle  ait  été  de  Kouey  à  Tay-ling ,  enfuite  z  San-tay , 
à  Hien-yven ,  enlin  au  Tay-ouey, 

300   ou   301. 

Première  année  Yung-kang ,  à  la  douzième  Lune,  com- 
mençant le  27  Décembre  300,  une  Comète  fortit  à  l'ouefl: 
de  Nieou,  neuvième  des  vingt-huit  conflellations,  indiquant 
ie  Tien-ché.  Pour  peu  que  la  douzième  Lune  fut  avancée , 
îa  queue  de  la 'Comète  devoit  réellement  fe  porter  vers  le 
Tien  -  che'. 

301. 

Deuxième  année ,  quatrième  Lune  ,  commençant  le  2  5 
Avril ,  Comète  dans  la  contrée  de  Tfy.  Il  y  a  'deux  Tjy 
dans  le  ciel  des  Chinois;  l'un  eft  a  du  Capricorne,  l'autre 
eft  dans  le  rameau  d'Hercule,  la  cent -dixième  Etoile,  je 
penfe,  de  cette  conflellation  ,  dans  le  Catalogue  Britannique, 

302. 

Première  année  71r?y-^^« ,  à  la  quatrième  Lune,  corn- 
niençant  vers  le   14  Mai,    une  Comète  parut  le  matin. 

303. 

Deuxième  année,  à  la  troifième  Lune,  commençant  fe 
3  Avril ,  Comète  dans  la  partie  orientale  ,  indiquant  ie 
San-tay  (  pattes  de  la  grande  Ourfe  ).  Le  terme  que  M.  de 
Guignes  traduit  par  indiquer,  fignifie  à  la  lettre,  montrer  au 
doigt.  Si,  comme  ;e  le  penfe,  cette  expreffion  détermine  la 

Ffff  ij 
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direclion  de  ia  queue  ,  il  faut  encore  convenir  ici  que  par 
ie  terme  départie  orientale,  Ma-tuon-iin  entendoit  la  partie 
du  ciel  qui  ell  vers  l'orient ,  &  non  les  fept  premières  conl- 
tellations  Chinoifes» 

305.  Deux  Comètes. 

En  la  deuxième  année  Yung-hing ,  à  la  huitième  Lune  ^ 
commençant  le  6  Septembre  ,  on  vit  une  Comète  dans  MaO' 
&  Pi  (Pléiades  &  Hyades). 

A  la  dixième  Lune  ,  jour  Ting-tcheou,  22  Novembre, 
une  Comète  parut  dans  le  Siuen-ki  du  Pé-îeou  (dans  le 
quarré  de  la  grande  Ourle  ). 

Quant  à  la  Comète  que  le  P.  de  Maifia  rapporte  à  cette 
année,  elle  eft  probablement  la  même  que  la  première  de 
Ma-tuon  lin  ;  une  Comète  peut  être  voifine  du  pôle,  & 
avoir  même  afcenfion  droite  que  A4ao  èk  /  i ,  ëc  d'ailleurs 
ia  Comète  a  pu  s'élever  de  Aîdo  Si  de  Pi  jusqu'au  voiiinage 
du  pôle» 

32p. 

En  la  quatrième  nnuée  Hien-Zio ,  de  l'empereur  Tching-ty, 
à  la  feptième  Lune,  commençant  le  7  Août,  on  vil  une 
Comète  au  nord -oued;  elle  s'approcha  fort  près  de  Tfou, 
(Il  y  a  trois  Teou  dans  le  ciel  Chinois,  celui  du  nord, 
qu'ils  ne  nomment  guère  fîins  y  ajouter  le  mot  caraélériflique 
Pe  j  nord  ;  c'ell  le  grand  chariot  :  le  Teou  du  fud  ,  ou  le 
J^a/i-teou  ti\  la  huiticioe  des  vingt -huit  confleilations  ;  la 
Comète  en  Ton  voifmage  n'auroit  pu  paroître  au  nord-ouefh 
il  efl  donc  probable  qu'il  s'agit  ici  du  troifième  Teou  ,  formé 
par  û),  y?,  /?,  0,  ;;,  de  la  malfue  d'Hercule).  Après  vingt- 
trois  jours  la  Comète  difparut. 

Page  joi,  Suivant  Ma-tuon -lin,  la  Comète  de  33^, 

parut  en  la  deuxième  année  Hien-  kang ,   deuxième  Lime^ 

jour  Sitife,  au  foir ,  dans  la  contrée  occidentale,  dans  Kouey* 

J^\Aj  j^^Sl   Mais  la  deuxième  Lune   n'eut  point  de  jour  Sin-fe  ;    1  faut 

lue  première  Lune  avec  ie  P.  Gaubil,  ie  P,  de  Mailla  &  les 
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granJes  Annaies  de  la  Chine.  Celles  -  ci  ajoutent  que  la 
Comète  "tut  auffi  obfervée  dans  Lcou, 

La  Comète  de  340  ,  parut  en  ja  lixième  année  Hien-kang, 
jour  Sin-Je  de  la  deuxième  Lune,  dans  le  palais  Tay  -  oiiey. 
Le  P.  de  Mailla  la  fait  paroître  à  la  première  Lune,  mais 
cette  Lune  en  340,  n'eut  pas  de  jour  Si/i-fe. 

La  Comète  de  343  ctoit  blanche;  fur  tout  le  refte.  Ma- 
tuon-lin  s'accorde  avec  le  P.  Gaubil. 

Page  ^02..  Ma-tuon-lin  eft  pareillement  d'accord  avec  le 
P.  Gaubii ,  fur  la  Comète  de  350.  On  peut  oo^ecler  à  l'un 
&  à  l'autre  que  le  jour  Y-mao  ,  7  Janvier,  appartenoit  à  la 
douzième  Lune,  commencée  le  26  Décembre  34:;..  La 
chevelure  de  la  Comète,  dit  Ma-tuon-lin ,  terminoit  i'ouefl , 
la  couleur  étoit  blanche, 

350.  Deuxième  Comète. 

Sixième  année  Yùng-ho ,  première  Lune,  commençant  fe 
25  Janvier,  on  vit  wnQ  Comète  dans  Kang ,  féconde  des 
\'ingt-huit  conftellalions.  Ces  deux  Comètes  de  3  5  o  pour- 
roient  n'être  qu'une  feule  &  même  Comète. 

358- 

Deuxième  année  TJing-ping  y  cinquième  Lune ,  jour  77/;^- 
hûy  (  12  Juillet;  le  loiltice  étoit  arrivé  le  22  Juin  à  cinq 
ou  fix  heures  du  foir ,  méridien  de  Pékin  ;  la  Lune  qui 
commença  le  23  ,  n'étc  it  pas  à  la  rigueur  cinquième  Lune, 
mais  une  erreur  de  quelques  heures  aura  fuffi ,  pour  la  faire 
regarder  comme  telle)  ;  ime  Comète  parut. 

La  Comète  qu'on  oblerva  en  la  première  nnnée  Hing-zii/ig, 
du  règne  de  Ngay-ty  ,  c'eit-à-dire  en  l'an  ^6^  ,  après  avoir 
paru  d?.ns  Ah  oc  Kang  ^  les  deux  premières  d^s  vingt -huit 
coniteilations ,  entra  dans  le  Tten-ché. 

^J],'  Trois  Comètes. 

Première  année  Nïng-kang ,  de  Hiao-vou-ty,  première 
Lune,   jour   Twg-Jéy  p   Mars,    Comète    dans  Niu ;  eiie 
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traverià   7}',  lùing ,  Kiû ,   Tchïn ,    Ye ,    Tihang,   Toutes  ces 
conUeliations  ioiit  du  nombre  <\qs  vingt-huiî. 

Deuxième  Lune,  jour  Piiig-fu,  j  Avril,  Comète  dans 
Ty  (  la  Balance).  Ne  feroit  -  ce  pas  la  précédente,  qui  vers 
le  même  temps  a  été  pareillement  obfervée  dans  Ty  ! 

Neuvième  Lune,  jour  Ting-tcheou,  24.  0(51:obre,  Comète 
dans  le  Ticn-chc. 

Ma-tuon-Iin  ne  parle  pas  de  la  Comète  de  374. 

Page  jo  j.  La  Comète  de  35)0  fut  obfervée  à  la  Chine, 
en  la  quinzième  année  Tay-yveii  :  au  jour  Cin-chin  de  la 
Teptième  Lune,  22  Août,  elle  fut  dans  Pe-ho  (  a ,  /2  à^^ 
Gémeaux  )  ;  elle  pafîa  par  le  palais  Tay-oiiey ,  par  San  -  îay 
{  ^,  jc,  A  ,  ^a  ,  c ,  ^  de  la  grande  Ourfe  )  &  Ven  -  tcliang , 
(  r ,  y  ,  (p ,  0  ,  h  ,  f,  e  de  la  grande  Ourfe  )  ,  &  entra  dans 
le  Pé-îeou  (  grand  Chariot).  Sa  couleur  étoit  blanche,  fa 
longueur  de  dix  tchang.  A  la  huitième  Lune,  jour  Vou-fu ^ 
ij  Septembre,  elle  entra  dans  ie  palais  Tfé-ouey;  en^uiiQ 
^iie  dilparut.  Cette  route  feroit  plus  régulière  ,  li  l'on  eu 
retranclioiî  le  pafîàge  par  Tay-ouey  :  ce  paifage  gâte  toi)t, 

Pages  ^06  &  joy.  Ma-tuon-lin  fait  fuivre  à  la  Comète 
de  400,  la  même  route  que  le  P.  Gaubil;  il  nomme  feuîe- 
^  inent  San-tay  (pattes  de  U  grande  Qurfè  )  ,  au  Jieu  de 
Tay-yang-cheou ,  ce  qui  ne  dérange  pas  la  régularité  de  la 
route.  C'eft  à  la  troifème  Lune,  commençant  le  i  i  Avril, 
que  la  Comète  fe  dirigea  vers  le  Tay-ouey ,  Ti-tfo  &  Tuon- 
îjioe/j.  Pour  Ti-tfo,  il  faut  néceffaircment  lire  Ou -ti-tfo 
(  /2  du  Lion).  Tiion-  moen  eil:  l'efpace  entre  /2  &  >i  de  la 
Vierge.  Quanta  l'enceinte  occidentale  du  palais  Tfe  -  ouey , 
elle  efl  formée  par  la  conftellation  Yeou-tchu  ;  voyez -en 
l'explication  au  commencement  de  pe  fupplément. 
Page  jop  ,  ajoutez: 

415  &  416.    Plufieurs  Comètes. 

En  la  onzième  année  Y-Iiy ,  cinquième  Lune  ,  jour  Âia- 
Jiiij,  24  Juia  41.5  ,   deux  Comètes  (brlirent  du  Tien-ché, 
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elles  pafsèrent  par  Ti-tfo  (ce  d'Hercule),  «Se  s'arrêtèrent  au 
nord  de  "fdugik.  de  Sin  (  quatrième  &:  cinquième  Aqs  vingt- 
huit  conftellaiions  ).  Cette  route,  dans  le  texte  Clunois, 
pourroit  n'appartenir  qu'à  une  feuie  à^s  deux  Comètes. 

En  la  première  année  Tay-tchaug ,  fous  ie  règne  de  Ming- 
yven-îy  à^s  Heu-goey  ,  à  la  cinquième  Lune,  ]ouy  Kia-chiii, 
18  Juin  416,  deux  Comètes  parurent. 

Ces  deux  paires  de  Comètes  ,  paroiilant  en  deux  années 
conlécutives ,  à  la  même  Lune,  au  même  jour,  &  extraites 
de  à^ux  AnnaliPies  diffèrens,  pourroient  être  réduites  huriQ 
feule  paire  ;  un  des  deux  Hiltoriens  ayant  pu  faciiem.ent 
accélérer  ou  retarder  d'un  an  l'apparition  des  deu;c  Comètes. 

418.   Deux    Comètes. 

En  la  quatorzième  année  Y-hy ,  jour  Keng-îfe  de  la  cîn* 
quième  Lune,  24  Juin,  on  vit  une  Com.ète  au  milieu  du 
Kuey  du  Pé-teou  (  carré  de  la  grande  Ourfe  )  :  cette  Comète 
diffère  néceifairement  de  la  luivante.  C'efi  peut-être  la 
perfuafion  que  ces  deux  Comètes  n'en  formoient  qu'une  ieule , 
qui  a  porté  le  comte  Marcellin  à  donner  lept  mois  de  durée 
à  la  Comète  de  41  8. 

La  féconde  Comète  eft  celle  de  Philofiorge  &  du  P.  de 
Mailla.  L'éclipfe  du  19  Juillet  n'ayant  pas  été  vifjbie  à  la 
Chine,  on  n'y  put  découvrir  la  Comète  durant  l'obfcurité 
totale;  on  ne  la  vit  même  qu'aflez  long-temps  après,  peut- 
être  à  caufe  àes  nuages  &  du  mauvais  temps.  Au  jour  Koiiey- 
hay  de  la  leptième  Lune,  ou  au  i^  Septembre',  elle  lortit 
du  palais  Tay-ouey  à  l'ouefl:  ;  elle  fe  leva'  au-deiïus  de  l'étoile 
Chang-jiaug.  (Il  y  a  deux  Chatig- fuing ,  S^  du  Lion  &  y 
de  la  Vierge;  je  crois  qu'il  s'agit  ici  de  <^  du  Lion  ).  La 
chevelure ,  petite  d'abord ,  s'accrut  jufqu^à  la  longueur  de 
dix  îchaiig  &  plus*  La  Comète  paiia  par  le  Pé-teou,  le 
Tfé-ouey  &  le  Tching-îay  (A,  ^  de  la  grande  Ourfe).  Cette 
route  til  plus  régulière  que  celle  que  le  P.  de  Mailla  fait 
tenir  à  la  Comète  :  il  faut  cependant  remarquer  que  la  Comète 
a  du  palîèr  au  Tchung-tay,  avant  d'arriver  au  Pé-teou  &  au 
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Tfé'Ouey;  Ma-tuon-iin  nomme  le  Tchung-tay  le  dernier; 
mais  il  ne  décide  pas  formellement  que  ce  ibit  ia  dernière 
conlleliation  où  l'on  ait  obièrvé  la  Comète. 

415). 

Première  année  Yven-y  de  l'empereur  Kung-ty  ,  première 
Lune,  jour  Voii-fu,  ij  Février,  on  vil  une  Comète  dans 
le  palais  fay-ouey ,  à  l'oueîl,  c'e(l-à-dire  apparemment,  près 
de  l'enceinte  occidentale  de  ce  palais;  car  la  Comète  étant 
en  oppofuion  avec  ie  Soleil ,  elle  devoit  paroître  toute  ia 
nuit,  ie  foir  à  l'eft,  à  minuit  au  fud,  le  matin  à  l'oueil:. 

La  première  Comète  de  ia  troifième  année  Yuiig-tfo  de 
Sung-vou-ty  ou  de  l'an  422,  parut  à  la  deuxième  Lune, 
au  jour  Ping -fil,   21   Mars,   dans  Hïu  &  Goey. 

Page  J  1 2  ,   ûjoutci. 

4.22.   Deuxième  Comète. 

Onzième  Lune,  jour  Voii-oii ,  18  Décembre,  Comète 
dans  Yng-ché  (  a. ,  jG  de  Pégafe). 

En  423  ,  première  année  Kîng- ping  ^  de  l'empereur 
Chao-ty,  on  obferva  au  moins  deux  Comètes  à  la  Cabine. 
A  la  première  Lune,  jour  Y-mûo,  13  Février,  on  vit  la 
première  dans  Tiing  -  vie  ,  quatorzième  àQs  vingt -huit 
conflellations. 

La  deuxième  fut  vue  à  la  dixième  Lune,  au  jour  Ki-oney, 
1 4  Décembre ,  dans  la  condeliaîion  Ty  ,  troilième  à^^ 
vingt -huit, 

432. 

Première  année  Yen-lio  de  Tay-vou-iy,  empereur  ou  roi 
ides  Y  yen- goey ,  on  vit  une  Comète  dans  Hïen-yven  (^,  et, 
«y,  e,  &c.  du  Lion)  :  elle  entra  dans  Tay-ouey ,  &  parvint 
jufqu'à  Ta-kïo  {  Ardurus  )   où  elle  périt. 

La  Comète  de  442  fut  obfervée  à  ia  Chine,  en  la  dix- 
^leiivième   année   Yven-kia   de   l'empereur    Ouen-ty.    A  la 

neuvième 
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neuvième  Lune,  jour  Ping-chin  ,  i.^*"  Novembre,  on  vit 
une  Etoile  -  hôte  dans  le  Pé-teou  ;  elle  devint  Comète.  Elle 
entra  dans  Ven-tchang  (y,  (p,  9,  <Scc.  de  la  grande  Ourle  )  ; 
elle  traverla  Oa-tché  («t,  /S,  6,  i,  &c.  du  Cocher,  /3  du 
Taureau),  Tien-tjie  (55,  ic ,  h,  b,  c,  d,  r  du  Taureau), 
&  Tien-yven  (  tt  de  ia  Baleine,  y,  j^,  e,  Ç,  >i,  r,  &c.  de 
l'Eridan  )  :  elle  diiparut  en  hiver.  L'hiver  commença  en 
Chine  le   1 8  Novembre. 

Ma-tuon-lin,  confultant  fans  doute  d'autres  fades  que  fe 
P.  Gaubil  ,  fait  paroître  la  Comète  de  4.4^  en  ia  vingt- 
flxième  année  Yven-kia ,  au  jour  Kouey~mao  de  la  dixième 
Lune,  dans  le  palais  Tay-ouey.  Le  jour  efl  le  i  i  Novembre, 
&  cette  date  efl  plus  exaéle  que  celle  du  P.  Gaubil  ;  le 
jour  Sin-fe,  ip  Décembre,  n'étoit  point  de  la  dixième 
Lune ,  la  onzième  étoit  commencée  depuis  le  premier  du 
mois. 

Page  J  ij  ,  ligne  1 0  ,  ajoutei.  Ce  qui  la  détermine  encore 
plus  pofitivement,  c'eft  que  cette  même  Comète  fut  obfervée 
à  la  Chine,  en  la  vingt-huitième  année  Yven-kia,  donc  en  45  i , 
A  la  quatrième  Lune,  jour  Y-mao,  ly  Mai,  elle  parut  dans 
'JI4ao  (  les  Pléiades  )  :  à  la  fixième  Lune,  jour  Gin-îfe, 
,13  Juillet,  elle  étoit  au  milieu  du  Palais  Tay-ouey,  en 
oppofition  avec  Ti-tfo  (  tête  d'Hercule  ).  Je  ne  conçois  pas 
quelle  pouvoit  être  cette  oppofition  ;  elle  a  trait  fans  doute 
à  quelque  rêverie  de  l'aftrologie  Chinoifè.  A  la  rigueur,  la 
douzième  Lune  n'auroit  dû  commencer  que  le  14  Juillet:  ^-*^^^> 
l'erreur  d'un  jour  eft  une  erreur  bien  légère  pour  lAflro- 
nomie  de  ce  temps -là. 

Page  ji^,  ajoutei: 

501. 

Troîfième  année  Ymig-yven  de  Tung-hoen-heou ,  première 
Lune,  jour  Y-tfe',  13  Février,  une  grande  Etoile  parut  à 
l'horizon.  A  la  deuxième  Lune,  au  jour  Gin-fu,  2  Mars, 
on  vit  paroître  l'étendard  de  Tchi-yeou.  La  deuxième  Lune 
ïie  commença  que  le  5  Mai'S  ;  il  peut  y  avoir  une  faute 
Tome  L  Gggg 
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d'imprefrion  ,  Aeuxïème  Lune  pour  première  Lune ,  i  &:  2  ne 
diffcrant  dans  l'écriture  Chinoilt  que  par  un  (eui  petit  trait. 

Pa^e  ^  I  S  ,  ajoutei  : 

533.  En  la  cinquième  année  Tchung-ta-tung  Je  Vou-ty, 
première  Lune,  jour  Kï  -  yeou ,  i,^^  Mars,  une  grande 
Etoile  parut. 

Même  page ,  aux  deux  dernières  lignes ,  par  Hia-tay ,  ii 
faut  entendre  v ,   ^  de  la  grande  Ourle. 

Page  j  I P'  iVla  tuon  lin  aiifère  du  P.  Gaubil  en  quelques 
points  eliènt.eis,  fur  la  Comète  de  53^,  qu'il  date  de  la 
cinquième  année  Tchung-îa-tung ;  cette  année  eft  la  même 
que  la  première  Hïng-ho  du  P.  Gaubil.  Au  jour  Sin-tcheou 
de  la  dixième  Lune,  la  Comète  lortit  du  Nan-teou:  julqu'ici 
ies  deux  Ecrivains  lont  d'accord.  La  longueur  de  la  Comète 
étoit  d'un  clié  ;  peu -à -peu  elle  s'étendit  jufqu'à  un  îchang, 
A  la  onzième  Lune  (elle  avoit  commencé  vers  le  26  No- 
vembre) ,  au  jour  Y-mao  ,  i.^*^  Décembre,  la  Comète  parvint 
à  Leou  (et,  i3,  y  du  Bélier)  ;  enfuite  elle  dilparut.  Je 
foupçonnerois  volontiers  qu'il  ell;  échappé  au  P.  Gaubil 
d'écrire  Pïng-fu,  i.^"^  Janvier  540,  au  lieu  de  Ping- ou, 
22  Novembre  53^,  &.  voici  mes  railbns.  i.*^  Le  jour  Ping-fu 
nappartenoit  pas  à  la  onzième  Lune;  la  douzième  avoit 
renouvelé  au  plus  tard  le  2^  Décembre  :  aind,  il  y  a  au 
moins  une  erreur  dans  la  delcription  que  le  P.  Gaubil  nous 
donne  de  la  route  de  cette  Comète.  2.°  Le  jour  nommé  par 
ie  P.  Gaubil  doit  être  entre  le  jour  Sin-tcheou  de  la  dixième 
Lune  ,  &  un  jour  Y-mao ,  que  Ma-tuon-lin  dit  bien  exprelTé- 
ment  être  de  la  onzième  Lune;  or,  entre  le  jour  Sin-tcheou 
de  la  dixième  Lune  &  le  jour  Y-mao  de  la  onzième  ,  il 
n'y  a  point  eu  de  jour  Ping-Ju.  3."  En  ce  jour  Ping-fu, 
i.^"^  Janvier,  la  Comète  étoit,  lelon  le  P.  Gaubil,  à  3  degrés 
de  Vénus  :  or  ,  j'ai  calculé  de  nouveau  fur  les  Tables  \ts 
plus  récentes ,  le  lieu  de  Vénus  pour  le  i  ^^  Janvier  au  foir,  & 
j'ai  trouvé  cette  Planète  encore  plus  voifme  du  Soleil,  que 
je  ne  l'avois  déterminé  dans  l'Hilloire  générale  ,  Ton  élon- 
gaiion  n'étant  que  de  i^  26'  avec  une  latitude  boréale  de 
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5^  58^;  dans  cette  pcfîtion ,  Vénus  n'étoit  certainement  pas 
vifible  à  la  vue  fimpie.  Au  contraire,  le  22  Novembre  au 
fbir,  Vénus  étoit  en  p^  14^^  26',  avec  une  latitude  auftrale 
de  2^^  23';  Ton  élongation  étoit  de  42"^  22';  non-feulement 
elle  étoit  vifible  Se  dans  Ton  plus  grand  éclat,  mais  de  plus 
elle  ie  trou  voit  fur  la  route  que  la  Comète  devoit  tenir  pour 
aller  de  Leou  à  Mao.  II  paroît  donc  que  ie  texte  même 
du  P.  Gaubii  exige  la  légère  correclion  que  nous  propofons. 

II  ne  me  femble  pas  au (Fi  aifé  de  concilier  Procope  avec 
\es  deux  Cométographes  Chinois  ;  mais  il  faut  néceffairement 
convenir  que  Procope  s'eft  trompé  dans  quelque  partie  de 
fôn  récit.  La  Comète,  dit -il,  étoit  dans  ie  Sagittaire,  & 
fuivoît  ie  Soleil  ,  qui  étoit  dans  le  Capricorne  :  mais  ie 
Sagittaire  précède  ie  Capricorne  ,  il  fe  lève  avant  lui ,  il 
pafle  au  méridien  avant  lui ,  il  ne  le  fuit  en  aucun  fens.  Ne 
pourroit-on  pas  fuppofer  que  Procope  ayant  raffemblé  diffé- 
rentes notices  fur  l'apparition  de  cette  Comète ,  il  aura  joint 
enfemble  des  circonflances  qui  appartenoient  à  différent  jours! 
Voici  f  analyfe  que  je  penfe  qu'on  pourroit  faire  du  récit  de 
Procope.  La  Comète  a  paru  quarante  jours  &  plus  ;  fi  on 
ne  l'a  pas  oblervée  aufîi  long-temps  à  la  Chine ,  \qs  nuages 
y  auront  fans  doute  mis  obfïacle.  On  la  découvrit  à  Conf^ 
tantinople  vers  ie  8  ou  10  Novembre  ;  alors  eile  précédoit 
le  Soleil ,  fa  tête  e'toit  vers  l'orient ,  fa  queue  s'étendoit  vers 
l'occident.  En  conjonction  avec  le  Soleil,  elle  eut  alfez  de 
latitude  pour  être  vifible ,  le  matin  avant  ie  lever  du  Soleil, 
ie  foir  après  ie  coucher  de  cet  Aflre.  Armée  au  Sagittaire , 
elle  fuiviî  le  Soleil ,  &  continua  de  le  fuivre  jufqu'à  l'entrée 
du  Soleil  au  Capricorne.  Tout  dans  cette  explication  s'accorde 
avec  les  obfervations  Chinoifes;  fi  on  ne  veut  pas  l'admettre, 
il  iaut  dire  qu'il  a  paru  deux  Comètes  en  53^. 

Page  j22.  Ma-tuon-lin  confirme  tout  ce  que  dit  ie  P. 
Gaubii  de  la  Comète  de  560. 

5^5.  Deux  Comètes. 

En  la  quatrième  année  Ho-tfmg  de  Vou-tching-ty,  princç 
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de  Pé-tfy,  à  la  troifième  Lune,  commençant  le  i^  ou  17 
Avril ,  une  Comète  parut, 

Ma-tuon-iin  rapporte  ce  qui  regarde  la  féconde  Compte 
d'après  les  Annales  de  trois  Dynaities. 

Sixième  année  Tien-kia  de  l'empereur  Ouen-ty  des  Tchin, 
à  ia  lixième  Lune,  jour  Sïn-yeou ,  2j  Juillet,  on  vit  une 
Comète  dans  Chûrig-tay  (  /,  x,  de  la  grande  Ourfe). 

Première  année  Tien  -tu  ng  de  Heou-tchu,  autre  prince 
des  Tchin  ,  même  Lune,  jour  Gin-fu ,  24  Juillet ,  la  Comète 
fortit  de  Ven-tchang  ^  au  nord-e(l;  elle  étoit  longue  comme 
ia  main  ;  elle  s  étendit  enfuite  jufqu'à  plufieurs  tchang.  Après 
cent  jours ,  elle  di/parut. 

Cinquième  année  Pao-ting  de  Vou-ty,  prince  àts 
Tcheou  ,  fixième  Lune,  jour  Keng-chin,  22  Juillet,  une 
Comète  fortit  du  Chang-tay ,  entra  dans  Yen  -  tchang  ,  s'ap- 
procha très-près  de  Tu-tfiang ,  traverla  les  murailles  occiden- 
tales du  palais  Tfé -  ouey  (  la  conftellation  Yeou  -  tchii)  ,  & 
entra  dans  Goey  (douzième  conftel'ation  des  vingt- huit). 
M.  de  Guignes  n'a  trouvé  Tu-tftang  dans  aucun  Di(5tionnairea 
La  longueur  de  la  Comète  étoit  d'un  tchang,  elle  indiquoit 
Ché  &  Pi  (treizième  &:  quatorzième  des  vingt-huit  conf^ 
tellations).  Après  cent  jours  (Se  plus,  fa  longueur  feréduifit 
à  deux  ché  cinq  tfun ,  ou  à  deux  pieds  &  demi.  Elle  périt 
entre  Hiu  &  Goey  (onzième  &  douzième  des  vingt -huit). 

Ma-tuon-lin  a  pareillement  raiïemblé  \qs  Mémoires  de 
trois  Annaliftes,  fur  la  Comète  de  568.  L'un  d'eux  n'en  dit 
autre  chofè ,  Imon  qu'en  la  deuxième  année  Kuang-ta  de 
Fy-ty  ,  prince  des  Tchin  ,  à  la  lixième  Lune ,  jour  Ting-hay, 
2.  Août,  on  vit  une  Comète. 

Cette  Comète  ,  fuivant  un  autre  Annalifte  ,  parut  à  la 
quatrième  année  Tien-tung ,  dans  ia  conftellation  Tfing  ou 
Tung-tfing.  ^ 

Un  troifième  enfin ,  la  fait  paroître  en  la  troifième  année 
Tien-ho  de  Vou-ty.  A  la  fixième  Lune,  jour  Kia-fii ,  20 
Juillet,  elle  étoit  dans  Tung-tfing ,  de  couleur  blanche  par  le 
haut,  par  le  bas  couleur  de  chair;  elle  brilioit  affez  &  aiioit 
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vers  l'orîent.  LoiTqu'elIe  eut  fubfifté  JLifqu'aii  jour  Koiiey-î7iao 
de  la  feptièine  Lune,  i8  Août,  elle  s'arrêta  à  huit  pouces 
au  nord  de  Kiiey  (Ô,  îi,  y,  c^  de  i'EcrevifTe)  :  enfuite  elle 
fut  détruite. 

Page  J2J. 

574- 

Troifième  année  Kien-te  de  Vou-ty ,  prince  des  Tcheou; 
quatrième  Lune  ,  jour  Y-mao  ,  3  i  Mai ,  on  obrerva  une 
Comète  dans  le  Tfe-ouey ,  hors  des  murailles  de  ce  palais  : 
elle  étoit  grolle  comme  le  poing ,  de  couleur  rouge  pâle  ; 
elle  indiquoit  Ou-ti-tfo  (  jô  du  Lion)  ;  elle  alloit  à  petits 
pas  vers  le  fud-eft  :  fa  longueur  étoit  d'un  tchang  cinq  ché. 
Au  jour  Kia-tfe  de  la  cinquième  Lune,  p  Juin  ,  elle  s'arrêta 
au  nord  de  Clmiig-tay  (  /,  x,  de  la  grande  Ourfe  )  ,  &  elle 
dilparut. 

575- 

Septième  année  Ta-kîen ,  de  l'empereur  Siven-ty,  qua- 
trième Lune,  jour  Pitig-fu  ,  27  Avril,  Comète  dans  Ta-kio 
(  Ardurus  )  :  c'eil  celle  que  le  P.  Gaubil  rapporte  à  l'an 
574,  mais  mal-à-propos.  Laieptième  année  Z^-A/V// concourt 
bien  certainement  avec  l'an  575  ;  Siven-ty,  qui  donna  à 
l'année  le  nom  de  Ta-kien ,  ne  monta  fur  le  trône  qu'en 
568  ;  la  première  année  de  fon  règne  concourut  donc  avec 
l'an  56c?;  donc  l'an  574  n'étant  que  la  fixième  année  de 
fon  règne ,  ne  put  être  que  la  lixième  année  Ta-kien. 

Page  ^2^. 

581. 

Douzième  année  Ta-kien ,  jour  Sin-fe  de  la  douzième 
Lune,  20  Janvier  581,  on  vit  une  Comète  au  lud-ouefl. 

Page  ^2 y  Ma-tuon-lin  confirme  le  récit  du  P.  Gaubil, 
fur  les  Comètes  de  588  &  de  5^5  ;  il  y  ajoute  feulement 
que  cette  dernière  fut  aufîi  oblèrvée  dans  Goey  (  et  du 
Yerfeau,  e,  8  de  Pégai'e). 
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6oy,  Première  Comète. 

Troifième  année  Ta -nie  de  l'empereur  Yang-ty,  jour 
ICi  -  îcheou  de  ia  deuxième  Lune ,  i  3  Mars ,  on  vit  une 
Comète  dans  Tfitig  (  vingt-deuxième  des  vingt-huit  conllel- 
lations  )  &  Veti-tchang  (  u ,  (p ,  r ,  &c.  de  la  grande  Ourle  )  : 
elle  traverfa  Tay-Jing  (  % ,  t  ,  9  ,  x  de  Perfée  ,  /2 ,  5) ,  &c.  de 
Médufe  ) ,  Ou-tché  (  «.,  /3,  G,  /  du  Cocher,  /3  du  Taureau), 
Pé-ho  (et,  jô  des  Gémeaux)  :  elle  entra  dans  le  palais  Tay- 
ouey ,  palTa  par  l'Etoile  Ti-tfo  (cl  d'Hercule  )  ,  &  après 
cent  jours  elle  s'arrêta.  Vu  la  route  que  Ma-tuon-lin  attribue 
à  cette  Comète  ,  elle  a  dû  réellement  palFer  par  TJing ,  c'efl- 
à-dire  avoir  même  afcenfion  droite  que  les  pieds  des  Gémeaux; 
mais  ce  n'a  pu  être  qu'après  avoir  traverlé  Tay  -  litig  & 
Ou-tché,  Quant  à  Ven  -  tchang ,  je  ne  vois  pas  trop  quand , 
ni  comment  la  Comète  a  pu  y  palîèr.  Y  auroit-il  ici  deux 
Comètes  différentes ,  dont  l'une  auroit  été  de  TJitig  à  Ven- 
tchang ;  l'autre,  après  quelques  jours  de  mauvais  temps, 
auroit  été  vue  dans  Tay-ling  &  prife  pour  celle  qu'on  avoit 
iailTée  dans  Ven-tchang ,  auroit  paiïe  de  Tay-ling  à  Ou-tché , 
à  Pé-ho ,  Sic  l  Dans  cette  fuppofition ,  il  auroit  paru  quatre 
Comètes  en  6oy ,  ce  qui  n'eft  pas  impoiïible. 

Les  deux  autres  Comètes ,  celles  dont  le  P.  Gaubii  décrit 
îa  route ,  font  réduites  à  une  feule  par  Ma-tuon-iin  ;  en  cela 
nous  ne  pouvons  être  de  fon  avis.  Le  jour  Siti  -  hay  de  la 
troifième  Lune,  dit-il,  une  grande  Etoile  parut  à  l'hurizon 
dans  la  contrée  occidentale,  c'eft-à-dire  à  fouefl,  comme  le 
P.  Gaubii  l'a  traduit  :  elle  traverfa  les  confteliiitions  Kouey , 
Leou ,  Kio ,  Kang ,  &  dilparut.  A  la  neuvième  Lune ,  jour 
Sin-oui ,  elle  reparut  dans  la  contrée  méridionale  ;  elle  vint 
dans  Kio  &  Kang,  traverfa  le  palais  Tay-ouey ,  &  f Etoile 
Ti'tfo  (et  d'Hercule  )  ;  elle  approcha  très-près  de  plufieurs 
conftellations  ;  elle  ne  parvint  pas  jufqu'à  Tj'an  &  Tftng  ; 
elle  paifa  à  côté  de  Suy ,  (Jupiter)  &  dilparut.  Il  efl  d'abord 
hors  de  doute  que  cette  Comète  qui  reparoît ,  fuivant  Ma- 
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tuon-iîn,  à  la  neuvième  Lune,  eft  différente  de  celle  qui 
avoit  diiparu  piufieurs  mois  auparavant.  Quant  à  la  route 
que  Ma-tuon-lin  alTigne  à  cette  nouvelle  Comète ,  elle  mérite 
quelque  réforme.  Si ,  ce  qui  me  paroit  le  plus  probable,  le 
mouvement  apparent  de  la  Comète  a  été  contre  l'orjre  des 
fignes,  la  Comète  n'a  pu  rencontrer  Jupiter,  qui  étoit  alors 
au  commencement  du  Sagittaire ,  ôc  elle  n'aura  point  paiïe 
par  Ti-îfo ,  mais  par  Ou-ti-tjo  (  jS  du  Lion).  Si  la  Comète 
au  contraire  a  fuivi  l'ordre  des  ligne5,  puiiqu'elle  a  traverfé 
ie  Tay-ouey ,  &  que  d'ailleurs  elle  s'elt  arrêtée  avant  que 
d'entrer  dans  Tfan  &  Tfing,  elle  aura  paicouru  les  trois  quarts 
du  zodiaque;  ce  qui  ne  nous  paroit  polTible  qu'autant  que 
la  conjonclion  de  la  Comète  avec  le  Soleil  auroit  précédé 
ou  fuivi  de  fort  près  fon  palfage  au  périhélie;  que  ce  paffage 
feroit  arrivé  vers  ie  milieu  de  l'apparition  de  la  Comète ,  & 
qu'enfin  la  diftance  périhélie  feroit  fort  petite.  Or,  dans  ces 
fuppofitions,  la  Comète  a  àii  diiparoître  durant  piufieurs  jours 
vers  le  temps  de  fa  conjonclion ,  &  l'on  ne  nous  dit  rien 
de  cette  circonftance.  Bien  plus ,  on  nous  dit  que  la  Comète 
a  pafle  par  Ti-tfo  [ol  d'Hercule  )  &  près  de  Jupiter.  La 
Comète  étant  en  Ti-tfo ,  étoit  bien  réellement  en  conjondion 
avec  Jupiter ,  &  voifine  de  fa  conjonclion  avec  le  Soleil  : 
mais  fa  latitude  étoit  trop  grande  ,  pour  qu'on  pût  dire  qu'elle 
étoit  près  de  Jupiter;  elle  en  étoit  au  contraire  très-éloignée; 
&  par  la  mcme  raifon  elle  ne  pouvoit  devenir  invifible  dans 
fa  conjonclion  avec  le  Soleil  ;  donc  elle  ne  pouvoit,  par  fon 
mouvement  apparent  ,  parcourir  neuf  fignes  du  zodiaque. 
Quelque  route  qu'on  affigne  à  la  Comète,  il  ne  paroit  pas 
poffible  qu'elle  ait  rencontré  Jupiter,  d'autant  plus  que  cette 
Planète  fut  en  conjondion  avec  le  Soleil  vers  le  i  ^  Novem- 
bre ,  un  mois  moins  deux  jours  après  la  première  apparition 
de  la  Comète. 

éo8. 

Quatrième  année  Ta-me ,  une  Comète  fortit  de  Ou-tché 
{ et ,  /3 ,  ô ,  /  du  Cocher ,  /3  du  Taureau  )  ,  traverfa  Ven-c/iarig, 
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(  u,  (p,  0,  T,  &c.  (Je  la  grande  Ourfe  )  ,  &  parvînt  jufqua 
Fang  (  quatrième  à^?,  vingt  -  huit  conftellations  )  ,  où  elle 
dilparut. 

Page  ^28,  Suivant  Ma-tuon-lin ,  la  Comète  de  ^ic 
parut  d'abord  au  fud-efl;  de  Ven-tchang ,  longue  de  cinq  à 
fix  tfiin,  de  couleur  noire ,  <Sc  pointée  :  elle  étoit  fort  agitée 
durant  la  nuit  :  elle  tendit  plufieurs  jours  vers  le  nord-oueft, 
parvint  à  Ven-tchang,  s'approcha  de  quatre  à  cinq  tfun  du 
palais  (  le  texte  ne  détermine  pas  quel  palais ,  c'ell  proba- 
blement celui  de  Tfé-ouey  ) ,  fans  y  entrer  :  enfuite  elle  rétro- 
grada Se  difparut. 

Sur  la  Comète  de  6ij  ,  Ma  -  tuon  -  lin  eft  parfaitement 
d'accord  avec  le  P.  Gaubil, 

6ij.  Deuxième  Comète. 

Même  année,  treizième  Ta-nïe  ou  Ta-ye,  neuvième  Lune, 
commençant  le  6  Odobre ,  il  parut  une  Comète  dans  Yng- 
cité  [cl,  ^  de  Pégafe ) . 

La  Comète  de  6x6  étoit  le  3  i  Mars  dans  Kiven-chè 
(  v,  e,  ^,  Ç,  o  de  Perfée  ). 

Page  J2p,  La  Comète  de  ^34  parut  en  ia  huitième 
année  Tching-kuon,  dans  Hîu  &  Goey  (  onzième  &  douzième 
<\qs  vingt -huit  conftellations  )  ;  elle  traverfa  Hiven-hïao; 
(  c'eft  le  figne  que  le  P.  Gaubil  dit  répondre  à  notre  Verfèau  )♦ 
Au  jour  Y-hay ,  elle  ne  parut  plus, 

La  Comète  de  ^38  eil  rapportée  par  Ma-tuon-lin ,  à  fa 
treizième  année  Tching-kuon ,  donc  à  l'an  6^^,  Au  jour 
Y-tcheou  de  la  troifième  Lune,  30  Avril,  elle  étoit  dans 
Mao  8l  Pi.  L'équinoxe  arriva  en  638  ,  le  17  Mars;  la 
Lune  qui  commença  le  2  i  au  foir ,  étoit  donc  la  troifième 
Lune  ,  &  le  5  Mai  ne  pouvoit  appartenir  à  cette  Lune, 
En  63^,  la  troifième  Lune  n'ayant  commencé  que  le  p 
Avril ,  renferma  le  jour  Y-tcheou ,  3  o  Avril.  La  Comète  a 
donc  paru  en  63c?. 

Sur  la  Comète  de  (^42,  Ma-tuon-iin  nomme  le  jour 

Ki-yeoH, 
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Kf-yeon ,  ii  Juillet,  pour  le  jour  Kï-ouey ,  i/'  Août;  ces 
deux  /oui'5  iont  l'un  &  l'autre  Je  la  fixième  Lune, 

Page  ^^0.  Troifième  année  Lung-fo  de  Kao-tfung,  Je 
zj  Septembre  66"^^  la  Comète  parut  dans  Tfo-nie-ti  ou 
Tfo-tché-îi  (û,  'K y  Z^  du  Bouvier),  tW^  étoit  longue  de 
deux  ché :  au  jour  Y-fe,  2p  Septembre,  on  ne  la  vit  plus. 

La  Comète  de  66y  étoit  dans  Ou-tché  (et,  /3,  9,  ;  du 
Cocher,  )S  du  Taureau  ) ,  entre  Mao  [\qs  Pléiades)  &  Pi 
(  les  Hyades  ).  J'aimerois  mieux  la  leçon  du  P.  Gaubil.  Au 
jour  Y-hay ,   12  Juin,  on  ne  la  vit  plus. 

Page  jji.  Ma-tuon-lin  efl:  entièrement  conforme  au 
P.  Gaubii  lur  la  première  Comète  de  6y6.  La  féconde, 
fuivant  lui  ,  étoit  au  jour  Ting-hay ,  4  Septembre,  à^ws 
Tung-tjing  (vingt-deuxième  des  vingt-huit  conflellations  )  , 
indiquant  Pé-ho  (  et,  /3  des  Gémeaux):  /a  longueur  étoit 
de  trois  îchang  (  il  faut  fans  doute  lire  ,  trois  ché ,  avec  le 
P.  Gaubii  ).  La  Comète  alloit  vers  le  nord-eft;  fa  chevelure 
étoit  brillante  &  alloit  en  augmentant,  fa  longueur  fut  de 
trois  tchang.  Elle  indiquoit  Tchuug-tay  (A,  yu)  &  Ven^ 
îchang  (  ô,  u,  (p ,  6cc.  de  la  grande  Ourfe  ).  Le  i  .^"^  Novembre, 
on  ne  la  vit  plus. 

Page  Jjj*  La  Comète  de  6%  i  alloit  vers  l'eft,  &  parvint 
à  Ho~ku  (a,  /3,  y  de  l'Aigle). 

Deuxième  année  Yimg-tchung,  jour  Ping- eu  de  la  troi- 
fième Lune,  20  Avril,  on  vit  une  Comète  dans  le  nord 
de  Ou-tché  (et,  /3,  Ô,  /  du  Cocher,  /2  du  Taureau).  A  la 
quatrième  Lune,  jour  Sin-otd,    1  5  Mai,  on  ne  la  vit  plus. 

La  première  Comète  de  684,  fut  vue,  dit  Ma-tuon-lin, 
ie  foir  dans  la  contrée  occidentale. 

Avant  684.  Deuxième  Comète,  ajoute^: 

684.    Première  année  Kuang-tfe  du  règne  de  Tchung^ 

tfung,  au  jour  Ttng-tcheou  de  la  neuvième  Lune,  i  i  Oclobre, 

o\\  vit  dans  la  contrée  occidentale  une  Etoile  qui  relîembloit 

à  une  demi -lune.  Cette  Étoilç  avoit-elle  un  mouvement! 

Tome  /.  H  h  h  h 
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Combien  dura-t-elle!  c'eft  ce  qu'on  ne  nous  dit  pas,  &  c'eft 
cependant  ce  qu'il  feroit  néceiïaire  de  favoir,  pour  déter- 
miner fi  cette   Étoile  éloit  une  Comète. 
Page  ^j^,  ûjouîei: 

707. 

Première  année  Kïng-luiig ,  dixième  Lune,  jour  Gin-on, 
16  Novembre,  on  vit  une  Comète  dans  la  contrée  occi- 
dentale: au  jour  Kia-yn  de  la  onzième  Lune,  i  8  Décembre,, 
elle  ne  parut  plus. 

708.   Deux   Comètes. 

Deuxième  année  King-luug,  deuxième  Lune,  jour  Ting^ 
yeou ,  3  I  Mars  ,  une  Comète  parut  entre  A4ao  &  Goey: 
{^\qs  Pléiades  &  la  Mouche).  Le  jour  Tyng-yeou^  appar- 
tenoit  à  la  troifième  Lune  ,  qui  avoit  commencé  au  plus 
tard  le  27  Mars. 

Une  féconde  Comète  parut  dans  Tfé-ouey  ^  au  jour  Gin- 
cJiîn  de  la  huitième  Lune ,   ou  au  2  i  Septembre. 

Page  jj)'  Ma-tuon-lin  didingue  la  Comète  qui  parut 
Je  2p  Août  730,  dans  Ou-tché  [cl,  (è ,  ô,  i  du  Cocher,. 
j6  du  Taureau  )  >  de  celle  qu'on  obferva  le  7  Septembre  dans 
Pi  &  Mûo  :  je  penfe  volontiers  ,  avec  le  P.  Gaubil  ,  que 
ce  n'étoit  qu'une  même  Comète. 

La  Comète  de  738  étoit  le  i.^*^  Avril  dans  les  murailles 
du  Tfé-  oiiey  ;  elle  traverla  le  Kouey  du  Pé-teou  ou  le  carré 
de  la  grande  Ourfe  :  on  la  vit  dix  jours  &  plus;  les  nuages 
ne  permirent  pas  de  i'obrerver  ultérieurement. 

Pages  ^j6  &  337-  La  Comète  de  760  parut  en  la 
troilième  année  Kïen  -yven ;  elle  étoit  le  \6  Mai  dans  la 
contrée  orientale  entre  Goey  (  la  Mouche  )  &.  Leou  (  cornes 
du  Bélier),  Mais  Goey  &  Leou  appartiennent  à  ce  que  les 
Chinois  appellent  contrée  occidentale  ;  au  lieu  que  li  par 
centrée  orientale  on  entend  la  partie  du  ciel  qui  étoit  alors 
à  l'orient,  Ma-tuon-lin  ne  dit  rien  que  de  vrai:  le  lo  Mai,. 
ia  Comète  étant   entre   Goey  &   Mao,   devoit   paroiire  ie 
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matin,  du  sôté  de  l'orient.  La  couleur  delà  Comète  étoit 
blAnch(*,  elle  étoit  longue  de  cinq  ché  ;  elle  alloit  avec 
vitelTe  ver5  la  contrée  orientale.  Comment  y  alloit -elle,  fi 
die  y  e'toit  dé/à!  Dans  la  réalité,  elle  alloit  de  l'ouefl:  à  l'ell, 
félon  l'ordre  à^s  fignes  ;  car  elle  traverfa  j\iao  ,  Pi ,  Tfoui , 
Tfan  .  Tfing ,  Kouey ,  Lie  ou ,  Hien-yven  (  le  Lion  )  ,  & 
parvint  à  l'ouefï  de  Ycou-chi-fa,  Après  cinquante  jours ,  on 
ne  la  vit  plus. 

y 60,  Deuxième  Comète. 

Au  jour  Sin-yeou ,  premier  de  la  Lune  intercalaire,  20 
Mai ,  il  parut  une  Comète  dans  la  contrée  occidentale , 
elle  étoit  longue  de  plulieurs  tchang  :  à  la  cinquième  Lune, 
commiençant  le  i  8  Juin,  on  ne  la  vit  plus.  Seroit  -  ce  la 
Comète  précédente  ,  qui  après  avoir  paru  quatre  jours  à 
i'orient,  auroit  pafTé  dès  le  cinquième  jour  à  l'occident? 
Cela  n'eft  pas  abfolument  impoffible  :  mais  en  Europe ,  où 
cette  Comète  fut  vue  moins  long-temps  qu'à  la  Chine,  elle 
fut  obfervée  durant  dix  jours  à  l'orient.  D'ailleurs  il  eft  dit 
que  la  Comète  précédente  parut  durant  cinquante  jours ,  & 
l'on  nous  donne  à  entendre  que  l'apparition  de  celle  -  ci 
n'excéda  pas  le  18  Juin. 

y6j. 

Première  année  Ta-lie ,  du  règne  de  Tay-tfung  ,  douzième 
Lune,  jour  Ki  ~  luiy ,  22  Janvier  y6j ,  on  obferva  dans 
Pay-kua  (  >i ,  9 ,  /,  x  du  Dauphin  )  une  Comète  longue  d'un 
(hé.  Apjès  vingt  jours  on  ne  la  vit  plus. 

770.  Deux  Comètes. 

Cinquième  année  ,  jour  Kï-oiù  de  la  quatrième  Lune , 
26  Mai  ,  on  vit  une  Comète  dans  Ou-tché  (  ce,  /3,  0,  /  du 
Cocher ,  jS  du  Taureau  )  ;  chevelure  brillante ,  longue  de 
trois  tchang. 

Au  jour  Ki-mao ,  de  la  cinquième  Lune,  i  5  Juin,  une 
Comète  de  couleur  blanche  pai'ut  dans  la  contrée  fepten- 

Hhhh  ïy 
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trionale.  Au  jour  Kouey-oui ,  151  Juin,  elle  alla  vers  l'cnent  : 
elle  s'approcha  enfuite  du  milieu  de  Pa-ko  [^  ,  ^  du  Cocher, 
la  deuxième,  la  feptième  de  la  GirafFe,  &:  cinq  autres  entre 
fes  pattes  ).  A  ia  fixième  Lune,  jour  Koucy-mao ,  p  Juillet, 
elle  fut  près  de  San  -  kiing  (  trois  petites  Étoiles  dans  les 
Chiens  de  chalTe  ,  fous  n  &  Ç  de  la  grande  Ourle).  Au  jour 
Kï-oui,  25  Juillet,  on  ne  la  vit  plus. 

^73.  En  ia  feptième  année,  douzième  Lune,  jour  Ping- 
yn ,  ly  Jaiivier,  on  vit  une  grande  Etoile  au  bas  de  Tjaii 
(  croix  d'Orion  ). 

Page  ^jp,  ajoutei: 

815. 

Dixième  année  Yven-ho  de  Hien-tfung ,  troifième  Lune, 
commençant  vers  le  i  3  Avril ,  une  grande  Etoile  parut  au 
bas  du  palais  Tay-ouey ;  elle  parvint  jufqu'à  Hien-yven  (tête 
ck  corps  du  Lion  ,  &c.  ). 

La  Comète  de  817  fut  vue  à  la  Chine,  en  la  douzième 
année  Yven-ho ,  au  jour  Vou  -Je  de  la  première  Lune,  17 
Février,  dans  Pi   (les  Hyades). 

821.    Deux  Comètes. 

En  fa  première  année  Chang-king  de  M o-tfung,  première 
Lune,  jour  Ki-oui ,  27  Février  ,  Comète  dans  Ye  (  la  Coupe, 
&:c).  Au  jour  Tïug-mao  de  la  deuxième  Lune,  7  Mars, 
elle  fut  à  l'ouefl;  de  Tay-ouey  dans  Cliang-tfiang  (  a-  au 
Lion  ), 

A  la  fixième  Lune  ,  commençant  le  3  Juillet ,  Comète 
dans  Mao  (  \es  Pléiades)  ;  elle  étoit  longue  d'un  tchang: 
après  dix  jours,  on  ne  la  vit  plus. 

828. 

Deuxième  année  Tay-ho ,  de  Ouen-tfung,  feptième  Lune, 
jour  Kia-c/iin ,  quarante  -  unième  du  cycle  ,  3  Septembre, 
on  vit  une  Comète  près  de  Yeou-tché-ti  (  n ,  r ,  v  du  Bouvier  )  : 
elle  étoit  longue  de  deux  cfié. 


DES    Comètes,  613 

834. 

Huiaème  année  ,  neuvième  Lune  ,  jour  Sîn  -  hay ,  p 
Oèlcbre ,  on  vit  une  Comète  dans  le  palais  Tciy-ouey ,  elle 
étoit  longue  d'un  tchang  ,  elle  alioit  au  nord  :  elle  fut 
au  delà  de  Lang  -  goey  (  chevelure  de  Bérénice).  Au  jour 
Keng-chin ,  dix  -  lepiicme  du  c)cle,  7  Novembre,  elle  ne 
parut  plus. 

Page  Jf  0.  Le  P.  Gaubil  ne  dit  rien  de  la  Comète  de 
837  ,  que  Ma-luon-lin  Jie  dife  pareillement  :  voici  quelques 
légei^s  circonilances  que  ce  dernier  ajoute  aux  détails  du 
P.  Gaubil. 

Le  22  Mars,  la  Comète  indiquoit  l'ouefl  de  Ncin-teou 
(Ç,T,(r,  (p,  A,  /x,  o"  du  Sagittaire). 

Le  6  Avril  ,  elle  indiquoit  le  midi  ,  allant  doucement 
vers  l'ouefl:. 

Le  7  Avril ,  qWq  étoit  large  de  trois  clié. 

Le  1 0  Avril ,  un  des  deux  i*ayons  de  la  queue  indiquoit 
Ty  (  la  Balance  ). 

Le  I  I  Avril,  elle  indiquoit  le  nord,  &  elle  étoit  dans  îe 
feptième  degré  de  la  coniteliation  Kang.  La  Comète  a  pu 
ctre  obfervée  durant  la  même  nuit  d'abord  au  neuvième  & 
enfuiîe  au  feptième  degré  de  cette  conflellation  j  mais  dans 
cette  pofition  ,  il  n'eft  guère  poflible  qu'elle  ait  étendu  une 
belle  queue  vers  le  nord. 

Le  T  2   Avril ,  la  Comète  indiquoit  i'orient. 

Le  28  Avril,  la  Comète  étoit  à  la  droite  (  c'efl-à-dire , 
je  penfe,  à  l'oueft)  de  Hien-yven  (5),rt.,îi,'y,  Ç,/^,e,x,du 
Lion,  deux  Etoiles  du  petit  Lion,   &.  quatre  du  Lynx). 

Page  j^j ,  ajoute?^: 

837.   Deuxième  Comète. 

11  a  réellement  paru  une  féconde  Comète  en  ^'^J'-  au 
jour  Ting-yeou  de  la  huitième  Lune  ,  10  Septembre,  elie 
étoit  dans  Hiu  &  Gocy  (  onzième  &  douzième  des  vingt- 
huit  confteilations  ). 
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8j8.   Deux  Comètes, 

Troifième  année  Kay-chincr,  ]ou\'  Y-fe  Je  la  dixième  Lune, 
I  I  Novembre  ,  on  vit  une  Comète  dans  la  principale  Étoile 
de  Tchin  (  le  Corbeau  ). 

A  la  onzième  Lune,  jour  Y-mao  (  2  i  Novembre,  c'étoit 
réellement  le  premier  jour  de  la  onzième  Lune  ) ,  on  vit 
une  Comète  dans  la  contrée  orientale  ;  elle  étoit  dans  le^ 
conftellations  Ki  ôc  Ouey  (  feptième  &  lixième  à^s  vingt- 
huit  )  ;  elle  s'cîendoit  dans  le  ciel  e(l  Se  oueft  :  au  jour 
Gin-cJiïn,  vingt-neuvième  dij  cycle,  de  la  douzième  Lune, 
2.^  Décembre,  on  ne  la  vit  plus. 

Pa^e  ^^6 ,  après  la  ligne  12  ,  ajout eij. 

^l^'   Deux  Comètes. 

Quatrième  année  Kay-ching  ,]ouï  Kouey-ycou  de  ia  première 
Lune,  7  Février,  on  vit  une  Comète  dans  Yu-lin  (  p^  &  les 
trois  -^  du  Verfeau  ). 

Jour  Ping-ou  de  la  Lune  intercalaire,  12  Mars,  Comète 
au  nord  de  Kiven-ché  (  y ,  e ,  ^ ,  Ç ,  o  de  Perfée  )  :  au  jour 
Ki-mao  delà  féconde  Lune,  14  Avril,  elle  ne  parut  plus. 

Il  ne  paroît  pas  qu'aucune  de  ces  deux  Comètes  puiffe  être 
celle  qu'on  vit  en  Europe  ?,u  mois  de  Janvier.  Quant  à  la 
lëconde  de  ces  Atwii  Comètes ,  on  peut  obferver  qu'en  8  j5> 
i'équinoxe  eil  arrivé  en  Chine  le  17  Mars  vers  dix  heures 
àw  matin,  &  la  Lune  n'a  renouvelé  que  le  ip  au  matin: 
ainfi  la  Lune  qui  couroit  le  i  2  Mars ,  étoit  à  la  rigueur 
féconde  Lune,  &  celle  qui  couroit  le  14  Avril  étoit  troi- 
sième Lune,  ou  tout  au  plus  Lune  intercalaire;  mais  le 
comput  Chinois  pouvoit  -  il  être  fufceptibie  d  une  aulîi 
grande  précifion  \ 

840.  Deux  Comètes, 

Cinquième  année,  deuxième  Lune,  jour  Keug-chïn ,  20 
Mars ,  Comète  entre  Ytig-ché  &  Pi  (  treizième  ôc  quator- 
zième des  vingt -huit  conftellations)  :  après  vingt  jours, 
^lle  difjîarut. 
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Onzième  Lune ,  jour  Vou-yn,  3  Décembre,  Comète 
dans  1%  contrée  orientale. 

841.   Première  Comète. 

Première  année  Hoey  -  tcliang  de  Vou  -  tfung  ,  feptième 
Lune,  commençant  le  21  ou  22  Juillet,  on  vit  une 
Comète  dans  Yu-lin  (  ;;^  &  les  trois  4  ^^  Verleau  ) ,  entre 
Yng-ché  &.  Pi.  Elle  pouvoit  avoir  été  vue  en  Europe  le  2  5 
Juin  dans  le  Sagittaire. 

Sur  la  féconde  Comète  de  841,  Ma-tuon-lin  s'accorde 
avec  le  P.  Gaubil.  La  Comète  étoit  le  22  Décembre  dans 
Pe-loii-fé-moen ,  c'eft  Fomalhmit ,  &:c. 

Page  j^7,  ajoutei: 

852. 

Sixième  année  Ta-tchung,  de  Sîven- tfung,  troîfième 
Lune,  commençant  le  24  Mars  au  foir,  une  Comète  parut 
dans  Tfoui  &  Tfan  (Orion). 

857. 

Onzième  année,  au  jour  Y -oui  de  la  neuvième  Lune, 
(22  Septembre,  la  Lune  renouveioit  le  jour  même,  quoique 
fort  tard),  une  Comète  longue  de  trois  che ,  parut  dans 
Féifig  (  quatrième  dçs  vingt-huit  conltellations  ). 

8(^4. 

En  la  cinquième  année  Hien-tnng  du  règne  de  Hy-tfung, 
cinquième  Lune,  jour  Ki-hay ,  21  Juin,  pendant  la  nuit, 
le  hou  (  clepfydre  )  n'avoit  pas  encore  rempli  un  ké  (  mefure 
Chinoile,  qui  fe  remplit  cent  fois  en  vingt-quatre  heures), 
lorfque  l'on  vit  fortir  une  Comète  de  la  contrée  orientale  ;  la 
couleur  étoit  d'un  jaune  pâle,  fa  longueur  de  trois  r///;  elle 
étoit  dans  heou  (oc,  (S,  y  du  Bélier).  Mais  Leou ,  fuivant  le 
Dictionnaire  àts  Chinois ,  appartient  à  la  contrée  occiden- 
tale ;  au  lieu  que  (i  par  contrée  orientale  on  entend  l'orient, 
il  fera  vrai  que  la  Comète  étant  dans  Leou,  le  2  i  Juin, 
elle  aura  pu  paroîti'e  à  l'orient,  avant  minuit  6s:  un  quart» 
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Page  j^S.  La  Comète  de  8(;8,  fut  obfervéeà  la  Chine, 
en  la  neuvième  année  Hien  -  tung ,  à  Ja  première  Lune, 
commençant  vers  ie  aj  Janvier  ,  dans  Leou  Si.  Goey  (  feizième 
6c  dix-lèptième  ^i^s  vingt-huit  condeliations  ). 

Dixième  année,  huitième  Lune  ,  commençant  le  9  ou 
10  Septeml)re  ,  on  obferva  une  Comète  dans  Tay  -  ling 
(  Y  ,  X.,  Ô ,  T  de  Ferlée  ,  /3,  ^  de  Médufe,  &c.  )  ;  elle  aiioit 
vers  ie  nord-e(\. 

Pûge  jfo,  ligne  18 ,  ajoute^:  Cette  Comète  fut  vue  à 
la  Chine,  en  ia  quatrième  année  Kien-fu  de  Hy-tfung ,  à  la 
cinquième  Lune,  qui  avoit  commencé  vers  le  14  Juin. 

885, 

Première  année  Kuang  -  ki ,  on  vit  une  Comète  entre 
TJie-choui   (  a  ou  'ît  àQ  Perfée  )  &  Tfie-fin  (  y.  des  Gémeaux), 

88^. 

Deuxième  année,  cinquième  Lune,  jour  Ping-fu,  13 
Juin,  on  vit  une  Comète  dans  Oiiey  &  Ki  (  lixième  de 
fçptième  des  vingt  -  huit  conlieilations  )  :  elle  traverfa  le 
Pé-tcou  (  le  grand  Chariot  )  ,  &  le  Nie-ty  (  avant  le  Pé-teou 
ians  doute  :  il  y  a  deux  Nie-ty  ou  Ché-ty ,  tous  deux  dans  le 
Bouvier;  Tjo-ché-ty  0,  ^x ,  Ç»  &  Yeou-ché-ty  »,  t,  u  ). 

Page  ^^i  ,  ligne  12,  ajoutai:  Ma-tuon-lin  fait  paroitre 
cette  Comète  en  la  deuxième  année  Ta-chiin  de  Tchao-tfung; 
au  jour  Keng-chin  de  la  quatrième  Lune  ,  12  Mai  ,  elle 
étoit  dans  San -tay,  elle  alloit  vers  i'eil: ,  elle  entra  dans 
Tay-ouçy ,  elle  traverfa  Ta-kio  (  Arclurus  )  &  le  Tien-ché ; 
elle  étoit  longue  de  dix  tchangl  kw  jour  Kia-j^u  de  ia  cin- 
quième Lune,  5  Juillet,  on  ne  la  vit  plus. 

8p2.  Trois  Comètes. 

Première  année  King  -fo  ,  cinquième  Lune  ,  qui  occupa 
tout  le  mois  de  Juin ,  l'étendard  de  Tchi-ycou  parut  ;  il  avoit 

eu  fortant 
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en  fortant  ia  figure  d'une  Comète  blanche,  feniblable  à  une 
chevelure,  la  longueur  éîoit  de  deux  ché. 

A  la  onzième  Lune,  commençant  vers  le  23  Novembre, 
on  vit  une  Comète  dans  Teoii  «Si  Nieou  (  huiiième  &  neu- 
vième d^s  vingt-huit  conllellations  ). 

A  la  douzième  Lune,  jour  Ping-tfc ,  28  Dcceml^re;  une 
Comète,  appelée  Tien  -  tfan ,  fortit  du  fud-oueft.  Au  jour 
Ki-mao,  31  Décembre,  le  ciel  étant  couvert,  on  ne  la 
vit  plus^ 

La  Comète  de  8^3  ,  obfervée  à  ia  Chine  en  la  deuxième 
année  Kïng-fo  ,  ell:  précilément  la  même  que  celle  qui  eft 
rapportée  par  le  P.  Gaufeil ,  à  la  même  deuxième  année 
King-fo  :  mais  à  l'an  8^5.  La  première  année  King-fo 
répond  bien  certainement  à  notre  année  8^2.  Le  temps  tut 
couvert ,  dit  Ma-tuon-lin  ,  julqu  a  la  quatrième  Lune.  Au 
jour  Y-yeou ,  6  Mai,  les  nuages  le  diffipèrent  peu -à-peu; 
on  vit  une  Comète  dans  Chang-îay  (  / ,  x.  de  la  grande  Ourfe  ), 
longue  de  dix  tchang  ;  elle  alloit  vers  l'orient  :  elle  entra 
dans  Tay-oiiey ,  elle  traverfa  Ta~kio  (  Arélurus  )  &  le  Tien-ché: 
fa  durée  fut  de  trente -iept  jours;  fa  longueur  fut,  en  aug- 
mentant toujours,  jufqu'à  vingt  tchang.  Les  nuages  l'ayant 
cachée,  on  ne  la  vit  plus.  Nous  avons  remarqué  qu'en  85^5 
le  jour  Y-yeou ,  n'appartenoit  pas  à  la  quatrième  Lune,  mais 
à  la  cinquième,  qui  étoit  même  fort  près  de  fa  un  ,  ce  qui 
confirme  que  notre  date  efl  pitis  eX'acle  que  celle  du  P. 
Gaubil, 

8^4, 

Première  année  Kien-nîtig ,  première  Lune,  commençant 
le  p  Février;  il  y  eut  une  Comète  dans  Chun-cheou  (  un  à^s 
douze  lignes  Chinois  ,  répondant  en  grande  partie  à  notre 
conlfellation  mobile  des  Gémeaux  ). 

^'^ê^  3  53 >  ^jouîei.  La  Comète  de  po  5  fut  vue  en  Chine, 
à  ia  deuxième  'année  Tien -yeou.  A  la  quatrième  année,  jour 
Kia-chin,  quarante -unième  du  cycle,  22  Mai  ,  elle  étoit 
Tome  1,  '  i  i  i  i 


6i8  Histoire 

dans  Pé-ho  (  et,  /2  des  Gémeaux)  ;  elle  traverfa  Ven-tclang 
(  6,  u,  cp,  T,  e,  f,  h  de  la  grande  Oiirfe  )  ;  fa  longuetir 
étoit  de  trois  tchang.  Elle  fut  .au-delà  de  Tcliung~îay[\^  /x 
de  la  grande  Ourfe  )  &  de  Hia-tay  (i/,  g  de  la  mê.me). 
Kw']o\.\ïY-tcheou  de  la  cinquième  Lune,  12  Juin,  elle  fortit 
de  Hien-yven  (55,  et,  vi,  y,  Ç,  ^,  e,  jc,  &c.  du  Lion  ).  & 
de  Kio  de  la  gauche  [o,  r  de  la  Vierge  )  ;  q\\^  parvint 
aux  murailles  occidentales  du  Tien-ché.  Sa  chevelure  étoit 
brillante,  elle  avoit,  dit  Ma-tuon-lin,  l'air  irrité,  fa  lon- 
gueur s'étendoit  dans  le  ciel.  Au  jour  Ping~yn,  13  Juin, 
des  nuées  obfcures  la  cachèrent.  Au  jour  Sïn-oui ,  18  Juin, 
Jes  nuages  étant  diifipés,  on  ne  la  vit  pas. 

Deuxième  année  Kien-Jwa  du  règne  de  Tay-tfti,  qua- 
trième Lune,  jour  Gïn-chin ,  13  Mai,  une  Comète  fortit  de 
Tchang  (  vingt-fixième  des  vingt-huit  conftellalions). 

Même  Lune,  jour  Kia-fii,  15  Mai,  une  Comète  fortit 
de  Llng-tay  (%,  c,  d  du -Lion).  Pour  admettre  ici  deux 
différentes  Comètes  ,  il  nous  faudroit  des  éclairciiïëmens 
ultérieurs.  L'une  &:  l'autre  paroiifoit  le  foir  à  l'occident, 
cara6lcre  que  les  Européens  donnent  à  leur  Comète  de  p  1 2. 

Page  3J^,  ajoute^: 

^28. 

Troifième  année  Tien-tchîng  de  Ming-tfung,  à  la  dixième 
Lune,  jour  Keng-ou,  13  Décembre,  une  Comète ,  longue 
d'un  tchang,  fortit  du  fud-oueft  ;  elle  indiquoit  le  fud-eft: 
elle  étoit  à  5  degrés  de  Nieoii  (  elle  avoit  5  degrés  d'afcen- 
fion  droite  plus  que  ^  du  Capricorne  ).  Parvenue  à  trois 
foirées ,  on  ne  la  vit  plus. 

5)36. 

Troifième  année  Tfing-îay  de  Lou-ouang,  neuvième  Lune, 
jour  Ki-tcheou ,  21  Septembre,  une  Comète  fortit  de  Hiu 
&  de  Goey  (  onzième  &  douzième  des  vingt-huit  conitella- 
tions  )  ;   elle  étoit  longue  d'un  ché ,    de  figure  mince,    dit 
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Aïa-tiion-Iin  :  elie  îraverfa  Tien^louy-tching  (^  du  Verfeau , 
c,  A  du  Capricorne)  Si.  Ko  (e  du  Verfeau,  u.  du  Capricorne). 

941. 

Sixième  année  Tien-fo  du  règne  de  Kao-tfu  des  Tfin 
poflérieurs,  neuvième  Lune,  jour  Cin-tfé  (  18  Septembre 
ou  17  Novembre:  la  huitième  Lune  a  fini  le  23  Septembre, 
ja  dixième  a  lini  le  2  i  Novembre  au  foir  ;  fi  l'erreur  vient 
du  comput  Chinois  ,  il  n'eil  pas  facile  de  décider  laquelle 
de  ces  deux  Lunes  ils  ont  comptée  pour  neuvième  ).  Au 
jour  Giti-tfé ,  dis- je,  une  Comète  fortit  de  la  contrée  occi- 
dentale; elle  balaya  les  murailles*du  Tien-ché:  fa  longueur 
étoit  d'un  îchang.  (  Si  la  Comète  parut  à  l'occident  près  du 
Tien-ché,  ce  devoit  être  le  i  8  Septembre,  plutôt  que  le 
\iy  Novembre  ). 

P43- 
Huitième  année,  dixièmeLune,  ]ouy  Keng-fu ,  5  Novembre, 
on  vit  une  Comète  dans  la  contrée  orientale;  elle  indiquoit 
i'oueft,  le  veftige  de  fa  queue  étoit  long  d'un  ché :  elle  étoit 
dans  9  degrés  de  Rio  (  fon  afcenfion  droite  excédoit  de 
p  degrés  celle  de  a.  de  la  Vierge  ). 

Page  jj6,  ajoutei: 

Troifième  année  Hien-té  de  Tchi-tfûng,  première  Lune, 
jour  Gin-fil ,  13  Mars,  on  vit  la  nuit  une  Comète  dans  Tfan 
(  croix  d'Orion  )  ;  fa  chevelure  indiquoit  le  lud  -  ouell.  La 
Lune  en  95(3  a  renouvelé  le  i  5  Mars;  i'équinoxe  efl  arrivé 
le  même  jour  après  fix  heures  du  foir;  ainfi  cette  Lune  étoit 
véritablement  deuxième  Lune.  La  Lune  précédente  ,  qui 
couroit  le  13  Mars,  étoit  à  la  rigueur  Lune  intercalaire; 
on  l'aura  comptée  pour  première  Lune  ;  l'erreur  étoit  peu 
conlidérable  :  elle  le  feroit  davantage  ,  fi  l'on  eût  compté  p">ur 
féconde  Lune,  ou  pour  Lune  intercalaire,  celle  qui  hiiilîoit 
le  I  5  Mars  ;  alors  le  jour  Giii-fu  leroit  le  i  3  Janvier ,  &:  la 
première  Lune   n'auroit  dû  commencer  que  le  1 6^  Cette 

1  i  i  i  ij 
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dernière  erreur  dans  le  comput  Chinois  ne  ferok  cependant 
pas  impoffible. 

Page  j  J"/,  Ma-tuon-iin  eft  d'accord  avec  le  P.  Gaubif^ 
fur  la  Comète  de  la  huitième  année  Kay-pao  de  Tay-tfu- 
hoang'-ti ,  ou  de  l'an  ^75,  excepté  qu'au  lieu  de  dire  qu'on 
la  vit  entre  fept  heures  &  neuf  heures  du  matin  ,  il  dit 
fimpiement  qu'on  la  voyoit  le  matin  dans  la  contrée  orien- 
tale, c'eft-à-dire  à  l'orient,  &  non  dans  ce  que  \^s  Chinois 
appellent  contrée  orientale ,  puifqu'aucune  à^s  onze  conftel- 
lations  par  lefquelles  la  Comète  a  pafTc  ,  fuivant  Ma-tuon-lin 
&i  Gaubil,   n'appartient  à  cette  contrée, 

Pi:i<^e  ^  ^ s,  ligne  2 ^.  Ï1  en  parut  une  en  Chine,  &c.  Sup- 
primei  '-^"--^  ^  ^^^  ^^^^^  lignes  fuivantes. 

Page  ^ ^ç,  après  la  ligne  2  ,  ajoute?^:  Ma-tuon-lin  entre 
dans  un  plus  grand  détail.  En  la  deuxième  année  Tuon-kong 
de  Tay-fung  ,  ou  en  pSp  à  la  fixième  Lune  (  il  faut  lire 
avec  le  P.  de  Mailla ,  &  d'après  les  grandes  Annales  de  la 
Chine  ,  a  la  fcptième  Lune  ,  elle  avoit  commencé  le  6  Août); 
au  jour  Vou-tfé ,  13  Août,  uuq  Comète  fortit  de  Tung-tfing 
(vingt-deuxième  conftellation  des  vingt -huit)  :  fa  couleur 
éîoit  d'un  bleu  pâle ,  fa  chevelure  brillante ,  s'alongeant  peu- 
à-peu.  La  Comète  parut  le  matin  au  nord-efl;  dix  jours 
après,  on  la  vit  au  nord-ouefl:  elle  traverfi  Yeou-ché-ty 
{^A,  T,  V  du  Bouvier).  Après  trente  jours,  elle  vint  2l  Kang 
(deuxième  à^s  vingt-huit  confteliations )  où  elle  périt. 

Page  ^6  0,  Comète  de  p^8  ,a)oiitei:  Elle  parut,  fuivant 
Ma-tuon-lin  ,  en  la  première  année  Hien-ping  de  Tchin-fung, 
au  jour  Kia-chin  de  la  première  Lune,  23  Février  :  elle  fortit 
du  nord  de  Yng-ché ;  fa  chevelure  étoit  brillante  ,  longue 
d'un  ché.  Elle  parvint  au  jour  Ting-yeou  ,  8  Mars,  fa  durée 
fut  de  quatorze  jours.  Il  eft  clair  que  c'efl* celte  même  Comète 
que  le  P.  Gaubil  rapporte  à  l'an  ^^^  ^  d'autant  plus  que  ce 
Père  date  fa  Comète,  ainfrque  Ma-tuon-iin,  de  la  première 
année  Hien-ping.  Mais  fur  cette  date  de  5)85),  le  P.  Gaubii 
eii  contredit  par  le  P.  de  Mailla ,  par  le  P.  Couplet ,  par 
l'Auteur  de  la  Synople  chronologique  ,   imprimée  dans  le 
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Recueil  Je  Thevenot:  il  -efl  certain  d'ailleurs  que  la  première 
année  Mien-ping  concourt  avec  l'an  c?c)8  ;  Tchin  -  fung  ou 
Tchin-tlong ,  qui  donna  ce  nom  à  l'année,  ne  régnoit  pas 
encore  en  ^85^.  L'apparition  de  la  Comète  en  ^^8  eft 
encore  confirmée  par  les  grandes  Annales  de  la  Chine  de 
M.  de  Guignes. 

Page  ^62 ,  ligne  2j  ,  ajoutei:  On  la  vit,  fuivant  Ma-luon- 
iin,  en  la  lixième  année  Hien-ping.  Au  jour  Kia-yn  de  la 
onzième  Lune,  23  Décembre,  elle  parut  dans  Tfiug  & 
Koiiey  (  vingt -deuxième  &.  vingt-troifième  <^ts  vingt  -  huit 
coniiellations  )  ;  elle  étoit  grande  comme  un  vafe ,  d'une 
couleur  de  bleu  pâle;  la  chevelure  étoit  brillante,  longue  de 
quatre  ché.  La  Comète  s'approcha  très-pr^s  de  Ou-tchou-heou 
(G,  r,  /,  t^,  (p  des  Gémeaux)  ;  elle  palTa  par  Ou-tche\ 
(  d,  /S,  ê,  /  &c.  du  Cocher,  /S  du  Taureau  )  ;  elle  entra  dans 
Tfan   (  croix  d'Orion  )  :  après  trente  jours  elle  difparut. 

Fcige  ^6y,  ligne  j  ,  ajoutei:  Ma-tuon-lin  la  fait  paroître 
en  la  deuxième  année  Tien -lu,  donc  en  10  18.  Au  jour 
Sin-hay  de  la  fixième  Lune ,  4  Août ,  elle  fortiî  au  nord-eH 
de  la  féconde  Etoile  du  Kouey  du  Pé-teou  (  du  quarré  de  la 
grande  Ourfe  ) ,  elle  étoit  longue  de  trois  r///,  &  ç\\t  alloit 
vers  le  nord  avec  la  première  Etoile  du  Pé-îcoiu  Qu'ell-ce 
que  cela  peut  lignifiera  La  première  Etoile  du  Pé-teou  a-t- 
elle  un  mouvement  l  La  Comète  traverfa  Tien-lao  (  «  de  la 
grande  Ourfe  )  &  Ven-tchang  (  -j  ,  cp  ,  t,  G,  &:c.  de  la  grande 
Ourle)  ;  fa  longueur  étoit  de  trois  tchang  :  elle  païïa  par  le 
palais  Tfe-ouey  ,  par  San-tay  (  \qs  trois  Tay ,  t ,  x,;  A ,  //,;  v,  | 
de  la  grande  Ourle)  ^  par  Hien-yven  (  e,  et,  y  &c.  du  Lion). 
Elle  alla  enluite  en  s'éloignant  vers  l'occident  jufqu'à  Sing 
(  cœur  de  l'Hyure  &  Etoiles  voifmes  ).  Après  trente- fept  jours 
d'apparition  elle  fut  détruite.  11  y  auroit  fans  doute  àes 
réformes  à  faire  dans  cette  roule.  Peut-être  que  Ma-tuon-lin 
Sl  les  Chinois  difent  qu'une  Comète  pafîë  par  une  conflel- 
iation,  lorfqu'elle  couvre  cette  confieliation  de  fa  queue. 
Quoi  qu'il  en  foit,  la  date  que  Ma-tuon-lin  donne  à  notre 
Comète  adueiie  elt  confirmée,   non-feulement  par  le  P.  de 
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Mailla,  mais  encore  par  le  témoigtiage  de  tous  îes  Écrivains 
Européens  :  donc  le  P.  Gaubil  a  eu  tort  de  la  rapporter  à  la 
troifième  année  Tien-hï  ou  à  l'an  loip. 

Tranfportez  donc  à  l'an  i  o  i  8  ce  que  le  P.  Gaubil  dit 
de  la  Comète  de  ioi(>  ,  changeant  feulement  la  da'e  du 
3  o  Juillet  en  celle  du  4  Août.  L'apparitioji  d'une  Comètô 
en  I  o  I  p  deviendra  alors  au  moins  très-incertaine. 

Page  ^yo,  ligne  26 ,  ajoutei:  Elle  parut  en' la  deuxième 
année  Mïng-tao  de  Gin-fung ,  au  jour  Vou-fii  de  la  féconde 
Lune,  5  Mars,  à  l'ell  de  la  contrée  feptentrionale,  c'efl-à- 
dire  peut-être  au  nord-efl,  &  non  pas  au  nord-oueil,  comme 
dit  Mailla:  fa  couleur  étoit  d'un  blanc  rouge  ,  fa  chevelure 
brillante ,  fa  longueur  de  deux  ché. 

Même  page ,  ûjouîei  : 

1035.  I^^^i-^  Comètes. 

Deuxième  année  Kïng-yeou  ,  donc  bien  certainement  en 
103  5  ,  huitième  LLine,  jour  Gïn-fu ,  i  5  Septembre,  on  vit 
une  Comète  dans  Tchang  &  Ye  ,  longue  de  fept  ché  cinq 
tjun  :  après  douze  jours  elle  difparut.  Cette  Comète  ell  rap- 
portée par  le  P,  de  Mailla  à  Tan  1034  ;  fi  c'efl  en  103  5 
qu't^lle  a  paru  ,  la  colonne  de  feu ,  dont  parlent  Cédrène  & 
Glycas  fur  l'an  1034,  pourroit  n'être  qu'un  météore. 

Au  jour  Ki-oui  de  la  dixième  Lune  ,  i  i  Novembre  ,  une 
Étoile  fortit  pendant  la  nuit  de  Vay  -  ping  (lien  occidental 
Aqs  Poilions)';  fa  chevelure  étoit  très-foible. 

Page  jy2  ,  ligne  j,  ajoute^  :  J'en  dis  prefque  autant  de 
la  route  que  Ma-tuon-lin  lui  fait  tenir.  Il  la  tait  fortir  d'abord, 
comme  le  P.  Gaubil,  le  10  Mars  matin,  de  la  conflellation 
Hiu ,  (Sv,  dit-il,  delà  contrée  orientale:  mais  Hiu  eft  bien 
loin  de  la  contrée  orientale  des  Chinois  ,  au  lieu  que  la 
Comète  étant  le  i  o  Mars  dans  PJiii ,  elle  devoit  paroître  le 
matin  du  côté  de  l'orient.  Elle  indiquoit  le  fud-oueft,  dit 
Ala-tuon-iin,  &  cela  devoit  naturellement  être.  De  Hiu  la  J 

Comète  va  gagner  le  Tfe-ouey  &:  revient  à  Leou  ;  ceci  n'eft  ■ 

pas  11  naturel.  Elt-ce  que  le  P.  Gaubil  du  Tfé-ouey  auroit  " 
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fait  les  Jelix  confteliations  Tjé  ou  Tfoui  &  Ouey ,  nom  qu'if 
donne  à  ia  Mouche! 

Même  pdge ,  ligne  16,  ajoute?^:  ?vla-tuon-Iin  ia  fait  fbrtir 
à  ia  feptième  Lune,  non  de  la  confteliation  Tfoui,  maii;  du 
paiais  Tfé-oucy  ;  il  ajoute  que  fa  couleur  étoit  blanchie  :  fur 
tout  le  refîe  il  efl;  d'accord  avec  le  P.  Gaubii. 

Page  ^yy,  ajoute^:  Il  n'eft  pas  facile  de  concevoir  le 
détail  où  Ma-tuon-lin  entre ,  par  rapport  aux  mouvemens  de 
la  Comète  de  1066;  le  voici  fidèlement  traduit  par  M.  de 
Guignes.  «  Troilième  année  Tchi-ping  de  Hing-tfung  ,  à  la 
troifième  Lune,  au  jour  Ki-oui  (2  Avril),  une  Comète  « 
fortit  de  Yng-cké  (a,,^  de  Pégafe  )  :  elle  parut  le  maliji ,  « 
dans  la  contrée  orientale  {  c'efl-à-dire  ,  fans  aucun  doute ,  à  « 
i'orlent).  Sa  longueur  étoit  de  fept  c/ié;  elle  indiquoit  le  « 
fud-ouefl,  étant  entre  Goey  (  a,  du  Verfeau,  g,  G  de  Pégafe),  « 
&  Fiien-niu  [y ,  tl^,  >i ,  cr  du  Verieau  )•  Peu-à-peu  elle  s'éioi-  « 
gna ,  en  allant  vers  l'orient  ;  elle  s'approcha  du  Soleil  &.  elle  « 
fut  cachée.  Au  jour  Sin-fe ,  (  24  Avril  )  ,  elle  parut  le  foir  « 
dans  le  nord-oueli.  11  y  eut  une  Etoile  (on  poiuroit  ahfolu-  « 
ment  parlant  traduire,  c'étoit  une  Etoile)  fans  chevelure.  Il  y  « 
eut  aufli  une  vapeur  blanche,  longue  de  trois  ché :  elle  tra- « 
verfi  le  haut  du  paiais  Tfé-ouey ,  f  Etoile  dans  Fang  (  front  « 
du  Scorpion).  Sa  tête,  la  queue  entrèrent  dans  Pi  (  les  «c 
Hyades  ) ,  allant  vers  l'eft  ;  elle  traverfa  Ven-tchang  (  v ,  (p,  t,  G ,  « 
&c.  de  la  grande  Ourle  )  &  le  Pé -  teou  (  grand  Chariot  )  ;  « 
elle  traverfa  Ouey  (queue  du  Scorpion).  Parvenue  au  jour  « 
Gin-ou  (  2  5  Avril  )  ,  TEtoile  eut  de  nouveau  une  chevelure;  « 
la  Comète  longue  d'un  tchang  trois  ché  indiquoit  le  nord-eft,  c< 
&  traverla  (7a-ff/i/  (ce, /S,  6,/,  &c.  du  Cocher,  |3  du  « 
Taureau).  La  vapeur  blanche  étoit  divifée  &  en  travers  du  « 
ciel  :  elle  traverfa  Pé-ho  (  ce,  /3  des  Gémeaux) ,  Ou-tchu-heou  « 
(  T,  9 ,  < ,  u ,  (p  des  Gémeaux  ) ,  Hien-yven  (  a ,  y ,  e,  &c.  du  « 
Lion,  quatre  Etoiles  du  Lynx,  6^c.  ).,  le  palais'  Tay-ouey ,  « 
Ou  -ti-tfo  (  /3  du  Lion  ) ,  Nuy-ou-tchou-heou  (  cinq  Etoiles  à  te 
l'oued  de  5)  &  ^^e  la  Vierge)  ;  tW^  vint  dans  Rio,  Kang ,  « 
Ti ,  Fang  (  les  quatre  premières  àt%  vingt -huit  confteilation.'^).  « 
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»  Au  jour  Kûiiey-oiti  (26  Avril),  la  Comète  c'toît  lonc^ue 
»  d'un  tchang  cinq  ché.  il  y  eut  une  Comète  comme  un  boi(- 
î»  feau  ,  elle  traverià  Yng-ché ,  &  vint  jurqu'au  nord  de  Ttclwno- 
x>  (x,  u,  A,  ,a,  cp  de  l'Hydre)  ce  qui  fait  quatorze  conflella- 
>.  tiens.  Au  i)out-de  foijiante-fept  jours,  l'Étoile,  la  Vapeur, 
ia  Comète  lurent  toutes  détruites  »,  Il  règne  ici  une  eonfurioii 
de  Comète,  d'Etoile,  de  Vapeur,  qu'il  n'efl  guère  pofîlble 
de  diiîiper.  J'avois  bien  trouvé  quelqu.e  choie  de  tout  cela 
dans  le  P.  Gaubil  ;  mais  ce  Père  avoit  omis  \qs  circoniiances 
les  plus  embarrafiàntes  ,  il  avoit  arrangé  différemment  les 
autres  :  j'ai  cru  entrevoir  de  la  clarté  où  Ma  -  tuon  -  lin  me 
prouve  qu'il  n'y  avoit  que  àts  ténèbres.  Tout  ce  que  je  puis 
conjecturer ,  c'ed  que  le  24  &  îe  2  5  Avril ,  outre  la  Comète, 
il  a  paru  un  ou  piulieurs  météores ,  &  que  Ma-tuon-lin  ou 
quelque  Hiilorien  qu'il  aura  copié ,  raliemblant  tout  ce  qu'ii 
avoit  trouvé  d'épars  ,  tant  iur  les  météores  quefur  la  Comète, 
a  fait  un  leul  tout,  &  en  aconftruit  ce  labyrinthe,  où  il  e(t 
difficile  de  ne  fe  pas  égarer.  Ce  que  je  penfe  qu'on  peut  en 
extraire  de  plus  probable,  c'eft  que  la  véritable  Comète  a 
paru  le  2  Avril  au  matin  ,  dans  le  commencement  de  ia 
confteilation  Yng-cJié,  que  fon  cours  apparent  étoitdireél, 
qu'elle  fut  eu  conjonction  avec  le  Soleil  ,  que  le  24  Avril 
elle  avoit  pade  à  l'orient  du  Soleil  ,  &  que  ce  même  jour 
on  la  vit  le  foir  au  nord-ouell  ;  qu'elle  pouvoiî  ctre  ce  jour- 
là  dans  Pi ,  c'eft-à-dire ,  avoir  même  afcenfion  droite  que 
les  Hyades,  mais  avec  une  latitude  boréale;  que  le  2-)  Avril 
elle  put  traverler  O//- /<:"/// ;  enfin  qu'en  loixante-lept  jours 
elle  a  parcouru  en  afcenfion  droite  quatorze  conflellations 
Chinoiîès,  depuis  Ché  ow  Yng-ché  ]\x{q^-\  Tchang,  fui  vaut 
l'ordre  à^i  fignes.  Tout  le  refle  doit  être  rapporté  à  quelques 
météores  ,  ou  mêmie-  en  partie  à  une  féconde  Comcte  qui 
aura  été  obfervée  aux  mêmes  jours  que  la  Comète  principale. 
Page  j/^,  ligne  2 ,  ajoute^  :  Elle  parut  comme  une  Etoile, 
fuivant  Ma-tuon-lin,  en  la  huitième  année //y -/y /7;^ de  Chin- 
îfung,  le  17  Novembre  au  fud-eft ,  au  milieu  de  Tchin  ; 
.     û\ç.  refîèmbioit  à  fÉtoile  de  Saturne ,  la  couleur  étoit  d'un 
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Hen  paie.  Le  i  8  Novembre ,  ii  iui  Jiaquit  des  cornes  bril- 
lantes, longues  de  trois  c/ie;  (fa  queue  ctoit  divifée  fans 
doute  en  deux  rayons,  ce  qui  n'eft  pas  infolite  )  ;  elle  étoit 
inclinée  &  indiquoit  Tchin.  Au  i^  Novembre  \qs  cornes 
étoient  brillantes  &  longues  de  cinq  ché.  Le  20  Novembre, 
la  Comète,  longue  de  fept  ché,  étoit  inclinée  &  indiquoit 
i'Étoile  Tfo-ya  (  -a  du  Corbeau  ).  Parvenue  au  jour  Ting-oui, 
aç  Novembre,  elle  entra  dans  Tcho  (ou  Pi,  lesHyades), 
&  ne  parut  plus. 

Même  page ,  ligne  /  j  ,  ûjoutei  :  Ma-tuon-lin  entre  dans 
ini  plus  grand  détail  fur  cette  Comète.  A  la  troifième  année 
Yven-fung  de  Tchin -tlung,  ou  en  1080,  feptième  Lune, 
jour  Kouey  -  oui ,  10  Août,  elle  fortit  au  nord-ouefl  des 
murailles  de  Tay-ouey ,  au  fud  de  Lang-ouey  (  chevelure  de 
Bérénice  )  :  c'étoit  une  vapeur  blanche ,  longue  d'un  tchang; 
elle  étoit  inclinée  &  ijidiquoit  le  fud-eft.  La  Comète  étoit 
au  milieu  de  Tchin,  c'eft-à-dire ,  qu'elle  avoit  huit  ou  neuf 
(degrés  d'alcenfion  droite  plus  que  y  du  Corbeau.  Au  jour 
Ping-fu,  13  Août,  elle  tendoit  au-devant  de  l'ouell:  de  la 
contrée  feptentrionale  (  je  ne  fais  ce  que  ceci  peut  lignifier; 
la 'Comète  n'avoit  aucune  tendance  vers  ce  que  les  Chinois 
appellent  contrée  feptentrionûle J ^.  gIIg  étoit  au  milieu  de  Ve , 
ou,  en  termes  Européens  ,  elle  avoit  environ  neuf  degrés 
d'alcenfion  droite  plus  que  a.  de  la  Coupe.  Au  jour  Vou-fu, 
<i  5  Août,  fa  longueur  étoit  de  trois  ché ,  elle  étoit  inclinée, 
&  elle  pénétra  dans  Lang-goey  (chevelure  de  Bérénice). 
Au  jour  Kouey-mao ,  30  Août,  (il  pourroit  y  avoir  ici  une 
faute  d'impreifion ,  on  aura  mis  Kouey-mao  pour  Sin-mao, 
Il 8  Août,  ou  pour  Kouey-fe y  20  Août)  ,  la  Comète  pafTa 
très-près  à'Hien-yven  (ce,  y,  g,  6cc.  du  Lion).  Au  jour 
Ting-yeou ,  24  Août,  la  Comète  entra  dans  Tcho  (  ou  Pi, 
îes  Hyades)  &  dilparut.  Au  jour  King-tfe,  27  Août,  elle 
reparut  dans  Tchang  (x-,  u,  A,  ^,  (p  de  l'Hydre),  juiqu'au 
jour  Vou-ou,  14  Septembre;  on  la  vit  en  tout  trente- fix 
jours  &  elle  difparut.  II  elt  très-probable  que  Ma-tuon-lin  a 
;Confondu  ici  deux  Comètes  bien  diitindes;  cqHq  qu'on  vit 
Tome  y,  Kkkk 
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le  27  Août  dans  Tchang ,  ne  pouvoit  être  celle  qui  avoït 
dilparu  le  24  dans  1  cho.  Le  laut  que  l'on  iait  du  i  5  au 
30  Août,  pour  revenir  enluite  au  24  &  au  27  du  même 
mois,  eil  le  leul  de  cette  elpèce  que  je  trouve  dans  Ma- 
tuon-lin  ;  c'elt  ce  qui  me  fait  loupçonner  qu'il  s'eft  glifTé 
en  cette  partie  une  faute  d'imprefîion ,  &  M.  de  Guignes 
regarde  celte  faute  comme  très  -  poffibie.  En  la  corrigeant, 
la  route  de  la  première  Comète  devient  régulière,  li  l'on  en 
excepte  cependant  la  pe'nctraiion  dans  la  chevelure  de  Bérénice. 
Cette  première  Comète  ne  peut  être  celle  d'Haliey  ;  mais 
rien  n'empêche  d'en  recormoïtre  un  retour  dans  celle  qui  fut 
obfcrvée  depuis  le  27  Août  jufqu'au   14  Septembre. 

Page  j82  ,  ligne  2g ,  ajoute^:  Suivant  ÏVla-tuon-lin ,  on 
la  vit  en  Chine,  à  la  quatrième  année  Tcluio-tchitig  de 
Tché-tfung ,  au  jour  Ki-yeou  de  la  huitième  Lune ,  6  Odobre; 
•  elle  fortit  au  milieu  des  degrés  à^Ty  (8  degrés  à  l'eit  de  a, 
de  la  Balance  )  :  elle  étoit  comme  Saturne;  elle  avoit  une 
chevelure  ,  fa  couleur  étoit  brillante  ,  c'étoit  une  vapeur 
blanche ,  longue  de  trois  ché :  elle  étoit  inclinée  &  regardoit 
les  murailles  du  Tien-ché.  A  la  neuvième  Lune,  jour  Gin-tjé 
(p  Oélobre,  la  Lune  avoit  en  effet  renouvelé  le  8  )  ,•  fa 
chevelure  étoit  brillante  &  longue  de  cinq  ché  :  la  Comète 
entra  dans  les  murailles  du  Tien-ché.  Au  jour  Ki-oui,  16 
Oélobre ,  elle  s'approcha  de  très-près  du  Tien-ché  (  ou  plutôt , 
fans  doute,  elle  étoit  très-près  du  Tien-ché),  Jour  Keng-chin, 
17  Odobre,  elle  paffa  très- près  de  Ti-tjo  (  a  d'Hercule  )  & 
des  murailles  du  Tien-ché.  Au  jour  Vou-chin ,  cinquième  du 
cycle,  25  Oélobre,  on  ne  la  vit  plus.  Il  paroît  que  cette 
Comète  monta  du  huitième  degré  de  7/  à  la  tête  d'Hercule, 
en  fuivant  une  àts  murailles  du  Tien-ché,  &  comme  les 
Étoiles  qui  forment  ces  murailles  ne  font  pas  placées  en  ligne 
droite,  la  Comète  étoit  tantôt  en-dedans,  tantôt  en- dehors 
de  la  muraille. 

Page  jSy ,  ûprès  la  ligne  ^2,  ajoutei  :  Ma-tuon-liiî 
après  avoir  dit  qu'en  la  cinquième  année  Tfung-ning  de 
Hoey-tfung,  au  jour  j^ou-Ju  de  la  premicre  Lune^  cett^ 
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Comète  fortit  de  la  contrée  occidentale,  ajoute  qu'elle  ctoit 
fembiable  à  la  bouche  d'un  petit  vafe  ,  que  fa  chevelure 
etoit  brillante  &  éparfë,  que  la  longueur  éîoit  de  fix  tcliang 
trois  ché ,  &  qu'au  commencement  elle  indiquoit  le  nord- 
efl.  Sur  la  route  de  la  Comète,  Ma-tuon-lin  eît  parfaitement 
d'accord  avec  le  P.  Gaubil. 

Pdge  jpo  ,  fur  la  Comète  de  i  loo  ,  ajoutei  :  On  i'ob-  ./6W 
fèrva  en  Chine,  félon  Ma-tuon-lin,  en  la  quatrième  année 
Ta-kiion.  Jour  Ting-oui  de  la  cinquième  Lune,  zo)  Mai, 
elle  lortit  de  Kouey  &  de  Leoii ;  fa  chevelure  étoit  brillante, 
longue  de  {\yi  ché,  La  Comcte  alloit  vers  le  nord ,  elle  entra 
dans  les  murailles  de  Tfé-ouey.  Parvenue  au  nord-oueft,  elle 
entra  dans  Tcho  (  ou  Pi ,  les  Hyades ,  c'efl;  -  à  -  dire  qu'elle 
commença  à  avoir  la  même  alcenlion  droite  que  les  Hyades, 
on  ne  pourroit  l'entendre  dans  un  autre  ï^m  ,  fans  prêter 
à  la  Comète  une  marche  tout -à- fait  irréguiière  )  ;  &  on  ne 
ia  vit  plus. 

Page  jp2.h^  première  Comète  de  1126  fut  vue  à  la 
Chine  ,  en  la  première  année  T/ing-knon  de  Kin-tfung.  An 
jour  Gin-fu  de  la  lixième  Lune,  elle  fortit  àQ^  murailles  du 
Tfé-ouey, 

A  la  onzième  Lune  in^rcalaire ,  commençant  le  i  ^  ou 
;i  6  Décembre,  on  vit  une  Comète  à  l'horizon. 

I  13  I.  Première  année  Chao-hing  de  Kao-tlung,  neuvième 
Lune,  commençant  le  23  ou  24  Septembre,  une  grande 
Étoile  parut. 

1 1 3  2.  Deux  Comètes. 

La  même  année,  douzième  Lune,  jour  Vou-yn,  5  Janvier 
'l  I  3  2  ,  on  vit  une  Comète. 

Deuxième  année,  huitième  Lune,  jour  K'ui-yn ,  y  Oélo- 
bre  ,  une  Comète  parut  dans  Goey  ,  (  la  Mouche  )  ;  au  jour 
Kia-fu  de  la  neuvième  Lune,  27  Oclobre,  é^^Q  dilparut. 

Page  ^p^'  La  Comète  de  i  145  parut,  fuivant  Ma-tuon- 
iin  ,  en  la  quinzième  année  Chao-hing.  Au  jour  Vou-yn  de 
la  quatrième  Lune,    26  Avril,   elle  fortit  du  milieu  àj^z 
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confleilatîons  Je  la  contrée  orientale  :  ici  ces  confteîîatïon^ 
font  probablement  les  fept  premières  du  zodiaque  Chinois, 
commençant  à  et  de  la  Vierge.  Après  cinquante  jours  elle 
difparut.  Au  jour  Ping-chin  (ce  feroit  donc  le  13  Juillet, 
&:  non  le  14  Mai)  elle  reparut  dans  Tfan  (croix  d'Orion)  ; 
après  quinze  jours  elle  périt.  Nous  ne  pouvons  décider 
entre  Ma-tuon- lin  &  Gaubil  ;  nous  dirons  feulement  que 
s'il  faut  s'en  tenir  à  l'expofé  de  Ma-tuon -lin,  la  Comète 
qui  reparut  le  i  3  Juillet  ,  pouvoit  être  différente  de  celle 
qui  avoit  difparu  le  15  Juin.  Nous  remarquerons  de  plus, 
que  11  la  Comète  efl;  lorti.  du  milieu  àçs  conflellations  de 
ja  contrée  orientale ,  c'ell  à-dire ,  fi  gWq  a  paru  d'abord  le 
z6  Avril  dans  le  Scorpion,  il  n'efl  guère  poffible  qu'elle 
ioit  parvenue  le  1 4  Mai  à  la  croix  d'Orion ,  pour  retourner 
le  p  Juin  à  la  conllellation  Tcliang ,  conformément  à  ce  que 
dit  le  P.  Gaubil. 

Ma-tuon-lin  ajoute  que  la  même  anne'e,  au  jour  Ting-fg 
de  la  cinquième  Lune,  4  Juin,  &  par  conféquent  lorfque 
ia  Comète  précédente  paroiffoit  encore ,  on  vit  une  Comète; 
c'étoit,  dit-il,  une  Étoile  -  hôte ,  fa  couleur  étoit  d'un  blei^ 
pfde. 

Pûge  jp^,  ajoutei: 

îi^y*  Première  Comète. 

Seizième  année  Chao-hing ,  jour  Vou-fii  de  îa  douzième 
Lune,  I  I  Janvier  i  147,  une  Comète  ibrtit  au  fud-oueO: 
de  Goey  (  ce  du  Verfeau  ,  g,  Ô  de  Pégale  ). 

La  féconde  Comète  fortit,  fuivant  Ma-tuon-lin,  Tannée 
fui  vante ,  jour  Y-hay  de  la  première  Lune,  17  Février  i  147, 
à  fed  delà  contrée  feptentrionale  dans  Niou  [c  ,(è,  ^  ,(:^d\i 
Capricorne).  Au  fécond  jour  de  la  deuxième  Lune,  vers 
ie   5  Mars ,  elle  périt. 

Ma-tuon-lin  date  de  la  vingt-deuxième  année  Chao-hing, 
ou  de  I  I  5  2  ,  l'apparition  de  la  Comète  qui  efl  rapportée  à 
la  vingt-fixième  année,  ou  à  fan  i  156,  par  le  P.  Gaubil, 
par  le  P.  de  Mailla ,  &  même  par  les  grandes  Annales  de  k 
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Chine,  confultces  par  M.  de  Guignes.  A  ia  Teptlème  Lune, 
dit-il,  jour  Ping-ou  (  ce  ieroit  alors  le  i  5  Août  )  une  Comète 
parut  à  i'efl:  de  la  contrée  feptentrionale ,  au  milieu  de 
Tfmg  (  cette  Comète  étant  au  milieu  àçs  Gémeaux ,  pou- 
rvoit, devoit  même  paroître  le  matin  du  côté  du  nord-eft; 
mais  elle  n'avoit  aucun  rapport  à  ce  que  les  Chinois  nom- 
ment contrée  feptentrionale ,  elle  lui  étoit  au  contraire  diamé- 
tralement oppolée  ).  Au  jour  Ting-oui ,  i  6  Août ,  la  Comète 
ctoit  femblable  à  Jupiter ,  fa  chevelure  avoit  deux  che'  de 
îongueur.  Au  ]o\\ï  Kouey-tcheoii  y  22  Août,  pendant  la  nuit, 
une  Comète  (  c'étoit  probablement  la  même  )  paffa  très-près 
<ie  Ou-îchou-heou  (  9,  t,  /,  l»,  cp  à^s  Gémeaux  ). 

Page  jp  J*  Sur  la  Comète  de  i  i  ^2  ,  on  peut  remarquer 
que  les  Etoiles  Yu-Jin  font  ^  &  \qs  trois  %[/  du  Verfeaii. 

I  174.  Deuxième  année  Chung-hï  de  Hiao-îfung,  jour 
^Sin-tcheou  de  la  feptième  Lune,  15  Août,  une  petite  Etoile 
étoit  au  dehors  des  murailles  du  Tfe'-ouey ,  au-defTus  des 
étoiles  Tfie-kung  (t,  (p,  y^,  4  d'Hercule,  /u-,  ^  du  Bou- 
vier )  ;  elle  étoit  petite  comme  Mars.  On  ne  nous  parle ,  ni 
de  la  durée,  ni  du  mouvement  ,  ni  de  la  queue  de  cette 
Etoile;  nous  ne  pouvons  décider  fi  c'étoit  une  Comète. 

Page  ^00,  ligne  2.  ,  ajoutei  :  Ma-tuon-iin  fait  paroître 
cette  Comète  en  ia  quinzième  année  A/^7-r///^- de  Ning-trung, 
ou  en  1222.  Au  jour  Kia-ou  de  la  huitième  Lune,  25 
Septembre,  elle  fortit  de  Yeou-tché-ty  (  vi,  r,  u  du  Bouvier), 
Sa  chevelure  étoit  brillante,  &  longue  d'environ  trois  tc/iang: 
ia  Comète  étoit  petite  comme  Jupiter;  elle  dura  deux  mois, 
îraverfa  Ty ,  Fang  <Sc  Sin  (  troifième  ,  quatrième  &  cinquième 
des  vingt-huit  conflellations  ) ,  &  enfin  elle  périt. 

Cette  Comète  termine  le  Catalogue  de  Ma-tuon-lin. 

On  vient  de  publier  une  Hiftoire  de  RufTie,  en  cinq 
volumes,  par  M.  Levefque;  les  faits  hiftoriques  y  font  fans 
doute  fidèlement  rapportés  :  je  n'en  puis  dire  autant  de  quel- 
ques phénomènes  céleftes  qui  y  font  mentionnés.  J'y  ai 
rencontré  fix  éclipfes  de  Soleil  à  une  feule  de  Lune.  De 
ces  fept  éclipfes ,   deux  feulement  font  exadement  datées , 


5^0  Histoire,  ire, 

celles  de  Soleil  du  i  i  Août  i  124  &  du  2p  Juillet  1375V 
Leclipfe  du  19  Mars  i  i  1  3  ed  datée  du  ip  Mai  ,  &  celle 
du  I ."  Mai  1185  efl:  rapportée  à  l'année  fuivante  i  1 8  6. 
Quant  aux  éclipfes  de  Soleil  du  2  Mai  1090,  &  du  231 
Septembre  i  3  B  5  ,  elles  font  de  pure  imagination  ,  ainfi  que 
ceLe  de  Lune  du  5  Février  1102.  On  trouve  dans  cette 
même  Hidoire  l'apparition  de  quatre  Comètes.  On  en  vit 
une  à  Kief  en  1028.  En  1064  ,  une  Comète  fut  aperçue 
pendant  fept  nuits.  En  1268  ,  il  en  parut  une  autre  ;  on  la 
voyoit  au  couchant,  &  fa  queue  étoit  dirigée  vers  le  midi: 
elle  fe  montra  pendant  treize  nuits.  Enfin,  en  1368  on  vit 
une  Comète  à  queue.  Celle-ci  ne  fouffre  pas  de  difficulté > 
fon  apparition  eft  conftatée.  Quant  aux  trois  autres ,  qui  nous 
garantira  que  l'Auteur  eft  plus  exac^  dans  leur  date  que 
dans  celle  des  éclipfes! 


Fin  du  Tome  premier. 


^  F  A  U  T  E  s    à    corriger^ 

*^S^     37 >  i'^gne  ^o,  efacei  &. 

joo  ,  ligne  i^,  générale  GalTendi  -,  îa  terraiïa,  lifei  générale  j 
Gaffendi  la  terrafTa. 

2  82  ,   ligne  2  2  ,  c'eft  ce  qui  efl  facile  ,  lifei  c'efl  ce  qu'il  efl  facile. 
jpo  ,   ligne  2j  ,  des  Hin..  .  .  en  l'an  24.5  ,  lîfei  des  Tfm. .  .  . 

en  l'an  24.8. 
jpi  ,  ligne  2^  ,  Le    19  Janvier  1780,  lifei  Le   20   Janvier 

1780. 
2^8  ,  fur   TA  CIT.    Venetis  ,   lifei  Venetiis. 
2^0  ,   ligne    jo  ,  occulaire,  lifei   oculaire. 
2  82  ,  ligne      6 ,   Comment   une   Étoile ,    lifei  Comment  une 

telle  Etoile. 
^2p  ,  vis -à -vis  de  la  ligne  i  j  ,  Clemenc,  Mettez  cette  citation 

vis-à-vis  de  la  ligne  précédente. 
4i^6 o  ,   ligne  dernière ,  vers  quatre  heures,  lijei  vers  une  heure, 
^y2  ,   ligne   1 6 ,  txv  s'en  écartant ,   life\  &  s'en  écartant. 
/}.8 1  ,   ligne      ^  ,  qni  ,   lifei  qui. 
^p^  ,   ligne     1.^'  5''  32''i   lifei   5^    2  2*^. 
J30  ,   ligne      6 ,  de/îgné,   Ufei   défignée. 

^^0  ,  ?iûte  (l) ,  lig7ie  2  ,  il  avott ,  ///î?7  il  avoit;  èr  ligne  ^ , 
après  communiquées  ,  ajûiitc?^  ;  ou  ,  plus 
vraifemblablement  ,  il  s'eR  glific  quelques 
erreurs  de  Copiée  dans  notre  manufcrit. 

J^^  )  l^gne    jy  y  dans  même  lieu,  li[ei  dans  le  même  lieu. 

^p2  ,  ligne  20  ,  d'nn  tchang ,  lifei  d'un  tchang, 

yp^ ,  ligne  pénultième ,   1  faut,  life%^  il  faut. 

éoi ,  ligne  26  ,  douzième  Lune,  lifei  fixième  Lune. 

Pour  ce  qui  regarde  \ts  Comètes  obfervées  à  la  Chine  ,  il  faut  faire 
attention  aux  corredions  que  nous  avons  proposées  dans  le  Supplément, 
yage  ^6j  èr  fuivantes  ;  foit  fur  les  limites  des  palais  Tfé  -  cuei  ôc 
'Tay-ouei ,  &  du  marché  célelle  Tien-ché;  foit  fur  le  mois,  l'année 
&  le  lieu  de  l'apparition  de  plufieurs  Comètes ,  rapportées  par  les 
PP.  Gaubil  «Si  (ie  Mailla. 


# 


M 


^,-^^ 


^.  ■ 


'm 


w. 


H 


^^ 


ô*-  J 


